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MOLLUSQUES. 


QUATRIEME   CLASSE. 

BRACHIOPODES. 

Les  brachîopodos,  ou  pallioUraiiches,  diffèriMU  iies 
acéphales  par  plusieurs  caraclèros  or^janiques  impor* 
tanlSy  dont  une  partie  se  traduit  dans  la  co.|uiIlo  elle  • 
même.  Celle-ci,  quoique  bivalve  comme  celle  de  tous 
les  acéphales,  a  ses  caractères  spéciaux,  et  peut  presque 
toujours  s'en  distinguer  facilement. 

Il  y  a  toutefois  une  exception  pour  les  rudistes,  qui, 
n'existant  plus  dans  la  nature  actuelle,  ne  peuvent  êlre 
réunis  aux  brachiopodes  que  par  une  hypothèse  plus 
ou  moins  discutable,  sur  laquelle  je  reviendrai  plus  bas. 
Je  m'occuperai  donc  d'abord  des  brachiopodes  propre- 
ment dits,  et  dans  les  caractères  que  je  vais  énumérer 
j'ai  uniquement  en  vue  les  mollusques  à  coquilles  régu- 
lières, qui  ont  probablement,  dans  les  épo(|ues  anté- 
rieures à  la  nôtre,  été  organisés  comme  les  types  qui 
les  représentent  dans  le  monde  actuel. 

IV.  1 


•  « 


•.•..• 


•  * 
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Lt> .premier  caractère  qu'ils  offrent,  et  probablement 

lo'|i}ti^  important,  est  Torganisation  de  leur  manteau, 

^ejQt  les  lobes  sont  disposés  de  manière  à  remplir  les 

..    f>dnctions  de  la  respiration.  Les  branchies  proprement 

.     '.dites  n'ekistént  bas,  et  ces  lobes  du  manteau  les  i^m- 

:''  placent,  représcnlanl  ainsi  ce  qui  se  passe  dans  l'état 

embryonnaire  des  acéphales.  C'est  de  là  que  leur  est 

venu  le  nom  de  Palliobr anches. 

Un  second  caractère  est  Tabsence  constante  du  pied, 
que  nohs  avons  déjà  vu  tnatiqiier  danâ  lés  hdUres,  et 
Texistencede  bras  ciliés,  tantôt  extensibles,  tantôt  fixés, 
qui  leur  ont  mérité  le  iloiti  He  È^achiopodes ;  ces  bras 
sont  souvent  portés  par  une  armure  interne  très  carac- 
téristique. 

Un  troisième  caractère  eftsenliet  (edtlé  mode  de  symé- 
trie. La  coquille  est  disposée  de  manière  que  le  plan 
médian  de  l'animal  coupe  chaque  valve  par  son  milieu, 
en  sorte  qu'il  y  a  une  valve  dorsale  et  Uhe  valve  ven- 
trale. Dans  les  acéphales,  au  contraire,  le  plan  nlëdiân 
du  mollusque  correspond  au  plan  de  séparation  des 
valves ,  de  manière  qu'il  y  a  une  valve  droite  et  une 
gauche.  Il  en  résulte,  comme  je  l'ai  dit  ailleurs^  que  le 
caractère  !iormal  des  coquilles  des  acéphales  est  d'être 
ordinairement  é(|uivalve,  et  toujours  ikiét|Uilatérale , 
tandis  que  les  coquilles  des  brachibpodiés  he  isonl  jarhais 
équivalvKîs  et  sont  toujours  équilaiérales.  Ces  caractères, 
je  dois  le  répéter,  ne  s*apt)liqnent  qu'itnpàrfeîteméht 
atlx  rudisti^s  ;  ils  ne  sont  ri{;oureux  et  sanà  exception  que 
pour  les  brachiopodes  ploprenrtont  dits.  Ils  me  parais- 
sent suflisanls  pour  justifier  ropihioh  ëe«  tiattiralistes 
qui  ont  formé  de  ces  mollusques  une  blasse  distincte 
tie  celle  des  acéphales. 

Les  doutes  qui  restent  sar  la  convenance  dé  réunir 
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les  rndisles  au\  vrais  br^chiopodos  me  forçant  à  dislih- 
gùer  complètement  l'histoire  des  uns  et  des  autres,  je 
me  berne  à  caractériser,  avant  d'entrer  dans  d'autres 
détails,  les  deux  sous-ordres  suivants  : 

Les  BRÀCHioponES  réguliers,  ou  brachiopodes  propre- 
ment diis,  qui  sont  rigoureusement  symétriques,  à 
eoquille  équilatérale  et  inéquivalvë^  qui  ont  des  bras 
libres  ott  fixés,  et  dont  les  bords  du  manteau  sont  peu 
développés  et  pourvus  de  cils  courts. 

Les  RuAlSTESs  inéqui valves  comme  les  précédents, 
mais  irréguliers,  (}ui  ont  probablement  été  dépourvus 
de  bras,  et  dont  le  litiibe  du  manteau  paraît  avoir  été 
épaissi  et  ramifté. 

Il  serait  peut-être  plus  convenable  et  plus  conforme 
à  l'oridré  sériai  de  commencer  par  ces  derniers,  qui 
font  une  sorte  de  transition  entre  les  acéphales  et  les 
Ttail  brachiopodes;  mais  les  premiers  étant  beaucoup 
mieux  connus,  il  m'a  paru  plus  clair  de  les  étudier  en 
première  ligue,  afin  que  les  faits  plus  certains  qu^ 
renferme  leur  histoire  précèdent  et  éclairent  celle  des 
rudistes,  dont  les  rapports  Koologiques  sont  biéti  plus 
eonlestables. 

PUKMIÈRE   SOUS-CLASSE. 
BâAottolPODBS  ïiiGinLtsas. 

Ces  animaux  ont  une  organisation  semblable  à  eelle 
des  acépbales>  sous  le  point  de  vue  de  l'abseûGê  de  tête 
et  d'organes  des  sens;  ils  sont  privés  complètement  de 
pieds.  Le  manteau  est  muni  de  pores  qui  souvent  se 
prolohçéhl  eh  cirrhes,  dont  les  fonctions  se  lient  très 
proimblement  à  l'organe  de  la  respîralioa.  Leur  eaaal 
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alimcnUiirc  est  silué  sur  le  plan  médian  de  ranimai, 
qui  csi  le  môme  que  le  plan  qui  coupe  par  le  milieu 
les  deux  valves  de  la  coquille;  l'intestin  est  infléchi  vers 
le  milieu  de  la  grande  valve  (*).. 

liCS  bras  sont  ciliés,  et  présentent  dans  leurs  disposi- 
tions des  modifications  importantes. 

Tantôt  ils  sont  libres  et  extemibles,  ainsi  qu'on  a  pa 
le  constater  dans  deux  types  vivants ,  les  Lingula  et  la 
Terebratula  psitlaceay  devenue  le  type  du  genre  rbyn- 
chonelle.  Dans  les  premières,  ils  ne  sont  supportés  que 
parles  parties  molles;  dans  la  dernière,  ils  sont  sou- 
tenus par  deux  apophyses  libres,  arquées,  fixées 
à  la  petile  valve.  L'analogie  des  supports  autorise  à 
croire  que  les  genres  fossiles  qui  font  partie  de  la  famille  * 
des  rhynchonellides  avaient  des  bras  semblables. 
L'absence  complète  de  ces  pièces  dans  les  orlhisides, 
les  productides  et  les  calcéolides,  semble  également 
démontrer  que  les  bras  ont  dû  être,  dans  ces  mollusques, 
libres  et  extensibles. 

Tantôt  les  bras  ne  sont  pas  extensibles,  mais  fixés 
sur  un  support  calcaire  allongé,  de  manière  à  se  diriger 
d'abord  en  ligne  droite,  puis  à  former  un  coude  brusque 
en  revenant  sur  eux-mêmes,  et  un  second  coude  qui  les 
amène  à  se  terminer  en  spirale  au-dessus  de  la  bouche. 
C'est  le  cas  des  vraies  térébratules  vivantes,  et  très 
probablement  des  térébralulides  fossiles.  (  Atlas , 
pi.  LXXXVI,  fig.  2,  4,  5,  10, 13,  18,  etc.) 

Chez  les  thécidéides,  les  bras  sont  soutenus  par  un 
appareil  plus  compliqué,  et  ils  se  logent  dans  desdépres- 


(')  La  figure  i  de  la  planche  LXXXVI  représente  ranatomie  de  la  7*.  fia- 
vaseeiu,  d'après  M.  Owen.  — a,  la  bouche;  h,  Testomac;  c,  Tinteitin;  d, 
rniu;  •,  le  fbie;  f,  l«  cœor  ;  g,  les  brai. 
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sions  de  la  coquille;  mais  ils  sont  égalemenl  plies  sur 
eux-mêmes  et  inextensibles. 

Tantôt  enfin  ces  bras  non  extensibles  sont  portés  par 
une  lame  calcaire  régulière  enroulée  en  spirale.  Ce  ca- 
r«ictère,  inconnu  chez  les  brachiopodes  vivants^  est  spé- 
cial à  la  famille  des  Spiriférides.  (Atlas,  pi.  LXXXVII.) 

L'animal  est  tantôt  libre,  tantôt  fixé  par  un  faisceau 
de  muscles  qui  sortent  par  une  ouverture  de  la  grande 
valve.  Ce  caractère  semble  les  lier  aux  anomies,  dont 
ils  se  rapprochent  aussi  par  l'absence  du  pied  ;  mais  les 
caractères  généraux  sur  lesquels  j'ai  insisté  réduisent  à 
sa  juste  valeur  cette  ressemblance  superficielle. 

La  coquille  est  composée  de  deux  valves  inégales, 
régulières,  équilatérales  et  articulées.  Nous  donnerons, 
comme  dans  les  acéphales,  le  nom  de  région  cardinale 
à  la  partie  sur  laquelle  les  valves  sont  articulées 
ensemble,  et  de  région  palléale  à  la  partie  opposée. 
Dans  la  grande  valve,  on  observe  le  plus  souvent  au- 
dessus  de  la  charnière  un  crochet  qui  est  quelquefois 
percé  par  une  ouverture  (pi.  LXXXVI,  fig.  /j,  Uyo) 
destinée  au  passage  du  muscle  dont  j'ai  parlé. 

Lorsqu'il  y  a  une  partie  plate  entre  le  crochet  et  la 
charnière,  on  la  nomme  Varea  (Atlas,  pi.  LXXXVI, 
fig.  12,  a)  Elle  présente  souvent  dans  son  milieu  et  sur 
la  ligne  médiane  une  petite  pièce  triangulaire  (ou  deux 
réunies)  qui  ont  reçu  le  nom  de  deltidium  (fig.  12,  h). 
Les  saillies  intérieures  de  la  coquille  sont  les  apophyses 
brachiales.  La  classification  des  brachiopodes  réguliers 
repose  sur  la  présence  ou  Tabsence,  et  sur  les  modifica- 
tions de  forme  de  ces  diverses  pièces. 

La  coquille  est  de  structure  cornée  chez  les  lingu- 
lides  et  les  orbiculides  ;  elle  est  tcstacée  dans  tous  les 
autres  genres.  Tantôt  elle  a  une  structure  perforée, 
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c'est-à-dire  que,  vue  à  la  loupe,  elle  est  percée  de  pores 
qui  coramuniquent  de  dedans  endeliqriii  el  qui  corres- 
poi\denl  à  de  petite  prolongements  du  manteau.  Les 
térébratulides  présentent  toutes  cette  structure,  qu'on 
retrouve  dan«  plusieurs  autres  groupes,  cofnmonpus  lo 
verrons  plus  bas. 

Dans  quelques  genres ,  les  perforations  du  inanteau 
davienn^nit  très  t;randes,  et  forment  do  véritables  tubes 
creux  et  capillaires  {Chonetes,  Producius). 

Tantôt  la  coquille  a  une  structure  fibreiise  et  est 
composée  de  fibres  longitudinales  appliquées  les  unes 
contre  les  autres,  el  constituant  un  tis«u  serré.  Les 
rhynchonellides  en  sont  un  exemple. 

I^es  deux  valves  de  la  coquille  sont  mues  au  moyen 
de  muscles  nombreux  {*)  qui  ont  été  décriU  6n  dp(^il 
par  les  auteurs  anglais,  mais  (|ui  ne  jouent  pas  un  rôle 
assez  important  en  classification  pour  qu*il  soit  néces- 
saire de  les  énumércr  ici. 

L'animal  est  placé  ordinairement  do  manière  que 
la  plus  petite  valve  soit  en  dessous,  et  la  piMS  grapde 
en  dessus.  La  première  a  reçu  le  non)  de  valve  ventrale 
et  la  seconde  celui  de  valve  dorsale. 

L'histoire,  l'organisation  et  la  classification  des  bra- 
chiopodes  réguliers  ont  été  l'objet  de  travaux  remarqua- 
bles. Je  dois  citer  principalement  (^)  ceux  de  M.  Léopold 


(0  Lt  figure  2  de  la  plancbeLXUVI  représente  lef  mafclesprincipaaichez 
If  T.  flavescens,  -  a, le  pédgnculequi  fixe  U  coquille  ;  i>,  le  long  adducteur  an- 
térieur; c,  le  long  adducteur  postérieur;  d,  le  court  adducteur;  e,  le  rétrac- 
tear  inférieur;  f^  le  cardinal  ;  g^  le  rétracteur  supérieur:  A,  Tappareil  osseai 
qui  supporte  les  bras. 

(2)  De  Buch,  UtUr  Terd)rateln,  Berlin,  1834,  iu-i  ;  Ueber  Delthyris  odev 

Spirifer  (Abhandl.  Berlin,  Akad,,  1838,  pi);  Ueber  Productus  oder  Leptœnen 

{AWuiiiydl.  fimrlm,  Àkad.j  1843,  p.  1),  et  la  traduction  de  ces  traïaux,  par 

.  itm.  Mém.  Soc.  g4ol.  ifi  Fra»c$,  t'*  série,  t.  III,  p.  107  ef  t.  IV, 


BiUCfllOPOPES   (i£Gl](.I^HS.  7 

de  Buch,  le  savant  géologue  qui,  clans  leur  élude  coiuipe 
ç|aQ9  celle  de  quelques  autres  grpupps,  s'est  montré  m) 
hahil^  zoologiste,  et  ceux  de  MM.  d'Orhigny,  Kiqg, 
Davidson,  etc.  Je  dois  y  joindre  les  excellenles  reçhpfT 
c|)es  dp  M.  O^ven  sur  leur  anatomio,  et  cejles  de  M.  Ç^y' 
penter  sur  leur  composition  microscopique. 

Les  bracbiopodes  sont  d'une  grande  importance 
pour  le  paléontologiste^  car  ils  ont  vécu  à  toutes  les 
époques 9  et  sont  quelquefois  si  aboud^nts^  qu'on  les 
reirouve  en  masse  dans  toulc  retendue  d'une  couche. 
La  constitution  de  leur  charnière,  souvent  en  forme  de 
dents  qui  s'engrènei]t  de  (panière  à  rendre  difficile  la 
sépar;](lion  des  deux  valves,  foit  qu'on  les  trouve  fré- 
quemment entiers,  et  que  la  macération  ou  le  iranspprt 
ne  les  ont  pas  divisés  comme  plusieurs  acéphales. 

Leur  histoire  paléontologique  présente  des  particu- 
larités rem£)rqu^l>l6s  f  ^t  a  plus  (|e  rapports  avec  celle 
des  céphalopodes  qu'avec  celle  des  autres  mollusques. 

Si  nous  es^aminons  d'abord  leur  proportion  avec  les 
autres  classes,  nous  trouverons  que  le  nombre  des 
espèces  forme  environ  30  pour  100  de  celui  des  mol- 
lusques pendant  l'époque  paléozoîque.  Cette  époque  est 
celle  dp  leur  maximum  de  développement  numérique, 
et  \U  (i|iminuent  graduellement  jusqu'à  former  seule- 
ment un  demi  pour  100  de  la  faune  des  mollusques  ter- 
tiaires. 

Si  oq  le9  associe  aux  céphalopodes,  on  trouvera  qqp 
ces  deux  classes  réunies  forment  presque  la  moitié  des 
mollusques  paléozoïques,  el  moins  de  1  pour  100  des 
molly^ques  tertiaires! 

Cet^e  (}iminutipn  graduelle  d'importance  peut  s'esti- 

p.  153i  d'Orbî^,  PaléotfkL  franc, ,  Tfrr.  crét.,  t.  IV;  Davidson,  PatoBonl. 
Soc.,  ÏS51  à *18m;  Chreni  16.,  1854  ;  Carpenter,  *. 
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mer  aussi  par  la  diminution  dans  la  variété  de  leurs 
formes.  Sur  trenle-neuf  genres  qui  ont  des  repré- 
sentants fossiles  (')y  vingt- huit  ont  existé  pendant  la 
période  paléozoîque,  tandis  que  ces  mollusques  ne  sont 
plus  représentés  que  par  neuf  genres  dans  la  période 
triasique,  neuf  dans  la  période  jurassique,  treize  dans 
la  période  crétacée^  et  dix  dans  la  période  tertiaire. 

Cette  variété  dans  les  formes,  au  commencement  de 
l'histoire  du  globe,  se  remarque  encore  mieux  si  Ton 
compare  entre  eux  les  genres  qui  ont  eu  une  courte 
durée.  Vingt-quatre  genres  fossiles  sont  spéciaux  à  une 
des  grandes  périodes.  Là-dessus  Tépoque  paléozoique 
en  compte  dix-neuf,  l'époque  triasique  un,  l'époque 
jurassique  un,  l'époque  crétacée  trois,  et  l'époque  ter- 
tiaire aucun. 

Si  nous  comparons  les  familles  entre  elles,  nous  en 
trouverons  sur  les  neuf  que  nous  avons  admises,  six  qui 
se  trouvent  à  la  fois  fossiles  et  vivantes.  De  ces  six, 
quatre  [Rhynchonellides ,  Cranides,  Orbiculides  et  Lin" 
gtilides)  ont  commencé  avec  l'époque  silurienne,  c'est- 
à-dire  qu'elles  ont  existé  dans  toutes  les  périodes.  Une 
{Térébraiulides)  paraît  daler  de  l'époque  dévonienne, 
et  avoir  eu  ainsi  une  existence  un  peu  plus  courte.  Une 
seule  enfin  (Thécidéides)  manque  à  l'époque  paléozoîque, 
et  a  commencé  à  l'époque  triasique. 

Les  trois  autres  familles  n'ont  pas  dépassé  l'époque 
du  lias.  Celle  des  Spiriférides  et  celle  des  Productides 
commencent  au  silurien  et  finissent  au  lias.  Celle  des 
Calcéolides  est  spéciale  à  l'époque  dévonienne. 

La  comparaison  des  genres  fournit  des  résultats 
curieux.  Trois  d'entre  eux  se  trouvent  à  toutes  les  épo- 

(1)  n  y  a  quelques  genres,  en  très  petit  nombre,  qui  ne  se  troa?ent  que 
vivants  et  dont  Je  ne  parle  pas  ici  (Kraussia  et  Bouchaiidia). 
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ques,  et,  ce  qui  est  un  fait  rare  en  paléontologie,  ont 
commencé  avec  la  période  silurienne  pour  se  retrouver 
encore  dans  les  mers  actuelles.  Ce  sont  les  Rhyncho- 
fiella,  les  Crania  et  les  Linguln. 

Le  genre  des  Terebratula  a  eu  une  durée  presque 
aussi  longue ,  car  il  commence  avec  l'époque  dévo- 
nienne  et  se  retrouve  dans  nos  mers.  Il  est  bien  plus 
important  que  les  précédents  par  le  nombre  de  ses 
espèces  aux  diverses  époques  successives. 

Vingt-huit  genres  ont,  comme  je  l'ai  dit, pris  nais- 
sance dans  la  période  paléozoîque  (quatorze  dans  le  ter* 
rain  silurien  inférieur,  le  plus  ancien  que  Ton  con- 
naisse). De  ces  vingt-huit  genres,  dix-neuf  s'éteignent 
avec  cette  môme  période  paléozoîque  ou  avant  sa  fin,  la 
caractérisant  ainsi  d'une  manière  exclusive  {Stringo-- 
ceplialus,Spirtgerina,Retzia,  Uncites,  Atrypa,  Camer(h 
phoria,  Pentameriis,  Porambonites ,  Orthis,  Ortliisina, 
Stropliomena,  Prodnctus,Clionetes,  Davidsonia,  Cal- 
ceola,  Trematis,  Siphonotreia,  Acroireta  et  Obolus); 
trois  ne  dépassent  pas  la  période  (riasique  {Spirifer, 
Spirigera,  Cyrtia)  \  un  va  jusqu'au  \hs  (Leplœna);  un 
jusqu'au  terrain  aptien  {Orbiculoidea);  et  quatre  jus- 
qu'aux mers  actuelles,  ce  sont  ceux  dont  j'ai  parlé  plus 
haut  {Rliynchonella,  Crania,  Lingula,  Terebratula). 

Deux  genres  prennent  naissance  dans  l'époque  tria* 
fique  :  l'un  [Thecidea)  se  continue  jusqu'aux  mers 
actuelles,  l'autre  [Koninckia)  est  spécial  à  celte  période. 

Trois  genres  seulement  ont  commencé  pendant  la 
longue  période  jurassique,  les  Terebratella,  les  The* 
cideaj  et  les  Spiriferina.  Ce  dernier  est  spécial  au  lias. 
Les  deux  autres  vivent  encore  dans  nos  mers. 

L'époque  crétacée  a  vu  naître  six  genres  nouveaux^ 
qui  appartiennent  tous  à  la  famille  des  térébratalides. 
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Trois  (Terebratulina y  ]Uorri4sia  et  Argiope)  vivent 
encore,  et  trois  {Trigonosemusj  Ter^rirostra  etif(iya^] 
sont  spéciaux  à  cette  époque  crétacée. 

Un  seul  genre  a  commencé  dans  la  péripdi^  iQrti^irfi 
{Orbicula)^  et  se  continue  dani  les  mers  actuellps. 

Les  brachiopod^s  réguliers  peuvent  se  diviser  en  (i^uf 
fHWllIes  : 

1°  Valves  réunies  par  une  charnière  articulée. 

Térébratulides.  Animal  flxé  par  un  pédoncule  musculaire  qui 
passe  par  un  trou  (je  la  grande  valve  ;  ouverture  bordée  du  i^té 
de  la  chari^ière  par  un  deltidium  d'une  ou  deux  pièces;  bras 
supporté  par  des  processus  calcaires,  fixés  à  la  petite  valve; 
coquille  constamment  perforée  de  petits  trous. 

Thécidéidrs.  Coquille  épaisse,  fixée  par  la  substance  même  de 
la  grande  valve;  manteau  adhérent  k  la  surface  de  la  coquille; 
bnuf  unis  par  une  sorte  de  pont  au-dessus  de  la  cavité  viscérale, 
cirrhés,plié|^ur  eux-mèpaes  el  soutenus  p^r  un  bourrelet  apopby- 
s^ife  plus  pu  moins  complique. 

Spirifébides.  Animal  libre,  ou  rarement  fixé  par  un  pédoncule; 
bras  très  développés  cl  entièrement  supportés  par  une  lame 
calcaire  enroulée  en  spirale;  coquille  le  plus  souvent  fibreuse, 
quelquefois  perforée. 

Rhtnchonellides.  Animal  fixé  par  un  pédoncule  qui  passe  par 
un  trou  de  la  grande  valve  ;  bras  enroulés  en  spirale,  flexibles  el 
n  é(^nt  supportés  à  leur  base  que  par  une  paire  de  processus  cal- 
caireSf  courts;  coquille  toujours  fibreuse  et  jamais  perforée. 

PaoDUCTioBs.  Animal  libre  ou  fixé;  bras  dépourvus  d^  (oute 
espèce  de  supports  calcaires. 

^°  Valves  twn  réunies  par  une  charnière  articulée, 

CiLçioLiDES.  Animal  libre  ;  valves  ayant  encore  quelques  petites 
dents,  mais  non  réunies  par  une  véritable  charnière  ;  valve  ven- 
trale pyramidale,  avec  une  grande  area  sans  ouverture  triangu- 
laire; valve  dorsale  plate.  Coquille  fibreuse. 

Cranides.  Animai  fixé  par  la  substance  de  la  coquille;  vaiv€ 
(jlêfsale  patelliforme;  ni  charni^e,  ni  processus  d'articulation. 
ÇiMipillt  p«rMe. 
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Obbiculides-  Animal  lixc  par  un  pédoncule  qui  passe  par  im 
trou  circulaire  de  la  valve  venlralç  qui  est  plane.  Pa«  de  char- 
nière ;  pas  de  charpente  osseuse.  Valve  dorsale  conique  sans  on* 
verlure. 

LiifGULiDES.  Animal  Gxé  par  un  pédoncule  qui  passe  entre  les 
crochets  des  deux  valves  qui  sont  presque  égales  ;  bras  sans  sqp-* 
ports  calcaires;  coquille  de  cqntexture  cornée  et  sans  charnièfe. 

Ir-  Famille.  —  TI^'RÉBRATULIDKS. 

Les  térébralulides  sont  les  seuls  brachiopodes  r^qliersi  qui 
aient  à  1^  fois  la  grande  valve  percée  par  une  ouverture,  une  cch 
quille  de  structure  perforée,  et  des  ))ras  ^^oudés  soutenus  par  un 
appareil  calcaire  fixé  à  la  petite  valvQ .  composé  de  brancheti 
droites  ou  recourbées  sur  elles-mêmes,  non  eproulpes  en  spirale. 
La  charnière  est  composée  de  deux  dénis  latérales,  entrantes,  à  la 
grande  valve. 

Je  réunis  ici,  à  l'exemple  de  M.  Davidson,  les  térébratulides  et 
les  magasides  de  M.  d'Orbigny;  les  petites  diiïérences  tirées  d^ 
deltidium  ne  me  paraissant  pas  dépasser  une  valeur  générique. 

Il  y  aurait  peut-être  plus  de  motifs  pour  en  séparer  lesS^riV^- 
gocephaius,  Def.,  caractérisés  par  un  septum  médian.  Les  autres 
caractères  étant  ceux  des  térébratulides,  on  peut,  ce  me  semble» 
se  borner  à  les  envisager  comme  une  tribu  ou  un  groupe  distinp^. 

Ce  dernier  genre  est  spécial  à  la  péripde  dévouienne.  Celui 
des  Terebratula^  en  y  comprenant  ses  sous  genres,  a  pris  naissance 
à  la  même  époque,  mais  s'est  continué  dans  tous  les  âges  jusr 
qu  aux  mer;^  actuelles. 

Les  Terebratella  ont  vécu  du  lias  jus(|u'aux  mers  actuelles. 
Si^  autres  genres  ont  leur  première  apparition  à  Fépoque  crétacée, 
el  trois  d'entre  eux,  Terebmtulina,  Morissia  et  Argiope,  se  sont 
perpétués  jusque  dans  les  mers  de  notre  période.  Trois  {Irigo- 
nosemus,  Terebrirostra,  Magas),  restent  spéciaux  k  cette  époque 
crétacée.  Le  genre  des  Kraussia  el  celui  des  Bouchnrdia  sont  les 
seuls  qui  manquent  à  Tétat  fossile,  et  ne  se  trouvent  que  dans  Iça 
mers  actuelles. 

Les  Térébràtules  [Tet^ebratula,  Lhwyd),  —Atlas,  pi.  LKXXVI, 

fig.  1  à  9. 

M^i  UA9  c<K|uill»  ovale,  bombée,  saa«  area  ;  la  sraiide  valv^  e»i 
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percée  par  une  ouverture  ronde,  qui  est  séparée  de  la  charnière 
par  un  deltidium  presque  toujours  composé  de  deux  pièces  et 
quelquefois  d'une  seule. 

Les  térébratules  ont  été,  ainsi  que  beaucoup  de  mollusques  de 
cette  classe,  désignés  sous  les  noms  de  Anomia,  Lampas,  Gbtphus, 
Térébratulites,  etc. 

Je  réunis  à  ce  genre  les  Waldheimia,  King,  caractérisées  par 
l'armure  osseuse  destinée  à  porter  les  bras,  qui  est  plus  grande 
que  la  moitié  de  la  coquille  (').  L'impossibilité  de  vérifier  ce  ca- 
ractère sur  Timmeuse  majorité  des  espèces  fossiles  empêche  de 
savoir  s'il  est  constant.  On  verra,  eu  eiïet,  en  consultant  îes  beaux 
mémoires  de  H.  Davidson,  que  parmi  les  térébratules  de  Toolithe 
et  de  la  craie,  il  y  a  des  waldheimia  et  des  terebratula,etque  les 
formes  extérieures  ne  permettent  pas  d  apprécier  la  longueur  de 
Farmuredans  les  espèces  où  l'on  n'a  pas  pu  l'observer  directement. 

Les  ëudbsia,  King,  sont  aussi  de  vraies  térébratules. 

J'y  réunis  également  les  Epithyris,  King,  genre  formé  par  la 
T,  elongata. 

On  est  également  d'accord  pour  n'en  pas  séparer  le  type 
curieux  de  la  T.  diphya,  désigné  sous  les  noms  génériques  de 
Pygopk,  Leach,  et  d'ANiiNOMYA,  Catullo.  Cette  coquille  remar- 
quable est  percée  d'un  trou  variable,  qui  traverse  les  deux 
valves  k  peu  près  dans  leur  milieu  et  qui  correspond  à  une 
perforation  de  l'animal.  Les  ramifications  branchiales  du  man- 
teau sont  très  visibles  sur  la  petite  valve.  Les  autres  carac- 
tères étant  ceux  de  tontes  les  térébratules ,  on  n'a  pas  accordé  à 
ces  différences  une  valeur  générique.  (Allas,  pi.  LXXXVI,  fig.  9). 

Les  térébratules  sont  remarquables  par  leur  persistance  dans 
tous  les  terrains  sous  une  forme  singulièrement  peu  variable* 
autant  du  moins  qu'on  peut  en  juger  par  leurs  caractères  externes. 
Elles  datent  de  l'époque  paléozoïque  et  vivent  encore  dans  les 
mers  actuelles. 

La  détermination  des  espèces  présente  de  sérieuses  difficultés  à 
cause  de  leur  ressemblance  dans  leur  apparence  extérieure,  jointe 
à  une  variabilité  de  proportions  assez  étendue  ;  aussi  leur  syno- 
nymie est-elle  extraordinairement  embrouillée. 

(<)La  figure  3  de  la  planche  LXXXVI  représente  la  T,  flavescens^  Yivaote, 
du  type  des  Waldebimia,  et  la  figure  4,  la  T.  vitrea,  également  vivante,  qui 
est  an  vraie  térébratule. 
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M.  L.  de  Buch  a  réparti  les  espèces  en  un  certain  nombre  de 
groupes;  mais,  k  Tépoque  où  il  a  Tait  ce  travail,  on  associait  aux 
térébratules,  les  rhynchonelles»  les  térébratelles,  etc.  On  peut 
cependant  encore  en  tirer  parti  pour  subdiviser  les  vraies  téré- 
bratules. 

Ces  goupes  sont  les  suivants  : 

I.  Les  Plicûs£  sont  ornées  de  plis  nombreux,  simples  et  régu- 
liers dans  toute  la  longueur  des  valves. 

Les  unes,  les  Pugnaceœ^  ont  le  bord  de  la  valve  ventrale,  vers 
le  bord  palléal,  plus  élevé  que  le  milieu. 

Les  autres,  les  Concinnœ,  ont  le  milieu  de  cette  même  valve 
plus  élevé  que  le  bord.  Ces  dernières  ont  encore  été  subdivisées 
d*après  leur  form  e  en  Inflatœ  et  Alatœ, 

Le  groupe  des  Plicosa  est  rare  parn)i  les  vraies  térébratules. 
Il  renferme  surtout  des  espèces  qui  ont  été  transportées  dans  le 
genre  des  rhyncbonelles.  On  en  trouve  cependant  des  exemples 
tels  que  la  T.  Marcomana,  d'Orb.  (Atlas,  pi.  LXXXVI,  fig.  6). 

II.  Les  DiCHOTOMiE  sont  ornées  dans  toute  leur  longueur  de  plis 
rayonnants  et  nombreux  ;  mais  ces  plis  sont  bifurques  et  augmen- 
tent par  conséquent  de  nombre  en  s'approchant  du  bord. 

Ce  groupe  renferme  surtout  des  espèces  qui  ont  été  transportées 
dans  les  genres  Tei^ebratella,  Tcrebratidina,  Jerebrirostra,  etc. 

III.  Les  CosTATiB  sont  ornées  de  côtes  rayonnantes  peu  nom- 
breuses, écartées,  bien  distinctes  dans  toute  la  longueur  de  la 
coquille. 

Dans  les  unes,  les  Laricatœ,  les  côtes  de  la  valve  dorsale  sont 
enveloppées  et  celles  de  la  valve  ventrale  enveloppantes;  par  con- 
séquent elles  alternent  sur  les  deux  valves.  Les  espèces  sont,  en 
général,  des  térébratelles. 

Dans  les  autres,  les  Cinctœ,  les  côtes  se  correspondent  sur  les 
deux  valves.  Elles  appartiennent  ordinairement  au  même  genre. 

IV.  Les  LfVBS  sont  lisses  ou  ornées  d'un  petit  nombre  de 
côtes  qui  ne  s'élèvent  ?^u'entre  le  milieu  de  la  valve  et  le  bord 
palléal. 

Dans  les  unes,  les  Jugatœ,  le  milieu  de  la  valve  dorsale  est 
creusé  en  un  sinus  et  le  milieu  de  la  valve  ventrale  est  élevé. 
Exemple  :  T.  Collinaria,  d'Orh.  (Atlas,  pi.  LXXXVI,  Og.  7). 

Dans  les  autres,  les  Carinatœ^  le  milieu  de  la  valve  dorsale  est 
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tirétié  et  ia  valve  ventrale  est  creusée  dans  le  milieu.  Exemple  : 
r,  prœlonga,  Sow.  (Atlas,  pi.  LXXXVI,  fig.  8). 

Ce  groupe  des  L^ves  est  le  plus  fréquent  parmi  les  térébratuîes 
pVtjprement  dites. 

J'ai  dit  que  les  térébratuîes  datent  de  l'époque  paléozoîque.  Il  est 
possible  qu'elles  aient  existé  dès  Tépoque  silurienne.  Il  faut  lou- 
tèfois  remarquer  que  la  plupart  des  espèces  de  cette  période, 
désignées  d'abord  sous  le  nom  deTÊRÉBRATULEs,  ont  d&  être  trans- 
(ibnéeâdans  les  genres  Atrypa,  Spirigmna,  etc.  Quelques-unes 
cependant  ont  été  provisoirement  inscrites  comme  de  vraies  téré- 
bratuîes; mais  il  reste  de  grandes  incerlitudes  sur  leur  compte,  et 
il  fest  i^ossible  que  leurs  caractères  internes,  s'ils  étaient  connus, 
pussent  également  leur  assigne^  une  place  dans  tes  familles  isui- 
vantes.  Plusiedhs  espèces  réputées  de  vraies  térébratuîes  ont  été 
heconnues  avoir  dés  supports  spiraux  pour  les  bras  et  sont  âeve- 
hués  des  gpirifêrides;  d'autres,  entièrement  privées  dé  support, 
ont  dû  ètrie  associées  aux  productides. 

M.  Barrànde  (^)  en  a  décrit  plus  de  soixante-dix  espèces  du  silu- 
rien de  Bohême  ;  niais  la  presque  totalité  appartient  à  d'autres 
genres. 

M.  Davidson  f^)  en  avait  indiqué  aussi  quelques-unes  de  bualey; 
mais  il  paraît  qu'il  a  changé  d'avis  sur  leur  détermination  géné- 
rique ;  car,  dans  son  dernier  ouvragé ,  il  ne  fait  pas  remonter  le 
genre  des  térébratuîes  au  delà  de  l'époque  dévonienne. 

Leur  existence  n'est  certaine  que  depuis  cette  période  dëvo- 
nienne. 

Lt  1\  Haimeana,  Davidson  (3),  eftt  une  belle  et  grande  espèce  du  lérttihi 
dévonien  du  Rhin. 

On  trouve  dans  le  même  gisement  qael^aes  espèces  décrites  {*)  par 
MM.  d*Archiac  et  de  Verneuil  (f.  Adrieni^  C(aca,  etc.). 


(>)  Haidfnger,  Na^^rwàs.  Abhandl,,  1847,1.  I,  p.  369. 
(>)  Bull  Soc.  géoU  de  France,  2*  série,  1848,  t.  V,  p   326,  et  ClassilMthH 
onth»  Hrachhpoda  (/W(Mml.£oc.,1854,  p.  63). 
(S)  Ann,  and  Mag.  of  nat.  hht.,  2*  série,   1852,  t.  IX,  p.  255,  pi.  14, 

îig.  1. 

(^)  BuU.  Soc.  géd.,  2*  série,  1845,  t.  II,  pi.  14,  et  Trans.  geol  Soc., 
i*  s*rtB,  t.  Vf,  pi.  35. 
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M.  F.-A.  Roemer  (i)  éh  a  dëcHt  plusiedi-s  Hfëcfts  de  diV^r^  gf^eméoU 
il*A)tinnigiië: 

II.  de  Veriietift  (<)  a  fait  tdobUttre  qlMliaeB  typés  HéniaHttiableB  dd  terraih 
déroiltèii  d'CstMgne. 

La  7.  juvmis, Phillips  [^)  {Atrypa,  Sow.), provieotdu  terrain  dévoaiead^An- 
gleterre,  ainsi  que  la  T.  virgoj  id. 

La  réiiiiion  ée  la  Société  géologique  au  Mani  a  donné  la  liste  dei  ea|iècef 
da  la  SartlM  (^). 

biles  se  continuent  dans  te  lerraih  carbonifère. 

Oi  peut  iMbaMémeilt  raptk)rter  à  ice  Retiré  li»  f.  rêfleâ^,  Koiilnek  K*), 
cH^iMritt;  Id.,  éttHfafem,  fd.,  dtibilcalre  carbonifère  de  Thé  et  de  tbdHiai. 

tj  f.  soccétu»,  tflHin  (^;,  le  trouve  dans  presque  toute  TEurope. 

La  r.  hastùUt,  9ow.,  ifit  la  T.  virgoides,  M' Coy  ('),  sont  dté^  dàni  IM  Ms 
Britanniques. 

■:  Ite  YUtlMI  a  décrit  (<)  la  r.  ftes^onhfs»  de  TOUrai. 

On  Cil  itiroûve  queiqués-utiés  dani^  le  terrain  permien. 


.1' 


M.  King  cite  (^),  en  Angleterre  ^sous  le  nom  d^Epithyris),  et  M.  Geiniti,  en 
AltaMgne,  la  T.  HmpHa,  Geinitz,  non  Schl.  {iubetowgnta\  d*Orb.)^  dt  la 
r.  mflkaa^  Sehlot. 

La  r.  QualenHf  Fischer  \^^)y  prorient  du  terrain  permien  deRvssia. 

Le  terrain  Iriasiquc  en  renferme  quelques-unes. 

La  t.  cofimitmi5,  Bosc  (vuigaris,  ^hl.j,  est  très  abondante  dahl  té  hittà- 
âelkàtk(<i). 


\^)  Dtti  IMeM.  VtbmfOM^.i  p.  66i  pi.  s,  et  l>a^»oii«a^nipAic«i,  i.  HI, 
p.  10,  31,  48,  58  et  64. 

(^  BfM.  Sot.  géoL^  3*  série,  t.  Yil^  p.  171. 

(*)  PcUœoz.  foss.,  pi.  35. 

{*)  BMl.  5ae.  fébi.,  r  série,  t.  TU,  p.  780. 

(')  Descriptiim  des  unimoMx.  foss.  carb.  Bdg.y  pi.  10  et  tO. 

(^  Petref,  Derb.,  pi.  16,  fig.  9;  deKooinck,  t6.,  etc. 

K^  àRn,  eoficA.,  pi.  446;  Phillips,  GeoC.  of  Yûrks,,  pi.  12;  M'Goyt  %». 
of  Jrelandj  p.  158,  pi.  22. 

(*)  PcU.  de  la  Russie,  p.  65,  pi.  9. 

{*)  KiDf,  P9rmkmfoU.(PaL  Soc. y  p.  147,  pi.  6);  Geinltz,  leekiieingeb., 
p.  11.  Les  antres  lérébratules  sont  des  Atrypa  et  des  RhynchoneUet.  Voyei 
aussi  Schlotheén,  Peîref. 

i^  ftntorga,  Verh.  Kais.  Âketd.  S(-P0l9rsb.,.p.  26,  pi.  6,  ig.  2. 

(";  ScMoUwim,  Mr^.,  pi.  37,  îlg.  8  et  6  ;  Zieten,  Fétrif,  eu  Wurimi^., 
pL  39,  Ilg.  l,etc. 
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Le  même  guement  a  fourni  la  7*.  angusta^  Schlol.  {^), 

Oo  trouve  à  SaiDt-Cassian  ,^)  la  T.  elongatat  Schlot.,  et  plusieurs  espèces 
décrites  par  le  comte  de  MQnster  et  par  M.  Rlipsteio.  Plusieurs  doivent  passer 
dans  d'autres  genres  ;  douze  à  quinze  paraissent  de  vraies  térébratules. 

Le  lias  est  assez  riche  en  térébratules. 

Parmi  les  plus  caractéristiques,  on  peut  citer  (^)  la  T,  Urnipas,  Sow.,  du 
lias  moyen  de  France,  d'Allemagne  et  d'Angleterre,  les  T,  quadri/ida^  Lamk, 
comiUay  Sow.,  et  resupinata,  id.,  des  mêmes  gisements,  et  la  T.  numisma- 
liSf  Lamk  (orbicularis,  Scbl.)f  qni  est  si  abondante  dans  certaines  couches, 
qu'elle  leur  a  donné  son  nom  {Numismalenlhon)  (Atlas,  pi.  LXXXVI,  fig.  5). 

On  devra  consulter,  pour  les  espèces  d'Angleterre,  le  beau  mémoire  de 
II.  Davidson  (^),  et  pour  celles  d'Allemagne  (-),  les  travaux  de  MM.  Zieten, 
Roemer  {T.  Ruchiij,  Dunker  (T.  Ileyseana,  du  lias  de  Gottingen),  etc. 

M.  d'Orbigny  a  cité  plusieurs  espèces  inédites. 

La  7'.  Eugenii,  de  Buch  (®),  caractérise  le  lias  de  Fontaine-Étonpefour. 

Les  espèces  augmentent  de  nombre  dans  l'oolithe  inférieure  et 
la  grande  oolithe. 

Elles  ont  été  décrites  (7)  par  Lamarck,  Zieten,  Soverby,  etc.,  et  surtout 
par  M.  Davidson,  dans  le  mémoire  précité.  Ce  dernier  auteur  eo  décrit 
soixante  espèces  en  comprenant  celles  du  lias. 

Nous  citerons,  parmi  les  plus  caractéristiques,  la  7'.  carinataf  Sow.,  de 
l'oolitbe  inférieure,  et  la  T,  impressa^  de  Buch,  du  même  gisement,  espèces 
dont  la  petite  valve  a  une  sorte  de  sillon  médian  ;  la  T.  digona,  Sow.;,  de 
la  grande  oolithe,  remarquable  par  son  bord  palléal,  tronqué  et  bicorne; 
la  T.  lagenalis,  Scblot.,  du  cornbrash,  prolongée  sur  sa  ligne  médiane;  la 
r.  mcixiUata,  Sow.,  de  la  grande  oolithe, à  bord  palléal  onde;  les  T.plicaiaf 
Bochmann,  et  fimbria,  Sow.,  de  l'oolithe  inrérieure,  costées  sur  ce  même 

(1)  Schlotbeim,  Petref.,  p.  2S5  ;  deBuch,  Mém.  Soc.  géol.  de  France,  t.  III, 
p.  217,  pi.  20,  fig.  8. 

(»)  Munster,  Beitr.  zur  Petref,,  t.  IV,  p.  62,  pi.  6;  Klipstein,  Geol,  der 
oett*  Alpei^,  p.  221,  pi.  15;  d'Orbigny,  Prodromey  t.  I,  p.  204. 

(5)  Sowerby,  Min,  conch.,  pi.  101,  150,  446;  Lamarck,  Anim,  sans  vert.; 
ÙÊ  Buch,  Mém.  Soc,  géol,  t.  lU;  Zieten,  Pétrif.  du  Wurtemb.,  pi.  39, 
fig.  4,  5,  etc. 

{*)  Britishool.  and  Hasic  Brachiopoda  {Palœont.  Soc.,  1851). 

(^)  Roemer,  Norddeutsch.  Oot.,  p.  42,  pi.  2;  Dunker,  PaliBonL,  t.  I, 
p.  129,  etc. 

(•)  Davidson,  Bull.  Soc.  géol.  France,  2*  série,  t.  VI!,  1849,  p.  72. 

(7)  Sowerby,  Min.  conch,,  pi.  15,  96, 100, 101,435,  436,  445,  535, etc.; 
Zieten,  Pétrif.  du  Wurtemb.,  pi.  39,  40,  44;  Davidson,  BrUish  ool.  and 
lioiic  Brachiopoda  {Palœont.  Soc.,  1851). 


TÉIIÉBRATULIDKS.  17 

bord  palléal,  les  T,  perovalis^  Sow.,  sphcBroidalis,  id.,  pluf  fimplei  et  globa- 
leases;  la  T.  cardium,  Lamk,  de  la  grande oolilbe,  ornée  de  côtes  semblables 
à  celles  des  rbyncbonelles  ;  la  T.  Benlleyi,  Morris,  fortement  pliée,  etc. 

Elles  se  conlinuent  dans  le  terrain  kellowien  et  dans  l'étage 
oxfordien. 

L*espèce  la  plus  remarquable  (0  du  terrain  kellowien  est  la  T.  diphya^  de 
Bocb,  cette  espèce  perforée  dont  nous  avons  parlé  plus  baut,  type  du  genre 
AitTiHOBTA,  CatuUo.  Nous  retrouverons  plus  loin  cette  même  forme  dans 
rétage  néocomien. 

On  cite  dans  ce  même  étage  kellowien  (3)  la  T.  reticuloia,  Smith,  Sow., 
la  r.  triqueiraj  Parkinson,  et  la  T,  longa^  Zieten. 

La  r.  hicancUicuktta,  Schl.,  Zieten,  y  représente  le  type  de  la  T,  bipUcata, 
doDt  elle  est  eitrémementfoisine. 

Dans  l'étage  oxfordien  (^),  la  T.  wcinalis,  Schloth.,  continue  les  formes  de 
la  digona,  Sow.  La  7*.  insignis,  Schubler,  du  type  des  bipliccUa,  et  la  T.  bw>- 
culenta,  Sow.,  sont  citées  par  M.  d'Orbigny,  dans  ce  même  lerraio  et  passent 
au  corallien  en  Allemagne  et  en  France.  La  T,  UigenaUs,  Schl.,  citée  ci- 
dessus  dans  roolithe,  ou  une  espèce  bien  voisine,  parait  aussi  se  retrouver  dans 
roifordien. 

Il  faut  ijouter  {*)  plusieurs  espèces  de  Russie,  décrites  par  If.  d*Orbigny, 
et  des  espèces  françaises  inédites,  indiquées  par  le  même  auteur. 

Elles  paraissent  moins  abondantes  dans  le  terrain  corallien  et 
dans  les  dépôts  jurassiques  supérieurs. 


La  T.  insignis,  Schubler,  et  la  T.  bucculenta,  Sow.,  passent  comme  Je  l'ai 
dit,  du  terrain  oxfordien  au  terrain  corallien. 

Les  T.  nibstriaUlf  Schl.,  et  nucleata,  id.,  appartiennent  au  dernier  de  ces 
étages  (»). 

La  r.  subteUa,  Leymerie  (*),  commence  dans  le  corallien  et  se  continue 
dans  le  kimméridgien.  Elle  y  représente  le  groupe  des  bipliccUœ. 

(>)  DeBuch,  Mém.  Soc,  géoL^  t.  III,  pi.  18,  fig.  9,  etc.  Voyez  sur  cette 
espèce  et  sur  quelques  espèces  voisines,  Zeuschner,  Wimer  Berichte,  1847, 
t.  m,  p.  109. 

('}  Sowerby,  Min,  conc/i.,  pi.  312,  etc.;  Parkinson,  Organic  rematiM, 
t.  m  ;  Zieten,  Pétrif.  du  Wurtemb,,  pi.  39  et  40. 

Q)  Zieten,  id.,  Sowerby,  Min.  ccnch,,  pi.  438;  de  Buch,  Mém,  Soc, 
géoL  t.  III,  pi.  18. 

(^j  Murchis.,  Keys.  et  Yern.,  Pal.  de  la  Russie,  pi.  42;  d'Orbigny,  Pro- 
drame,  1. 1,  p.  344  et  376. 

(S)  Zieten,  Pélrif.  du  Wurtemb.,  pi.  39  ;  deBuch,  Mém.  Soc.  géoi.,  t.  Ul, 
p.  163,  pi.  16. 

t^  StaL  géol.  deVAube,  pi.  10.  fig.  5. 

1?.  2 
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Il  faul  iJoatOT  qutlquM  eipècet  ioéditei  de  Frinee  ('). 

Les  dépôts  crétacés  renferment,  comme  les  jurassiques,  beaucoup 
de  térébratules. 

Plusieurs  espèces  en  particulier  appartiennent  aux  terrains 
néocomien  et  aptien  (^) . 

La  T.  psêudojurentit^  Leym.,  el  la  T.  tamarmàut^  8ow.,  da  terriin  néoco- 
mien inférieur,  ont  la  commiscure  des  vaKea  droite  ou  preique  droite  et  le 
b«rd  palléal  tronqué. 

Lei  T,  prœlonga,  Sow.  (Âtias,  pi.  LXXXVI,  fig.  8),  et  CarUrmianat  id., 
da  même  giiemeut,  et  la  T,  lelta,  Sow.»  deTurgonienet  de  TaplieB,  appar- 
tiennent au  type  des  biplicaiœ,  La  première  est  une  des  etpèeeslti  phu  répin- 

duM.    : 

Les  T.  Moreana,  d^Orb.,  et  Collinaria,  id.  (Allas,  pi.  LUXYl,  fig.  T), 
trouvées  avec  les  précédentes,  ont  le  milieu  de  la  petite  vtlve  relevé  en 
carène. 

La  ï\  hippopui,  Roemer,  est  en  quelque  sorte  inverse  ;  elle  se  trouve  dans 
If  néocomien  et  Turgonien. 

La  r.  Maroousanat  d'Orb.  (Atlu,  pi.  LXXXYl,  fig.  6),  appartenant  lu 
terrain  néocomien  inférieur,  est  ornée  de  côtes  aiguës  comme  les  rbyaehoiielles. 

La  7".  iemislriata^  Defrance,  du  même  gisement,  n*e8t  coatée  qua  sur  son 
bord. 

La  T.  diphyoideSf  d'Orb.,  du  terrain  urgonien,  représente  le  type  si  remar- 
quable dti  Antinohya  (Atlas,  pi.  LXXXVI,  fig.  9). 

La  T,  faba,  Sow.,  du  lower  greensand,  et  la  T.  MmUoniana,  d*Orb.,  du 
terrain  néocomien  supérieur  et  du  terrain  aptien,  sont  plus  simples,  ovales, 
à  commissure  droite. 

Elles  ne  sont  pas  nombreuses  dans  le  gault  (^]. 

La  T.  Dutempleana,  d*Orb.,  y  continue  le  type  de  la  biplicata  et  la  7*.  Le" 
mùniensi$,  PIctet  et  ftout,  ressemble  à  la  T,  tamarindus^  citée  ci-dessus. 

Elles  redeviennent  plus  abondantes  dans  les  craies  marneuses, 
1^  craies  chlorilées  (*)  el  les  craies  supérieures. 

(!)  D'Orbigny,  ProdrotM,  t.  II,  p.  2i. 

(>)  Leyroerie,  Mém,  Soc.  géoL,  t.  V(t84i),  p.  IB,  pi.  15;8ow«k]r,  JUtn. 
conch.,  et  Trans,  geol.  Soc,  t.  IV,  pi.  14;  de  Buch,  Mém,  Soc.  gM,,  i.  III; 
Roemer,  OoL  gêb.,  pi.  18,  et  KreMegêb,,  p.  42.  Voyet  surtout  d'Orbigny, 
Pal.  /*»ïïfii .,  7m-.  crct.,  t.  iV,  p  72,  pi.  505  à  510,  et  Davidson,  Brilish 
ereiacmnàt  Brachiop.  (MceonL  Soc.}» 

(3)  D'Orbigny,  Pal.  franc.,  Terr.  créL,  t.  IV,  p.  93,  pi.  ill  ;  Piclet  et 
iooi,  Moll.  des  grès  verU,p,  536,  pi.  5t. 

(«)  Voyez  surtout  d'Orbigny,  Pal.  franc.,  Terr.  créL,  t.  IV»  p.  95,  pi.  511 
à  513,  et  Davidson,  BrUish  cretaceoM  Brachiopoda  (PtUmont.  Soc.), 
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La  TériUble  T.  UjfWioo/a,  Defraoce ,  caractériM  les  dépéU  cénoniiiieot 
iofénean.  Au  même  type  se  rapportent  quelques  espèeea  plof  reolléMf  telles 
que  la  T.  obeia,  Sow.,  du  terraiu  turooien. 

Les  I.  lima,  Detr.Jacrymosa,  id.,  dUparilis,  id.,  etc.,  coostitoent un  autre 
type  caractérisé  par  des  gouttelettes  ou  tubercules  saillanU  sur  la  surface  du 
test.  Elles  appartieoneot  au  terrain  cénomanien. 

II.  d*Archiac  i^)  a  décrit  un  très  grand  nombre  de  térébratoles  du  toiirtia, 
appartenant  à  Tun  et  à  l'autre  des  types  précédents.  Je  crois,  avee  M.  d'Or- 
bigny,  qu*il  faut  considérablement  réduire  leur  nombre,  et  que  plusieurs 
ne  sont  que  de  simples  variétés. 

La  r.  camea,  Sow.,  espèce  obronde,  déprimée  et  simple,  est  très  commune 
dans  la  craie  blanche.  H  en  est  de  même  de  la  T.  senUglobosa,  Sow.,  qui  est 
Toisine  de  la  T.  obesa. 

La  T.  BeberHna,  d*Orb.,  du  même  gisement,  a  la  petite  vaWe  plate. 

La  7.  iMisOf  MOnster  ('},  de  la  craie  de  Paioe,  est  intermédiaire  entre  la 
7.  camea  et  le  groupe  des  carénées. 

L^AIIemagiie  a  fourni  peu  d'espèces  nouvelles  (');  on  peut  citer  la  T.  km- 
girottris,  Wahlenberg.  I«a  T,  pectoralU,  Roemer,  est  à  peine  distincte  de 
la  r.  semiglobosa. 

Les  espèces  d'Angleterre,  dont  j'ai  déjà  cité  ci -dessus  les  principales,  ont  été 
Tobjet  d*un  travail  spécial  de  M.  Davidson  (^).  Cet  habile  paléontologiste  en 
décrit  sii  espèces  dont  aucane  n*est  nouvelle. 

Les  térébratulet  diminuent  de  nombre  dans  l*époque  tertiaire. 

On  cite,  dans  le  terrain  nummulitique  (^),  la  T,  œquUcUeraUs,  d'Archiac, 
de  Biarritz;  la  T.  Delbosii,  id.,  de  Bayonne  et  deDax;  la  T.  M<mloleerenii$, 
Leymerie,  de  Montolieu  (montagne  Noire)  et  des  Corbières,  été. 

La  T,  hhinuata,  Lamk  (*),  caractérise  le  calcaire  grossier  du  bassin  de 
Paris,  et  Téocène  moyen  d'Angleterre. 

Leidépôy  éoeènes  de  Belgique  ont  fourni  (*)  la  T.  lavk,  Nysl  ((rMoèote, 
GalaotU),  et  la  r.  KéekaH,  Galeotti. 


(>)  Mém,  Soc.  géol.,  2*  série,  t.  Il,  p.  313,  pi.  17  à  S!  ;  d'Orbigny,  Pro- 
drame,  t.  tl,  p.  172. 

(S   DeBdeh,  Mém.  Soc,  géol.^  t.  III,  p.  204. 

(>)  RMiDer,  NorMmiieh.  KrMdegeb.,  p.  A  A  ;  Niluoo,  P9tr.  Sueo.,  pi.  4; 
Reuss,  Boehm.  Kreid.,  Il,  p.  50. 

(*)  British  crelaceous  Brachiop.  {PcUœont,  Soc,,  1852,  p.  45). 

(S)  D'Archiac,  Hist.  des  progrès,  t.  lU,  p.  876,  et  Mém.  5oe.  |rM  ,  i"*  série, 
L  II,  p.  214;  et  t.  III,  p.  442;  Leymerie,  Mém.  Soc.  gé>l,f  2*  série,  t.  I, 
p.  362. 

(*)  Deehayes,  Coq.  foss.  Par.^  t.  I,  p.  380,  pL  6i. 

O  Nyst,  Coq.  et  pol.  foss.  Bsig.,  p.  S84. 
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La  T.  mulUslriata,  Dunker  ('),  est  noe  grande  espèce  du  temin  tertiaire 
des  eDYîron  de  Bûnde. 

La  T.  perforans,  Dujardin  (7*.  Sowerhyana,  Nyst,  variabilis,  Sow.)»  caric- 
iérise  le  terrain  miocène  et  le  crag  ('j. 

La  T.  grandis,  Blam.  {Anomia  amputla,  Bro(chi),  se  trouve  dans  les  ter- 
rains miocènes  et  pliocènes  du  Piémont  et  dans  le  crag  d*Angleterre  (*). 

La  T.  bipartila,S\sm  (i^nomiat/tpard'toyBrocchi),  caractérise  les  dépôts  plio- 
cènes de  TAstézan  (*). 

Les  Tbrebratblla,  d'Orbigny  [Hhynchora^  Dalman).  —  Allas, 

pi.  LXXXVI.  «g.  i0àl3, 

ont,  comme  les  térébratules,  une  ouverture  fermée  du  côté  de  la 
charnière  par  no  deltidium  ;  mais,  les  côtés  du  crochet  forment 
une  area  bien  marquée.  Les  crochets  sont  tronqués  et  l'ouverture 
écbancre  beaucoup  le  deltidium.  L'armure  des  bras  est  grande 
comme  dans  le  groupe  des  valdheimia  et  est  attachée  non-seale- 
ment  k  la  charnière ,  mais  encore  à  un  septum  médian  (Atlas, 
pi.  LXXXVI,  fig.  10). 

Ces  mollusques  ont  de  très  grands  rapports  avec  les  térébra- 
tules,  et  ne  devraient  peut-être  former  qu'un  sous-genre.  Il  est 
toutefois  à  remarquer  qu  elles  onl  un  faciès  assez  constant,  résul- 
tant de  la  forme  de  leur  crochet  et  de  leurs  ornements  qui  sont 
souvent  composés  de  côtes  bifurquées. 

On  devrait  en  séparer  les  Megbblia,  King,  et  les  Kingena, 
Davidson,  qui  ont  un  crochet  plus  court ,  une  ouverture  qui  va 
jusqu'à  échancrer  la  petite  valve,  et  une  coquille  large,  s'il  n'y 
avait  pas  de  transitions  qui  leâ  lient  aux  vraies  térébratelles. 
Ces  groupes  sont  représentés  par  la  T.  truncatu  vivante  (Atlas, 
pi.  LXXXVI,  tig.  13);  il  faut  encore  leur  associer  les  Ismbna,  King 
(  T,  pectunculus). 

Les  térébratelles  ont  vécu  depuis  la  période  jurassique;  elles 
ont  été  particulièrement  abondantes  dans  Tépoque  crétacée  et  sont 
représentées  dans  les  mers  actuelles  par  quelques  espèces  telles 
que  la  T.  Chilensis,  Brod . ,  la  T.  dorsaia,  Lam. ,  la  1\  truncatùy  Gni . 

Elles  paraissent  dater  du  lias. 

(•)  PaUBonlograpMcat  1. 1,  p.  128. 

P)  Dujardin,  Mém.Soc.  géol,,  1837,  t.  U,  p.  272;  Nyst,  Coq.  etpol.  fm. 
Belg.,  p.  335  ;  Sowerby,  Afin,  conch,,  pi.  576. 
(»)  Brocchi,  Conch.  subap,,  pi.  10,  flg.  5. 
(<)  Brocchi,  C<mch,  siitop.,  pL  10,  fig.  7. 
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M.  d*OrWgny  (')  tttribae  avec  doate  à  c«  geore  la  Teretnralula  M^pmUa- 
gona,  Koch  et  Danker,  de  Gôtiiogeo  ;  et,  en  effet,  cette  espèce  t  qiielqaei 
c^lef  bifarqoées  et  une  area  bien  marquée. 

On  en  connaît  également  une  de  la  grande  oolithe. 

Cest  la  T.  KemisphcBrica^  Sow.  (^,  d'Hampton-Cliff,  près  Bath,  retroovée 
aussi  à  Loc  (Calvados). 

Ce  genre  se  continue  dans  Fétage  oxfordienetTétage  corallien. 

La  T.  pectunculus,  Schl.,  de  Bach  ('),  de  la  division  des  Cinctm^  se  trouve 
dans  les  terrains  oxfordiensde  Niort,  ainsi  que  dans  le  terrain  corallien  d'Am- 
berg  et  du  département  de  la  Sarthe.  (Atlas,  pi.  LXXXVI,  fig.  11.) 

La  T.  peclunculoideSf  Schl.  {tegulata,  Zieten),  et  la  T,  loricaUij  ScbL 
[truncaia,  Zieten),  sont  de  jolies  espèces  coralliennes  de  la  division  deêLoticatœ, 

Quant  à  la  T.  substriatay  Schl.  {striatula,  Zieten),  elle  a  les  côtes  dicbo- 
tomcs,  mais  pu  d*area .  Elle  a  donc  presque  autant  de  motifs  pour  être  une  téré  - 
bratnie  qu'une  térébratelle.  Par  son  faciès  et  sa  grande  ouverture,  elle  serait 
une  térébratulino  si  sa  valve  ventrale  avait  des  oreillettes  et  si  le  dcltidium 
manquait.  Cette  espèce  semble  montrer  le  peu  de  valeur  des  caractères  qui 
distinguent  ces  trois  genres  {*).  Je  la  laisse  avec  les  térébratules  proprement 
dites. 

Les  térébratelles  augmentent  de  nombre  dans  Tépoque  crétacée. 
On  en  connaît  quelques-unes  des  terrains  néocomien  cl  aptien  (^). 

La  T.  oblonga,  Sow.  {quadrala^  id.  .,  a  été  recueillie  dans  le  lowcrgreen- 
sand  d* Angleterre,  dans  le  néocomien  de  NeucbAtel,  de  Vassy,  etc.,  et  dans 
le  hils  du  Hanovre  {% 

La  T.  Rhodani,  Pictet  et  Roux,  des  grès  verts  inférieurs  de  la  perte  du 
Rhdne,  en  est  à  peine  distincte. 

(I j  Prodrome,  t.  I,  p.  221  ;  Kock  et  Dunker,  Beitr.  OoL  geb. ,  p.  21 ,  pi.  l . 

(^  Sowerby,  Min.  conch,,  pi.  536;  Morris  et  Lycett,  Brit.  ooL  and  lias. 
Brachiop.  {Palœoni.  Soc^  p.  64,  pi.  13);  E.  Deslongchamps,  Mém,  Soc.  2if?., 
Xormandie. 

(3)  DeBucb,  Mém.  Soc.  géoi.,  t.  III,  p.  179,  pi.  17;  Zieten,  Pélrif.  du 
W^rtemb.j  pi.  43. 

(4;  D'Orbigny,  Prodrome,  1. 1,  p.  377,  et  t.  Il,  p.  25,  Ta  inscrite  comme 
térébrateUe  dans  Tétage  oxfordien,  et  comme  térébrcUule  dans  le  corallien. 
M.  Davidson,  qui  limite  les  genres  un  peu  autrement  que  nous,  en  fait  une 
térébratuUne. 

(^)  D*OrbigDy,  PcU.  franc.,  Tetr.  crél.,  t.  IV,  p.  112,  pi.  515  et  516; 
Sowerby,  Min.  conch.,  pi.  535;  Leymerie,  Mém.  Soc.  géoL,  t.  V,  p.  29; 
Pictet  et  Roux,  Moll.  detgrès  verU,  p.  539,  pi.  51. 

(^)  Voyex  sur  les  variations  delà  T.  oblonga,  v.  Strombeck,  ZeiUch.  Deutsch. 
geU.  Gesellsch.,  1850,  t.  II,  p.  76. 
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U  r.  retieulaia,  Leym.  {Puscheana,  Roemer),  «  été  tnmfée  à  Wafff  et 
dini  le  hilf. 

La  T.  neocomiensiSy  d'Orb.,  provient  de  Bettaofoart  U  Ferrée. 

La  r.  Astierianat  d'Orb.  (tfuncola,  Sow.)»  paraît  spéciale  è  Télage  aptieo. 

Une  seule  espèce  est  citée  dans  le  gault. 

Cest  la  T.  Moreana^  d'Orb.  (>),  de  la  Haate-Mame  et  dePAube. 

On  en  connaît  quelques-unes  des  craies  chloritées  et  des  grès 
verts  supérieurs  (•). 

La  T.  Mênardi,  d*Orb.,  est  citée  au  Mans,  h  Ttle  d*Aii  et  ea  ÀDgleterra. 
(Atlas,  pi.  LKXXVl,  flg.  12.) 

La  T,  pao/Ua,  6ow.,  sa  trouve  au  Havre  et  dans  le  grès  vert  iqpérieor  de 
Warminster. 

Il  faut  y  ajouter  la  T,  Caranlofiensii,  d'Orb.,  du  cénomanien;  la  T.  orthi- 
formiSt  d'Arehiac,  du  tourtia;  et  lea  T.  conalfcu/oUi,  Roemer,  et  dacemcos- 
lêêêt  id.,  de  la  craie  de  Eaaen  en  Westphalie. 

Elles  se  continuent  dans  les  craies  supérieures. 

M.  d'Orbigny  (')  a  décrit  les  T,  Santonensis^  et  Bourgeoisif  et  indiqué  une 
espèce  nouvelle,  la  T,  parisimtiSy  de  Meudon. 

La  T.  VerMuilliana,  Davidson  (^),provientde8  terrains  crétacés  supérieurs 
de  Santatider,  sur  la  côte  septentrionale  de  TEspague. 

Elles  deviennent  rares  dans  Tépoque  tertiaire. 

On  cite  la  T,  pusiUa,  Philippi  !  ^},  du  terrain  tertiaire  de  Cassel. 

WOrthis  obUta^  Mlchelotti  (®),  du  terrain  tertiaire  miocène  du  Piémont, 
appartient  aussi  h  ce  genre,  et  est  très  voisine  de  la  T.  îruncûta  vivante. 
M.  d*Orbigny  Ta  associée  aux  Megathyris. 

Les  Trigonosbmus,  Kœnig  [Fissurirostra,  d'Orbigny  ;  Deltky^ 
ridea,  M'Coy).  —  Atlas,  pi.  LXXXVI,  Hg.  16. 

ont  une  area  comme  les  terebratella  et  ordinairement  plusgi*ande 

'})  Pal  franc.,  Terr.  crét.,  t.  IV,  p.  517,  pi.  516. 

(>)  D*Orbigny,  id.,  p.  118,  pL  117et518;8owert)y,  JVM.eom^.,  pL  138; 
Davidson,  BHHih crêiae.  Brach.  {Pal  Soc.,  p.  S4,  pi.  S);  d*Arcliiac,  Mém, 
Soc.  géoU,  2*  série,  t.  I,  pi.  22;  Roemer,  Norddeutsch.  Kreideg.,  p.  4 i,  pi.  7. 

(«)  Pal,  franc.,  Terr.  crét,  l.  IV,  p.  123,  pl.  518;  Prodrome,  t.  Il, 
p.  S5f . 

(<)  Ann.  andmag.  ofnat.  hUt.,  V  série,  t.  IX,  p.  «57. 

(»)  fer*.  Verst.  Nordioest.  DeuîscM.,  p.  17,  pl.  f,  flg.  15. 

(•j  Descr.  des  foss.  mioc.  Ital.  septenl,,  p.  78. 
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eoeore;  raftis  l'oaveriare  n'échancre  que  la  parlîe  externa  du 
crochet  et  laisse  intact  le  deltidium,  qui  est  d'une  seule  pièoe. 

Ces  caractères  sont  si  peu  import<ants,  qu'ils  devraient  peut- 
être  réduire  ce  genre  à  la  valeur  d'un  sous-genre. 

Les  trigonosemus  ne  vivent  plus  aujourd'hui  et  sont  spéciaux  ft 
la  période  crétacée  et  même  aux  craies  supérieures  (^). 

C*e8t  à  ce  genre  qu'appartient  la  T.  puloheHa,  NUsion,  de  la  craie  de  Boède, 
ainsi  que  la  T,  r§cmrva,  Defr.,  da  département  de  la  Mancbeft  (Atlis, 
pl.  UXXVI,  fig.  14.) 

M.  d^Orbigny  a  décrit  la  T.  elegans,  de  Valognes,  et  la  2\  pectUa  (non 
pectita,  Sow.),  de  Maestrichl.  M.  Davidson  a  ajouté  la  T,  tnc^to,  de  la  craie 
d*ADgleterre. 

Les  Terbbbirostra,  d'Orbigny.  —  Atlas,  pl.  LXXXVl,  fig.  15, 

diffèrent  des  genres  précédents  par  un  crochet  très  allongé,  dépas- 
sant même  quelquefois  la  longueur  de  la  petite  valve.  L'ouverture 
est  petite  et  échancre  le  deltidium  qui  est  composé  d'une  seule 
pièce.  Ijà  face  du  crochet  qui  regarde  la  petite  valve  présente  une 
area.  Les  ornements  consistent  en  côtes  bifurquées. 

Ces  coquilles  ont  de  très  grands  rapports  avec  les  trigonosemus, 
et  n  en  diflèrent  guère  que  par  rallongement  du  crochet  et  lA 
forme  de  Touverture  qui  échancre  aussi  le  deltidium.  Aucune 
espèce  ne  vit  aujourd'hui  et  loutcs  celles  qui  sont  connues  sont 
spéciales  à  l'époque  crétacée  ('). 

La  T.  neocomiensiSjd'OTh.,  provient  du  terrain  néocomien  inférieur  deMor- 
tean,  etc.  (Atlas,  pl.  LXXXVi,  fig.  15). 

L4I  T,  Arduênnemis,  d*Orb. ,  se  trouve  dans  le  grès  vert  inférieur  de  la 
|)crte  du  Rbône  et  dans  le  gault. 

La  r.  lyra,  Sow.,  caractérise  le  grès  vert  supérieur  et  les  craies  chloritécs. 

La  7'.  eanaJicfilaUx,  d*Arcbiac,  appartient  au  touriia  (*). 

La  r.  Bargesana,  d*Orb.  {%  a  été  trouvée  dans  le  terrain  cénomanien  des 

(*)  Nilsson,  Petref,  Suec,  ;  Defrance,  Dict.  se.  waL,  t.  LUI,  p.  161  ;  d*Or- 
btgny.  Fat,  frmtç*$  T9rr,  crét,,  t.  IV,  p.  132,  pl.  520;  Davidson,  aWftsA 
cretac,  Brach,  {PaUBont,  8oc.^  p.  B8,  pl.  4). 

(2;  D'Orbigny,  Pal,  franc,,  Terr.  créi,,  t.  IV,  p.  126,  pl.  519;  Pictel  et 
Roux.  MoU.  desgrèt  verts,  p.  542,  pl.  51  ;  Davidson,  Britith  crelav,  Urêch. 
(Pal.  Soc, y  p.  32);  ioirerby»  Mm.  canch.,  pl.  138. 

(3)  àiém.  Sac.  géoL,  3*  séria,  1. 11,  p.  331,  pl.  21. 

{*)  I>'Orbigiif,  yotim.  de  <mfhyUologi0  da  M,  Petit,  t.  11,  p.  225,  pl.  4; 
Davidson,  Ann.  and  mag.  ofnat.  hisl.,  T  série,  t.  IX,  p.  258,  pl.  i^ffl^*!^* 
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Boaches-da-Rhôoe,  et  est  citée  par  M.  DaridsoD,  dans  les  terrains  crétacé 
supérieurs  de  Santander  (Espagne). 

Les  Tbrebratclina,  d'Orbigny.— Atlas,  pi.  LXXXVI,  fig.  16  et  17, 

diffèrent  des  térébratules  et  des  térébratelles  par  leur  deltidium  nul 
ou  tout  à  fait  rudimentaire,  en  sorte  que  le  trou  destiné  au  passage 
du  muscle  d'attache  s*étend  jusqu'à  la  charnière.  La  petite  valve 
a  ordinairement  de  petites  oreillettes  qui  rappellent  un  peu  celles 
des  peignes.  Les  ornements  sont  ceux  des  térébratules  dichotomes. 
Le  support  des  bras  est  carré,  petit  et  simple. 

Ces  mollusques  ont  apparu  dans  l'époque  crétacée  et  vivent 
encore  dans  nos  mers,  où  elles  sont  représentées  par  quelques 
espèces,  et,  en  particulier,  par  la  T.  capta  serpentiSj  Lin.  Atlas, 
pi.  LXXXVI,fig.  16. 

Elles  sont  rares  dans  les  divers  étages  néocomiens  et  dans  le 
gault. 

La  T.  biauriculatat  d*Orb.  (^)  {auriculata ,  id.  olim,  non  Roemer) ,  pro- 
Tient  de  Tétage  néocomien  des  Boucbes-du-Rhône . 

1^  r.  Martiniana,  d^Orb.  ('),  a  été  trouvée  dans  le  gault  des  Martigueset 
de  Villard-de-Lans. 

La  T,  Saxoneii,  Pictet  et  Roux  ('),  a  été  découverte  dans  le  gault  du  Saxo- 
net  (Savoie). 

Elles  ne  sont  pas  non  plus  abondantes  dans  les  craies  chloritées 
et  les  grès  verts  supérieurs. 

La  T.  auriculata,  Roemer  (^),  provient  de  la  craie  de  Essen. 
M.  d'Orbigny  a  décrit  (^)  les  T.  campaniensis  et  yracUis,  du  terrain  turo- 
niende  Vaimy.  La  première  se  retrouve  h  Tournay. 

Elles  augmentent  de  nombre  dans  les  craies  supérieures. 

Les  plus  répandues  et  les  plus  connues  (^]  sont:  la  T.  strialay'WM,  {chry- 


(»)  Pal.  franc.,  Terr,  crél.,  t.  IV,  p.  58,  pi.  502;  Prodrome,  t.  Il,  p. 85. 

P)  Pal,  franc.,  Terr.  crét.,  t.  IV,  p.  59,  pi.  502. 

p)  Mail,  des  grès  verts,  p.  541,  pK  51. 

{*)  Norddeutsch.  Kreideg.,  p.  39,  pi.  7. 

(«)  Pal.  franc.,  Terr.  crét.,  t.  IV,  p.  60,  pi.  502  et  503. 

(*)  Voyei  surtout,  pour  ces  deux  espèces,  Davidson,  British  crel.  Brach. 
{Paknnt.  Soo.,  p.  34),  et  d'Orbigny,  Pal,  franc.,  Terr.  créL,  t.  IV,  p.  65, 
pL  504. 


TÉRÉBRATULIDES.  25 

saUs  et  tomiMma,  NilisoD,  DefraneH,  BroDg.,  slriatula,  liantell,  etc.)  (Atlas, 
pi.  LXXXVI,  fig.  17),  et  la  T.  gracilis,  Schl.  (rigida,  Sow.).  U  première  est 
citée  en  Angleterre,  dépôts  le  Speeton-clay  jusqu'à  la  craie  supérieure. 

Il  faut  44<mter  (<)  la  T.  echinulala,  Dujardin,  de  Tours,  la  T.  elegmu, 
d*Orb.,  la  T.  omata,  Roemer,  de  Strebten,  etc. 


Elles  se  continuent  dans  l'époque  tertiaire. 


La  r.  parracena,  Talavignes,  d*Orb.  (2),  appartient  aux  dépôts  tertiaires 
inférieurs  du  mont  Alaric. 

La  T.  tenuistriata,  Leymerie  (i  laquelle  on  doit  réunir  la  T.DefraneH,  Id.), 
et  la  r.  Vend,  Leym.,  caractérisent  le  terrain  nuromulitique  des  Pyrénées 
et  de  l'Aude  (*). 

Cest  à  ce  genre  qu'il  faut,  je  crois,  rapporter  les  sept  térébratules  du  cal- 
caire grossier,  décrites  par  M.  Aug.  Baudon  {*).  Elles  paraissent  n'avoir  pas 
en  de  delUdinm  {T.  acule€Uat  crassicosta,  tenuistriata,  squamulosay  Pulonii, 
semicostata  et  CoUardii). 

La  T,  slrialula,  Sow.  (5),  provient  de  Targile  de  Londres. 

La  T.  omata^  Giebel  (0),  a  été  trouvée  dans  le  Septarientbon  des  environs 
de  Bière. 

La  T.  captU  ierperUis,  Lam  ,  vivante,  est  citée  C)  comme  fossile  dans  le 
terrain  tertiaire  miocène  du  Piémont,  dans  les  dépôts  quaternaires  de  11 
Sicile  et  dans  le  crag  d'Angleterre. 

Les  Magas,  Sowerby.  —  Atlas,  pi.  LXXXVI,  fig.  18, 

ont  un  deltidium  nul  ou  très  petit ,  une  grande  valve  bombée, 
dont  le  crochet  est  percé  par  une  très  pelile  ouverture  et  une  petite 
valve  aplatie.  Celle-ci  porte  une  lame  médiane  sur  laquelle  sont 
fixées  deux  paires  d'apophyses  brachiales  interrompues  sur  leur 
milieu. 


(1)  D'Orbigny,  loc.  cU.;  Dujardin,  Mém.  Soc,  géol.,  t.  Il,  p.  223;  Roemer^ 
Norâdeutsch.  Kreideg.,  p.  40,  pi.  7. 

(^  Prodrome,  t.  II,  p.  308. 

(3)  Leymerie,  Mém.  Soc.  géoU,  2»  série,  t,  I,  p.  362;  d'Archiac,  id.,  t.  II, 
p.  214,  et  t.  III,  p.  442  ;  Rouault,  id.,  t.  III,  p.  472. 

{*)  Notice  sur  quelques  térébratules  du  calcaire  grossier  non  décrites  à  ce 
jour,  Beauvais,  1855,  in -8. 

(^)  Min,  conck.,  pL  536 ;  Davidson,  BrU,  Url.  Brachiop,{PaU  Soc.,  pi.  1). 

{^)  Leonh.undBronnneucsJahrb.,  1847,  p.  822. 

C)  Sismonda,  Synopsis,  p.  1 1  ;  Philippi,  Enum.  moU.  SiciUœ,  1. 1,  p.  97, 
et  t.  Il,  p.  66. 
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On  n*en  connatt  qu'une  seule  (')  espèce,  qui  est  fossile  dans  le 
terrain  crétacé. 

C*e8t  le  Magas  pwniluif  Sow.  (^),  répanda  dans  les  craies  blanehes  de  la 
plas  grande  partie  de  TEurope.  (Atlas,  pi.  LXXXVI,  fig.  48.) 

Les  MoaaisiA,  Davidson, 

ont  nue  petite  coquille  circulaire,  ^  crochet  nul  et  à  ouverture 
très  considérable  qui  échancre  une  partie  de  la  petite  valve, 
caractère  tout  à  fait  exceptionnel. 

On  connatt  une  seule  espèce  vivante  de  ce  genre.  M.  Davidson  ('}  ajoute 
quMI  croit  pouvoir  lui  rapporter  une  seconde  espèce  de  la  craie  de  Gravesend, 
qui  a  tous  les  caractères  externes  de  la  vivante,  an  point  qu*on  peut  à  peine 
les  distinguer. 

Les  Argiope,  Deslongchamps  (Megathyris,  d'Orbigny).  —  Atlas, 

pi.  LXXXVI,  fig.  19  et  20, 

ont  une  coquille  épaisse,  plus  large  que  longue,  qui  rappelle  utt 
peu  extérieurement  les  tércbralulines  et  les  térébratelles  du 
groupe  des  Megerlia  [T.  trimcata).  Le  crochet  est  large;  il  pré- 
sente une  large  area  et  une  grande  ouverture  sans  deltidium. 
La  petite  valve  porte  un  appareil  branchial  compliqué,  qui 
consiste  ordinairement  en  une  lame  partant  de  la  charnière  et 
inBéchie  en  plusieurs  lobes  arrondis ,  dont  les  intervalles  sont 
portés  par  de  courtes  cloisons  rayonnantes.  Cette  lame  suit  à 
quelque  dislance  le  bord  de  la  coquille.  Quelques  espèces  (^.  nea- 
politana,  Scacchi)  n'ont  que  deux  lobes.  La  coquille  est  ornée 
de  côtes  rayonnantes.  Ces  mollusques  font  une  transition  rd- 
marquable  entre  les  lérébratulides  et  les  thccidéides,  ayant  le 
crochet  perforé  et  la  liberté  des  premières  et  la  coquille  épaisse 
des  dernières,  dont  elles  se  rapprochent  aussi  par  leurs  bras  fes- 
tonnés. 

(1)  M.  Davidson  place  dans  ce  genre  11  T,  crtiUformitt  d'Archiic,  du  tour« 
lia,  que  J*ai  citée  plus  haut  parmi  les  térébratelles.  Son  deltidium  et  son 
area  me  paraissent  n'avoir  pas  les  formes  des  magas.  Peot'ètra  II.  DtvidaoB 
eonnatt-il  son  armure  interne,  qui  serait  ud  caractère  plus  important. 

(*)  Sowerby,  Min.  conch.,  pi.  119;  d^Orb.,  Pal,  franc, ^  Terr.  cré^.,  t.  IV, 
p.  54,  pi.  501  ;  DavidaoD,  BriêUh  cr§t.  Brach,  {Pal.  Soe.^  p.  19). 

(3)  Introduction  to  Brachiop,  (Pal.  Soc.,  1S54,  p.  72). 
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M.  d'Orbigny  (')  nie  TexisteDce  des  bras,  qui  sont  placés  sur  la 
lame  dont  nous  avons  parlé;  il  réunit  ces  coquilles  aux  théci- 
déides  et  les  place  dans  ses  brachiopodes  cirridés. 

Les  argiopes  ont  apparu  vers  la  fln  de  Tépoque  crétacée  et  sont 
représentées  dans  les  mers  actuelles  par  quelques  espèces  telles 
que  VA.  deiruncata  et  VA,  decollata,  Chemnilz,  Atlas,  pi.  LXXXVI, 
«g.  18 

L'A.  megatrema,  Sow. ,  appartient  aa  grès  vert  sapériear  de  Wfir» 
minster. 

VA,  dêpresta,  d*Orb  ,  caractériia  let  eraies  blanches  de  la  France  (^. 

VA.  décamcoffafa,  Roemer  {A.  cuneiformU,  d*Orb.,  7".  Bronnii  et  Buchn^ 
V.  Hftgeoow),  A  été  troutée  dans  les  mêmes  terrains  en  Allemagne,  en  Angle» 
terre  et  en  France  {^)  (Atlas,  p.  LXXXVI,  fig.  19). 

Les  Stringociphalus,  Defrance  (*),—  Atlas,  pi.  LXXXVI, 

fig.  21  et  22, 

ont  une  organisation  interne  compliquée,  qui  justifierait  peut-être 
rétablissement  d'une  famille  distincte.  La  co(iuille  est  renflée;  le 
crochet  aigu,  élevé,  recourbé,  forme  une  area,  percée  dans  lea 
jeunes  individus  par  une  grande  fissure  triangulaire.  Cette  fis- 
sure se  convertit  dans  Tadulle  en  un  trou  ovale ,  entouré  d'un 
deltidium  de  deux  pièces.  Le  lest  esl  perforé. 

Une  grande  cloison  longitudinale  (^)  s'élève  sur  la  ligne  mé- 
diane de  la  grande  valve,  et  l'on  voit  sur  sa  petite  valve  un  grand 
proces.sus  cardinal  formant  une  cloison  bifurquée  qui  se  dirige 
contre  la  grande  valve  et  une  lame  médiane  semblable  k  celle  de 

(')  Voyez  Davidson,  Br<ichiop.{Palœonl.  Soc.  Introduction,  1854,  p.  7$; 
Part  1,  1853,  p.  8). 

(S)  D^OrbigOT,  PaL  franc.,  T9rr.  orét.,i.  iV,  p.  149,  pi.  521,  fig.  12-16» 

(3)  D'Orbigny,  Pal.  franc.,  Terr.  cril.,  p.  147,  pi.  521,  fig.  1-11  ;  Roe- 
mer, \orddeut8ch,  Kreideg.,  p.  41,  pi.  7;  Davidson,  Dritish  cretac,  Brach,, 
(Pal.  Soc.,  p.  16,  pi.  8);  v.  Hagenow,  Leonh.  und  Brùtm,  Nêues  JoArt., 
1842,  pi.  9,  fig.  7. 

(^j  M.  Defk-ance  a  écrit  Strigocepbalus,  mais  le  moi  9rpq(  (strii),  anipiel 
il  doit  son  origine,  exige  Torthographe  que  nous  avons  adniiia  ei-deiMis.  ûp 
a  aossi  écrit  SraTGOCEPHALus,  mais  à  tort. 

(*;  La  ligure  21  de  la  planche  LXXXVI  représente  an  individu  Ibéofiqnemiii^ 
restauré.  A,  cloison  médiane  de  la  grande  valve;  B,  elolaon  de  U  piti|0 
valve;  C,  precefisas cardinal  bitar^é;  D,  apptrUI  feradilal  i|  m  Uii|e||ii. 
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cette  grande  valve,  mais  plus  petite.  Cet  appareil  porte  l'armure 
brachiale,  infléchie  deux  fois  sur  elle-même ,  sa  branche  externe 
étant  réunie  à  la  moyenne  par  plusieurs  lamelles  minces. 

M.  d'Orbigny  a  placé  ce  genre  remarquable  dans  la  famille  des 
rhynchonellides  ;  mais  la  structure  perforée  de  son  test  doit  le 
faire  associer  de  préférence  aux  térébratulidcs,  ainsi  qae  l*ont 
montré  (*)  MM.  Davidson  et  Carpenter. 

Les  stringocephalus  paraissent  n'avoir  vécu  que  dans  Tépoque 
dévonicnne. 

Il  est  même  possible  qu'il  D*y  ait  qu'une  seule  espèce,  et  que  celles  qui  ont 
été  indiquées  ne  soient  que  de  simples  variétés  de  la  plus  ancienuement  con- 
nue, le  S.  Burtini,  Def r atïce  (TerebrcUula  porrecta,  Sow.)>  On  lui  i  ajouté  le 
S,  dorscUiSf  Goldf.,  et  le  S.  giganteuSf  Sow.  ('). 

2«  Famille.  —  THÉCIDÉIDES. 

Ces  coquilles  ont  en  grande  partie  les  caractères  des  térébra- 
tales  ;  les  bras  sont  également  ciliés  et  portés  par  un  appareil 
plus  ou  moins  compliqué  ;  mais  la  coquille  est  épaisse  et  fixée  par 
la  substance  même  du  crochet  de  la  grande  valve  qui  n'a  pas 
d'ouverture;  le  manteau  est  adhérent  à  la  coquille  et  y  pénètre 
par  des  prolongements  qui  rappellent  l'organisation  des  rudistes. 
Les  bras  forment  un  pont  au-dessus  de  la  cavité  viscérale. 

H.  d'Orbigny,  se  fondant  sur  les  perforations  du  test  et  les 
prolongements  du  manteau  dans  Tintérieur  de  la  coquille,  les  a 
associés  aux  rudistes. 

L'existence  des  bras  semble  leur  donner  une  grande  analogie 
avec  les  térébratulides ,  d'autaul  plus  qu'elles  y  sont  liées  par 
les  argiopes. 

Les  Thécidkes  {Thecidea^  Defrance,  Thecidium^  King),  —  Atlas, 

pi.  LXXXVI,  fig.  23, 

forment  le  seul  genre  connu  de  celte  famille.  La  coquille  est  com- 

(')  Carpenter,  Intimate  structure  of  Ihe  sheUs  of  Brachiopoda  dans  David- 
fon,  IntroductUm  {Palœont.  Soc.,  1854,  p.  31). 

(^  Defrance,  Dict,  scruU.,  t.  XL1,  p.  102,  pi.  75;  de  Bnch,  Mém.  Soc. 
gM,f  U  III,  p.  230;  Sow.,  Min,  conch.y  pi.  576,  et  Trans.  geol.  Soc., 
2*  série,  t.  V,  pi.  56;  d*Archiac  et  de  Verneuil,  Trans.  geol.  Soc,,  2*  série, 
t.  VI,  p.  368,  pi.  35;  Phillips,  Palœoz,  /oss.,pl.  27  et  32,  etc. 
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posée  de  deux  valves  oblongues,  épaisses  ;  la  plus  grande  a  uu  cro- 
chet considérable  plus  ou  moins  recourbé,  une  grande  area  et  un 
faux  deltidium  sans  ouverture.  On  voit  dans  la  pelile  valve,  qui  est 
operculiforme,  un  système  apopbysaire,  creusé  de  deux  à  six  sinus 
latéraux  digités. 

Ces  coquilles  remarquables  datent  du  terrain  saliférien  et  se 
continuent  jusqu'aux  mers  actuelles. 

La  seule  espèce  citée  iSaint-Cassian  est  le  Spfrifer  hidorsatuSf  Rlipsteio  {% 
que  M.  Woodward  a  reconnu,  d'après  un  échaotiHoQ  du  British  Muséum, 
devoir  très  probablement  être  associée  k  ce  genre. 

On  en  connaît  quelques-unes  de  Tépoque  jurassique. 

La  T.  triangularis,  d*Orb.  ('),  se  trouve  en  France  dans  la  grande  oolithe. 

II.  Davidson  (^  a  associé  à  la  même  espèce  une  thécidée  du  lias  et  de  Toc- 
lithe  inférieure,  et  a  décrit  en  outre  la  T.  Morei,  Dav.,  la  T.  BouchardHt 
Dav.,  du  lias  moyen,  la  T.  rttsUca,  Moore,  de  Toolithe  inférieure. 

Il  faut  y  i^outer  la  T,  Deslongchampsii,  Davidson  (^),  du  lias  supérieur  de 
Caen. 

La  T.  antiqua,  llûoster  (^;,  provient  du  corallien  de  Streitberg. 

M.  d*Orbigny  (^)  indique  en  outre  quelques  espèces  inédites  (une  du  bijo- 
cîen,  une  du  kellowien,  une  du  corallien). 

Ce  genre  se  continue  dans  la  période  crétacée. 

La  r.  tetragona^  Roemer  (*),  a  été  trouvée  dans  le  hils  du  Hanovre  et  dans 
le  terrain  néocomien  de  Wassy. 
La  T.  rugosa,  d*Orb.  (^),  caractérise  le  terrain  cénomanien  de  France. 
La  craie  de  Essen  (Westphalie)  renferme  la  T,  digitaia,  Sow.,  Goldf.  0 

(I)  Klipstein,  Geol,  der  oesU,  Alpen.^  pi.  15,  fig.  19;  Davidson,  Introduc- 
tion to  classif.  Brach.  {Pal,  Soc.,  p.  78). 

P)  Prodrome,  t.  I,  p.  316. 

(3)  British  ool.  and  liasic  Brach.  {Pal.  Soc.,  p.  12,  pi.  1). 

{*)  Ann.  and  mag.  ofnat.  hist.,  2«  série,  t.  IX,  p.  238,  et  Appendix  aux 
bracbiop.  (Pal.  5oc.,  1855,  p.  14);  E.  Deslongchamps, Mém.  Soc,  Lin,  Norm., 
1853,  t.  IX,  pi.  13. 

(^)  Goldftiss,  Petr.  Germ,,  pi.  161,  fig.  7. 

(«}  Prodrome,  1. 1,  p.  288,  344,  et  t.  II,  p.  25. 

C)  Roemer,  Norddeutsch.  Ool.,  pi.  18,  fig.  4,  et  NorddeuUch.  Kreid,, 
p.  36;  d*Orbigny,  Pal,  franc.,  Terr,  crét.,  t.  IV,  p.  152,  pi.  522. 

(S)  Id.,  p.  153,  pi.  522. 

(^  Goldfuss,  Petr,  Germ,,  t.  II,  pi.  161  ;  Roemer,  Norddeutsch,  Kreid., 
pu  36. 
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{T,  Esiensis,  Roemer),  la  T.  hieroglyphica,  Defr.,  Goldf.,  et  la  T.  hippo- 
crépis,  Goldf. 

Ces  deux  deroières  sont  citées  aussi  h  Maestricht  (*),  où  Ton  troave  encore 
la  T.  radiala,  Defr.  (T.  papillota,  Bronn,  Allas,  pi.  LXXXVI,  flg.  23),  et  la 
T.  recurvirostray  Dcft*.,  espèces  qai  ont  aassi  été  recaeillies  dans  la  craie 
blanche  du  département  de  la  Manche. 

On  en  connaît  une  espèce  de  Tépoque  tertiaire. 

C'est  la  T,  ietiudiHoriai  Micb.f  du  terrtin  miocène  du  ^iémeiit  (>). 


V  Famillk.  —  SPIRIFÉRIDES. 

L* animal  est  tixc  par  un  pédoncule  qui  passe  par  le  crochet  de 
la  grande  valve,  comme  dans  les  lérébratulides.  La  petite  valve 
porte  pour  chacun  des  bras  une  armure  compliquée,  formée  prin- 
cipalement d'une  lame  testacce,  enroulée  en  une  longue  spirale 
très  caractéristique.  Le  test  est  tantôt  tibreux,  tantôt  perforé. 

L'armure  des  bras  distingue  clairement  cette  famille  de  toutes 
les  autres. 

Les  genres  qui  la  composent  appartiennent  exclusivement  aux 
époques  anciennes  du  globe.  Ils  sont  surtout  développés  dans  la 
période  paléozoïque,  se  continuant  dans  le  terrain  triasique,  sont 
plus  rares  dans  les  dépôts  jurassiques,  et  manquent  complètement 
aux  périodes  crétacée,  tertiaire  et  moderne. 

Trois  de  ces  genres  [Spirifer,  Cyrtia  et  Spirigera),  commen- 
cent à  l'époque  silurienne  et  se  terminent  k  Tépoque  triasique. 
Trois  sont  spéciaux  à  l'époque  paléozoïque,  les  Spirigerina  slUX 
terrains  silurien  et  dévonien,  les  Jietzia  k  ces  terrains  et  au 
carbonifère,  les  [Incites  «^  l'époque  dévonlcnne.  Les  Koninekia 
caractérisent  les  schistes  deSaint-Cassian.  Les  6/)tn/l?r/na  parais- 
sant appartenir  exclusivement  au  lias. 

(»)  D'Orbigny,  Pal.  franc.,  Terr.  crét,,  t.  IV,  p.  154  ;  Faujas,  Hisl.  mont, 
de  Saint-Pierre,  p.  161,  pi.  27;  Defranoe,  Dict.  se.  naL,  t.  LUI,  etc. 

(')  Michelotti,  Brach,  §d  Ac$faU,  p.  6,  et  Descr.  foss,  mtoc.  /loi.  septent., 
p.  19,  pi.  i,  fig.  26. 
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LesSpiRiFER,  Sow.  —Allas,  pi.  LXXXVII,  flg.  1  k  4, 

ont  une  coqnille  fibreuse,  souvent  triangulaire,  très  bombée.  La 
grande  valve  est  pourvue  d'une  area  inférieure  large,  transverse 
et  striée  en  travers;  la  petite  valve  a  un  petit  crochet  et  aussi  une 
petite  area  linéaire.  L'ouverture  est  mince,  triangulaire,  sans  del- 
tidium,  et  écbancre  un  peu  la  valve  inférieure.  La  charnière  est 
souvent  longue  et  linéaire  ;  elle  est  pourvue  de  chaque  côté  de 
louverture  de  la  grande  valve  d'une  dent  qui  entre  dans  une  fos- 
sette de  la  valve  opposée.  L'appareil  spiral  est  soutenu  par  une 
grande  apophyse  de  la  petite  valve  qui  part  k  côté  de  la  base  de  la 
charnière.  Les  ornements  consistent  ordinairement  en  côtes  rayon- 
nantes ;  la  coquille  est,  du  reste,  souvent  lisse.  La  grande  valve 
présente  dans  son  milieu  une  dépression  médiane  qui  correspond 
à  un  bourrelet  de  la  petite  valve. 

Ce  genre  remarquable  a  reçu  divers  noms,  et,  en  particulier, 
eeuxdeCHORiSTiTBS,  Fischer;  Delthtris,  Dalman  ;  Trigonotetrâ, 
Kœnig.  Il  comprend  les  Martinia,  Spirifera,  Brachtthtris  et  une 
partie  des  Rbticulaeia,  de  M.  M' Coy. 

Les  moules  présentent  des  impressions  profondes  correspon- 
dant aux  apophyses  internes.  Schlotheim  leur  a  donné  le  nom 
bizarre  de  Hystsrolithes,  Atlas,  pi.  LXXXVII,  fig.  '1. 

Les  spirifer  sont,  en  général,  caractéristiques  de  l'époque  pa- 
léozoïque.  On  en  cite  cependant  quelques-uns  dans  le  terrain 
triasique. 

On  en  connaît  près  de  cinquante  d'espèces  de  l'époque  silu- 
rienne. 

Uo  des  pluf  iDcieDoemeot  connos  (')  est  le  S.  crispMSy  Sov.  {Anomia 
trispa^  Lin.,  etc.),  dé  Norwége,  d'Angleterre,  d'Amérique,  etc.  (silnrieD  sa- 
li eo  est  de  même  da  S.  elevatus  {Delthyris elevatus.  Daim.,  S.  octoplkalus 
et  oiychodes,  Sow.).  des  mêmes  gisements. 

Sowerby  (')  eo  a  décrit  quelques-unes  de  grès  de  Caradoc  {radiatusy  M*  Coy, 
var,.  M' Coy,  et  des  espèces  douteuses),  et  du  silurien  supérieur  de  Dudley  et 

(1)  Bowerby,  io  Mwchison,  SU.  sysf.,  pi.  13,  flg.  8. 

(2)  Sowerby  in  Murcbison,  SU.  iyst.,  pi.  6,  SI  et  82  ;  Davidson,  Bull,  Soc. 
§éoL  Framw^  i8éa»  i.  Y,  p.  3S4. 
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d'Àyroestry  (.S.  interlineatus,  Sow.,  pisiim,  id.,  «ic.)*  M*  DtTÎdsoii  eo  a  plu 
tard  i^outé  quelques  autres. 

M.  Barrandc  (')  en  a  fait  conoattre  vingt-huit  dont  vingt-quatre  nouvelles 
du  terrain  silurien  de  Bohème,  il  y  a  è  retrancher  le  S.  trapezoidaliSy  qui  est 
une  Cyrlhia. 

Les  espèces  du  terrain  silurien  de  Suède  ont  été  décrites  ('}  par  Dtlman  et 
Hisinger  {Delthyris cyrtœna,  Daim.,  subsukatuSt  id., plychoides,  id. ^ekvata, 
id.,  Gypidia  conchydiuniy  id.,  etc.). 

MM.  Murchison,  Keyserling  et  de  Verneuil  (3)  en  ont  fait  connaître  plu- 
sieurs du  terrain  silurien  inférieur  de  Saint-Pétenbourg  (S,  derUattis,  rectut, 
Panderi,  insularis,  etc.). 

H  faut  ajouter  des  espèces  américaines. 

Ils  augmontent  beaucoup  de  nombre  dans  Tépoque  dévonienne. 

Parmi  les  espèces  les  plus  connues,  on  peut  citer  les  deux  suivintef  {*). 

Le  S,  spectosuj,  de Buch  (T.  speciosa,  Schl.,  Trigonotetra  spectosa,  Bronn, 
Hysterolithes  paradoxuSf  vulvariusj  Schl..  etc.),  est  fréquent  en  Angleterre 
et  surtout  dans  les  dépôts  dévoniens  du  Rhin. 

Le  5.  ostiolatus  (  T.  os/io/af a,  Schl.,  Trigonotetra  o$tiolataf  Bronn,etc),  se 
trouve  en  Angleterre,  en  Allemagne  et  en  France. 

Les  espèces  d'Angleterre  ont  été  décrites  (^)  par  Sowerby  (S.  putchelltiSt  ces* 
tatuSf  extensusy  giyanteus,  inornatuSy  nudus^  etc.),  et  par  Phillips  (une  ving- 
taine d'espèces  dont  la  plupart  nouvelles). 

Celles  du  bassin  du  Rhin  et  du  terrain  dévonien  d*Allemagne  sont  surtout 
connues  (^)  par  les  travaux  de  MM.  Roemer(cinq  espèces  nouvelles),  et  d*Ar- 
chiac  et  de  Verneuil  (neuf  espèces  dont  deux  nouvelles),  outre  les  recherches 
plus  anciennes  de  Scblotheim  et  de  de  Buch. 

MM.  Guido  et  F.  Sandbergcr  fj)  ont  retrouve  dans  le  Nassau  une  partie  des 
espèces  précédentes;  ils  figurent  treize  espèces  dont  quatre  nouvelles.  (Le  texte 
n*a  pas  encore  paru.)  Nous  avons  reproduit  dans  T Atlas,  pi.  LXXXVII,  fig.  1, 
le  S.  macropleruSy  Goldf.,  du  bassin  du  Rhin  et  du  Nassau,  remarquable  par 

(*)  Haidinger,  Naturtoiss,  Abhandiungeny  1848,  t.  II,  p.  153,  pi.  15  À  18. 

(^  Dalman,  Vet,  Akad.  Handl.y  1827;  Hisinger,  Lethœa  Suecicaf  pi.  21. 

(3)  Paléont.  de  la  Russie,  pi.  3,  5,  6  et  8. 

(<)  De  Buch,  Mcm.  Soc,  géol.,  t.  IV;  Scblotheim.  Petref.^  pi.  16;  Bronn, 
LeUiœa,  pi.  2,  Ûg.  14  et  15,  etc. 

(5)  Sowerby,  in  Murchison,  SU.  sysl,,  pi.  3,  et  surtout  dans  les  Trans,  of 
thegeoL  Soc^  t.  V,  pi   57  ;  Phillips,  Palœos.  fossils,  pi.  27  à  31. 

(«)  Rocmer,  Rhein.  Uebergangs,,  Harzgebirge,  p.  12,  pi.  4,  et  PalœonL, 
t.  m,  p.  10,  30,  58  et  60;  d'ArchiacetdeVern.,  Trans.  geoL  5oc.,  2«  série 
t.  VI,  p.  869,  pi.  35  ;  Scblotheim,  loc,  cit.,  de  Buch.,  toc.  cit. 

C)  0.  et  F.  Sandberger,  Verst.  Rhein.  Schichtentyst.  Nassau,  pi.  31  et  32. 
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sa  forme  alloogée,  et  fig.  2,  le  moule  do  S.  culttijugatus^  Roemer,  des  mèmet 
gisemeoU,  pour  faire  comprendre  la  forme  qui  a  été  désignée  sous  le  nom 

d^HTSTnOUTES  (^). 

If.  Eichwald,  et  plus  tard  MM.  Murcbison,  de  Vemeuil  et  de  Keyserling  ont 
étudié  les  espèces  de  Russie  ;^.  Ces  derniers  auteurs  en  ont  figuré  une  dizaine 
d'espèces  nouvelles.  M.  de  Keyserling  y  a  ajouté  plus  tard  le  5.  indentatus.    ^ 

Une  partie  des  espèces  précitées  se  trouvent  en  France  (^).  M.  d*Orbigny  dte 
en  outre  des  espèces  inédites  ;  M.  Murchison  a  fait  connaître  quatre  espèces 
nouvelles  du  bas  Boulonnais,  et  M.  Marie  Rouault  en  a  décrit  quelques-unes, 
de  Bretagne.  i  -  * 

MM.  d*Archiac  et  de  Verneuil  ont  décrit  (^  encore  quelques  spirifer  des  As- 
turies,  et  ce  dernier  en  a  fait  connaître  quatre  du  terrain  dévoniendu  royaume 
de  Léon. 

Il  faut  ajouter  (S)  de  nombreuses  espèces  étrangères  à  l'Europe,  el  prove- 
nant d*Aménque,  des  Iles  Malouines,  de  la  Chine,  etc. 

Les  spiriCer  de  l'époque  carbonirère  sont  presque  aussi  nom-^ 
brenx  que  ceux  de  la  période  dévonienne.   •  >      i  . .       ^ 

Plusieurs  d^entre  eux  sont  connus  depuis  longtemps  et  répandus  sur  une 
grande  étendue  géographique  (*).  ^ 

Le  S.  stHalus,  Sow.  (Atlas,  pi.  L.XXXVU,  fig.  3),  atteint  souvent  «ne 
grande  dimension,  et  est  caractérisé  par  sa  forme  triangulaire,  sa  charnière 
droite  et  ie$  côtes  nombreuses  et  régulières.  On  le  cite  en  Angleterre,  en  Al- 
lemagne, en  Russie,  en  Amérique,  etc. 

Le  S.  gktber,  Sow.  (Atlas,  pi.  LXXXVII,  fig.  4),  est  au  contraire  lisse,  de 
forme  arrondie.  11  est  aussi  répandu  que  le  précédent. 

Le  S,  cuspidatus^  Martin,  remarquable  par  sa  grande  area  ;  le  S.  pinguiSf 
Sow.,  arrondi  et  à  côtes  larges  et  peu  nombreuses;  le  S.  btsukatus,  Sow.,  k 
sinus  profond  ;  le  S.  Imeaîus,  Phillips,  arrondi  et  presque  lisse,  sont  auuides 
espèces  bien  connues  que  Ton  remarque  dans  la  plupart  des  dépôts  carboni- 
fères. 

(>)  Voyei  Atlas,  pi.  LXXXYIII,  fig.  8,  une  autre  hystérolite  qui  est  une 
Orthit. 

(3)  Pal.  de  la  Awiste,  p.  122  ;  Keyserling,  Petschora  Land,  p.  227,  pi.  7.  . 

(>)  D'Orbigny,  Prodrome,  t.  I,  p.  95;  Murchison,  BtUlSoc.  géol.  de 
France,  1840,  i.  XI,  p.  250,  pi.  2  ;  Marie  Rouault,  id.,  2*  série,  1851,  t.  VIII, 
p.  395.  r 

(^)  D*ArchlacetdeVerneuil,  BuJt.  Soc.  y<^o<.,  2*série,  t.  Il,  pK  15;  de  Ver- 
neuil, id.,  1850,  t.  Vil,  p.  177,  pi.  4. 

(5)  Hall,  Nat,  kist.  of  New-York;  Morris,  Q%tart.  journ.  geol.  Soc.,  t.  II, 
p.  276;  deKonlnck,  BtM,  Acad.  roy.  Belg.,  t.  XllI,  fig.  1. 

(<)  Voyez  pour  ces  espèces  les  ouvrages  de  MM.  Sowerby,  deKoninck,  Phil- 
lips, etc.,  aui  pages  et  planches  citées  ci-dessous. 

IV.  3 
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*0hYroliverli%.bomt>r^aîiè8  autres  espè^  décrites,  que  je  ne  piafs 'ëKâ- 
rfjjriir'ici.     . 

Celles  d'Angleterre  ont  été  surtout  étudiées  (^)  par  Phillips,  ^'wérby, 
W^Cdit  Toirtlôck /On  éh 'connaît  plus  de  soixante  espèces. 

^âtie'de '6elgi(iue  ont  été  'décrites  'par  til.  de  Koniiièk  (^,  qui  en  compte 
yiq^t-hèuf  âpèces  dont  huit  nouvelles. 

ÛettesSfe  Russie  sont  connues  par  tes  trayàux  ^')  de  MM .  llùrchîson,  de 
Vii/niiliil  ét^kerserltii^;  par  ceux  de  ce  dernier,  par  ceux  de  M.  Eichwald  et 
lAr^tfx'ii'e*.  ttiSrga. 

M.  de  Buch  {*}  a  fait  connattrç  le  S.  KeUhavif  de  Tlle  des  Ours  (^Mr7s> 
Aâul),*ilfaire  la  NbrVii^e  ^t  le  Spitzberg/ét  pri^sénté  dans  ùu  Bl^inôire  snr'cette 
tfcHiiMttifa&  coUidérations  sur  la  disti^itiùiion'iiês  spirifer. 

telérràhi'pèTrfieti'àTcfnAii  /<iié1c(tlcs  espèces  («). 

Le  5.  alcUus  {Ter.  alatOf  Scbl.),  est  une  des  plus  connues  ;  elle  se  trouve 
en 'XtleniV^rië,  en'Xiiglëteffe  et  lih  Spttibiéi^. 

Le  S.  cristalus,  id.,  est  une  cyrtla. 

Le  terrain  permien  d'Angleterre  a  fourni  en  outre  les  S.  rmUticosiatus^  J.  de 
C.'SoV;.  ùfiduhtus,  ilî:/permianui,  Kidg,  et  Johésianus,  id.  i^S,m\iUlpU'- 
C€UuSj  Sow.).  décrites  par  M.  Ring,  sous  le  nom  de  TaiGONdTEfBA.  Il  Âiit  ajou- 
ter deui  e'éi^ces,  à  charnière  courte  (Martinia),  ilécrit&  parb.  King,  sôus 
IftîiBiiis'de  Idà^t.  CTanfiyaAaêl  M.  WincHtiand. 

'ôn'éite  Ms^  ijuelqties 'espèces  en  Russie  (S.  ÈlasH^  Vèffa.,  cùfvirditrisy  'îi., 

Schrmkii,  Keyserling,  rugulatus,  Kutorga). 

» 

Les  spirirer  ne  dépassent  pas  Tépoquetriasiqne. 


M*Coy,  Sytiopsis  of  Ireland  et  Ann.  and  mag.  of  nat,  hist.,  1852,  t.  X, 
p.  421  ;  Porllock,  GeoL  report,  p.  567  ;  Morris,  Caial^  2*  édit.,  p.  150,  etc. 

^  Tksdr.^Mm.'fàss.àutb.'Beîg.,  p.  Î31,  (il.  6,  12  Ws,  et  1^  à  ÏS. 

(S)  Murchison,  Verneuil  et  Keys.,  Pal.  de  la  Rtmie,  p.  122,  pi.  6  ;  Xey- 
serling,  J%(cAoraXand.,'p.  ^9;'Ktat0i^,  Mén.  de  VAead,  de  Saitu-Pé- 
tersbôurg,  1844,^pl.  5  et  9. 

(^)  Mém.  Acad.  Bêrtih,  15nlMi  18^40,  OtMirt.  jowm,  geol  ^ôc.,  1847, 
t.  III,  Suppl.,  p.  48. 

<S)  dehtdtlieini,  Pettéf:,  p.  250;  J.  de  G.  SowMY,  7/ti»is.  feol.  Soc, 
(in  Sedgwick),  2*  série,  1. 111,  p.  119,  et  Min.  conch.,  pi.  5^3;  fang,  Per- 
mtàn  fossils.  Pal.  Soc:,  1850,  p.  126,  (il.  %et'9;  Geiniti,  Zeckiteingeb., 
pi.  5;  Murchisoo,  Vefneuil  et  Keys.,  Pal.  tfe la  Aussfo,  p.  f68,pl.  6  ;  Keys., 
Petàch.  Land.y'p.  234  ;  Kntorga,  3féin.  Aca!d.  de  Satnt-^Pétenb.^  1843,  p.  22, 
pi.  S. 
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Le  S.  fragUis,  de  'Baciï  (T.  fragiUs,  Scb'l.],  caractérise 'le  muichelkaïk  V). 

(Hi  a  Iroové  phisiears  eipèces  è  Saiot-Cassian  (';  qui  oot  été  déeritea  par 
Schlotheim  {S.  rostratus);  le  comte  de  Munster  {S.  raHpleduSj'Brmaï,  iichO" 
tomus,  id.^  spurius,  id.,  etc.),  et  par  M.  Klipstein  {S,  BuchU^  Klipst.,  ou 
Cflssianu^.  d*Orb.,  S,  brandis,  Rlipst.,  etc.). 

• 

Les  Ctbtu,  Dalman,  —  Atlas,  pi.  LXXXVII,  fig.  5  et  6, 

oDi  tous  les  caractères  importants  des  ^frifer  ;  mais  leur  ouver 
ture  çst  presque  entièrement  close  par  un  pseudo-deltidium  com- 
posé d'une  seule  pièce.  Ce  caractère  varie  un  peu  avec  l'âge  el 
laisse  quelciuefois  apercevoir  (fig.  5)  une  très  petite  ouverture  qui 
se  terme  k  d'autres  epôqiaes.  Elles  ont  nÀe  clofson  médiane  sur  Ta 
grande  valve.  L'area  est  très  grande.  FI  paraît,  d'après  M.  Car- 
penter,  que  parmi  les  espèces  que  Ton  a  classées  dans  ce  genre, 
il  y  en  a  dont  la  structure  est  flbreuse  et  d'autres  qui  sont  évi- 
demment perforées.  Il  est  probable  que  ces  dernières  devront 
former  un  genre  nouveau  que  Ton  rapprocherait  des  spiriferina. 

Les  cyrtiaonl  commencé  comme  les  spirifer  avec  Tépoque  silu- 
rienne et  ont  leurs  derniers  représentants  dans  le  trias. 

On  n'en  cite  point  dans  le  terrain  silurien  inférieur';  eties 
paraissent  commencer  dans  le  silurien  supérieur  (^\  par  deux 
espèces  de  structure  fibreuse. 

La  C.  trdpezoSiaiis  [S.  trapezoidalis,  Sow.),  a  été  trouvée  en  Angleterre, 
en  Soède  et  en  Bohème  XAitas,  pi.  LXXXVII,  fig.  5). 

La  C.  eaiporrecta,  Dalman,  a  été  trouvée  en  Suède.  M.  Morris  la  réunit  a 
la  précédente. 

Elfes  se  continuent,  dans  le  terrain  dévonien ,  par  des  espèces 
à  structure  perforée. 

^  U  jÇ.^A^^^rqç^Kto»  Defr.  (Atlas,  pi.  ^XXXVll,  fig.  6),  a  les  earaetèret 
ex|pnffl  dtt  çyrtia.  Elle  p,  été  trouvée  à  Fergaes,  dans  TEifei,  eâc  .  . 

M.  d^Orbîgny  rapporte  également  aux  cyrtia,  sous  le  nom  de  C.  hispanica, 
le  5.  heteroclytus^^  d*Archiac  et  de  Verneuil  {*)  des  Asturies.  Elle  est  per- 
fora eomme  la  précédente. 

(*)  De  Bnch,  Mém.  Soc.  géoL,  t..  IV,  pi.  8,  fig.  8.         .  ^      »... 

(';  ScliIothèim,Pe<re/',pl^l6;  Monster,  Ueitrtlge,  t.  iV,  pi.  9; Klipstein, 
Geol.  der  œstl,  Àlpen,  p\,  15. 

(']  Sow.  in  llurch.,  SUur,  syst.,  pï.  I>  ;  Dalman,  Acta  Bolmiœ,  1827;  Hi- 
sintper,  Lelhœa Silecica,  p.  72,  pi.  2),  fig.  2.  . 

(^)  D*Archi«cetde Verneuil,  Trans.geôl.  Soc.  y  t.  Vf,  pi.  d70;id.,  Buîf,Soc, 
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Leur  existence  est  plus  douteuse  dans  les  terrains  carbonifères. 

M.  M*  C07  (1)  a  décrit  quelques  espèces  {dorsata,  mesogùtùaf  lammosa^  etc.), 
que  M.  d*OrbigDy  associe  aui  Trais  spirifer. 

On  en  cite  une,  dans  le  terrain  permien,  qui  a  un  test  perforé  (>]. 

Le  S.crislatus,  de  Bach  {T.cristala,  Schl.),  a  été  trooTé  en  AUemagne  et 
en  Angleterre. 

Ce  genre  se  termine  dans  Tépoque  triasique. 

On  troQYe  {^)  h  Saint-Cassian  la  C.  caiceoia  (S.  caleeola  f  Klipstein),  qui 
parait  une  véritable  cyrtia. 

Les  Spirifbrina  ,  d'Orbigny,  —  Atlas,  pi.  LXXXVII,  fig.  7  et  8, 

diffèrent  des  spirifer  par  leur  coquille  de  structure  perforée.  Leur 
area  est  peu  circonscrite,  large;  Touverlure  placée  sous  le  crochet 
est  triangulaire;  elle  n*échancre  pas  la  petite  valve,  et  n'a  pas  de 
deltidium.  Elles  ont  quelquefois  une  cloison  médiane  sur  la 
grande  valve.  Leur  charnière  n  est  pas  si  longue  que  dans  les 
spirifer.  La  grande  valve  a  toujours  un  sillon  médian,  et  la  petite 
une  côte  simple  correspondante  peu  apparente. 

M.  Davidson  propose  d*associer  à  ce  genre  les  espèces  à  test 
perforé,  que  Ton  a  jusqu'ici  rangées  parmi  les  cyrtia,  et  que  j*ai 
dit  plus  haut  devoir  former  un  groupe  spécial.  Si  Ton  admettait 
celle  opinion,  il  faudrait  faire  remonter  Torigine  des  spiriferina 
au  terrain  dévonien;  mais  ces  cyrtia  à  test  perforé  me  paraissent 
différer  autant  des  spiriferina  que  les  vraies  cyrtia  des  spirifer. 

En  réduisant  donc  le  genre  des  spiriferina  aux  espèces  qui  joi- 
gnent aune  structure  perforée  les  formes  caractéristiques  que  j'ai 
indiquées  plus  haut,  on  reconnaît  qu'il  est  spécial  au  lias. 

L'espèce  la  plus  connue  (*)  est  le  5.  rostrata  {T.  rostratus,  Schl.)  Atlas, 
pi.  LXXXVII,  fig.  7,  à  laquelle  il  faut  réunir  le  Delth.  Hartmanni,  Zieten  et 
suivant  M.  Davidson  le  Delth.  vemtcosa,  id.  Elle  est  citée  en  Allemagne  dans 

gM.,  1845,  t.  II,  p.  174,  pi.  15,  fig.  4;  d'Orbigny,  Prodrome,  t.  I,  p.  95. 

(■)  Synopsis  of  Ireland,  pi.  21  et  22. 

(ï)  D*Orbigny,  Prodrome,  1. 1,  p.  168;  de  Buch,  Mém,  Soc.  géol.,  t.  IV, 
pi.  8,  fig.  9  ;  Davidson,  Classif.  ofthe  brachiopoda{Palœont,  Soc.,  p.  84,  note). 

(*)  Rlipstein,  Geol.  der  oes//.  i4/pen,  p.  227,  pi.  16,  fig.  4. 

(4)  Schiolheim,  Petref.  yachlr.,  pi.  16;  Zieten,  Pétrif.  du  Wurl.,  pi.  38; 
de  Boch,  Mém,  Soc,  géoL,  t.  IV,  pi.  10;  Davidson,  British  ool,  and  lias, 
Wach,  (Pal,  Soc,,  p.  20,  pi.  2  et  3), 
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le  lias  de  Boll  et  dans  plasieurs  gisements,  eu  Angleterre  dans  les  diTers 
étages  du  lias,  en  France  dans  le  lias  moyen,  etc. 

La  S,  Walcolu,  Sow.  (Atlas,  pi.  LXXXVll,  fig.  8),  est  aussi  répandue  en 
France  et  en  Angleterre.  Elle  appartient  surtout  au  lias  inférieur  (<).  Il  faut 
ajouter  (^  la  5.  jringuis,  Ziet.  {tumidus,  de  Buch),  du  lias  d'Allemagne  et  do 
lias  inférieur  de  France;  la  S.  Munsteri,  Dav.  (ocioplicatus,  Zieten,  non  Sow.) 
des  mêmes  gisements;  la  S.  ostiotala,  Zieten,  et  la  S.  microptera,  Goldf.,  do 
Wurtemberg;  la  S.  oxyptera,  Buy.,  et  la  S.  signensiSt  id.,  du  lias  des 
Ardennes,  la  S,  IlminsteriensiSt  Davidson,  des  parties  inférieures  du  lias 
supérieur  d*Angleterre,  etc. 

I^  S.  Beirensensis^  Sbarpe  [*;,  provient  du  calcaire  jurassique  de  Yendas- 
Noras  (Portugal).  Si  ce  dépdt,  dont  je  ne  connais  pas  Tâge,  est  postérieur  an 
lias,  il  en  résulterait  que  le  genre  des  spiriferina  se  serait  prolongé  plus  que 
je  ne  Tai  indiqué  ci-dessus. 

Les  Spirigbra,  d'Orbignj ,  -  Atlas,  pi.  LXXXVll,  fig.  9  et  10, 

ont  une  coquille  ovale,  de  structure  fibreuse.  La  grande  valve  n  a 
pas  d*area;  son  crochet  est  recourbé  et  tronqué.  Le  crochet  de  la 
petite  n'est  pas  caché.  L'ouverture  est  petite  et  placée  n  Textré- 
mité  du  crochet;  elle  se  continue  jusqu'à  la  charnière  sans  delti- 
dium,et  elle  arrive  quelquefois  à  s'oblitérer  (Atlas,  pi.  LXXXVll, 
fig.  10],  de  manière  que  la  coquille  présente  tout  à  fait  Tappa- 
renée  des  atrypa,  d'Orb.  non  Davidson,  qui  n'ont  pas  de  sup- 
ports spiraux  pour  les  bras. 

Les  formes  extérieures  de  ce  genre  sont  presque  celles  des  téré- 
bratulcs  et  des  rhynchonelles,  dont  on  les  distinguera  toujours  par 
le  manque  de  deltidium.  Les  caractères  internes  sont  ceux  des 
spirifer. 

Ce  genre  comprend  les  Clkiothtris,  King,  non  Phillips,  et  une 
partie  des  Actinoconchus  et  des  Athyris  de  M.  M  Coy  {*), 

Les  spirigera  ont  commencé  avec  l'époque  silurienne. 

(1)  Soverby.  Min,  conch.f  pi.  377;  de  Bucb,  loc,  cit,;  Davidson,  loc,  cit., 
p.  25,  pi.  3. 

(3)  Zieten,  Pétrif.  du  Wurtemberg,  pi.  38  ;  de  Buch,  Mém,  Soc.  géol,^ 
t.  IV,  pi.  10;  Buvignier,  Mém.  Soc,  phiU  Verdun^  t.  Il,  p.  li,  pi.  5,  et 
Suu,  min,  de  la  Meuse,  p.  26;  Davidson,  Btiiish  ooL  and  Uas.  brach, 
(PaiaonL  Soc,,  p.  20,  pi.  2  et  3). 

(S)  Quart,  journal  geol.  Soc.  1850,  t.  VI,  p.  191,  pi.  26,  fig.  2. 

{*)  M.  Davidson  réubiit  dans  d'autres  limites  le  genre  Atbtms,  eu  se  fon 
dani  sor  quelques  caractères  internes  qui  nous  paraissenlJosUfier  plutôt  Téta- 
bliasemeot  de  sections. 
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VAtrypa  tumida,  Dalman  ('),  est  un  des  types  de  ce  genre.  Elle  est 
réptDdoe  dam  la  plupart  des  dépôts  silorieos  sopérieuri. 

Il  faut  y  ajouter  plusieurs  espèces  des  mêmes  dëp5ts  de  Bohème  décrites 
par  M.  Barrande  (^  sous  le  nom  de  Terebraluîa  {Ceres^  vuUur,  ckte,  passer, 
herculea  Atlas,  pi.  LXXXVIT,  fig.  10,  harpya^  Hécate),  '' 

Elles  se  continuent  dans  la  période  dévonienne. 

La  plus  connue  (^)  est  la  T.  concentricOf  de  Buch,  très  répandue  dans 
toute  PEurope  et  en  Amérique  (Atlas,  pi.  LXXXVfl,  fig.  9). 
'il  faut  ajouter  (^  quelques  espèces  de  Russie  (T.  HelmesenU,  de  Bucb, 
la  r.  Ptischana,  Vern.  et  Reys.,  la  T,  Meyenddrfi,  id.);  quelques  espèces 
dtAngleterre  [T.  decwsata,  t'hillips,  Atrypa  pîebeia,  Sow.);  et  un  certain 
àbmlifè  qui  ont  été  trouva  par  MM.  de  Vcrneuil  et  d*Archiacdans  les  Asturies 
(t,  Péfrànehsis^  Ésq'uerrat  iiispantca,  torenOf  suhconcerUricaj  PalapayensiSf 
campanensis) ,  etc. 

MM.  Sandberger  {^)  ont  figuré  une  espèce  nouvelle  du  dévonien  de  Nassau, 
la  b\  gracm,  Stndh,  '"" '' 

Quelques-unes  ont  été  trouvées  dans  les  dépôts  carbonifères. 

C*est  a  ce  genre  qu*appartiennent  (^)  le  Spirifer  Roissyi,  Leveillé  {AcHno- 
conchw  paradoxus.  M*  Coy),  et  le  S.  lameUosus,  Leveillé,  de  Yi^è.et  Tj»umay, 
et  d*Angleterre. 

On  peut  y  ajouter  C)  quelques  espèces  décrites  par  M.  de  Konnick  (T,  ser- 
penHna,  ambigtia);  ainsi  que  les  Spirif,  planosuUatuSj  expansus  éipenttie' 
ihtM,  décrits  par  M.  Phillips,  etc.  =    ■<   ■  ^  .    ;  .-. 

On  en  cite  une  dans  le  terrain  permieu. 

C*est  VAtrypa  pectinifera,  Sow.,  trouvée  en  Russie,  en  Angleterre  et  en 
Allemagne  {^}, 

(*)  De  Bucb,  Mém.  Soc,  géol,  t.  III,  pi.  19,  fig.  13. 

(*)  Haiàinger,  Abhandtungen,  t.  1,'pl.  U  à  16;  d'Ôrbigny,  Prodrome,  1. 1, 
p.  43. 

(3)  De  Bucb,  Mém.  Soc,  géol.y  i.  III,  pi.  16;  Vcrneuil,  Murchison,  Reys., 
Pal.  delà  Russie,  pi.  8,  fig.  10 et  il. 

{*)  Vemeuil,  Murch.  etKeyi.,  Pdi.  delaRussie,  pi.  9;  Phillips,  PaltBox, 
fou,,  pi.  28;  Sowerby,  Trans.  geol.  Soc.,  t.  V,  pi.  56;  d*  Archive  et  defYer- 
neôil,  Bull,  Soc.  géol:,  2"  sérié  1845,  t.  II,  p.  46à,  pi.  14.  *    •*     ' 

(*)  Verst,  Rhein,  Sch.  syit.  Nassau,  pi.  32,  fig.  12.     *  ' 

(^)  Leveillé,  Mém.  Soc.  géol.,X  II,  p.  39,  pi.  11. 

(7)  Roninck,  Desc.  foss,  carh,  Belg,,  pi.  19  et  21;  Phillips,  Geol.  of 
Yorksh.,  pi.  10  et  13. 

•(•)  Sowerby,  frAns,  geol.  Soc.,  2*  série,  t.  III,  p.  119;  Ring,  Permian 
/oi«.^(AU.5*tf;,  p.lW.pl.'lO).     '  -   • *•»   *'   " 


Ce  genre  ne  diépasse  pas  l*^po(]ue  ^iasique, 

M.  d^Orbigoy  Iqi  i^ttribue  (>)  la  7;.  trigonella,  ^cl^L  dp  iniuc|)ej||^f(  de 
Silésle  et  quatre  espèces  de  Saiot-Cassiao  {T.  quingiMcqst<ù(t,  Iffipst^r,,  ^[|i(i- 
dricostata^  id.,  triçosUUa,  id.,  cristagcUH/,K\ïpê,). 

Les  Spirigbrina,  d'Orbigny  (Atrypa,  Dalman,  King,  eUi. ,  parlitn), 

—  Atlas,  pi.  LXXXVIl,  fig.'  lï,*""  '  "    ' • 

ont  une  coquille  ovale,  de  structure  fibreuse,  et  une  grande  valve 
sans  area.  Le  crochet  est  courte  saillant  et  entier.  L'oaverture'est 
petite  et  ronde;  elle  disparaît  quelquefois  comme  dans  le  ^nns 
précédent.  Elle  est  séparée  de  h  pélilé  valve  par  un  dejjtimam 
de  deux  pièces  soudées.'  tlè  dernier  caractère  les  c!(}}pA<}^d^sjjj- 
rjgera;  elles  sont^çomnje  elfes  t(àrél}r^aj.uj|fof^^  LqD^^ori^qpgnts 
consistent,  le  pljas  souvent,  eif  ljgA,es  saiI)ji^.t^.diphQÛ)lniq^es. 

Les  auteurs  sont  en  désaccord  sur  la  synonymie  du  genre  qui 
nous  occupe.  Dalipai^  a  i^uni  sous  le  notp^dlATitxPA  des  espèces  à 
bras  spiraux  soutenues  par  un  support  calcaire  et  des  espèces  à 
apophyses  brachiales  simples.  Les  |)rcmiëres  seules  constituent 
le  genre  qui  nous  occupe  ici.  Le  notn  d*atrypa,  qui  signifie  un 
crochet  imperforé,  ne  peut  pas  leur  être  conservé ,  éar  ce  crochet 
est  presque  (')  toujours  percé.  Il  vaut  mieux  donc,  avec 
M.  d^Orbigny,  les  nommer  spirigerina. 

Mais,  parmi  les  espèces  que  le  savant  paléontologiste  français 
laisse  dans  son  genre  atrypa',  qui  correspond  au  groupe  qiii  a 
des  apophyses  brachiales  simples,  il  en  est  probablement  p/fusi^ucs 
qui  ont  des  supports  spiraux,  et  qui  devrocft  rentrer  dans  le  genre 
spirigerina.  M.  Davidson  l'affirme,  par  exemple,  pour  l'A.  pruhum^ 
Daim.,  et  le  suppose  pour  beaucoup  d'autres.  Il  est  impo^ibfè  de 
discuter  cette  répartition  des  espèces,  qui  exige  de  nouveaux  tra- 
vaux. 

Il  faut  réunir  à  ce  genrç  une  partie  des  HiPPARiONTx,  Vaniixem. 

Les  spirigerina  paraissent  spéciales  a  1  époque  pajéçzeiqu^  Il 
estméme  probable  qu'elles  n'ont.pas  dépassé  la  période  dévonienne. 

(>)  Prodrome,  1. 1,  p.  177  et  204;  Schlotbeim,  Petref.,  p.  271;  Munster, 
BifitriiéégiirPèfréf.\u  It,  p.  57';  K\\jpità\nl''è%t/^oesU\''AlJMn,*p^iii, 

pi.  15. 
{')  Qnelones  échaotîllons  ont  cependant  le  crochet  imperforé. 


AO  MOLLUSQUES   BRAGHIOPODES. 

Les  plus  anciennes  appartiennent  à  l'étage  silurien  supérieur. 

Dalman  (')  a  décrit  les  A,  marginalis  et  cuneala,  du  Gothland,  qui  le  re- 
trouvent aussi  en  Angleterre. 

Les  A,  af/inis,  Sow.  ('),  et  tmuistria,  id.  {T,  asperoy  Schl^t  proTÎeonent 
des  mêmes  gisements. 

11  faut  ajouter  (3)  la  T.  Barrandi,  Davidson,  d^Angleterre,  la  T,  princept, 
Barrande,  de  Bohème,  etc. 

Elles  se  continuent  dans  Tépoquedévonienne. 

Les  dépôts  de  cette  époque  renferment  communément  Tespèee  type  dn 
genre  {*),  VA.  relicularis  {Anonùa  reticularis,  Lin.,  T.  prisca,  Schl.).  Elle 
est  Oguréedans  PAtlas,  pi.  LXXXVU,  flg.  11. 

La  T.  aspera,  Schl.  {spinosa,  d*Orb.),  a  été  trouvée  en  France,  «i  Alle- 
magne, en  Russie,  etc. 

11  teut  i^outer  (^)  VOrlhis  arimaspus,  Eichw.,  de  Russie;  la  f.  lapida, 
Roem.,du  Hartz;  la  S,  ovalist  Sandberger,  du  Nassau,  etc. 

Les  Retzia,  King,  —  Atlas,  pi.  LXXXVII,  fig.  12, 

ont  l'apparence  térébrataliforme  des  deux  genres  précédents,  et 
le  deltidium  roinpo.sé  de  deux  pièces;  mais  leur  test  est  ponctué 
de  petites  perforations,  ainsi  que  Ta  Tait  remarquer  M.  Morris  (*). 
Elles  ont  donc,  sous  ce  point  de  vue,  des  rapports  avec  les  spiri- 
ferina  et  avec  quelques  cyrlia.  Leurs  bras  sont  spiraux ,  comme 
dans  tous  les  autres  genres  de  cette  famille. 

Ces  mollusques  sont  spéciaux  à  la  période  primaire.  Il  est  bien 
possible  (lu'un  examen  attentif  augmente  leur  nombre,  et  que 
quelques  espèces  aient  été  laissées  à  tort  dans  les  genres  précé- 
dents. 

On  les  trouve  dans  le  terrain  silurien  supérieur. 

(»)  Acta  Holmiœ,  1827. 

('^  Sowerby  in  Murchison,  SU,  syst,,  pi.  6  et  12. 

(^  Davidson,  Bull.  Soc,  géoL,  1848,  t.  V,  pi.  3  ;  Barrande,  Haidinger, 
AbhandL,  1. 1,  p.  439,  pi.  18. 

{*)  Schlotheim,  Petref.,  pi.  17,  fig.  2,  etc. 

(^)  Verneuil,  Murch.  et  Keys.,  Pal.  de  la  AtissM,  p.  94,  pi.  10;  Rœmer, 
Harzgeb,,  p.  18,  pi.  12  ;  d*Archiac  et  de  Verneuil,  Trans.  geol.  Soc.^  2*  série, 
t.  VI,  p.  35,  pi.  2  ;  Sandberger,  Verst.  Hhein,  ScMch.  Nassau,  pi.  33,  fig.  2. 
Voyei  pour  quelques  autres  espèces  indiquées  par  M.  d*Orbigny  (Prodrome, 
t.  I,  p.  99]  le  genre  Retzia, 

(f)  Quart,  joum,  geol.  Soc.,  t.  Il,  p.  387. 


SPIRIFÉRIDES.  AI 

M.  King  attribue  à  ce  genre  (^)  les  T.  Baylii,  Davidson,  Salteriy  id.,  et 
Bauckarêi,  id.,  de  Dadley. 

Elles  se  continuent  dans  l^époque  dévonienne. 

Les  r.  OHviatU,  Vern.,  d*Arcbiac  et  Adriani,  id.  (Atlas,  pi.  LXXXVII, 
fig.  12)  des  Astaries,  ainsi  que  la  T.  ferita,  de  Bach,  de  TEifel,  appartiennent 
encore  aux  Retxia,  sniyant  le  même  auteur  ('). 

Elles  ne  dépassent  pas  l'époque  carbonifère. 

M.  King  dit  qa*il  y  a  quelques  Retzia  parmi  les  espèces  décrites  par 
M.  niillips  et  M.  Koninck,  mais  il  ne  les  nomme  pas. 

Les  Uncitks,  Defrance  {Gypidia,  parti  m,  Daim.},  —  Atlas» 

pi.  LXXXVII,  fig.  13, 

ont  un  long  crocbel,  une  petite  ouverture,  pas  d'area,  et  un  grand 
deltidium  concave.  Le  crochet  de  la  petite  valve  s'appuie  sur  ce 
deltidium.  Les  crochets  présentent  un  large  sillon  latéral.  Les  bras 
sont  spiraux  comme  dans  tous  les  spirirérides. 
Ces  mollusques  sont  spéciaux  à  l'époque  dévonienne. 

On  n*en  connaît  (3)  que  deus^  espèces,  VU.  gryphiUf  Defrance  (r.  gr^ut, 
Schl.},  du  bassin  du  Rhin,  et  VU.  lœvis,  M'Coy,  d'Angleterre,  qui,  étant  le 
même  qne  la  T,  porrecta,  Sov. ,  doit  reprendre  le  nom  de  UncUes  porrectus. 

Les  KoNiNCKU,  Suess,  Davidson,  —  Atlas,  pi.  LXXXVII,  fig.  U, 

forment  un  genre  anormal,  caractérisé  par  des  bras  spiraux  à 
tours  peu  nombreux,  et  par  une  coquille  circulaire  k  grande  valve 
convexe  et  à  petite  valve  concave.  Leur  crochet  est  imperforé, 
sansareaet  sans  deltidium. 

Ces  coquilles,  souvent  associées  aux  productus  à  cause  de  leurs 
formes  externes,  sont  spéciales  au  terrain  de  Saint-Cassian. 

'  On  n*en  connaît  qu'une  seule  espèce  (^j,  la  K,  Leonhardi  {Productus 
Leonhardi,  Wissmann,  Praducta  dvbia,  Munster,  P.  alpina,  Klipstein). 

(1)  Ring,  Permian  fouUs  {Pal.  Soc.,  p.  137);  Davidson,  BuU.  Soc.gM,^ 
1848,  t.  V,  p.  330,  pi.  3. 

(S)  D'Archiacet  Verneuil,  Bull.  Soc.  géol. ,  2*  série,  t.  Il,  pi.  14  ;  id.,  Trans. 
geai.  Soc.,  2*  série,  t.  VI,  pi.  35. 

[^)  Defrance,  Dkt.  se,  nat.,  t.  LV,.p.  257,  pi.  7  ;  Davidson,  Introd.  clasiif. 
of  hrackiopoda  {Pal.  Soc.,  p.  89);  M'Coy ,  Britishpal.fosM,,  pi.  2,  a,  fig.  6; 
Sowerbj,  Min.  conch.,  pi.  576. 

{*)  Wissmann,  Munster,  BeUr,  zur  Petref.,  t.  IV,  p.  18,  pi.  6,  fig.  21  ; 


&2  MOLLUSQUES   BRACH10P0DE8. 

&•  Famillk.  —  RHYNCH0NE1^L^)ES. 

Les  rhynchoneilides  ont  la  forme  générale  des  térébratulides; 
elles  en  diffèrent  principalement  par  leurs  bras  enroulés  en  spirale, 
qui  ne  sont  supportés  que  par  une  paire  de  processas  calcaires 
courts,  et  par  la  structure  de  leur  coquille,  qui  est  fibreuse  et 
jamais  perforée.  Ils  se  distinguent  des  spiriféridesenceqaeces 
mêmes  bras  sont  toujours  flexibles ,  et  ne  tonf  i)às  supportés  par 
une  lame  dure  enroulée.  r  i    » 

Leurs  ornements  consistent  fréquemment  en  côtes  rayonnantes. 

Un  seul  genre  de  celte  famille  (rhynchonelles)  présente  ije  rare 
phénomène  d'avoir  existé  dès  les  époques  géologiques  les  plus 
anciennes,  et  de  vivre  encore  dans  les  mers  îictuelles.  Les  quatre 
autres  genres  sont  spéciaux  à  Tépoque  paléozoîque. 

Les  Rhynchonelles  {Rhynchonella ,  Fischer  de  Waldheim),  — 

Atlas,  pi.  LXXXVII,  fig.  15  à  21, 

ont  une  coquille  libre,  fibreuse,  ordinairement  transversc.  Leur 
valve  supérieure  se  termine  par  un  crochet  recourbé,  saillant, 
pointu,  percé  d'une  ouverture  ronde,  en  dessous  de  laquelle  existé, 
le  plus  souvent,  un  deltidium  de  deux  pièces.  H  n'y  a  pds  d'area.  Lia 
valve  inférieure  est  bombée  et  a  son  sommet  caché  par  la  supérieure. 

La  charnière  est  formée,  sur  la  grande  valve,  d'une'denllatérafe 
oblique,  allongée,  qui  correspond  à  une  rainure  de  lu  petite  yalvc. 
Les  ornements  consistent  ordinairement  en  côtes  simples  ou  plis 
dirigés  du  sommet  au  bord  palléal  (<). 

Ce  genre ,  confondu  anciennement  avec  les  térébratules,  ren- 
ferme les  Cyclothyris,  U'Cov. 

H.  Phillips  et  M.  d'Orbigny  en  séparent  encore  les  Hbmithtris, 
chez  lesquelles  les  pièces  du  deltidium  ont  disparu.  If.  Davidson  a 
fait  remar(|uer  que  les  caractères  internes  de  ce  genre  sont  parfai- 
tement identiques  avec  ceux  des  rynchonelles,  et  que  Ton  ne  peut 

pas  accorder  une  très  grande  importance  au  deltidium,  car,  dans 

• 

Muoster,  t /.,  pi.  6,  Hg.  24;  Klipstein,  Geol.  der  oestl,  Alpen,  p.  236,  pL  15, 
fig.  20;  de  Kooiock,  Recherches  sur  les  animaux  fossiles;  Producius  et 
Chonetes,  p.  167,  pi.  17,  fig.  4. 

0)  La  fig.  15  de  la  pi.  LXXXVU  représente  de  la  Rhynch.  psiUacea  viYant«; 
a,  la  grande  valve,  6,  la  petite. 
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quelques  espèces,  les  pièces  en  sont  rudimentair^^sans  ipsuiquer 
tout  k  fait  {k.psittacea,  etc  ).  D^ns  d'autres»  qui  sont  munies  ^ijui 
deltidium  dans  leur  jeunesse,  le  crochet  s'infléchit  tellement  que 
toute  trace  d'areâ,  de  deltidium  et  même  d'ouverture  y  disparaît 

à  un  certain  âge  0). 

Je  réunis,  par  la  même  raison,  aux  rhynchonelles  le  genre 
AcÂNTHOTBTRis,  d'Orbigny ,  qui  sont  des  hemithyris  pourvues 
d*épines  en  partie  perforées  (fi.  spinosa,  etc.  'Vovez  Atlas, 
pl.  LXXXVII,  fig.  19).  '  .  fs  .     .   ..31 

Je  reviendrai  plus  bas,  en  traitant  des  atrypa,  d'O^b.  non 
Davids.,  sur  la  convenance  de  les  réunir  aux  rhyncbonelj^es.  Biles 
ont  un  crochet  imperforé,  tandis  que  le  trou  existe  dans  les  vraies 
rhynchonelles,  et  ne  se  ferme  que  pendant  Tàge  adulte  de  quelques 
espèces,  ainsi  que  je  Taî  dit  plus  haut.  '  *''"*■ 

Les  espèces  âbht  nombreuses  et  btit  vécu  dans  la  plupart  des 
époques  géologiques.  Elles  ont  duré  jusqu'à  la  période  actuelle, 
o&'dlês  sont  représentées  par  les  A.'psxïtacea  ei^nigricqns, 

tieur  abondance  dans  l'époque  paljèozoîque  est  très  contesta. 
M.  d'Orbigny  n'en  admet  qu'un  nombre  limité  d'espèces,  car  la 
plupart  n'ayant  au  crochet  qu'un  trou  nul  ou  presque  nul  sont 
pour  lui  des  atrypa.  Les  auteurs  anglais  se  fondant  sur  le  fait  que 
j'ai  déjà  signalé,  que  le  crochet  s'infléchit  et  se  ferme  souvent 
dans  r$ge  aldulte,  contestent  la  valeur'de'cé  caractère  génenque 
et  ajoutent  aux  vraies  rhynchonel)es  toutes  les  atrypa  de  M.  d'Of- 
bigny,  qai  ont  la  même  structure  inlerne,  et  qui  ne  sont  ni  des 
spiriférides,  ni  des  térébratules.  Je  crois  avec  dux  que.  pour  plu- 
sieurs des  espèces  anciennes,  il  y  a  des  changements  aVec  J'tec. 
Jc'!*ai  observé  sur  là  R.  pùgnus.qmQéi  une  Atrypa  pour'M.  d'Or- 
bigny  ;  mais  je  suis  loin  d'avoir  des  matériaux  suffisants  pour 
répartir  toutes  l|3s  espèces  indiquées  entre  les  deux  genres.      * 

On  connaît  plusieurs  rhynchonelles  de  l'époque  silurienne  ; 
elles  appartiennent  toutes  au' groupe  des  HÉMitHTRis  ou  a  celui 
des  espèces  à  très* petit  trou.  *        *"*  ' 


(>)  Ce  genre  Hemilkyria  aurait  eu  nne  histoire  géologique  peu  probable,  ear 
aoD  mtiimum  de  déTeloppement  aurait  eu  lieu  dans  l'époque  silurieriliè,  Il 
aurait  été  depuis  représenté  seulement  par  deux  espèoet  dévoniennes,  *kine 
oxfordienne  el  deui  vivante!.  *  .  «       .      « 


kk  HOLLl3^Ql3tS   DRACIIIOPODES. 

Il  faut,  raivant  M.  Morris  (^),  coosidérer  comme  des  rhyochooella  plu- 
sieurs espèces  du  silurien  inférieur  d*Angleterre,  savoir  :  les  Ilemithym 
angustifronst  M*  Coy,  ncuula,  id.,  et  subu^idala^  id.;  les  Atrypa  terrala, 
M*  Coy,  et  seœcostatat  id.;  les  A.  hemisphœrka,  Sowerby,  et  les  Terébrûtuia 
nucula  et  Iripartitat  id.  Je  ne  connais  pas  as&ez  ces  espèces  pour  stfoir 
si  Ton  peut  distinguer  chez  toutes  une  petite  perforation  au  crochet.  Si  elle 
Q^existe  pas,  il  faut,  avec  M.  d*Orbigny,  les  rapporter  aux  Atbtpa. 

On  cite  aussi  ('j,  dans  le  silurien  inférieur,  des  espèces  aniéricainef(  F.  eom- 
munis f  Conrad,  A,  subtrigonalis.  Hall,  A.  increbescens,  id.)* 

On  a  trouvé  (^)  dans  le  terrain  silurien  supérieur  de  Suède  VA,  didymaf 
Daim.,  la  T.  borealis,  Schl.,  et  la  T.  lacunosat  Lin.  Ces  dernières  se  retrou- 
vent en  Angleterre. 

Le  terrain  silurien  supérieur  de  Wenlocket  deDodley  a  fourni  eo  outre  (^) 
quelques  espèces  à  trou  évident,  et  qui  sont  des  rhynchonelles  du  groupe  des 
hemithyris.  Ce  sont  les  T.  StricJdandi,  Sow.,  WUsoni,  id.,  VemcuUU,  d*Orb. 
{WUsoni,  Davidson),  Pomelii,  Dav.,  apriniSt  Vern.  et  Keys.,  Hetiirict,  Bar- 
ronde,  etc. 

Suivant  M.  Morris  ^S),  il  faudrait  placer  encore  dans  ce  genre  une  donxaûie 
d'espèces  décrites  par  Sowerby  et  M.  M' Coy.  Ce  sont,  par  les  motifs  indiqués 
ci-dessus,  des  atrypa  pour  M.  d*Orbigny. 

Les  espèces  paraissent  moins  nombreuses  dans  Tépoque  dévo- 
nienne. 

MM.  Sandbergcr  (^)  figurent  dix  espèces  du  Hartz,  dont  deux  nouvelles. 
Nous  avons  reproduit  la  figure  de  la  A.  inatirt/a,  Sandb.  (Atlas,  pi.  LXXIVII, 
fig.  16).  Elle  parait  une  vraie  rhynchonelle. 

On  trouve  en  Angleterre  une  espèce  bien  voisine  de  la  R.  Wilsoni^  Sow. 
(A.  subwilsoni,  d*Orb.),  et  une  dizaine  d'espèces  admises  dans  ce  genre  par 
les  auteurs  anglais  (^). 

L.  R.  fis$uracuta,  Vern.  et  Keys.,  de  Russie,  est  une  vraie  rhynchooelle. 

(<)  Morris,  Catalogue,  2*  éd.,  p.  146:  M'  Coy,  British  pal.  foss.,  p.  199, 
eiSynops.  sil,  of  Ireland,  pi.  3;  Sowerby  in  Murchison,  SUur,  iyst, 

{^)  D'Orbigny,  Prodrome,  1. 1,  p.  18;  Hall,  Pal.  of  New-York,  t.  l,p.  145. 

(*)  Dalman,  Vet.  Akad.  Handl.,  1827  ;  Hisinger,  Lethœa  suec.,  p.  77. 

(*)  Sowerby  iuMurch.,  SU,  syst.,  et  Min,  conch.,  pi.  118;  Davidson,  Bull. 
Soc,  géoU,  2*  série,  t.  V;  Vern.,  Keys.  et  Murch.,  Pal,  de  la  Russie,  p.  90  ; 
Barrande,  Haidinger  Abhandl.,  t  1,  p.  440;  d'Orbigny,  Prodrome,  t.  I, 
p.  37. 

(S)  Catalogue,  2*  édit.,  p.  146. 

{^)  Verst,  Rhein,  Schicht,  syst,  Nassau,  pi.  33. 

C)  Morris,  Catalogue,  2'  édiU,  p.  146;  Phillips,  Pal.  fou,,  p.  81  ;  Sow., 
Trains,  geol.  Soc,,  2*  série,  t.  V. 
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M.  d^Orbigny  cite  (>}  une  espèce  inédite  de  Néboo  (A.  cypris). 

Une  seule  espèce  est  citée  par  M.  d'Orbigny  dans  Tépoque  car- 
bonifère ;  mais  M.  Morris  ajoute  plusieurs  de  celles  que  H.  d*Or- 
bigny  classe  dans  les  atrypa. 

L*espèce  sur  Itquene  tous  deui  sont  d'accord  est  la  Bh,  angulata,  d*Orb. 
(Anomia  angulaia^  Lin.,  T.  excavata,  Phill.,  T.  IcUeralis,  S0WO9  àe  Bel- 
gique et  d'Angleterre  (^. 

M.  Morris  (')  place  dans  ce  genre  de  nombreuses  espèces ,  décrites  par 
Pbillipe  etSowerby  sous  les  noms  d'atrypa  et  de  terebratula. 

J'ai  d^à  dit  que  j'avais  vérifié  Texistence  du  trou  dans  la  jeunesse  de  la 
R.  jmgntUf  Ifart. 

Il  ijoute  des  rbyncbonelles  et  des  atrypa  décrites  par  M.  M'  Coy  (^). 

Ce  genre  paraît  manquer  au  terrain  permien.  Les  espèces 
décrites  sont  des  Camarophoria. 
On  les  retrouve  dans  les  dépôts  de  Saint-Cassian. 

M.  d'Orbigny  (')  rapporte  à  ce  genre  plusieurs  espèces  décrites  par  le  comte 
de  Munster  et  par  M.  Klipstein  ;  la  nature  de  leurs  ornements  rend  probable 
leur  association  avec  les  rbyncbonelles  plutôt  qu*avec  les  térébratules. 

Le  lias  en  renferme  plusieurs  espèces  (^). 

La  T.  variàbUU,  Schlot.  (T,  tripîicata.  Phill.),  est  citée  en  Angleterre  dans 
le  lias  moyen  et  dans  le  lias  supérieur  ;  en  France  dans  le  lias  inférieur  et 
moyen. 

Les  H.  rimosa,  deBuch  (Atlas,  pi.  LXXXVII,  fig.  17)  et  furcillata,  Tbeo- 
don,  sont  remarquables  par  leurs  côtes  plus  petites  et  plus  nombreuses  ven 
le  crocbet.  Elles  appartiennent  au  lias  moyen. 

On  trouve  dans  le  même  gisement,  les  IL  acutat  Sow.,  serrata,  id.,  tub' 
concififia,  Dav.,  etfefroedra,  Sow.  Cette  dernière  passe  à  Pool itbe  inférieure 
et  se  retrouve  dans  le  lias  supérieur,  où  Ton  trouve  aussr  les  A.  Moorei, 
DaTÎds.,  et  Bouchardi,  id. 


(>)  Prodrome^  t.  I,  p.  92. 

(^  Sowerby,  Min.  conch.y  pi.  83;  Koninck,  Desc,  an.  foss.  carb,  Belg.t 
pi.  19,  fig.  1. 

(')  Morris,  Catal.;  Pbillips,  Geol.  of  Yorkshire;  Sowerby,  Mm.  conch,, 
pi.  324,  495,  277,  etc. 

{*)  S^fnop,  carb.  of  Ireland, 

(5)  Prodrome^  t.  I,  p.  203. 

(^Scblotheim,ifiii.  Tasch.^  t.  VII,  p.  1;  d'Orbigny,  Prodrùmêj  t.  I,p.  220, 
238  et  858;  de  Bneh,  Mèm.  Soc.  géol,  t.  UI;  Zieten,  Pétrif.  du  Wwtemb., 
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■■'         ' 
Il  faut  ajouter  quelques  espèces  inédites  citées  par  M.  d*OrbigDy. 

Elles  sont  abondantes  dans  Toolithe  inférieure  0). 

La  T,  ringens,  Hérault,  est  citée  dans  ce  terrain  en  Angleterre;  II.  dt)r- 
bigny  Tattribue  au  lias  supérieur. 

Les  autres  espèces  sont  la  A.  Wrightii,  Davidsonf,  Toisine  de  la  rimom;  \ê 
R,.$uhringens^  id.;  la  R.  cynocephala,  Ricb.  (Atlas,  pi.  LUJlVll^  fig.  18); 
la  R.  Lycettii,  David.;  la  R.  ooliticay  id.;  la  R,  ForbeUi,  id.;  là  R.  pUeatO^ 
Sow.  (');  la  f).  inconstans,  id.;  la  R.  mbobsoleta,  id.;  la  R,  angulata,  id.;  la 
R.  subtetraedra,  id.;  la  R.  quadriplicalat  Zieten;  la/LifMS9utfâlerâ,Goldf.;ia 
R.  fiabellulœformis,  Rœmer,  la  A.  helveiicà,  Schî.;  etc.  Tôoj^  êea  espèces 
sont  de  vraies  rhyochoDelles. 

Il  faut  ajouter  quelques  AcANtBOTRYRis,  1M.  ipinosa\ 'à*àrb,  ^T.ip&ota, 
Phill.  Atlas,  pi.  LXXXVII,  fig.  19)  ;  VA.  coitata.  d^Orb.,  inédite;  ^  raifant 
II.  Davidson,  1*^4.  senticosa,  d*Orb.,  citée  par  M.  d*Orbîgny,  an  terrain  oxfor- 
dien. 

Elles  se  continuent  dans  la  grande oolithe  (s). 

Ùp  cite  la  T.  concinna,  Sow.,  la  T,  varians,  Zieten  {R.  Zieteni,  d'OrbJyla 
r.  obsol^ta,  $ow.,  la  T.  A/ortert,  Davids.,  la  T.  Hopkinsiù  M' Goy,  la  T.dseo- 
roia^  Schl.,  la  A.  Thurmanni,  Bronn,  etc.,  outre  la  T.  ftabeUuUBfamUt, 
Rœmer,  précitée  et  des  espèces  inédites. 

Les  dépôts  kellowiens  et  oxfordiens  en  renrerment  aussi  (^. 

LÀ  R.  lacunosa^  Schl.,  est  une  des  plus  connues  du  terrain  oifordien. . 

Ce  même  gisement  a  fourni  les  T.  inconstanSy  Sow. ,  subsimiUs^  Schl.,  trib' 
bâta.  Munster,  t7imu/a,Buvignier,pec'<i4ticti(ata,  Schl.,  oxyoptycha^  fiiclier, 
loxia,  id.,perso«afa,  de  Buch,  médian  Zjeten  [WurtembergensiSj é^Orb.)^ eic» 

La  R,  varians  passe  de  la  grande  oolithe. 

Il  Y  a  aussi  quelques  espèces  inédites,  soit  dans  le  terrain  kelloYien,  soit 

/■...■ 

dans  l'oxfordien.   ^^ 

l\  faut,  suivant  M.  d'Orbigny,  ajouter  la  T.  senticwa,  Schl.,  qui  est  ime 
Hkmithyris. 

pi.  41,  42,  etc.  Voyez  surtout  Davidson,  Rritisk  ool.  and  lias,  àrach,  [Pal. 
Soc., p.  65). 

(«)  DOrbigny,  Prodrome,  t.  I,  p.  286;  Zieten,  Pétrif.  du  Wurt.,  pi.  Ai, 
43,  etc.;  Roeimer,  Norddeutsch.  Ool.,  p.  44;  Davidson,  loc.  cil. 

(')  La  R.  plicaiella  est  citée  en  Allemagne  dans  le  lias. 

(3)  Sowerby,  Min.  conth.,  pi.  83;  DOrbigny,  Prodrome,  t.  I,  p.  315; 
Zieten,  Davidson,  loc.  cit.;  Bronn,  Lethœa,  Ool.  geb,,  p.  160. 

{*)  Sehlotbeim,  Vetref.,  p.  264,  et  Afin.  Tasch.,  t.  VII;  de  Buch,  Davidéon, 
ZielêD,  loc,  cU.;  d*Orbigny,  Prodrome,  1. 1,  p.  343  et  375. 
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Elles  dimînuenl  de  nombre  dans  le  terrain  corallien  (*). 

Les  A,  inconstant,  et  pectunculata,  s'y  retrouvent.  On  cite,  en  outre,  la 
A.  Astieriana,  d^Orb.  (T.  inconstans  speciosay  Munster,  deformis,  Ziet.,  non 
Lam.i. 

r 

Les  étages  jtiràs'si^es  supérieurs  sont  pauvres  cti  rhyncho- 
ncllesP). 

Oo  ne  dte  4ue  la  A.  inconstans,  d*Orb.,  déjà  indiquée  dans  les  dépôts 
cfifordieoft  et  oorahieos,  et  la  H.  subvariabilis,  Davidson. 

Elles  augmentent  de  nouveau  de  nombre  dans  le  terrain  néoco- 
mien  (^)  et  dans  le  teitain  aptien. 

w 

Le  A.  peregrina,  d*Orb.,  est  une  belle  espèce  du  néocomien  inférieur  de  la 
DrAme,  remarquable  par  sa  grande  taille. 

On  troiiTe  encore  dans  le  néocomien  inférieur,  la  R..  depressa^  d'Orb.  {*), 
fort  répandue  partout,  et  les  A.  lata,  id.  (Atlas,  pi.  LXXXVII,  flg.  20),  Agai- 
iizn^  Jdoutoniana,  id.,  Guerinii,  id. 

La  B.  lata,  passe  à  l'urgonieo,  où  Ton  trouve  encore  les  R.  Renauxiana, 
d*Orb.  et  contracta,  id. 

La  R.  decipiens,  Ag.,  caractérise  le  terrain  aptien  du  midi  de  la  France. 

Lelowergreen  sand,  d'Angleterre,  outre  la  R.  lata,  Sow.,  renferme  (^)  les 
R,'parviro$tris,  Sov.,  eleganÉ,  id.  et  CBtbbsiana,  id.;  le  Speeton  clay  est  ca- 
ractérisé par  la  A.  lineolata,  Phlll. 

Quelques  espèces  appartiennent  au  gault  (^) . 

La  plus  répandue  est  la  A.  sulcata,  d*Orb.  M.  d*Orbigny,  cite,  en  outre, 
en  France,  les  A.  Clementina,  d*Orb.,  peclen,  id.,  Emerici,  id.,  polygona, 
id.,  et  antidichotoma,  Buvignier. 

Les  trois  dernières,  ainsi  que  la  A.  siUccUa,  se  trouvent  dans  le  gault  des 
environs  de  Genève. 

(*)  0*Orbigny,  ProdrotiM,  t.  II,  p.  24. 

{^  D'Orbigny,  Prodrome,  t. Il,  p.  55;  Davidson,  Brit.ool,  andUas.  Brochet 

p.  ao. 

(>)  Voyez  pour  les  espèces  crétacées,  d*Orbigny,  PcU,  fr.,  terr,  crét.,  t.  IV, 
p.  i3. 

(*)  Suivant  M.  Morris,  la  depressa,  d'Orb.,  n'est  pas  la  depressa,  Sow. 

(^)  Davidson,  British  cretac.  Brachiop.,  p.  97,  pi.  12.  Les  deux  espèces 
dtées  dans  le  lomer  greensand  me  paraissent  bien  peu  différentes  de  la 

R.lata. 
(<)  D'Orbîgnj,  Pal,  franc.,  Terr,  crét,,  t.  IV;  Pictet  et  Rom,  M6U,  det 
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D'autres  espèces  caractérisent  le  grès  vert  sapérienr  et  les 
craies  chloritées  (*). 

On  trouve  k  la  fois  dans  le  grès  vert  supérieur  d* Angleterre  et  dans  les 
dépôts  céDomaDiens  de  France,  les  T,  compressa^  Lam.;  et  Grariana^  d*Orb. 

La /t.  Martinii,  Mantel  1  (pisum,  Sow.)«  se  trouve,  en  France,  daos  le  ter- 
rain cénomanien  et  en  Angleterre  dans  la  craie  mameuie  supérieiire  à  k 
craie  chloritée. 

La  R.  Cuvieri,  d'Orb.,  est  citée  en  France  dans  le  terrain  cénomaiiieo 
et  dans  le  terrain  turonien  ;  en  Angleterre  dans  la  craie  mameose. 

La  A.  Mantelliana,  Sow. ,  se  trouve  en  Angleterre  depuis  le  grès  Teri  fopé-, 
rieur  jusqu^à  la  craie  marneuse  ;  en  France,  elle  est  citée  dam  le  taronîen. 
-  M.  Davidson  cite,  en  outre,  dans  le  grès  vert  supérieur,  les  A,  laiMma^ 
Sow.,  depressa,  Sow.,  non  d'Orb.,  et  nuciformiSt  id. 

Il  faut  ajouter  aux  espèces  de  France,  la  H,  Latnarckiana^  d'Orb. ,  la 
R.  contorta^  id.,  la  R.  dichotomay  id.,  la  R,  Bertheloti,  id.»  du  terrain  oéiMH 
manien,  et  la  R.  deformiSf  d'Orb.,  du  terrain  turonien.  * 

M.  d'Arcbiac  C)  a  fait  connaître  les  rbynchonelles  du  tourtia  ;  plosieors  de 
ses  espèces  paraissent  devoir  être  associées  i  la  A.  Latnarckiana. 

La  T.  paudcosta^  Rœmer  (3)  provient  de  la  craie  de  Essen  (Westphalie}. 

Quelques-unes  apparliennenl  k  Icpoque  des  craies  blanches  et  à 
celle  des  dépôts  daniens  {*). 

La  R,  octoplicata,  Sow.  (p/tca/i7i$,  id.),  est  fréquente  en  Angleterre  et  en 
France. 

Il  en  est  de  même  de  la  R.  Umbata,  Davidson  (T.  Umbata,  Schl.,  sub- 
plicata,  Mantell). 

M.  d'Orbigny  ajoute  les  R,  Daugasii,  d*Orb.,  vespertUio,  id.  (Atlas, 
pi.  LXXXVII,  fig.  21),  et  difformis,  id. 

La  T.  incurva,  Schl.,  qui  est  aussi  une  rhynchonelle,  caractérise  la  craie 
de  Faxoe  (T.  danien). 

La  R.  danica,  d'Orb.,  inédite,  appartient  aussi  au  terrain  danien. 

Les  ÂTRYPA,  d'Orbigny  [Atrypa,  Dalman,  partim,  non  Atrypa^ 
Davidson,  Auieletes,  Fischer  de  Waldheim),  —  Atlas, 
pi.  LXXXVlll,fig.  i, 

sont  des  rbynchonelles  à  crochet  imperforé.  Il  est  nécessaire  d'en* 

trer  dans  quelques  détails  sur  la  valeur  du  mot  Atrypa  et  sur  la 

convenance  du  genre  actuel. 

(1)  D'Orbigny,  toc.  cit.;  Davidson,  loc,  cit. 

(2)  Mém.  Soc.  gêol,  2*  série,  t.  II,  pi.  21  et  22. 
(S)  Sorddeutsch.  Kreid.,  p.  38,  pl.  7. 

{*)  D*Orbigny,  loc,  cit.;  Davidson,  loc.  cit. 
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J'ai  dit  pins  haut,  p.  39,  que  Dalman,  en  crétmt  le  genre  atrypa, 
y  avait  réuni  des  coquilles  de  caraclères  divers.  Les  unes  ont 
un  support  calcaire  spiral  pour  les  bras;  les  autres,  Tarmure  in- 
terne des  rhynchonelles.  Le  crochet  est  tantôt  perforé,  tantôt  fermé. 

La  nécessité  de  diviser  ce  genre  a  frappé  tous  ceux  qui  se  sont 
occupés  de  cette  matière;  mais  il  y  a  eu  une  première  divergence 
sur  remploi  da  mot  atrypa.  H.  d'Orhigny  Ta  attribué  aux  espèces 
delà  famille  des  rhynchonellides  qui  ont  le  crochet  imperforé 
et  auxquelles  s'applique  donc  le  mot  lui-même  (<x  priv.  et  r^iuira, 
ouverture).  Il  a  nommkSpirigerina  les  espèces  à  supports  spiraux. 
M.  Davidson  a,  au  contraire,  maintenu  à  ces  dernières  le  nom 
A' Atrypa,  parce  que  Tespèce  la  plus  connue,  l'A.  reticularU,  con- 
sidérée ordinairement  comme  le  type  du  genre,  a  des  supports  spi- 
raux. II  n'accepte  pas  Texistence  d'un  genre  spécial  pour  les 
autres  espèces. 

J'ai  adopté  la  première  méthode,  parce  que  les  deux  mots  sont 
corrects  et  convenables. 

Il  reste  à  savoir  si  les  rhynchonellides  k  crochet  imperforé  doi- 
vent ou  non  former  un  genre  spécial.  M.  Davidson  s'y  refuse,  et 
cela,  par  le  motif  que  j'ai  déjà  signalé  en  traitant  des  rhyncho- 
nelles. Quelques  espèces  ont  dans  leur  jeunesse  un  trou  bien 
marqué,  puis  le  crochet  s'inQéchit  et  se  ferme.  On  peut  le  voir 
dans  la  B,  rimom  du  lias  et  dans  plusieurs  autres.  Cette  observation 
atténue  en  effet  beaucoup  la  valeur  du  caractère.  Toutefois,  dans 
l'incertitude  où  nous  sommes  encore  sur  l'organisation  de  plusieurs 
espèces  et  vu  leur  nombre  total  considérable,  je  ne  vois  pas  d'in- 
convénient à  admettre  provisoirement  deux  genres,  l'un,  celui  des 
Rhynchonelles,  serait  destiné  aux  espèces  dont  le  crochet  est  perforé 
pendant  toute  leur  vie,  et  à  celles  chez  lesquelles  il  se  ferme  en 
quelque  sorte  par  un  accident;  l'autre,  qui  est  celui  qui  nous 
occupe  ici,  Atrypa,  d'Orb.  non  Davidson,  renfermerait  les  espèces 
dont  le  crochet  est  toujours  imperforé. 

Je  n'ajouterai  pas  à  la  caractéristique  de  ces  dernières  avec 
M.  d'Orbigny,  que  Ton  voit  sur  la  grande  valve,  une  lame  verti- 
cale médiane,  divisée  à  l'extrémité,  cl  sur  la  petite  valve  deux  apo- 
physes arquées  libres,  parce  que  cette  organisation  n'a,  à  ma 
connaissance,  été  observée  que  chez  les  camaropboria,  qui  sont 
des  atrypa  pour  H.  d'Orbigny ,  mais  que  je  considère  comme 
formant  un  genre  spécial. 

iv.  k 
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Lesatrypa  font  partie,  pour  \\.  d*Orbigny,  d'ua  petite  famille 
qui!  désigna  sous  |e  nom  d'ifncitidœ,  otqu  UdiatiQgMedesrhYQ- 
choncIIides  par  leur  crochet  imperforé.  I^Ue  repferme,  outre  h» 
Atrypa^  les  Uncites  et  les  Pentamcfus.  Je  Xk^H  pafi  pu  coQsenw 
pette  famille,  car  lesi  uncites  sont  des  spiriféridefi,  et  \e$  penla- 
nierus,  ayant  tantôt  une  f^nte  au  crochet,  tanlàt  |e  crophet  c^im^ 
plétement  fermé,  lient  les  alrypa  aux  vraies  rhynchonellett. 

11  résultera  seulemeiU  de  ce  que  je  vieps  de  dire,  que  la  \isk^ 
des  espèces  qui  appartiennent  à  cq  g(^nre  est  eitçore  \v^  «louteqie 
et  pourra  être  puissanuneut  modifiée  par  des  études  plus  cose 
lètes.  11  laudra,  eu  particulier,  sortir  du  catalogue  donné  4w 
e  prodrome  toutes  les  espèces  chez  lQ$quelles  dc^  éc^^^tUlpq^ 
plus  complets  démontreront  l'existence  des  supportf^  apiv^W*  fit 
toutes  celles  où  Ton  reconnaîtra  un  petit  trpu  au  çiroehet.  Q^ 
dernières  sont  de  vraies  rhyuchonelles. 

Je  dois  faire  observer  encore  (^qe,  d  apicès  ç^,  que  j'ui  4U  pli^ 
haut,  les  atrypa,  telles  que  nous  les  entendoi^s  ici,  spot  df^W  (W 
catalogues  anglais  mêlées  avec  les  rhynchonelle^. 

Ce  genre  n'a  existé  que  dans  la  période  paléoi^qoç^ 

M.  d'Orbi^ny  en  cite  un  très  graod  nombre  fie  l  époqo^  ^|u- 
rlenne. 

Il  rapporte  eu  particulier  ^^  à  ce  goure  phisieurs  térébratalti  dcai  grti 
^  C|^ra(loc  (silurien  iuférieur)  flgurées  par  Sowerby,  et  qaelqa«i  espècet  da 
l^l^èuiie  auteur  décrites  sous  ce  mime  nom  d'Atrjpa. 

M.  \{à\\  a  fait  counattrç  ;^;  également,  sous  le  iHun  d'Atrjitft,  «le  nom- 
breuses espèces  du  silurien  iuférieur  des  Etats-t^^û. 

Dans  le  terrain  murchisuniep,  M.  d'Orbiguy  (^)  compte  80  espèm  4^1^  l| 
plupart  ont  été  décrites  sous  le  nom  de  lérébralules,  par  BiM.  de  Buch,  Vei- 
neuil,  Sowerby,  Keyserling,  et  surtout  par  M.  Barraude  (^;.  Il  y  en  aura  beau- 
coup à  retrancher,  telles  que  V Atrypa  prunum,  Dalman,  la  T.  comata^  Bar* 
rande,  etc.,  qui  août  des  Spirigerina.  Nous  avons  figuré  dans  TAttas, 
^.  ^XXXVill,  iig.  1,  comme  type  probable  du  genre,  la  7.  vehx,  Bartmide, 
du  terrain  silurien  supérieur  de  Uol^ème. 

Ce  ^çure  se  continuerait  ^hopd^ut  d%as  l'époque  d^vwieane. 


(>)  Prodrome^  U  I,  p.  19. 

(4)  ¥al.  of  Nmo-Yorky  I.  1,  pi.  4  Mt  el  13. 

(4)iVo4yxM«a,  t.  1,  p.  37. 

1,^;  Haidinger,  Abhandl,,  t.  I. 
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M.  d*OrbigQ]r  ^'}  admet  uq  catalogue  de  56  espècei ,  réoniffaat  pour  cela 
beaucoofi  dAtrypa  de  Sowerby.  Phillips,  etc.,  et  def  térébratoles  dt 
M&l.  VcraeuU,  KeyserUng,  Romer,  Pbillipf. 

Les  iDèmes  doutes  existent  que  pour  Tépoque  silurieuae. 

Les  espèces  diminueraient  un  peu  de  nombre  dans  Tépoque 
carbonifère. 

M.  d*OrbigDy  (')  compte  22  espèces  qui  sont  des  Atrypa  de  M.  ll'Coy,  des 
léffébralvki  de  Sowerby,  Fischer,  PhUlips,  etc. 

Je  ovmàèn  ^aleneot  ee  catalogue  comme  oomplétement  provieelre.  Son 
4.  rAofuMdta  «li  une  camarophoria. 


H.  d'Orbigny  (*)  cite  encore  une  espèce  dans  le  terrain  perroien. 
C'eii  la  7.  iMfanlas,  Veni.  et  Keys.,  de  Russie  ei  d'Allemagoe. 

Les  CAMARoraoBiA ,  King,  —  Atlas,  pi.  LXXXYIII,  fig.  3  et  3, 

diflèrent  des  rhynchonelleg  el  des  atrypa  par  une  cloison  assez 
étendue»  Ttfflicale,  forinéo  par  une  lame  qui  s'élève  sur  la  ligne 
médiane  de  la  grande  valve,  près  du  crochet.  Sur  la  petite  valve 
on  remarque  deux  lames  analogues  recourbées,  situées  des  deux 
cAtés  de  Timpression  musculaire  médiane.  Le  crochet  est  imper- 
foré ou  a  uae  petite  fissure ,  comme  chez  les  pentamerus.  Le  sys- 
tème v^sculair^  eai  trèi>  dév<)lappé ,  et  laisse  souvent  de  belles 
empreiutes  à  rintérieur  dos  valves. 

Ce  genre,  qoi  fait  un  pai»sage  curieux  entre  les  rhynfkonelles  et 
les  peaUmerut,  paraît  dater  de  Tépoque  carbonifère. 

IL  fUna  i^}  dit  que  ^0^  peut  lui  capporUr  qeeteaea  eipèeM  de  eeUs  épique 
et  eo  particulier  VAnomites  crwiiena,  Martin,  la  T.  fjniliftiden,  Kneie^jr, 
Htfi  PhilL,  te  Spirifn  {fipMmw^  Kutorga,  et  ies  ^Mmn^mi  j^émM  et 
tella^  de  Vemeuil. 

M.  irCoy  (^)a  décrit  l<i  C.  laticlam  d'Irlande. 

Il  est  surtout  caractéristique  do.  Tépoque  permienne,  qu*il  ne 
paraît  pas  %itw  dépassée. 

(1)  Prodrome,  t.  l,  s*  ^2. 
l»)       Id.         t.  l,  p.  140. 

(3)       Id.        t  1.  p.   168;  Ver«.«  Keys.,  Maieh.,  Paè.   é»  kt  hu$$ie, 
p.  104,  pi.  8. 
(^)  Permian  fnssilt  {Pal.  Soc.,  p.  118). 
(&)  Brii.  pat.  fou.  pi.  3,  D,  ttf.  te  et  2t, 
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y.  KiDg  attribue  à  ce  genre  la  T.  Schlothehni,  de  Badi  (taeunoia,  M\.\ 
la  r.  glabuUna ,  Phillips,  et  la  T.  multiplicata,  King  {laeunosa,  Schloth., 
parHm),  La  première  est  également  citée  par  M.  Morrii  dans  le  terrain  car- 
bonifère. 

Les  Pkntamerus,  Sowerby  (Gypidia,  partim,  Dalman),  — 

Atlas,  pi.  LXXXVm,fig.  U, 

présenlenl  Texagération  du  genre  précédent.  La  grande  valve 
porte  sur  la  ligne  médiane  une  lame  verticale  beaucoup  plus 
grande,  qui,  vers  la  moitié  de  sa  profondeur,  se  sépare  en  deux 
lames  divergentes,  de  manière  k  laisser  trois  cavités  séparées,  une 
médiane  peu  profonde,  et  deux  latérales.  La  petite  valve  porte 
deux  lames  divergentes,  dirigées  vers  les  précédentes.  Le  crochet 
est  très  recourbé,  muni  dans  le  jeune  âge  d'une  légère  fissure  qui 
disparaît  ordinairement  dansTâge  adulte. 

Ce  genre  paraît  spécial  à  Tépoque  paléozoîque. 

La  majorité  des  espèces  appartient  aux  terrains  silariens. 

Les  P.  lœvist  Sow  (<),  et  obUmgus,  id.  {Atrypa  lent,  id.)>  ont  été  trouvé! 
dans  le  grès  de  Caradoc  (silurien  inférieur)  ainsi  qae  VA.  iindoto,  Sow.,  et 
VA.  globosaf  id.,  qui  appartiennent  à  ce  genre,  suivant  M.  Morris. 

Le  P.  samqjidicuSf  Keys.  ('j,  caractérise  o  même  étage  en  Russie. 

La  P.  Knightii^  Sow.  (^),  a  été  trouvé  dans  les  terrains  siluriens  supérieuif 
d*Angleterre  et  de  Bohème  V Atrypa  Unguiferat  Sow.,  et  le  Spirifer  Krodis, 
Sow.,  qui  sont  aussi  des  Pentamerus,  se  trouvent  en  Angleterre. 

Le  P.  galeatus  {A.  galecUa,  Sow.)(^).  est  répandu  dans  la  plupart  des 
gisements  analogues  jusqu'en  Amérique. 

MM.  de  Vemeuil,  Keyserling  et  Murchison  (&),  ont  décrit  en  outre  quelques 
espèces  du  silurien  de  Russie. 

BL  Barrande  if)  a  fait  connaître  celles  des  dépôts  siluriens  supérieurs  ds 
Bobème  (dix  espèces  dont  six  nouvelles). 

Elles  se  continuent  dans  Fépoque  dévonienne. 

Le  P.  galeatus,  cité  ci-dessus,  se  trouve  aussi  dans  le  dévonien. 

(*)  Min,  conch,,  pi.  28,  etStf.  syst.,  pi.  19,  21  et  22. 

ffl  Peuchora  Land,  p.  235,  pi.  9. 

(»)  Jim.  conch.,  pi.  28,  et  SU.  sytt.,  pi.  13. 

(«)  SU.  «y«^.  pl.  8. 

(&)  Pal.  de  la  Russie,  pl.  7  et  8. 

(«j  Haidinger,  AbhanéU.,  1. 1,  pl.  22,  fig.  4  et  5. 
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Oq  doit,  taÎTant  M.  d'Orbigny,  rapporter  à  ce  genre  la  TrigonoiHra  glo^ 
bus,  Broon,  de  TEifel  (<). 

Le  P.  opUUuSf  Barrande  (A,  cassidea ,  Phill.)»  proyient  de  Torqnay  et  de 
Bohème. 

M.  Hall  a  fait  coonaltre  (^)  une  seconde  espèce  (P.  eUmgata)  &n  terrain 
déTonien  d'Âmériqoe. 

Ce  genre  parait  se  terminer  dans  Tépoque  carbonirère. 

Le  P.  carbonarhUt  M' Coy  O,  a  été  trouvée  en  Irlande. 

Les  Poràmbonitks  ,  Pander  (horhynchus  ^  King),  —  Atlas, 

pi.  LXXXVIII,  fig.  5  et  6, 

ont,  comme  lesrhynchonelles,  une  coquille  fibreuse,  et  en  diffèrent 
par  Texistence  de  deux  lames  divergentes  internes  à  chaque 
valve.  Le  crochet  est  percé  par  une  i)etite  ouverture,  Tarea  est 
radimentaire;  le  crochet  de  la  petite  valve  n'est  pas  caché  sous 
la  grande. 

Les  moules  se  reconnaissent  facilement  par  Timpression  des 
lames.  Quelques-unes  (fig.  6)  ont  des  impressions  vasculaires  très 
marqoées. 

Ce  genre  est  considéré  par  M.  Davidson  comme  formant  une 
sous-famille  ;  mais  il  n'y  a  pas,  ce  me  semble,  des  motifs  suffisants 
pour  réioigner  beaucoup  des  rhynchonelles. 

Il  est  spécial  au  terrain  silurien  supérieur  {*). 

Le  P.  inUrcedens,  Pander  (^),  Atlas,  pi.  LXXXVIII,  fig.  5,  a  été  trouvé 
dans  le  ailurien  inférieur  d*Angleterre  et  de  Russie. 

On  en  eonnati,  en  outre,  quelques  espèces  de  Russie,  savoir  :  le  P.  Tche/f^ 
kim,  Veni.  et  Keys.;  le  P.  reticulata^  Pander;  le  P.  csquirostriSt  Schl. 

Il  faat  ijoaler  («)  le  P.  AtMro,  Sharpe  (Atlas,  pi.  LXXXVIII,  fig.  6),  et  le 
P.  rviicuUUuif  de  Buch. 

(>)  D*Orbigny,  Prodrome,  t.  I,  p.  95.  Je  n'ai  pas  pu  trouver  la  citation  de 
MM.  de  Vemeun  et  Bronn. 

(»)  Nat.hhi.  of  New-York,  n*  34. 

(S)  BrU.  pal.  fosi.,  pi.  3,  D,  fig.  12'!S. 

(^  Vem.,  Keys.,  Murchis.,  Pal.  de  la  Ruisie,  pi.  2;  Pander,  Beitr,  zur 
geog.  Ruul.,  p.  99,  pi.  14  ;  Schl.,  Petref.  ;  d'Orbigny,  Prodrome,  1. 1,  p.  18. 

(4)  Pander,  Mtr.,  II,  t.  II,  fig.  2.  Il  faut,  suivant  M.  M*Coy,  lui  réunir 
les  P.  aUa,  élevata,  pentagone,  laia,  plana,  ttigona,  subrecta  cl  parva^ 
da  néine  aoteor. 

[^DavfdfOD,  hUrod,  cUmif.  oflhebraohwpoda,  p.  100. 
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5-  Famille.  —  PRODUCTIDES. 

Les  productides  diiïèrcnt  de  tous  les  brachiopodes  précédeftis, 
qui  sont ,  comme  eux,  plus  ou  moins  térébraluliformes,  par  le 
manque  total  de  support  calcaire  interne.  Cette  famille  étant  uni- 
quement composée  de  genres  éteints,  on  n'a  aucune  donnée  directe 
sur  les  bras.  Il  est  probable  qu'ils  étaient  charnus. 

Je  réunis  sous  ce  nom  les  productides  et  les  orthisides  de 
M.  d'Orbigny,  ainsi  que  les  productides  et  les  slrophoménidcs  de 
M.  Davidson.  Ces  deux  auteurs  ne  sont  point  d^accord  ensemble 
sur  les  caractères  que  Ion  doit  mettre  en  première  ligne  pour  la 
division  des  brachiopodes  sans  support  interne.  Ils  ne  le  sont 
non  plus  ni  Tun  ni  Tautrc  avec  MH.  King  et  M*Coy.  Je  crois,  de 
mon  côté,  que  ces  divers  caractères  sont  insuffisants  pour  justifier 
la  formation  de  deux  familles,  et  qu'il  est  plus  rationnel  de  laisser 
tous  ces  gcures  réunis  en  une  seule  division.  On  pourra,  je  crois, 
s'en  convaincre  par  les  considérations  suivantes. 

M.  d'Orbigny  forme  deux  familles,  les  productides  et  les  orthi- 
sides. Le  seul  caractère  constant  qui  les  distingue  est  Texistence 
d'une  ouverture  dans  le  crochet  chez  ces  dernières,  et  Tabsenccdc 
perforation  chez  les  premières.  Or,  nous  avons  vu  plusieuns 
exemples  de  cas  où  le  crochet  est  perforé  dans  certains  types,  et 
imperforé  dans  d'autres  qui  en  sont  très  voisins,  et  plusieurs  aussi 
où  il  est  perforé  dans  le  jeune  âge  et  imperforé  dans  T&gc  adulte. 
Ce  caractère  peut  donc  diriicilement  atteindre  une  valeur  suffi- 
sante pour  justifier  l'existence  d'une  famille.  Les  autres  caractères 
invoqués  par  H.  d'Orbigny  ne  sont  pas  généraux ,  les  productides 
ont  souvent  des  tubes,  et  leurs  valvos  portent  ou  non  une  area. 

iM.  Davidson  a  fait  observer  avec  raison  que  cette  classification 
a  pour  résultat  de  placer  dans  deux  familles  diiïérentes  les  Stro- 
phomena  et  les  Leptœna,  qui  ont  de  trop  grandes  analogies  |)oar 
pouvoir  être  séparées. 

Le  savant  auteur  anglais  en  substitue  une  autre,  qui  me  parait 
également  manquer  de  précision.  Les  strophoménides  ont  tantôt 
une  coquille  libre,  tantôt  une  coquille  fixée  par  un  pédicule  mus- 
culaire ;  une  charnière  linéaire  étroite  et  une  petite  area  sur  chaque 
valve.  Les  productides  ont  inntôi  une  coquille  libre,  tantôt  une 
coquille  fixée  [>ar  a  substance  du  crochet  et  une  charnière  arti- 
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imléi^.  Il  estéTident  que,  poUr  les  coquilles  libres,  la  disUnction 
Q*est  justifiée  que  par  un  caractère  itisuftisant  de  ta  charnière. 

D'autres  auteurs,  tels  que  H.  M'Coy,  mettent  en  première  ligne 
les  tubes  de  la  coquille,  et  restreignent  les  productides  aux  groupe 
\pk\  en  sont  pourvtts. 

Ces  divergences  mêmes  prouvent  que  tous  les  genres  de  bra- 
:hiO()odcs  qui  joignent  kunc  Forme  plus  ou  moins  lérébratuioïde 
Doe  absence  complète  de  supports  internes  forment  une  famille 
naturelle. 

Od  peut  grouper  comme  il  suit  les  genres  qui  les  composetit  : 

1*  Une  ouverture  au  crochet  pour  le  passage  des  mtiscles,  pas 
le  tubes  :  Orthis,  Orthisi^â,  Strophomëna. 

V  Pas  d'ouverture  au  crochet,  pas  de  tubes  :  LEPt^ENA. 

3»  Pas  d'ouverture  au  (brochet,  des  tubes  :  I*roddctus,  Chonktbs. 

Les  productides  appartiennent  exclusivement  k  répo(|ue  paléo 
eoîque  (*),  k  Texception  de  quelques  iepla^na  du  lias. 

Les  Orthis,  Dalman,      Atlas,  pi.  LXXXVllI,  fig.  7  et  8; 

9Dt  une  coquille  libre,  fibreuse,  inéquivalve,  ovale,  transverse, 
très  déprimée.  La  charnière  est  droite,  ordinairement  plus  courte 
que  la  coquille,  composée  de  deux  dents  sur  la  grande  valVe, 
eolrant  dans  deux  fossettes  de  la  petite.  La  grande  valve  a  un 
crochet  obtus  qui  domine  une  arra  riatis  laquelle  se  trouve  une 
(«▼erlure  trlangUlaird  élroile  s'élrrtdant  du  ttochet  h  la  char- 
nière et  sans  deftidlufit.  La  ptlite  valve  a  également  une  areaqui 
est  plus  large  que  celle  de  la  grande.  L'appareil  interne  consiste 
sur  la  valve  percée  en  une  lame  de  chaque  côté,  qui,  part  des  dents, 
et  encadre  un  espace  cordiforme  où  1  on  voit  des  rides  et  de  fortes 
empreintes.  Les  ornements  externes  sont,  en  général,  des  côtes 
diehotomes  inégales. 

IM  iili|)t^ssions  de  1  appareil  interne  laissent  silr  le  hioule  des 
sillons  qui  leur  ont  fait  donner  le  nom  d'HYSTKHOLiTHES  (Atlas, 
pL  LXXXVIH,  fig.  8  d),  ainsi  que  je  Tai  dit  plus  haut  eu  parlant 
des  spirifer. 

(<)  iJéÈ  (abl^aal  de  If.  a'Otbigny  indi(tuent  encore  celte  ratnilie  dans 
V$p(H\^  tffàHtfue  ;  mais  ^tfe  n*y  Ht  représentée  qlie  par  lé  Prodnctus  Léon- 
ktirài,  Wfll.,  qoé  iàèus  ft^onl  piM  avec  I#b  adiêuri  ftKgtâi5  dans  le  genre 
KoRtnckia,  de  la  famiUe  des  spiriférides. 
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Il  faut  réunira  ce  genre  les  Plattstrophia,  Kiog,  lesDtox- 
L0S1A,  id.,  et  les  Schizophoria,  id. 

Les  orlhisont  commencé  avec  Tépoque  silurienne. 

Les  grès  de  Caradoc  et  les  autres  gisements  d'Angleterre  appartenant  ao 
silurien  inférieur  renferment  plusieurs  espèces  (')  (0.  flabellulum^  Sow., 
costata^  id.,  orbicnlaris^  id.,  virgnla,  id.,  acteoniœ,  id.,  radians,  id.,  oUer- 
nata,  id.,  pro/cnsa,  id  ,  semicircularis,  Sow.,  non  PhlL,  triangularis,  Sow., 
vesperlilio,  id.,  cotifinis^  Salter,  fallax^  id.,  reversa^  id.,  crispa^  M'Coy, 
HirnantensiSf  id.,  interplkatat  id.,  productoides, id.,  retrorsistriOj  id.,  logit- 
ft/era,  id.,  sarmentosa,  id.,  simplex,  id.,  turgida,  id.,  tmdata,  id.,  iafer- 
co.<«/a,  Portlock,  etc.).  Plusieurs  espèces  sont  citées  par  M.  Morris  eomine 
trouvées  h  la  fois  dans  le  silurien  inférieur  et  le  supérieur. 

VO.  caUigramma^  Daim  (^,  et  TO.  testudinaria,  id.,  sont  citées  dans 
rétage  inférieur,  en  Angleterre,  en  Suède  et  eu  Russie. 

11  faut  ajouter  (3)  parmi  les  espèces  du  terrain  silurien  inférieur  de  Rnssie, 
les  0.  lynx  {S.  lynx^  Vern.),  0  parva,  Vern.,  0.  exlensa^  id.,  0.  monetay 
Eichwald,  0.  ornata  [Lept,  omataj  Eichw.),  etc. 

]jO,  redux,  Barrandc  (^),  provient  du  terrain  silurien  inférieur dnCalyados. 

Les  0.  Derthoisi,  M.  Rooautt,  FiUcerœi^  id.,  et  Danjow,  id.  (^),  ont  été 
trouvées  dans  le  schislc  arduisier  des  environs  de  Rennes. 

Le  silurien  inférieur  renferme  encore  de  nombreuses  espèces  en  Amé- 
rique (^). 

Les  espèces  du  terrain  silurien  supérieur  ont  été  décrites  (^)  par  Dalman 
(0.  elegantula,  demissa^  callactis,  etc.),  Sowerby  (0.  hyhrida,  Itinata,  rusfîoa, 
Atlas,  pi.  LXXXVIII,  ûg.  7),  Hisinger  {0,  argenim)^  Davidson  (0.  Bouchardi, 
œquivalvis,  biloba,  Waïsallii^  biforaius^  Lewisii,  etc.),  M.  Roaault  (0.  Moit^ 
ntert,  de  Rennes),  Barrande  (26  espèces  dont  19  nouvelles),  ete. 


(»)  Sowerby  in  Murcliison,  SU.  syst,,  pi.  19  à  22;  M'Coy,  Synops.  sU. 
Ireland,  pi.  3,  Urit.  pal.  foss,,  p.  213;  Portlock,  GeoL  report,^].  37  ;  Mor- 
ris, Ca/a/o^ue,  2«édit.,  p.  139. 

(2)  Vel.  Akad,  UandL,  1827. 

(^;  Vcriieuil,  Reys.,  Murchis.,  Pal.  de  la  Hussie,  pi.  3,  13,  etc.; Eichwald, 
SU,  syst.  in  Estlhand. 

[*)  D'Orbigny,  Prodrome,  1. 1,  p.  18. 

(5)  Bull.  Soc.  géoL,  2"  série,  IHM,  t.  VIII,  p.  35H. 

,«)  DOrbigny,  Prodrome,  1. 1,  p.  17. 

(^)  Dalman,  Vetensk.  Akad.  Handl.,  1827;  Sowerby  in  Murchison,  SU, 
syst.,  pi.  3,  12  et  13;  Hisinger,  Lethœa  Suecica,  pi.  20;  Davidson,  Lon- 
don  geol.  Journal,  p.  60,  et  Bulh  Soc,  géol  France,  i.  V;  Barrande,  Hai-i 
dinger  AbandL,  t.  II,  p.  187;  M.  RouauU,  Bull,  Soc.  géol.,  2*  lérie,  1851, 
I,  VIU,p.  376;  etc. 
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Elles  se  conlinuenl  abondantes  dans  répo(|iie  dévonienne. 

C*est  à  ce  geore  qa'appartieot  le  Terebratuliles  striattUus,  Schl.  (<},  d*An- 
itelerre  et  de  France,  dont  le  moule  est  an  de  ceux  qui  a  fourni  les  HnTiao- 
JTBES  les  plus  connus  (Atlas,  pi.  LXXXVIil,  fig.  8,  a,  b,  c,d). 

Les  autres  espèces  d'Allemagne  ont  été  décrites  par  de  Buch  C)  (0.  kians, 
>.  nucleifarmi$)y  Rcnner  (0.  Zinkenii,  0.  dilalata,  etc.),  le  comte  de  Munster 
0.  granukua,  0.  eoncentrica),  de  Vemeuil  et  d'Archiac(0.  subarachnoidea, 
).  ifurcAifonl),  J.  Sowerby  (0.  virgulata,  strigosa,  cbovata,  partita,  etc.)* 

Les  espèces  d* Angleterre  ont  surtout  été  étudiées  (S)  par  Sowerby  (0.  tenu^ 
tha^  O,  lunala)  et  Phillips  (0.  paralMa,  lens,  arcttata,calcar,  compressa  f 
franukaa,  longisulcata,  semicirculariSf  etc.)< 

Il  faut  ajouter  *)  KO.  elegans^  Bouchard,  de  Ferques,  TO.  orbiculariSf 
^em.  etd*Arch.,  des  Asturies,  les  0.  Beaumontij  Vem.  et  Dumoniianaf  id., 
lu  même  gisement,  VO.  opercularis^  Vem.,  de  Russie,  etc. 

Elles  diminaent  un  peu  de  nombre  dans  la  période  carbonifère. 

Les  espèces  ont  été  décrites  par  MM.  Phillips  (<)  {S.  smilis),  de  Koninck 
;0.  itriatula,  Kon.  non  Schl.,  ou  KoninckiU  d'Orb.,  0.  resupinata,  Kon., 
[0.  Michelini,  id.,  0.  Keyserlingiana ,  id.,  etc.),  M'Coy  (0.  cytindrica, 
caduca,  circularis,  comaUiy  KelïU,  sulcala^  etc.),  Verneuil,  Keys.  et  Mur- 
chiion  ;0.  OHvieriana^  etc.). 

Ce  genre  est  indiqué  par  plusieurs  auteurs  comme  se  terminant 
avec  le  terrain  permien  ;  mais  les  deux  seules  espèces  que  je  trouve 
citées  ont  undeltidium,  et  sont,  par  conséquent,  des  Orthisina. 

Les  Orthisina,  d'Orbigny  {Proniies  et  Hemipronites ,  Pander, 
Streptorhynchm,  King,*—  Atlas,  pi.  LXXXVIII,  fig.  9  à  11, 

diffèrent  des  ortbis  par  leur  valve  percée,  qui  est  grande,  subco- 


(I)  Min.  Tasch.,  t.  VU,  pi.  2. 

(^  De  Buch  ,  Mém.  Soc,  géol,,  t.  IV,  pi.  11;  Rœmer,  Harxgcb,^p\,  4,  et 
fin,  Ueberg,,  pi.  1  ;  Munster,  BeilrHge,  t.  III,  pi.  14  ;  Verneuil  etd^Archiac, 
7VÏIII5.  geol.  Soc,,  2*  série,  t.  VI,  pi.  36;  J.  Sowerby,  td.,  pi.  38. 

(3j  Sowerby,  Trans.  gccl.  Soc.,  t.  V,  pi.  57,  et  SU,  syst,,  pi.  12;  Phillips, 
Pai.  fou,,  pi.  26. 

(*)  D*Orbigny,  Prodrome^  t.  I,  p.  90  ;  Vem.  et  d'Arch.,  B%M.  Soc.  géol.^ 
1845,  pi.  15;  de  Verneuil,  id.,  1850,  t.  VII,  p.  180,  pi.  4;  Vern.,Key8. 
et  Murch.,  Pal,  de  la  Russie,  pi.  13. 

(*)  Phillips,  Geol.  Yorksh,,  pi.  50;  Koninck,  Desc.  an,  foss,  carb,  Belg,, 
pu  11  à  13;  BTCoy,  Syn,  of  Ireland,  pi.  22;  Vem.,  Keys.  et  Murch.,  Pal^ 
éêlûHMOie.v^.iî. 
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nique,  pourvue  d'une  très  grande  area  et  d*un  deltidium  triangu- 
laire. L'ouverture  se  ferme  quelquefois  dans  la  viciliesse. 

Leur  maximum  de  dé>^loppement  a  eu  Heu  pendhttt  l'épo^tUê 
silurienne. 

Il  faut  rapfMNTter  à  ce  genre  (i)  VOrthis  VemetOmi  EfcHWild  (àUas, 
pl.LXXXVni,  fig.  0),  le  ProntYM^Unid.Pauder (Atlas, pK  LXÎXTIII,  1^.  10), 
quoique  Varea  y  aoit  plus  petite  que  dans  la  plupart  dea  espèces  ;  VAmMH 
anomalnst  Schl.,  le  Pronitw  adscendent^  Pander,  et  VHtm^ptfmUm  fMHéta, 
Pander.  Toutes  ces  espèces  proviennent  du  terrain  Mlliriéil  InfiérUwr  El 
Russie. 

Elles  se  continuent  dans  Tépoque  dévonienne. 

Il  faut  probablement  rapporter  k  ce  genre  (^]  la  Leptmna  dèvonkà,  d*Orb. 
(0.  crenistria,  var.  devonicùt  Keyserling)!  de  Rassie* 

On  en  cite  aussi  une  espèce  dans  l'époque  carbonifère* 

C'est  le  Spirifèr  crenislrîa,  Phillips  (0.  crenislriat  d^Orb.)»  trouvé  en 
Irlatode,  en  Russie,  en  Angleterre,  etc.  ('). 

Ce  genre  se  termine  avec  le  terrain  permien. 

Ou  doit  lui  rapporter,  k  cause  delà  grandeur  de  Farea  et  de  PStlsteilcé  do 
deltidium  (^),  le  TerebratuUtes  pelargonalus^  Schl.  {Streptorhynchui  pekurffV' 
nattiSf  King),  Atlas,  pi.  LXXXVIII ,  flg.  il,  trouvé  en  Allemagne  et  en 
Angleterre;  et  VO.  Wangenheimii,  Vern.  et  Kcys.,  de  Russie. 

LesSlROPHOMENA,  RaHuesquc  [Peridiolithus,  HUpsch,  Leptagonia, 
M'Coy),      Atlas,  pi.  LXXXVIH,  fig.  12, 

ont  une  coquille  transverse  dont  la  plus  grande  largeur  se  mesure 
ordinairement  à  la  charoière,  qui  est  linéaire,  droite  et  munie  de 
deux  dents  divergentes  reçues  dans  deux  fossettes.  La  graùde 
valve  est  convexe,  comme  coudée  et  reployée  SUf  ses  bords.  Le 

(1)  Ptnder,  Beilr,  RussL,  p.  72,  pi.  16,  6,  et  17;  Eichwald,  UrweURmsLy 
t.  Il,  p.  5l  ;  Scblotbeim,  Petref.  Xachlrtige^  p.  65;  d'Orbiguy,  Prodrome^ 
t.  l,  p.  16;  Davidson,  Introd.  classif.  of  Ihe  brachiop,  [Pal.  Soc^  p.  106). 

(^)  D'Orbigny,  Prodrome,  t.  1,  p.  90;  Davidson,  lœ.  cit.;  Keyserling, 
Pelschora  Land,  p.  221.  pi.  7,  fig.  7. 

(3j  Phillips,  Geol.  of  YorksK,  p.  216,  pi.  59. 

[^)  Geinitz,  Xechsteingeb,,  p.  13,  pi.  5;  King,  Permian  foss,  (Pal,  Soc.j 
p.  i08,  pi.  10);  Verneuil,  Keys.  et  Murchison,  Pal.  de  la  Russie,  p.  104, 
pi.  11. 
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crochet  est  à  peine  saillant,  percé  par  une  petite  ouverture  qui 
Tentame  plus  que  le  deltidium  ;  celui-ci  est  d'une  seule  pièce^ 
La  petite  valve  est  concave,  opercnliforme,  munie  aussi  d'un 
très  petit  crochet.  L'une  et  Tciutre  ont  une  area  droite.  L'appa- 
reil interne  est  composé ,  sur  la  grande  valve,  de  deux  côtes  di- 
vergentes partant  de  chacune  des  dents,  pour  se  rejoindre  au  mi- 
lîea  et  circonscrire  un  espace  en  lozangc,  strié,  traversé  Idl- 
méme  par  une  côte  médiane.  La  petite  valve  a  trois  petites  cotes 
dispo!^s  à  peu  près  de  même,  entourant  deux  espaces  ronds  sem- 
blables aux  verres  d'une  lunette.  L'intérieur  des  deux  valves  est 
granulé  et  orné  d'impressions  vasculaires. 
Les  strophomena  ont  commencé  avec  Tépoque  silurienne. 

A  ce  genre  appartient  la  Leptœna  tenimlriaf  Sow.  (V*,  du  silurien  ioférieur 
d'Angleterre. 

On  trouve  dani  le  même  terrain  une  vingtaine  d'espèces  qui  ont  élé  décrites 
en  général,  sous  le  nom  d'Orthis  et  de  Leptœna.  Parmi  elles,  M.  M*Coy  (') 
en  a  figuré  et  décril  neuf,  doni  deui  nouvelles  sous  le  nom  de  lepMNia  (Slro- 
pAofliMfia). 

L'Ànomites  rhomboidalis^  Wahl.  (*),  [Leptœna  d$pre«sa,  Yerfi.  etKeys.), 
et  répandue  dans  le  silurien  supérieur  de  Russie,  de  Norwége,  d'Angleterre, 
de  Bohême,  etc.  (Atlas,  pi.  LXXKVIII,  flg.  12,  a,  b,  e,  d). 

11  faut  ajouter  [*),  suivant  M.  d'Orbigny,  la  Leptœna  antfquala,  DavidSOtl 
eiVOrlhLs  scabrosa/id.,  trouvées  dans  le  lorrain  silurien  supérieur  d'Angleterfé 
et  quelques  orthis  indiqués  par  M.  Morris. 

Ce  dernier  auteur  signale  quelques  espèces  qui  passent  du  silurien  inférieur 
aa  aopérietir. 

Les  espèces  se  continuent  dans  le  terrain  dévouien  et  le  terrain 
carbonirëre. 

Od  cite  ;^;  dans  le  premier,  la  S.  rhomboidalis,  indiquée  cl-desSus,  lêS 
5'.  gigast  M*  Coy,  nobilti,  fd. ,  nodutosOy  Phillips,  d'Angletefl'e,  ainàl  que  les 
S.  pUigerà,  Bandb.,  et  tœniolata,  id.,  du  Nassau. 

,1)  Silur.  $ytt.,  pi.  22,  flg.  2,  A. 

(})  BrU,  pal.  foss,,  p.  241;  Morris,  Catal.,2*  éd.,  p.  136. 

(3)  Wahlenberg,  ilcto  (/ps.,  t.  III,  p.  65,  n**  7;  Yernenil,  Keys.  et  Mtir- 
chisoa»  Pal,  deto  Auaste,  pi.  15. 

(^)  D*Orbigny,  Prodrome ^  t.  I,  p.  35;  Davidson,  London  G$ot»  Joum», 
t.1,  pi.  13. 

(<i  D*Orbisuy,. Prodrome,  t.  1*  p.  90;  M  Coyi  BriU  pal,  /btiM  ff^  8M6, 
Phillips,  Palœoz,  /oss.,p.  56,  Sandberger,  Veru,  RH$én.8€k.  S^ti,  AaMiff 
pi.  31. 
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Le  terraio  carbonifère  est  caractérisé  (>)  par  la  S.  depresM  {Leptagonia 
depressa,  M'Coy,  Producta  depressa,  Sow.,  Leplœna  depressa,  KoQ.)t  espèce 
très  répaadae  dans  tons  les  dépôts  carbonifères  de  TEurope  et  par  la  5.  dU" 
torUi,  Sow. 

Les  Leptana,  Dalman  [Plectambonites  et  Gonambonites^  Pander), 
—  Atlas,  pi.  LXXXVllI,  fig.  13  et  ik, 

ont  la  forme  des  strophomena ,  la  même  valve  coudée,  la  même 
charnière  longue  et  linéaire  ;  mais  la  coquille  n'a  pas  dû  être 
fixée  par  un  pédicule  musculaire.  L'ouverture  qui  existe  dans  les 
genres  précédents  est  fermée  par  un  semi-deltidium  entier  et  par 
la  dent  de  la  petile  valve.  La  charnière  est  composée  d'une  dent 
sur  la  grande  valve,  et  d'une  dent  trifide  sur  la  petite. 
^  Ces  mollusques  sont  abondants  dans  Tépoque  primaire.  Ils  pré- 
sentent, en  outre,  comme  je  Fai  dit  plus  haut,  le  seul  exemple 
d'un  genre  de  cette  famille  se  continuant  jusqu'au  lias. 
On  les  a  trouvés  dès  l'époque  silurienne. 

M.  d^Orbigny  ('),  rjipporte  à  ci*  genre  quelques  espèces  du  silarien  mtéHeor 
de  Russie  décrites  sous  les  noms  de  Productds  (P.  obtusus)^  de  Go!«AMBOinTBs, 
G.  inflsxa,  planât  etc.),  et  de  Plectaxbo?iites(P.  Iransversa,  convexa^  etc.). 

D'autres  espèces  du  même  pays  et  de  la  môme  époque,  ont  été  décrites  (*) 
par  Kichwald  (F.  semicircu^aris)  ;  Verneuil,  Keyserling  et  Marchisoo  (£.  dei^ 
Ididea,  Humboldtiit  oblonga,  imhex,  etc.);  Keyserling  {L.  tréma)  ;  Rntorga 
(Orlhu  Strogonovii,  tutnida,  etc.). 

La  L,  Polletif  M.  Ronault  {*)  provient  des  schistes  ardoisés  des  environs  de 
Rennes. 

L'Angleterre  a  fourni  un  très  graud  nombre  d'espèces.  liC  terrain  iilorien 
inférieur  (^)  renferme  les  L.  sericeaf  Sow.,  duplicata^  id.,  complanata^  id.; 
VOrthis  calcaralOf  M'Coy  ;  les  A^.  lœvissiniat  id.,  quinquecostata^  id.,  tenui- 
cincta,  id.,  tenuissinkfstriatay  id.,  et  plusieurs  espèces  décrites  par  Sowerby 
sons  le  nom  d'orthis. 

On  trouve  dans  le  terrain  silurien  supérieur  du  même  pays,  les  L,  Icevigata^ 
Sow.,  tntnioia,  id.,  et  plusieurs  espèces  décrites  par  M.  Davidson  (^). 

(I)  Sowerby,  Min,  concht  p1.  459;  Koninck,  Pcsc,  anim.  foss.  carb, 
Belg.y  pi.  12  et  13;  Sowerby,  Min.  conch.y  pi.  615. 

(*)  Prodrome t  t.  I,  p.  14. 

(S)  Eichwald,  ZooLspec.,  t.  I,  p.  276;  Vern.,Keys.  et  Murch.,  Pot,  do /a 
Ruisie,  pi.  U  et  15;  Keyserling,  Petschora  Land,  p.  216,  pi.  16,  Kutorga, 
Verh.  AuM.,  1843,  p.  60,  pi.  3. 

(<)  Bull,  Soc,  géoL,  2*  série,  1851,  t.  VIII,  p.  367. 

(')  Sowerby  in  Murchison ,  Silurian  syst,  :  d*Orbigny ,  Prodrome,  t.  I, 
p.  14;  M'Coy,  Bril,  pal,  foss,,  p.  232. 

(0)  Londùn  geol.  Journal,  t.  I,  pi.  12. 
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LnL.êuglypha,l>ti\m»n{^)t  trunsversalis,  id. (Atlas, pi.  LXXXVHI,fig.i3), 
et  Icpisma,  id.,  ont  été  trouvées  en  Angleterre  et  en  Suède. 

M.  Birraode  (>)  a  décrit  celles  du  terrain  silurien  supérieur  de  Bohème 
(Tingt-neof  espèces  dont  vingt-deux  nouvelles). 

Il  faut  liiouter  de  nombreuses  espèces  d*Amérique  ('). 

Les  lepUBoa  se  continuent  abondantes  dans  l'époque  dé^o- 
nienne. 

Les  espèces  dn  bassin  du  Rhin  ont  surtout  été  décrites  (^  par  MM.  de  Ver- 
ueuil  etd*Archiac  (I.  Murchisoni,  Orthis  Sedgwickii,  Strophomena  lepis^  etc.); 
et  Rœmer  (  Orthis  irregularis^  macroptera,  etc.). 

Celles  d'Angleterre  ont  principalement  été  étudiées  {^)  par  Phillips  {Lmem- 
branaeea^  et  plusieurs  sous  le  nom  d*Orthis). 

Mil.  de  Vemeuil  et  Keyserling  ^^)  ont  «Jouté  plusieurs  espèces  de  Russie  et 
retroaTé  dans  ce  pays  une  partie  des  précédentes. 

M.  M.  Booanlt(')  a  fait  connaître  les  L.Leblanci^  clathrataf  Lwydi,  Loti»' 
dalei,  etc.,  des  environs  de  Rennes. 

LesL.  Naranjouana^  Vemeuil,  et  maeslranat  id.  (*),  proviennent  du  dévo- 
nien  des  Asturies. 

Elles  diminuent  de  nombre  dans  Tépoque  carbonifère. 

La  L.  pecten,  Dalman  ,*),  e»t  une  des  plus  connues  et  des  plus  répandues. 
Il  fhat,  suivant  M.  d'Orbigny  (><>),  y  «jouter  les  Spirif.  arachnoidea  et 
radialis,  Phillips,  et  cinq  espèces  d'Irlande  décrites  par  M.  M'Coy. 

Les  espèces  du  lias  qui  forment  Texception  dont  j*ai  parlé  plus 
haut  ne  sont  pas  toutes  incontestées  (*<). 


(1)  Velemk.  Akad.  Handl.,  1827. 

(^  HaidmgerAbhandL,i.  U,  p.  215. 

{*)  D*OrbigDy,  Prodrome,  1. 1,  p.  16  et  35. 

(4)  Vemeuil  et  d'Archiac,  Trans.  geol.  Soc.,  2*  série,  t.  VI;  Rœmer, 
Bkein,  Uebergang^geb.,  p.  75,  pi.  4. 

(<)  PakBOM.  fostUi,  pi.  25  et  26. 

(<)  Pal,  de  la  Russie,  pi.  U;  Petsckora  Latid,  pi  7. 

C)  BuU,  Soc.  géol.,  2*  série,  1851,  t.  VIU,  p.  303. 

(»)  fittll.  Soc.  géol.,  r  série,  1850,  t.  Vil,  p.  182. 

(*)  Vetensk  Akad.  Handl.,  1827;  de  Koninck,  Descr.  anim.  foss,  carb, 
Beig.,  p.  222,  pi.  i^. 

(>•)  D*0rbig07,  ProdrouM,  1. 1,  p.  145,  Phillips,  Gool.  of  Yorksh.,  II, 
pi   11  et  1 1  a  ;  M*  Coy,  Sffnops.  of  Irelandt  pi.  22. 

(")  M.  d'Orbigay  an  aeeompagne  trois  de  poinU  de  doute. 
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Celle  qui  a  le  plui  ciairemeqi  les  caractères  du  geure  eal  la  L  Ifoorei, 
Davidson  (<),  (Atlas,  pi.  LXXXVlIi,  ûg.  U). 

U^lé.  PearçH,  Davidson,  et  granulosa,  id  ,  en  ont  égalemant  U  farne; 
mais  les  L.  Hasina,  Bouchard,  et  itouç/tardit,  Davidson,  Qa|  lac||«riiière 
très  courte,  et  ont,  en  conséquence,  peu  les  (acies  dea  vraies  iepifUM. 

Toutes  ces  espèces  ont  été  trouvées  en  Angleterre  dans  le  lias  supérieur 
4'UaÛns(er,  à  Texception  de  la  X..  liatina,  Bouchard,  qui  proyioiUda  li«adn 
Pic  de  Saint-Loup,  près  Montpellier. 

Les  PftODUCTUs,  Sowerby  [Proiucta^  Copybeare),  —Atlas, 

pi.  UCXXYIII,  fig.  15  à  17, 

ont  une  coquille  ovale  Iransverse,  1res  inéquivalve,  auriculëe.  La 
grande  valve  est  très  convexe,  terminée  par  un  crochet  recourbé» 
s^ns  ouverture.  La  petite  valve  est  operculiforme»  coucava  et 
embrassée.  La  charnière  est  linéaire,  droiie,  formée  de  dttux  dfU^te 
sur  la  grande  valve,  et  d'une  dent  simple  ou  trifide  sur  la  petite. 
L'intérieur  présente,  sous  le  crochet  de  chaque  valve,  deax  impret* 
sions  ramifiées,  séparées  |)ar  une  ligne  médiane,  et,  en  outre,  deux 
impressions  musculaires  sur  la  grande  valve,  et  deux  rénitormes 
sur  la  petite, 

Celle-ci  est  couverte  intérieurement  de  gouttelettes  ou  de  points, 
tandis  que  la  grande  est  criblée  de  fossettes. 

Ce  genre  se  distingue  encore  par  un  caractère  très  évident,  son 
test  est  perforé  par  des  tubes  épars ,  accumulés  surtout  vers  les 
oreillettes. 

II  arrive  quehiucfois  que  la  valve  dorsale,  aprè$  s'être  fixé^  $9 
prolonge  en  un  tube  irrégulier,  ce  qui  modifie  singulièrement  les 
formes  de  Tespèce.  On  en  peut  voir  un  exemple  dans  le  i\  jyro- 
boscideus,  Vern.  (Atlas,  pi.  LXXXVIII,  flg.  16.) 

Les  productus  ont  elé  désignés  sons  les  noms  de  Gri/phites, 
Anomia,  li^yxis,  etc  ,  |)ar  les  anciens  auteurs.  Ce  sept  aui^i  les 
Protonia  ,  Link ,  les  Arbusculites4  Murray,  etc. 

M.  King  en  a  distingué  les  SiROi'ttàLOàiA  (^),  qui  onlikttecbiM*' 
nière  plus  développée,  une  aroa  el  un  detlidium  ;  lei»  autres  carac- 
tères sont  tout  à  fait  ceux  des  productus ,  et  ce  groupe  est  plutôt 
un  sous-genre  qu  un  genre. 

(1)  AwMh  amd  fnag,  QfncU.  hisè.,  1847,  2*  séiie,  I.  XX,  p.  tM;  BHHsh 
ool.  and  lias.  Brach,  [Palœont.  Soc.^  pi.  I,  flg,  fi). 

(S)  M.  Geinitz  a  doMié  wn  mêmm  eo^aillea  la  dobi  dO»ii 
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11  en  est  de  mémo  des  Aulosteg^s,  Helmersea,  qui  ont  égal<în)^nt 
une  area  et  un  pseudcHlellidiuin  (^). 
Les  productus  soat  spéciaux  à  Tépoquc  paléozoïque  (*). 
Leur  existence  esl  douteuse  dans  le  terrain  silurien. 

M.  d'Orbigoy  cite  le  P.  Twainleyii,  Davidson  (^^j,  dans  Iç  terrain  siluriw 
fopériear,  de  Dadiey  ;  mais  M.  Davidson  n*eii  parle  pas  dam  tes  derniers 
Invani.  II.  II.  Rouault  Ta  trouvé  dans  le  terrraln  dévonien  de  Bretagne. 

Quelques  espèces  sont  citées  dans  le  terrain  dévonien. 

M.  de  Koninck  -,  *)  en  compte  quatre  :  le  P.  Murchisoniant^s^  Kou.  (Orlhis  firo- 
ductoides,  llurcb.),  de  Belgique,  de  France,  etc.;  le  P.  subacul€€Uus^  Maccli., 
répandu  en  outre  en  Allemagne,  eu  Angleterre  et  en  Russie  ;  le  P.  dissimiUs, 
de  Koninck,  de  Belgique;  et  le  P.  Gerardi  (StrophcUosia  Gerardi,  l^iog),  de 
lifimalaya. 

II.  4*0rbigny  (^)  «joute  une  espèce  inédite  de  |a  $arthe,  le  P.  Loôfri, 
d'Orb. 

Ce  gêUM  a  atteint  son  maximum  de  développement  dans 
l'époque  carbonifère. 

Les  espèces  ont  été  décrites  par  Sowerby,  Phillips,  de  Verneuil,  etc.,  et 
sj(irt9iAt  Mr  M.  de  Konipok.  Je  renvoie  k  la  monographio  de  ce  savent  paléon- 
tolQ^is^  pour  la.  synonymie,  la  description  et  la  figure  de  quarante-sept 
espèces  (').  Nous  avons  figuré  dans  T Atlas,  pi.  LXXli^VUI,  fig.  15,  le  P.  9ç^ 
briçulus^  Martin,  trouvé  eu  Belgique,  eu  france,  en  Angleterre!,  etc.,  et 
fig.  16,  leP'  proboscideus,  Vern.  (type  des  espèces  à  valve  dorsale  prolongée 
en  tnbe;. 

Il  faut  ajouter  plusieurs  espèces  d'Angleterre  décrites  par  M,  11*  Coy  {^}^ 

Les  plus  récents  ont  été  trouvés  dans  le  terrain  perraien. 

(1)  Voyez  ivrtout  le  belle  monographie  de  M.  de  Koninck,  Recherches  sur 
les  anhnauœ  fossiles,  I,  Productus etChonetes,  Liège,  1847,  in -4^  Cet  ouvrage 
est  tellement  nécessaire  h  tous  ceui  qui  veulent  connaître  les  productc^s,  qv'il 
m^  paru  rendre  inutile  rénumération  des  espèces. 

(3}  Voyez  p.  54,  la  note  relative  au  Productus  Leonhardi. 

(3)  M.  d*OrbigDy,  Prodrome^  1. 1,  p.  34,  cite  le  GeoL  ioMmoi,  I.  I,  pi.  36  ; 
M.  RooaMll,  mM.  Soc,  ^M.,  S*  série,  1855,  t.  YIU,  p.  392. 

{*]  Monogr.  Productta,  p.  US. 

(»)  Prodrome  !..  1*  p.  SS. 

(I)  JMMOflrr.  throéiÊâlm,  p.  175,  etc.  Voyez  aussi  d^Orbigay,  Prodrane,  1 1, 
p.  140. 

0  À'yiK)f»s.  car6.  /raloiid  ;  Morris,  Catal,,  2*  édit.,  p.  143. 
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M.  de  Koniock  ea  compte  dii  espèces.  M.  King  .(')  décrit  et  Ogare  deui 
productus  et  qaatre  slrophalosia.  Nous  avoas  figuré  (Atlas,  pi.  LXXXVIII, 
fig.  17)  le  P.  horridust  Sow.,  qui  est  le  plus  commun. 

Les  Chonetes,  Fischer,  —  Allas,  pi.  LXXXVIII,  fig.  18  et  19, 

diffèrent  principalement  des  productus  par  la  position  de  lears 
tubes,  qui  n  existent  que  le  long  de  la  ligne  externe  de  Tarea,  et 
jamais  sur  le  reste  de  la  surface.  On  peut  ajouter  que -la  coquille 
est,  en  général,  plus  déprimée,  plus  régulièrement  courbée,  et 
pourvue  d'une  area  sur  chaque  valve. 

Ce  genre  est  également  spécial  k  la  période  paléozoïque  ('i. 

Il  date  de  Tépoquc  silurienne. 

LeC.  striatella,  Koniock  (0.  shiatella,  Daim.),  esi  répandu  dans  tous  les 
terrains  siluriens  supérieurs  du  nord  de  TEurope. 

Les  C.  embryOf  Barrande  ('),  VerneuilUf  id.,  et  s^iuima^wto,  id.,  pro- 
viennent du  silurien  supérieur  de  Bohème. 

La  C.  cornuta,  Kon.  (Slrophomena  cornuta,  Hall)  ,  parait  apédile  à 
rAmérique  septentrionale. 

Les  espèces  augmentent  de  nombre  dans  le  système  dévonien. 

Elles  ont  été  décrites  par  MM.  de  Vemeuil,  M'Coy,  Morris  et  Sbarpe, 
Roemer,  Phillips,  etc.,  et  surtout  par  M.  de  Koninck  {*)  qui,  ainsi  que  M.  d*Or- 
bigny,  en  compte  neuf  espèces. 

Les  plus  anciennement  connues  sont  le  TerehratuHtes  sarcinulatus^  Schl. 
(Atlas,  pi.  LXXXVIII,  flg.  18),  et  la  C.  dilatata,  h  laquelle  Scblotheim  a 
attribué  à  tort  le  moule  qu*il  a  nommé  Hysterolithes  vulvarius  et  qui  appar- 
tient à  VO  striatula. 

Il  faut  ajouter  le  C.  longispinay  Roemer  ^^),  du  Hartz,  et  les  C.  Pechoti, 
M.  Rouault,  et  Boulangeyi,  id.,  de  Gahardet  dlzé. 

Elles  se  continuent  à  peu  près  en  même  nombre  dans  le  terrain 
carbonifère. 

M.  de  Koninck  \,^)   en  compte  douze   espèces,  admises  également  par 

[\  Permian  fosiUs  (Pal,  Soc,,  1848,  p.  86). 
(S)  Voyez  pour  ce  genre  la  monographie  précitée  de  M.  de  Koninck. 
(3)  Haidinger,  Athandlungen,  t.  II,  p.  248. 
(^)  Monog.  Chonetes  y  p.  227  ;  d'Orbigny,  Prodrome^  1 1,  p.  88. 
(^)  Roemer,  Palœontographica,  t.  III,  p.  47  ;  M.  Rouault,  BuU,  Soe,  géol., 
2*  série,  1851,  t.  VIII,  p.  392. 
(*)  Loc.  cit. 
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II.  d^Orbigny.  Noof  SToni  figuré  dans  TAtlai,   pi.   LXXXYIII,  flg.  19,  la 
C.  eoflican/rica,  Koo.,  de  Visé. 
Il  faat  alootcr  qoeliiiiet  espèces  décrites  par  M.  ll^Coy  (>)• 

Elles  ne  dépas^nt  pas  le  système  permien. 

La  seule  espèce  citée  (')  esl  le  C.  s%U>vario!atay  d'Orb.,  réunie  avec  doate 
par  M.  de  Kooinckaa  C.  variolata  du  terrain  carbonifère;  elle  provient  de 
Russie. 

I^es  Davidsonia,  Bouchard,  —  Allas,  pi.  LXXXVIII,  fig.  20, 

sont  eocore  incouipléteroent  connues.  Nous  les  associons  k  cette 
raroille  à  cause  de  leur  ressemblance  avec  les  leptœna.  Elles  ont 
eu  des  bras  spiraux  probablement  charnus,  mais  sans  supports. 
Elles  étaient  fixées  par  leur  grande  valve,  qui  présente  une  fausse 
area  et  un  faux  deltidiuni. 
On  n'en  connaît  que  de  Tépoque  dévonienne. 

Les  deux  seules  espèces  citées  {^)  sont  la  />.  VemeuiHij  Bouchard,  de 
TEifel  et  la  D.  Bouchardiona ,  de  Koninck,  de  Chimay.  La  première  est 
figurée  dans  TAtlas. 


6-  Famille.  —  CALCKOIJDES. 

Les  calcéolides  forment  une  petilc  famille  anormale  caracté- 
risée par  une  coquille  fibreuse,  composée  d*une  grande  valve 
conique,  triangulaire,  et  dune  petite  valve  operculairc.  La  char- 
nière est  linéaire,  droite,  et  formée  d'une  série  de  dents  peu  pro- 
noncées. 

Les  Calceola,  Lamarck,  —  Atlas,  pi.  LXXXIX,  fig.  1, 

forment  le  seul  genre  de  cette  famille.  Elles  rappellent  un  peu 
par  leur  forme  Textrémilé  d'une  chaussure,  ce  qui  justifie,  outre 
le  nom  de  calceola,  ceux  de  Sandaliolithbs,  Schrœter,  de  Cré- 
pites, Hiipsch ,  de  Sandalitss,  id.,  etc. 

;>)  Syn.  carb.  IreUmd  ;  Morris,  Catalogue,  2*  édit.,  p.  132. 

l*;  D*Orbigoy.  Prodrome^X.  I,  p.  167;  Koninck,  Monog.  Chmetes,  p.  209. 

(3;  Davidson,  Introd.  dassif,  of  the  Brachiopoda,  p.  110;  Bouchard, 
ilnii.  fc.  «ai.,  1849,  V  série,  t.  Xll,  p.  84  ;  de  Koninck,  Ann.  Soc,  royale 
de  Liège,  1852,  t.  YIIL  p.  U9. 

IV.  5 
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Le  crochet  est  imperforé,  séparé  de  la  cbaruière  par  une  area 
convexe  sans  dellidium.  A  Tintérieur ,  on  remarque  sar  la  petite 
valve  une  crête  médiane  longitudinale,  et  des  petites cMes  arquées 
sur  les  côtés. 

On  n'en  connaît  qu'une  seule  espèce  certaine. 

Cest  {^)  la Caiceola  sandalina^  Lamk  {Anomia  sandaUum,  Lin.),  répandae 
dans  la  plupart  des  dépôts  dévoDiens  de  l'Europe. 

M.  de  Koniock  {^)  a  décrit  une  Calceola  Dumontiana^  du  calcaire  carbo- 
nifère de  Visé  qui  oe  parait  pas  appartenir  à  ce  genre. 

T  Famille.  —  CRANIDES. 

Les  cranides  ont  des  bras  spiraux  charnus,  libres  à  leur  extré- 
mité, une  coquille  testacée  de  structure  perforée  plus  ou  moins 
irrégulière,  fixée  aux  corps  sous-marins  par  la  matière  même  de 
sa  valve  inférieure,  qui  est  épaisse.  La  supérieure  est  conique. 
Il  u  y  a  ni  charnière  ni  ligament.  Le  limbe  est  large,  épaissi,  gra- 
nuleux ou  ramifié. 

Les  Cr.vnia  ,  Retzius,  —  Atlas,  pi.  LXXXIX,  fig.  2  à  5, 

sont  le  seul  genre  de  celte  famille.  On  remarque  à  Tinter  leur  deux 
attaches  musculaires  ovales,  disfanles,  séparées  par  une  saillie 
transverse  simple  ou  bifurquée.  Ces  caractères  leur  donnent  une 
vague  ressemblance  avec  un  crâne  humain  ;  si  Ton  compare  les 
attaches  musculaires  aux  yeux  et  la  saillie  au  nez. 

Ces  coquilles  ont  reçu  les  noms  de  Numulus,  Stob^us,  Cianio- 
lithes,  Schl.,  etc.;  Tanimal  a  été  nommé  Criopus  par  Poli. 

Il  faut  réunir  à  ce  genre  les  Pseudocrania ,  M'Coy  (Atlas, 
pi.  LXXXIX,  fig.  2)  el  les  Spondylolobus,  id.  (i</.,  fig.  3).  Les 
premières  ne  sont  pas  fixées ,  circonstance  accessoire  qui  se  re- 
trouve dans  quelques  espèces  crétacées.  Les  autres  diffèrent  par 
deux  bosselures  de  la  grande  valve. 

Les  cranies  ont  vécu  à  plusieurs  époques  géologiques,  et  se 
retrouvent  dans  les  mers  actuelles  (3). 

(1)  Hupsh,  Observ.  phys.,  t.  111,  p.  150  ;  Bronn,  Lethœa.pU  3,  fig.  5,  etc. 

{})  De  Koninck,  Ann.  Soc.  Roy.  Liège,  t.  VU  ;  Davidson,  Jntrod.  classif. 
ofthe  Brachiop.f  p.  121  (note). 

(Sj  Voyez  pour  ce  genre,  outre  les  ouvrages  généraux,  Uœninghaus,  M- 
trag  xureine  Monographie  der  GtUtung  Crania,  1S2S,  4*. 
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Elles  daldut  de  la  période  paléozoïque. 

La  Crania  antiquissinia,  Vern.  [Orbicula  antiquissima^  Eichw),  a  été  trou- 
Té«  dans  le  siHiriea  inférieur  de  Russie  (').  Elle  appartient  an  genre  Pseimo- 
CBiHiA,  M*Coy. 

La  Pseuâocrania  divaricata,  M'Coy  ('),  provient  da  silarien  inférienr  d'An- 
gleterre (Atlas,  pi.  LXXXIX,  flg.  2). 

La  C.  SedgvHckU,  Lewis,  Davidson,  a  été  trouvée  dans  le  silarien  supérieur 
d^Angleterre  O.  Elle  appartient  au  genre  Spondylolobus,  M*Coy,  ainsi  que 
la  S.  cranhîariSf  M*Coy,  du  silurien  inférieur  du  même  pays  (Atlas, 
pi.  LXXXIX,  flg.  3). 

Les  C.  obsoleta^  Goldfuss,  eiproavia,  id.  (^;,  proviennent  du  terrain  dévo- 
nien  de  TEifel. 

La  r.  vesicuhsa^  l^'Coy,  du  terrain  carbonifère  d'Irlande,  est  une  Orhi" 
culoidea. 

Elles  ont  été  peu  abondantes  dans  la  période  jurassique. 

La  C.  Moorei,  Davidson  (^),  provient  du  lias  d'ilminster. 

La  C.  antiquiar,  Davidson,  a  été  trouvée  (^)  dans  la  grande  oolIthed^Hainp- 
ton  Cliff. 

La  C.  rmiiatat  d*Orbigny  (7),  provient  de  la  grande  oolitlie  de  Luc  (Cal- 
vados). 

Goldfuss  (^)  a  figuré  en  outre  les  C.  armata.  Munster,  tn(ermedia,  id.,  bi- 
parlita,  id  ,  du  calcaire  corallien  de  Streitberg;  la  C.  IripartUa,  id.,  d*un 
terrain  probablement  oxfordien  du  même  pays;  et  les  C.  asperOy  id.,  et  po- 
rois,  Mftnster,  encore  des  environs  de  Streitberg,  sans  désignation  de  terrain. 

On  en  connaît  quelques-unes  de  la  période  crétacée. 

M.  Roem^  (*)  a  décrit  les  C.  heœagonay  marginata  et  irreguUtHs  da  bits 
conglomérat  de  Schoppenstcdt. 

La  C.  cenomaniensiSf  d*Orb.  (i®),  provient  du  grès  vert  du  Mans  ;  la 
C.  UioÊomagmuis^  id.,  des  craies  chloritéesde  Rouen. 


0)  Yem.»  Keys.,  Murcb.,  Pal  de  la  Russie,  p.  289,  pi.  1  ;  Voyez  aussi 
Kutorga,  Verh.  Petersb.min.  Ges.,  18i6  (C.  horrida,  du  même  gi8ement^ 
(^)  Brilish.  pcUœoz,  foss.,  p.  187. 

(3)  Davidson,  Bull.  Soc.  géoU,  18i8  ;  M*Coy,  Brilish.  palœox. /bss..  p.  255. 
(<)  Pelref.  Germ.,  t.  II,  pi.  163,  fig.  9  et  10. 
(^)  Brit.  ool.  and  lias.  Brach,,  p.  12,  pi.  1. 
(>j  /d.„  p.  11,  eiLondon  geol.  Journal^  p.  115,  pi.  18. 
(■')  Prodrome,  t.  I,  p.  31 6. 
(•)  Pelref.  Germ.,  t.  II,  p.  296,  pi.  163. 

(fi)  NorddetUsch,  Ool,  pi.  18,  fig.  1  à  3  ;  Norâdeulsch.  Kreid,,  p.  36. 
(»•)  Pal.  fr.,  Terr.  crél,  t.  IV,  pi.  524. 
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La  C.  graciliSy  Munster  ('),  a  été  trouvée  daos  la  craie  (TEfioi  (Weit- 
phalie). 

Lei  espèces  de  la  craie  supérieure  sont  les  plus  oombreoset  ('/.  Oq  dts 
parmi  les  plus  anciennement  connues  la  C.  Ignabergensis,  Retzios  et  k 
Numului  BraUenburgensis,  Stobcus  {Cranta  nummulut,  Lamk)  AUis, 
pi.  LXXXIX,  Gg.  4,  répandues  dans  le  nord  de  l'Europe. 

II  faut  ajouter  les  C.  ParisiensiSy  Defrance,  et  C.  coslalOf  Sow.»  de  France, 
d'Angleterre  et  de  Suède  ;  la  C.  anliqua^  Defr.»  de  France  (Atlu,  pi.  LXXXIX, 
fig.  5);  lesC.  luberculata^  Niisson,  spinulosa,  id.,  et  ttodulosa,  Honiiighaiu, 
de  Suède  et  de  Maestricbt,  etc. 

On  en  cile  une  de  la  période  tertiaire. 

Cest  la  c.  abnormiSf  Defrance  (C.  Hœninghausi,  llich.)>  des  terrains  mio- 
cènes de  Bordeaux  et  de  Turin  (3). 

8*  Famille.  —  ORBICULIDES. 

Les  orbiculides  ont  une  coquille  cornée  ou  subteslacée;  ranimai 
est  fîxé  au  sol  au  moyen  d'un  muscle  qui  passe  par  une  ouverliire 
de  la  petite  valve ,  c€  qui  est  le  contraire  de  presque  tous  les 
autres  brachiopodes  fixés  par  un  pédicelle.  Il  n'y  a  ni  area,  ni 
deltidium,  ni  ligament,  ni  charnière  ;  les  deux  valves  sont  seule* 
ment  retenues  par  les  muscles. 

Des  cinq  genres  qui  composent  cette  famille,  trois  sont  spéciaux 
à  1  époque  silurienne;  un,  les  orbiculoidea,  a  commencé  dans  la 
même  période  et  duré  jusqu'à  Tépoque  aptienne;  un,  les  orbicules, 
ne  se  trouve  qu'à  l'état  vivant  et  dans  les  terrains  tertiaires 
récents. 

Les  Orbicula,  Cuvier  {*)  {Disdna  et  Orbicula,  Lam.,  Ditcina, 
Davidson),  —  Atlas,  pi.  LXXXIX,  fig.  6, 

ont  une  coquille  de  structure  cornée,  non  perforée,  dont  la  valve 

(1)  Goldfuss,  Petref.  Germ,,  t.  H,  pi.  1G3,  fig.  2. 

p)  D'Orbigoy,  Pal,  fr.,  Terr,  crét.,i.  IV.  pi.  52*  et  525;  Defraoce, i>fc(. 
8C,  nat.;  Sowerby,Jfin.  conc/».;  Niisson,  Petref.  Suec,  pi.  3;6oldrass,  Petref. 
Germ,y  t.  II,  pi.  162. 

(3)  Goldfuss,  Peiref  Germ.,  t.  II,  pi.  162;  Michelotti,  Descr.  anim.  foss. 
liai,  sept.,  p.  79,  pi.  2. 

{*)  Cuvier  et  Umarck  ont  confondu  avec  les  orbicules  quelques  cranies, 
en  sorte  que  le  genre  ne  peut  pas  être  conservé  tel  qu*il  est  limité  par  ces 
auteurs.  M.   Davidson  a   proposé,  en  conséquence,  d*y  substituer  celai  de 
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supérieure  esl  conique,  à  crochet  excentrique,  et  Tinférieure 
mince,  aplatie,  percée  près  du  bord  d'une  fente  longitudinale 
médiane  par  laquelle  passe  le  muscle.  Celui-ci  adhère  à  la  face 
externe  de  celte  valve,  sur  une  surface  ovale  qui  entame  le  cro- 
cheto  L'animal  a  des  bras  ciliés  spiraux  (^). 

Ce  genre,  qui  renferme  les  seules  espèces  vivantes  de  la  famille, 
n'est  cité  à  Tétat  fossile  que  dans  les  dépôts  tertiaires  récents. 

VO.  TarMiana,  d*Archiac  {\  des  dépdu  nammuliliques  de  Bayonne  |>a- 
rttt  être  one  but  Ire. 

Les  Orbicula  lugubris  et  muUilineata,  Conrad  (^),  provieoDeut  du  terraio 
miocène  de  Virginie.  M.  d'Orbigny  les  considère  comme  douteuses. 

VO,  lameUosa  et  VO,  Norwegica,  G.  Sow.,  Broderip,  vivantes,  sont  ci- 
tées (^}  dans  le  crag  corallien  de  Sutton 

LesTREMATis,  Sharpe  ('•)  [Orbicella,  d'Orbignv), —Atlas, 

pi.  LXXXIX,  fig.  7, 

diflèrent  des  orbicules  par  leur  coquille  perforée  à  sa  surface  (s), 
et  par  la  forme  de  la  valve  inférieure,  qui  est  conique  comme  la 
supérieure.  Elle  est,  comme  dans  le  genre  précédent,  percée 
d'une  fente  entre  le  crochet  et  le  bord. 
Ces  coquilles  sont  spéciales  à  l'époque  silurienne. 

If.  d*Orbigny  ^)  rapporte  à  ce  genre  V  Orbicula  ^^unctata,  Sowerby,  du  silu- 

DffORJk,  Lamk,  employé  pour  de  vraies  orbicules.  Je  crois  qu'on  peut  sans 
inconTénient  conserver  le  nom  Orbicula,  qui  est  le  plus  ancien,  en  le  limi- 
tant convenablement. 

(1)  La  fig.  6  de  la  pi.  LXXXIX  de  TAtlas  représente  VOrhicula  lamcUosa, 
Broderip,  vivante. 

(»)  Mém.  Soc,  géol.,  2*  série,  t.  Il,  p.  215,  pi.  9;  d'Orbigny,  Prodrome, 
t.  II,  p.  327. 

p)  Fou,  ofthetert.  form.,  p.  75,  pi.  43;  d'Orbigny,  Prodrome,  t.  IIl, 
p.  134. 

{*)  Morris,  Catalogue,  2*  éd.,  p.  134. 

(*)  Le  nom  de  Trkhatis,  Sbarpe,  Quart.  Joum,  geol.  Soc,  t.  IV,  p.  66, 
paraît  dater  de  juin  1847;  et  celui  d'Orbicella,  d'Orbigny,  du  mois  d'août 
de  la  même  année. 

(*)  M.  Carpenter  a  montré  que  cette  perforation  est  supcrGcielle  et  peu 
importante.  En  dessous,  le  test  est  semblable  h  celui  des  orbicules. 

(')  D*Orbigny,  Prodrome,  t.  I,  p.  20  et  42;  Sowerby,  in  Murchison,  SU, 
sysL,  pi.  5;  Verneuil,  Keyserl.  et  Murch.,  Paf.  de  laBussie,  p.  288,  pi.  19; 
HaU.,  Pat.  of  N&W'York, 
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rien  iaférieur  d^ÀDgleterre;  VO.  Buchii  (0.  Buchii  et  r&vêr$a,  Veraeall], 
do  silurien  inférieur  de  Russie;  les  0.  rugaia,  Sow.,  et  ttriata,  id.,  da  lila- 
rien  supérieur  d*Angleterre  et  de  nombreuses  espèces  d'Amérique. 

Nous  avons  Gguré  dans  TAllas,  pi.  LXXXIX,  ûg.  7»  V Orlncula  termmalû, 
Emmons,  du  calcaire  bleu  de  Cincinnati. 

Il  faut  ajouter  quelques  espèces  décrites  par  M.  Barrande  (<}  et  trouvées 
dans  le  silurien  de  Bohême. 

Lies  Orbiculoidba,  d'Orbigny  [Schizotctra,  Kutorga)  ,«-*  Allas, 

pi.  LXXXIX,  «g.  8, 

ont  une  coquille  cornée  sans  perforation.  Leur  valve  inférieure  est 
concave,  c*esl-à-dire  inverse  de  celle  des  orbicclles  ;  elle  est  percée 
d'une  fente  allongée,  simple,  latérale  au  crochet,  elsa  face  externe 
ne  présente  pas,  comme  dans  les  orbicules,  de  suiface  d'attache 
pour  le  muscle. 
Ces  coquilles  ont  existé  dès  l'époque  paléozoïque. 

Les  Orbicula  ForbesH,  Davidson,  ^forrisii,  id.,  et  Verneuiîii,  id.,  du  ter- 
rain silurien  supérieur  d'Angleterre,  paraissent  appartenir  h  ce  genre  (^. 

Le  comte  de  Munster  a  décrit  (3)  les  Orbicufa  plana,  lœvîgata  et  sui^rugata, 
du  terrain  dévonien  d'Allemagne,  qui  paraissent  également  des  orbictifoldes, 
ainsi  que  10.  pHcata,  Dunker,  des  mêmes  gisements. 

Je  crois  qu'on  doit  encore  rapporter  à  ce  genre  les  0.  Avriliana^  If.  Bouaolt, 
et  Alexandrinay  id.  (^),  du  dévonien  de  Gahard. 

II  en  est  de  même,  suivant  M.  d'Orbigny  (^},  de  VO.  nitida,  Phillips,  du 
terrain  carbonifère  d'Angleterre,  des  0.  Davretixiana,  Koninck,  et  concen- 
trica,  id. ,  des  mêmes  dépôts  de  Belgique,  et  de  quatre  espèces  des  terrains 
carbonirères  d'Irlande,  décrites  par  M.  M'Coy,  sous  les  noms  d'Orbicula  qua- 
drata^  0.  trigonaliSj  Anomya  antiqua  et  Crania  vesiculosa. 

VOrbicula  speluncariat  Schlotli.  {Koninckiif  Geinitz),  du  terrain  permien 
d'Angleterre,  de  Russie  et  d'Allemagne  est  également  une  orbiculolde  (^. 


(1)  Haidinger,  i46/iand;.,  t.  II,  p.  250. 

(2)  Davidson,  Bull.  Soc.  géoL,  2*  série,  t  V,  1848,  p.  334,  pi.  3. 

(3)  Munster,  Beitr.  zur  Petref.,  t.  Ilï,  p.  14;  Dunker,  Palœmtographicat 
t.  I,  p.  131,  pi.  18;  d'Orbigny,  Prodrome,  i.  I,  p.  100. 

(*)  Bull.  Soc.  géol.y  2*  série,  1851,  t.  VIll,  p.  398. 

(4)  D'Orbigny,  Prodrome,  t.  ï,  p.  151  ;  Phillips,  Geol.  ofYorksh,,  p.  221, 
pi.  11  ;  de  Koninck,  Desc.  anim.  foss.  carb,  Btlg.,  p.  306,  pi.  21  ;  M'Gyf, 
Synopsis  of  Ireland,  pi.  19  et  20. 

(^j  Ring,  Permian  fossils  {Pal.  Soc.  y  p.  85);  Qetnitt,  VersUm,  der  X^ch- 
steingeb.,p,  11,  pi.  4. 
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On  en  connatt  pen  d'espèces  de  la  période  triasique. 

If.  d'Orbigoy  coDSidère  comme  des  orbiculoidea,  les  Orbicula  discoidea 
et  lato.  Munster,  de  Saint-Caisiaii  (M- 

Quelques-unes  ont  été  trouvées  dans  les  dépôts  de  la  période 
jurassique.  Les  espèces  suivantes  ont  été  décrites  sous  le  nom 
A' Orbicula, 

VO,  reflexa,  Sowcrby  p),  provient  du  lins  d^Angleterre. 

M.  d*0rbign7  cite  {^j  deux  espèces  inédites  du  lias  inférieur  de  France. 

VO.  granulata,  Sowerby  {*),  provient  de  la  grande  oolithe  d'Angleterre. 

VO.  Totvnshendiif  Forbes  (^),  a  été  trouvée  dans  le  terrain  oxfordien  du 
mènae  pays  (Atlas,  pi.  L^XXIX,  fig.  8). 

VO.  MœoHs,  Eichvald  fi],  est  citée  dans  le  terrain  oxfordien  de  Russie. 

VO.  radiaiùy  Phillips  (^),  caractérise  le  corallien  de  Malton. 

VO.  Humphresiana,  Sow.  (^),  a  été  recueillie  dans  le  terrain  kimmërid- 
gien  d'Angleterre. 

M.  Morris  (^  rapporte  encore  aux  orbicula  la  Patella  îatissima,  Sowerby, 
de  Foxfordien  d'Angleterre. 

Ce  genre  parait  se  terminer  dans  le  commencement  de  Tépoque 
crétacée. 

M.  Desbayes  ('^)  cite  une  Orbicula  IcBvigata,  Desh.,  non  Munster,  dans  te 
lerraio  néocomien  moyen  de  Bernon. 

Suivant  M.  Morris  (>'),  cette  même  espèce  se  retrouverait  dans  le  lower 
greensand  d'AtherGeld. 

M.  d'Orbigny  indique  {^^]  une  espèce  inédite  (0.  stibradiata),  du  terrain 
aptien  du  département  de  FAube. 

(>)  D'Orbigny,  Prodrome,  1. 1,  p.  204  ;  Munster,  Beitr.  xur  Petref,,  t.  IV, 
p.  69,  pi.  6. 

(^  Sowerby,  Min.  conch.,  pi.  506;  Davidson,  Brit,  ooUand  lias.  Brach. 
{Pal.  Soc.,  p.  10,  pi.  10). 

(»)  Prodrome,  t.  I,  p.  221. 

{*)  Min.  conch.,  pi.  506. 

(^)  Davidson,   Drit,  ool.  and  lias.  Brach,,  p.  9,  pi.  1. 

(«)  DieUnveU  RussL,  p.  98,  pi.  4. 

(')  Geol.  of  Yorksh.,  t.  I.  pi.  4,  fig.  12. 

(S)  Min.  conch.,  pi.  506;  Davidson,  Brit.  ool.  and  lias.  Brach,,  p.  iO, 
pi.  1. 

(*)  Morris,  Calai.,  S^'édit.,  p.  134;  Sowerby,  Min.  conch.,  pi.  189. 

(••)  Mém.  Soe.  géol.,  !••  série,  t.  V,  p.  11,  pi.  15. 

(Il)  Catalogy^,  V  édit.,  p.  134. 

(13)  Prodrome,  t.  Il,  p.  120. 
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Les  SiPflONuxRETA,  de  Verneuil,  Allas,  pi.  LXXXIX,  fig.  9, 

ont  une  coquille  plus  régulière  que  les  genres  précédents ,  ovale, 
déprimée,  pourvue  de  longues  pointes.  La  valve  supérieure  est  peu 
convexe,  Tinférieure  est  prolongée  en  un  crochet  obtus,  percée 
d'une  ouverture  ronde  qui  entame  son  sommet. 
Ce  genre  parait  spécial  à  la  période  silurienne. 

MM.  de  Verneuil,  Keyserliog  et  Murchison,  ont  fait  cooDaltre  (')  It  S.  «»- 
guiculata  (Atlas,  pi.  LXXXIX,  fig.  9)  et  la  S,  verrucosa  du  terrain  silurien 
inférieur  de  Russie. 

M.  Kutorga  a  décrit  (^}  les  S,  fomicata  et  comoides  du  même  gisement. 

La  S.  micula.  M*  Coy  (3),  provient  du  silurien  inférieur  d^Angleterre. 

La  S,  anglica,  Morris  (^),  a  été  trouvée  dans  le  silurien  supérieur  4a 
même  pays. 

Les  ÂCROTRETA,  Kutorga,  — -  Allas,  pi.  LXXXIX,  tig.  10, 

forment  un  genre  encore  peu  connu  et  dont  la  place  est  contestée. 
La  grande  valve  est  conique,  el  porte  une  pseudo-area  plate;  elle 
est  percée  vers  son  sommet  par  une  pelile  ouverture  circulaire. 
En  supposant  qu'elle  était  inférieure  dans  la  station,  il  y  a  dans 
cette  organisation  une  analogie  probable  avec  les  siphonotreta. 
La  petite  valve  est  operculi forme.  Il  est  j/robable  qu'il  n'y  avait 
pas  de  charnière. 

Si  ce  dernier  caractère  se  trouvait  erroné,  et  qu'il  y  eût  une 
vraie  charnière ,  Topinion  de  M.  Morris,  qui  les  rapproche  des 
cyrtia,  deviendrait  plus  justifiable  (^). 

On  n'en  connaît  que  trois  espèces  qui  proviennent  du  terrain 
silurien  inférieur  de  la  Russie. 

Ce  sont  les  A,  subconica,  Kutorga  (^),  dispariruga'a,  id.  et  recurva,  id. 
La  première  est  figurée  dans  TAtlas,  pi.  LXXXIX,  fig.  10. 

(ij  Pal.  de  la  Russie^  p.  286,  pi.  1. 

(*)  Ueber  die  Siphonatretaceen  {Verh.  der  Kais.  Miner.  Gesellsch.,  1847). 

(')  British  palœoz.  /b^^^,  p.  188,  pi.  1,  H. 

{*)  Ann.  and  mag,  ofncU.  hist.,  2*  série,  t.  lY,  pi.  7,  fig.  I. 

{^)  Voyei  pour  cette  discussion  :  Kutorga ,  Uelm'  die  Siphonotrelaceen 
{Verhandl.,  etc.);  Davidson,  Introduction  classif,  of  the  Brachiopoda  {Pal. 
Soc.,  p.  133)  ;  Morris,  ÀnnaU  and  mag»  of  nat.  hiU.,  1849,  t.  IV,  p.  315. 

(*)  Kutorga,  loc.  cil. 
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9*  Famille.  —  LINGUl.IDES. 

Les  lingulides  ODt  une  coquille  cornée,  régulière,  déprimée, 
composée  de  deux  valves  sans  ouverture,  dont  le  sommet  est  à  une 
des  extrémités.  Entre  ces  deux  sommets  passe  un  pédicule  mus- 
culeux  qui  fixe  Tanimal  au  sol.  11  n'y  a  ni  area,  ni  deltidium,  ni 
ligament,  ni  charnière,  et,  comme  chez  les  orbiculides,  les  valves 
ne  sont  retenues  que  par  les  muscles.  Les  bras  sont  longs,  charnus, 
libres,  contournés  horizontalement.  Il  n'y  a  pas  d'armure  interne. 

LesLiNGCLES  [Lingula,  Bruguière),  —  Atlas,  pi.  LXXXIX,  fig.  11, 

ont  une  coquille  allongée,  dont  les  deux  crochets  sont  également 
creusés  d'un  sillon  interne  pour  le  passage  du  muscle. 

Ces  mollusques  ont  vécu  dans  la  plupart  des  époques  géologi- 
ques, et  se  retrouvent  dans  les  mers  actuelles. 

Ils  sont  abondants  dans  l'époque  silurienne. 

Les  L,  quadrala^  Eichw.,  et  longissma,  Pander  (i),  caractérisent  le  silu- 
rien infériear  de  Russie  avec  les  L.  tirugata^  Kutorga,  et  cancellataj  id. 

La  £.  altenuata,  Sow«  i'},  appartient  au  terrain  analogue  d'Angleterre, 
ainsi  que  la  L.  Irevis,  Porllock,  la  L,  granulatGj  Phillips,  la  JL.  ovata, 
WCoj  (Atlas,  pi.  LXXXIX,  Hg.  11),  la  L.  Davisii,  id,  la  L.  tenuigranu- 
laia,  id.,  et  deux  espèces  troutécs  d*abord  en  Amérique,  les  L.  curtOy  Conrad» 
et  cblfua.  Hall. 

Le  terrain  silurien  supérieur  d* Angleterre  en  renferme  plusieurs.  On 
cite  fl)  la  L,  Leivisii,  Sow.  (à  laquelle  il  faut  réunir  la  L.  mnima^  id.),  la 
L.  striaia,  id.,  la  L.  lata,  id.,  la  L.  crumena,  Pbill.,  et  la  L.  paràUelat  id. 

11  Cant  ajouter  de  nombreuses  espèces  américaines  du  terrain  silurien 
inférieur  et  du  supérieur  (^J . 

Les  lingules  diminuent  de  nombre  dans  l'époque  dévonienne. 


(I)  Vemeuil,  Keys.  et  Murch.,  Pal.  de  la  Russie,  pi.  1,  fig.  10  et  11  ; 
Kutorga,  Verh.  Petersb.  min.  Ces.,  1846. 

(3)  Sowerby  in  Murcbison,  SU.  sysl.,  pi.  22,  fig.  13;  Portlock,  Geol. 
Beport,  pi.  443;Pbillip8,  Mem.  geol.  Survey,  t.  11,  p.  370,  pi.  24;  àrCoy, 
British.  PaJUB0Z.f(M.y  p.  252;  Morris,  Catalogue^  2  édit.,  p.  138. 

(>)  Sowerby  In  Murcbison,  SU.  syst.,  pi.  6  et  8;  Pbillips,  Mem,  geoL 
Swrvey,  U  11,  p.  370,  pi.  24  et  26. 

(4)  D'Orbigny,  Prodrame,  1. 1,  p.  14  et  34. 
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La  L.  cornea^  Soverby  ('),  a  été  trouvée  en  Anglelerre  et  en  Allemagne. 
La  JL.  Murchisoni,  M.  Rouault  ('),  provient  du  dévoDieo  de  Gabard. 
M.  Hall  a  décrit  {^)  deux  espèces  du  dévonicn  d*Amérique. 

Le  terrain  carbonifère  en  renferme  quelques-unes. 

On  cite  en  Angleterre  {*)  la  L.  elUpUca,  Phi  11.,  fa  I.  marginata,  id.,  Il 
£.  parallela,  id.,  la  L,  squamiformis,  id.,  la  L.  tattor,  M^Coy,  ainsi  qœ  la 
L.  mytiloides,  Sow.,  trouvée  aussi  en  Belgique. 

On  n*en  cite  qu'une  dans  le  terrain  permien. 

Cest  la  L,  Credneri,  Geinitz  (^),  trouvée  en  Angleterre  et  m  Ailemagne. 
Elle  a  été  confondue  par  quelques  auteurs  avec  la  L.  mylUoides,  Sow. 

Les  lingnles  paraissent  manquer  à  l'époque  triasiqne.  Elles  ne 
sont  pas  abondantes  dans  la  période  jurassique. 

La  L.  Beaniif  Pliillips  (®),  est  citée  en  Angleterre  dans  le  lias  moyen  et 
dans  l'oolilhe  inférieure.  M.  Terquem  C)  Ta  trouvée  en  France  dant  Toolithe. 
Le  même  autour  a  décrit  les  L,  VoltzH,  lonyaviciensis  et  mffenstt,  d«  liasda 
département  de  la  Moselle. 

La  L.  oxfordiana,  d*Orbigny  (^j,  espèce  inédile,  provient  de  roxfordiende 
Nantua. 

La  L.  ovalis,  Sow.  (^),  a  été  trouvée,  suivant  M.  Davidson,  dans  Toxfordiea 
et  dans  le  kimméridgien  d*Angleterre. 

On  n'en  connaît  également  qu'un  petit  nombre  de  Tépoque 
crétacée. 

La  L.  truncatay  Sowerby  {^^),  caractérise  le  lower  grcensand  d* Angleterre. 
La  L.  Rauliniana,  d'Orbigny  (>>),  provient  du  gault  de  Varennes. 

(*)  In  Murchison,  SiL  siist.,  pi.  3.  C'est  la  Terebratula  Itn^tOarii, 
Munster,  Beitr.^  t.  111,  pi.  14. 

(2)  Bull.  Soc.  géol.y  2'  série,  1851,  t.  VIII,  p.  398. 

(3)  Xat.  hist.  of  New-York,  n'  51. 

{*)  Phillips,  Geol.  ofYorksh,y  t.  Il,  pl.  11  ;  Sowerby,  Min,  ccnch.f  pi.  i9, 
et  in  Murchison,  Sfl.  sijst.,  pl.  8  ;  M'Coy,  Brit,  palœoz.  foss.y  pl.  3,  D. 

(S)  Geinitz,  \'ersl.  des  Zechstein.,  p.  It,  pl.  3;  King,  Permian  fossils  {Pal, 
Soc.,  1848,  p.  83,  pl.6) 

(^j  Phillips,  Geol.  of  Yorksh.,  1,  pl.  11,  fig.  21  ;  Davidson,  BrU,  ool,and 
liasic  Brach.  {Palœont.  Soc.,  p.  8,  pl.  1,  fig.  1). 

(';  Bull.  Soc.  géoL,  2*  série,  1850,  t.  VIII,  p.  10. 

(•)  Prodrome,  t.  î,  p.  375. 

(•)  Min.  conch.,  pl.  19;  Davidson,  Brit,  ool.  and  lias.,  Brach,,  p.  98. 
(W)  In  Fitton,  Trans.geol.  Soc.,  2' série,  t.  IV,  pl.  U,  fig.  15. 
(")  Pal,  franc.,  T^rr.  créL,  t.  IV,  pl.  490. 
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Lt  L,  suboviUitt  Davidson  (*j,  a  été  trouvée  daos  le  grès  vert  nipériear  de 
Warmiuster. 

La  L,  Meueri,  Dunker  (fi,  est  citée  dans  un  terrain  crétacé  de  Osnabruck, 
foi  parait  contemporain  dn  lower  greensand. 

Elles  sont  encore  rares  dans  la  période  tertiaire. 

La  L.  Diimorlieriy  Nyit  (3}  [oUm  mytiîoidcs,  Nyst  non  Sowerby),  «  été 
trouvée  dans  le  crag  en  Angleterre  et  en  Bpigiquc. 
Le  crag  d'Angleterre  renferme  en  outre  la  L.  fusca,  Wood  {*). 

LesOeoLUs,  Eichwald  (Aulonotretn,  Kulorga) ,  — Atlas , 

pi.  LXXXIX,  fig.  12, 

ont  une  coquille  suborbiculaire,  dans  la(|iielle  un  seul  des  crochets 
est  creusé  d'un  sillon  pour  le  passage  du  muscle.  Les  sommets 
ferminaux  sont  à  peine  marqués. 
Od  n'en  a  trouvé  que  dans  Fépoque  silurienne. 

L'O.  apo/(mw,  Eichwald  .^)iAul.  pof/7a, Rut.),  Atlas,  pi.  LXXXlX.fig.  13, 
provient  du  silurien  inrérirur  de  Russie,  ainsi  quo  VAul.  sculpta.  Rut. 

LefO.  Ikividsoni,  Salter,  et  transversus,  id.,  ont  été  trouvés  dans  le  terrain 
silarieD  supérieur  d'Angleterre  (^). 

DKUXIÈME   SOUSCLASSE. 

RUDISTSS. 

Les  rudistes  ont  une  coquille  irréguHère»  souvent 
lamelleuse,  épaisse,  coiiiposée  de  doux  valves  non  arti- 
culées, probablennent  sans  lif;ament.  Des  canaux  perfo- 
rent le  lest  ou  se  bornent  à  former  sur  les  bords  des 
ramifications  sillonnées. 


(1)  Brit.  cret.  Brachiop.  {Pal,  Soc.,  p.  7,  pi.  I). 

(>)  Paieront.,  t.  I,  p.  130,  pi.  i8,  fig.  9. 

('j  Cog.  et  pol.  foss.  Belg.,  pi.  34,  fig.  4. 

{*)  Ann.  andmag,  of  nat,  hiit.,  1840,  t.  IV,  p.  253. 

(«)  Eichwald,  Zool.  sp.,  1. 1,  p.  274,  pi.  4;  Vern  «Keys-et  MarchU.,  Poi. 
ito  la  Hutûe,  p.  290,  pi.  19;  Rutorga,  V^r  die  SiphonoWetaceen  [Yerk, 
l^ois.  mm.  Ges.,  1S47). 

(^  Davidson,  Introd.  cUutif.  of  tke  Brachiop, f  p.  136  (flf.) 
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Ce  groupe  n'est  connu  (')  qu'à  Tétai  fossile ,  et  les 
formes  probables  do  l'animal  sont  fort  conleslées,  ainsi 
que  ses  rapports  zoologiques.  Je  dois  entrer,  à  cet 
égard,  dans  quelques  détails. 

Il  est  inutile  de  nous  arrêter  longtemps  à  discuter 
quelques  opinions  aujourd'hui  abandonnées  de  tout  le 
monde.  Les  rudistes  no  sont  point  des  céphalopodes 
cloisonnés,  comme  le  croyaient,  pour  quelques-unes 
d'entre  elles,  Picot  de  Lapeirouse,  Cuvier  à  l'époque  de 
ses  premiers  travaux,  Férussac  et  de  Haan. 

Elles  sont  encore  moins  des  ascidies,  comme  Des 
Moulins  l'avait  supposé  après  avoir  observé  une  sphé- 
rulite  dont  la  couche  interne  était  détruite,  et  qui  ren- 
fermait son  moule  interne,  connu  sous  le  nom  de 
birostre. 

M.  Deshayes  a  montré  le  premier  que  les  rudistes 
sont  de  vérilables  roqiiilles  bivalves  ;  il  a  prouvé  que  ce 
birostre  n'est  qu'un  moule  interne  formé  contre  la  paroi 
normale  intérieure  des  valves;  que  la  destruction  acci- 
dentelle de  cette  paroi  est  tout  à  fail  semblable  à  celle 
qu'on  a  observée  chez  les  spondyles  fossiles  et  dans 
d'autres  coquilles;  et  (|ue  Ton  n'en  peut  point  en 
conséquence  inférer,  comme  le  faisait  M.  Des   Mou- 

(1)  Voyez  principalement  sur  les  rudistes  :  Picot  de  Lapeirouse,  Descr,  de 
plusieurs  espèces  d'Orthocératites  et  d'OstraciteSf  Erlangen,  1781,  folio; 
De  la  Metberie,  Jou  nal  de  physique,  an  xiii,  p.  396  ;  Des  Moultnf,  Essai  swr 
les  Sphérulites y  hordchux^  1826,  in-S**;  Oscar  Rolland  du  Roquan,  Descr,  des 
rudistes  du  terrain  crétacé  des  Cor6tère5,  Carcassonne,  1841,  in-i";  Deshayes 
dans  Lamarck,  Hist.  tia/.  des  anim.  sans  vertèbres^  2*  édit  ,  t.  VII,  p.  279, 
Annales  des  se.  nat.y  1825,  t.  V,  et  Bull  Soc.  géot.,  1850,  2*  série,  t.  VID, 
p.  127  ;  de  Blainville,  Dict.  des  se,  nal.  y  art.  Mollusques  et  Manuel  de  ma- 
lacologie ;DetTaacey  id,y  t.  XXXIV  ;  Goidruss,  Petr.  Germ.y  t.  H,  Exptic,  des 
p{.  164  et  165;  d'Orbigny,  Ann,  des  se.  nat.,  18i7,  t.  VIU,  p.  241,  Comptes 
rendus  de  VAcad.  des  sciences^  2  aoûl  1847,  Pal.  franc. y  Terr.  crél.,  i.  IV, 
p.  280;SaeiDann,  Bull.  Soc.  géol.y  2'  série,  1849,  t.  VI,  p.  280;  Woodward, 
Quart,  joum.  geol.  soc.,  1855,  t.  Xi,  p.  40. 
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lins^  que  l'animal  eût  deux  enveloppes,  Tune  plus  mollei 
l'autre  cartilagineuse. 

Mais,  ce  point  essenliel  établi,  deux  opinions  sont  res* 
lées  en  présence  (*)  :  Tune,  adoptée  par  MM.  Doshayes, 
Rolland,  Davidson,  Bayle  (*), etc.,  place  les  rudistesdans 
le  groupe  des  mollusques  lamellibranches  dimyaires; 
l'autre,  soutenue  d'abord  par  Goldfuss,  puis  appuyée  par 
M.  d*Orbigny,  à  la  suite  d'études  importantes,  et  adop- 
tée par  M.  Philippi,  etc.,  les  associe  aux  bracbiopodes. 
Parcourons  rapidement  les  arguments  apportés  dans 
cette  discussion. 

La  forme  générale  ne  fournit  que  des  documents 
incertains.  La  valve  operculaire  do  quelques  genres 
rappelle  les  cranies,  etc.  La  coquille  enroulée  des  capro- 
tines  a  la  forme  de  celle  des  dicéras.  Les  hippurites 
tubuleuses  ne  ressemblent  à  aucun  genre  connu. 

On  a  beaucoup  argumenté  sur  l'existence  de  deux 
impressions  musculaires.  Elles  présentent,  en  effet,  une 
analogie  avec  les  lamellibranches  dimyaires,  mais  il  y  a 
également  des  muscles  chez  les  bracbiopodes,  et  la 
forme  des  impressions  s'éloigne  souvent  peu  de  celle  des 
cranies.  Je  ne  puis  donc  pas  voir  là  un  argument  propre 
à  décider  complètement  la  question. 

On  a  raisonné  avec  plus  de  motifs  sur  la  manière 
dont  les  valves  étaient  unies  ensemble.  La  première 
question  est  de  savoir  s'il  y  avait  ou  non  un  ligament. 
M.  d'Orbîgny  nie  son  existence,  se  fondant  sur  le  fait 
que  la  coquille  s'accrott  également  par  couches  concen- 
triques sur  tout  son  pourtour.  M.  Deshayes  y  répond 

(>)  II.  de  BlaîDville  Tonne  des  rudistes  un  ordre  équivalent  aux  brachio- 
podei  et  aux  lamellibratiches,  et  le  place  entre  ces  deux. 

(^  J'appreads,  trop  tard  pour  en  profiter,  que  M.  Bayle  a  lu  à  la  Société 
gëologiqiie  ira  nouTean  travail  sur  les  nidistes.  Il  n*a  pas  encore  été  imprimé. 
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ea  foisant  remarquer  que  les  laïues  d'accroUsemeat 
sonl  inclinées  au  côl6  postérieur.  Il  n'y  a  cependant  pai 
de  doute  que  Tor^aaisalion  est  bien  différente  de  celle 
des  coquilles  à  li{;ainent. 

La  seconde  question  est  relative  aux  dents  de  la  char- 
nière. M.  d'Orbigny  a  montré  que,  dans  plusieurs  cas, 
ces  dents  très  longues,  fixées  à  la  petite  valve,  entrent 
dans  la  grande  comme  un  tiroir  dans  sa  coulisse;  et 
qu'en  conséquence  il  est  probable  que  la  petite  valve  a 
été  soulevée  sur  la  grande,  et  qu'un  mouvement  en  arc 
de  cercle  aurait  brisé  les  dents.  !\].  Saemann  a  soutenu 
la  même  opinion,  ^ous  reconnaissons,  avec  M.  Desbayes, 
qu'il  y  a  bien  des  cas  où  la  dent  ne  remplit  pas  exacte- 
ment la  cavité  qui  la  reçoit,  et  où  elle  a  pu  permettre 
un  1res  petit  entre-bàillement  ;  mais,  dans  bien  d'autres 
cas,  le  mouvement  vertical  parait  seul  possible  (voyei, 
comme  exemple,  le  lladiolites  Fleiiriausiana,  d'Orb., 
Atlas,  pL  LXXXIX,  fig.  16).  De  ces  faits,  on  peut 
conclure  quelques  arguuienis  en  faveur  de  l'analogie 
des  rudisles  et  des  brachiopodes,  car  on  trouve  chez  ces 
derniers  plusieurs  exemples  de  valves  tixées  seulement 
par  les  muscles  et  qui  se  soulèvent  verticalement.  On 
n'en  connaît  aucun  chez  les  lamellibranches. 

Mais,  de  tous  les  caractères  discutés,  celui  qui  me 
parait  le  plus  importaiit  est  la  structure  du  lest.  Il  est, 
dans  plusieurs  genres,  perforéde  tubes  simples  ou  dicbo- 
tomes  (Atlas,  pi.  LXXXIX,  tig.  13,cotl/i,c).  Ces  tubes 
doivent  avoir  été  remplis  par  des  prolongements  du 
manteau.  Or,  comme  le  fait  remarquer  M.  d'Orbigny, 
on  ne  trouve  rien  de  com|)arable  chez  hîs  lamellibran- 
ches, et,  au  contraire,  c  est  un  des  caractères  remar- 
quables des  brachiopodes  que  d'avoir  souvent  le  lest 
perforé  par  des  prolongements  du  manteau .  On  sait  que, 
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«  ces  mollusques,  celle  ori^anisalion  se  lie  avec  le 
de  de  respiration  {PaUiobr anches)  ;  pourquoi  le» 
les  des  rudistes  ne  joueraienl-ils  pas  le  même  rôle? 
i^tle  hypolhùse  est  exacle,  et  si  ces  canaux  rendent 
)bable  une  respiration  palliobranclie  ^  tandis  qu'ils 
it  très  difHciles  à  expliquer  avec  Torganisalion  des 
illusques  lamellibranches ,  n'est-on  pas  en  droit 
f  voir  un  argument  puissant  en  faveur  de  Tassocia- 
n  des  rudistes  et  des  brachiopodes?  On  n'objectera 
s  que,  dans  quelques  genres  ^  ils  sont  réduits  à  de 
nples  impressions  sur  le  bord,  car  on  sait  que,  chez 
\  vrais  brachiopodes,  il  y  a  également  des  genres 
)uxà  structure  fibreuse)  où  le  manteau  n'envoie  point 
prolongements  dans  le  lest. 

Je  dois  cependant  ajouter  à  cette  discussion  une  con- 
léralion  qui  est  de  nature  à  affaiblir  la  probabilité 
8  conclusions  précédentes.  Je  veux  parler  des  rap- 
Tts  évidents  qui  existent  entre  les  caprotines  et  les 
cëras,  rapports  tels  que  1  on  peut  bien  difficilement 
3igner  ces  deux  genres.  Peut-être  des  faits  nouveaux 
rceront-ils  une  fois  à  sortir  les  caprotines  des  rudistes. 
$ut-étre  d'autres  entraineront-ils  les  dicéras  dans  cet 
dre?  Je  n'en  sais  rien  ;  mais  je  persiste  à  croire  que  le 
nni  de  séparation  existera  là  où  le  mode  de  respiration 
laDge.  Les  genres  lamellibranches  resteront  dans  la 
asse  précédente;  les  genres  palliobranches  devront 
re  classés  dans  celle-ci. 

Les  rudistes  forment  un  groupe  aussi  spécial  dans 

m  histoire  géologique  que  remarquable  dans  ses  rap- 

)rls  zoologiques,  car  il  est  complètement  restreint  à  la 

triode  crétacée. 

M.  d'Orbigny,  qui  a  surtout  étudié  les  espèces  de 
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France  (*),  distingue  quatre  époques  ou  zones  (•).  Ce 
sont  : 

!•  La  première  zone  ou  zone  inférieure,  correspon- 
dant au  terrain  néocoiuien  supérieur  ou  urgonien^  est 
caractérisée  par  le  Radiolites  neocomiensis ,  la  Capro- 
tina  ammoniay  etc.  C'est  le  calcaire  à  Chama  ammonia 
(les  géologues  suissos. 

2*  La  deuxième  zone,  correspondant  à  Télage  céno- 
manieny  csl  caracloriséo  i^^iv  le  Spliœrulites  agaricifor- 
misy  elc.  Elle  ost  développée  à  Tîlo  d'Aix,  aux  Marli- 
guos,  à  nie  Madame,  au  Mans,  elc. 

3*  La  troisième  zone  correspond  à  Télage  turamen, 
etesicaraclériséepar  le  Biradiolites  cornu pastoris, etc. 
Elle  est  développée  aux  Marli{5ues  on  dessus  de  la  précé- 
dente,  aux  bains  do  Hennés,  aux  Corbières^  au  Beaus* 
sel,  elc. 

IV  Ea  quatrième  zone,  correspondant  à  Tétage  séno- 
nien,  est  développée  surloul  à  Royan  et  dans  quelques 
parties  du  déparlomont  de  la  Dordogne. 

Le  lorrain  noocomien  inférioiir,  l'étage  aptien  et  le 
gault  n'en  ronferinent  aucune  trace. 

Nous  divisons,  avec  M.  d'Orbi{^ny,  les  rudistesen  deux 
feniilles  :  les  CaprinideSj  chez  lesquels  le  test  est  percé 
par  des  canaux  intérieurs,  elles  Radiolides,  chez  les- 
quels il  n'y  a  pas  de  canaux  intérieurs,  mais  seulement 
des  ramifications  sur  lo  bord. 

(1)  Les  nidistcs  sout  beaucoup  plus  abondâmes  en  France  que  daof  tueun 
autre  pays.  En  Angleterre,  par  eiemple,  on  n'en  a  encore  trouvé  qo*aiie 
ou  deux  espèces.  Elles  ont  du  reste  une  grande  extension  géographique. 
M.  Rœmer  en  a  trouvé  au  Teias. 

(2)  Ann.  8C,  nai.y  2*  série,  t.  XV il,  1842,  p.  177.  Dans  ce  mémoire, 
M.  d'Orbigny  admettait  cinq  zones,  mais  la  cinquième  ne  renfermai t que  def 
CRANU,  qui  ne  sont  pas  des  rudistes. 
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1-  Famille.  —  CAPRINIDES. 

Les  caprinides  ont  la  valve  supérieure ,  et  souvent  les  deux, 
murvues  de  canaux  intérieurs,  pénétrant  dans  le  test  même  par 
les  ouvertures  du  bord,  et  communiquant  ou  non  avec  Textérieur. 

Les  HiPPURiTES,  Lamarck  (Or/Aocero/tVes,  Picot  de  Lapeiroose,  non 
Breyn.,  BatholUes,  Montfort),  —  Atlas,  pi.  LXXXIX,  fig.  13, 

Dnt  une  coquille  irrégulière  formée  d'une  grande  valve  inférieure 
conique,  droite  ou  arquée,  fixée  aux  corps  sous-marins  par  Fextré- 
mité  du  cône  et  d'une  valve  operculaire  plane  en  dessus  ou  légère- 
ment convexe,  à  sommet  subcentraL  La  valve  inférieure  présente 
extérieurement  deux  sillons  longitudinaux  profonds,  correspon- 
dant à  l'intérieur  à  deux  côtes  intérieures,  obtuses  et  saillantes; 
on  remarque  aussi  ordinairement  une  troisième  dépression  externe 
et  une  saillie  interne  plus  faible. 

La  petite  valve  est  toute  perforée  de  canaux  ramifiés ,  commu^ 
niquant  à  Textérieur  par  des  petits  trous  qui  lui  donnent  une 
apparence  poreuse  très  caractéristique  (Atlas,  pi.  LXXXIX, 
fig.  IS,  *,  c). 

L'intérieur  forme  une  grande  cavité  conique  échancrée  par  les 
côtes  internes  dont  j'ai  parlé,  qui  la  découpent  en  forme  de  trèfle. 
On  y  (*)  distingue  deux  impressions  musculaires  rapprochées.  Des 
cloisons  internes  forment,  en  outre,  deux  cavités  plus  courtes  divi- 
sées elles-mêmes  chacune  de  manière  à  présenter  une  très  petite 
cavité  conique  accessoire.  La  valve  supérieure  présente  des  grandes 
apophyses  qui  s'engrènent  dans  les  cavités  de  l'inférieure. 

Ces  coquilles  étaient  fixées  par  le  côté  ;  elles  vivaient  souvent 
en  grandes  familles,  et  leur  forme  a  été  très  variable  suivant  la 
place  que  les  individus  se  laissaient  mutuellement.  Il  est  arrivé 
ordinairement  que  l'animal  grandissant  avançait  dans  la  partie 
de  la  coquille  et  sécrétait  des  cloisons  successives.  C'est  cette  large 

(1)  Voyez  SaemaDD,  BuU,  Soc,  géol.,  2*  série,  1S49,  t.  Vf,  p.  282; 
M.  d*QrMgn7,  Pal,  franc. ^  Terr.  créî.,  t.  IV,  p.  158,  les  nie.  Au  moment  de 
donner  le  bom  à  tirer  de  eette  feoiUe,  Je  reçois  le  mémoire  de  BL  Bayle  dont 
]*ai  ptrlé  plus  htat.  U  est  inséré  dans  le  BtUleUn  de  la  Société  géologique^ 
1855,I.Xir. 

(V,  0 
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organisation  qui  les  avait  fait  prendre  à  tort  pour  des  orthocéra- 
tites.  M.  d'Orbigny  a  montré ,  ^vec  raison,  que  c%  sont  plutôt  les 
équivalents  des  cloisons  analogues  que  forment  les  huttres. 
1,63  hippqri tes  ûese  trouvent  pas  au-dessous  de  Tët^ge  ioronieiL 

If.  d'Orbigny  a  décrit  (')  les  H.  cornu  vaccmumt  BrQDO  {SphœruUtês  bkh 
culata,  Desm.),!'^.  dUatata,  Defr.,  VH.  bioculata,  Lam.  (Atiu,  pi.  LXXXIX, 
fig.  13),  VH,  canaliculata,  RoUaod,  VH,  sulcata,  Defraoce,  VH.  Toucaskma, 
d*OEb.,  VU.  organisans,  Dcsm.,  et  VH.  Requieniana,  Math. 

11  faut  ajouter  (>)  VH,  tncequicostata,  MûnsUr,  d*AatridM ,  et  prat-ICfe 
VU.  falcata^  Reuss,  de  Bohème. 

Elles  se  continuent  et  se  terminent  dans  l'étage  sénonien. 

If.  d*0rbigo7  a  décrit  (*)  les  H  raàiosa ,  Demioolinfl,  et  EtpaOktci, 
d*Orbignr. 

Les  Gaprima,  d'Orbigny  père  [Plagioptychus,  Matheron),— Atlas, 

pi.  LXXXIX,  fig.  lii, 

ont  une  coquille  composée,  comme  les  hippurites ,  d'une  valve 
inférieure  conique,  fixée  par  V^xtrémité  du  cône;  mais celttt  valvt 
n'qffre  extérieurement  que  l'empreinte  d'un  seul  sillon.  La  valfi 
supérieure  est  très  grande,  convexe,  à  crochet  latéral,  quelquefois 
spirale.  Cette  valve  est  ég^lem^m  percée  de  canaux  longitudinaux. 
La  charnière  est  composée  de  dents  nombreuses. 

La  cavité  interne  présente  une  côte  qui  correspond  au  sillon 
externe  *,  elle  est  divisée  par  des  cloisons  verticales  en  cavités 
coniques. 

La  valve  supérieure  est  toujours  lisse  en  dehors;  TinfiMenreest 
ornée  d^  lignes  d'accroissement.  Ces  mollusques  vivaient  en 
faille  comme  les  hippurites. 

On  n'en  connaît  bien  que  trois  espèces  (^). 

(«)  Pal.  franc.,  Terr.  crét,,  t.  IV,  p.  162,  pi.  526  à  5S4. 

^  Goldfùss,  Fetr.  Gêrm,^  t.  Il,  p.  303,  pi.  165;  Reosi,  Boehm.  Kreidef., 
p.  55,  pi.  45. 

(9)  Pal.  frainç.9  Tmrr.  créL^  t.  IV,  p.  176,  pi.  536. 

(4)  D  Orbigoi,  Pal.  franc,,  Terr.  cr^,,  t.  IV,  p.  179,  pi.  SSS  à  SSS; 
Haotr,  in  Uaidinger  Abkandl.,i%Àl,  1. 1,  p.  109;  Geinltz,  Ckaracht.^p.  88, 
pi.  ^9;  fleoss,  Bochm.  ICretd.,  p.  53»  pi.  45,  fig.  6;  Matberon,  CakOoguê, 
p.  1S6,  pi.  17. 


La  C.  advena^  d*Orbigny  père,  provient  de  la  deuxième  zone  de  nidiUes  de 
tle  d*Aii,  etc. 

La  C.  Aguilkmif  d*Orb.  {Plagiop^^chus  paradoxus^  Matheroo;  Caprina 
arUekii^  Hauer),  Atlas,  pi.  LXXXIX,  fig.  14,  et  la  C.  Coquandiana,  d'Orb. 
Pteyiopfycàict  T9uca$ianu$^  Math.)*  caractériient  la  troisième  looe. 

la  O.  kMMiM»  Geiniti,  de  Korkun,  est  très  douteuse. 

Les  Caprinula,  d'Orbigny, 

le  dîRèrent  des  caprina  que  par  la  structure  de  la  valve  inférieare, 
|HÎ  est,  comne  la  supérieure,  perforée  par  des  cauaux  intérieurs. 
1m  canaux,  dans  les  deux  valves,  sont  inégaux,  mais  point  rami- 
lès,  et  n'ont  pas  d^ouverture  extérieure.  La  forme  extérieure  est 
celle  des  caprina. 

La  seule  espèce  décrite  par  If.  d'Orbiguy,  est  la  C.  Boissyi,  d'Orbigny  (^^^ 
ie  la  troisième  looe  de  rudistes  des  Corbières. 

If.  Sharpe  ajoute  (^  les  C.  &revtset  d'Orbignyi,  des  calcaires  k  bippurites 
de  Lisbonne. 

Les  Capeimlla,  d'Orbigny,  —  Allas,  pi.  LKXXIX,  fig.  15, 

9Pl  aussi  des  qauf^ux  dans  les  deux  v^lvçs  ;  ms^is  ce^  cfinayx  ^m 
égiiii  et  capillaires.  Leur  forme  l^s  distingue  aussi  clairement  ^ 
futr  les  Atui  val?es  sont  spirales.  L'inférieure,  qui  ^ ^t  frès  grundg, 
a  jusqu'à  iroU  tours  de  spire;  elle  ^st  fixée  sur  s^  longueur;  1| 
supérieure  est  plus  courte. 

L'animal  en  croissant  forme,  comme  les  genr^  précédents,  des 
cloisons  successives-  Ces  cloisons  nombreuses  e(  régulières  oqt 
été  comparées  aux  intervalles  des  muscles  de  poissons,  et  ont  vfilu 
à  ces  coquilles  le  nom  abandonné  de  IcHTaTosAHCOLiTUEs ,  Dc§7 
marest  ('). 

Oo  n>n  connaît  que  deux  espèces  {*),  la  C.  Doublierif  d'Orb.,  de  la  pre- 
mière lone  de  rudistes  (T.  urgonien)  et  la  C.  triangularis  {fchihyosarcoHlhes 
lr^mg^larii,  I>csm.),daUdeuiièmesone  (T.  céDomaDien),  Atlu,  pi.  LXXXIX, 
fig.  15. 

C)  Revue  zoolog.  Soc,  Cvi;.,  iS39,  p.  169  ;  Pal.  franc.,  Terr,  créL.i.  IV, 
p.  ISS,  pi.  540. 
(I)  Qumi.imun.  ge<4.  Soc.,  ISAO,  t.  VI,  p.  iSO. 
À  JaurmUdê  pkyeique  {i$il). 
(«)  DOrbigny,  Pal,  fremç, ,  feiT.  crdt.,  I.  IV,  p.  ISS,  pi.  NI  et  Nâ. 
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2-  Famille.  —  RADIOLIDES. 

Les  radiolides  ont  les  deux  valves  tantôt  dépoorvaes  decantax, 
tantôt  ornées  sur  leurs  bords  de  canaux  ramifia  ;  mais  aacan  d'eux 
ne  pénètre  dans  leur  intérieur. 

Les  Radioutes,  Lamarck ,  —  Atlas,  pi.  LXXXIX ,  fig.  16  et  17, 

ont  beaucoup  de  rapports  avec  les  hippurites ,  sauf  dans  le  fait 
important  des  canaux  que  je  viens  de  rappeler.  Lear  valve  infé- 
rieure est  plus  ou  moins  conique,  fixée  par  son  crochet  ou  par 
toute  sa  surface  ;  elle  présente  souvent  un  sillon  longitudinal. 
Leur  valve  supérieure  est  plus  petite,  conique  ou  plane,  à  sommet 
subcentral,  marquée  d'un  sillon  rayonnant.  Les  ornements  consis- 
tent ordinairement  en  lames  foliacées  ou  en  côtes  rayonnantes. 

L'intérieur  (')  de  la  grande  valve  est  divisé  en  deux  régions, 
dont  1  une  reçoit  les  longues  dents  de  la  valve  supérieure,  et  dont 
l'autre  loge  Tanimal.  Il  y  a  deux  impressions  musculaires. 

Le  moule  (Atlas,  pL  LXXXIX,  fig.  17)  est  remarquable.  Il  est 
formé  de  deux  cônes  inégaux  et  opposés  par  leur  base,  de  laquelle 
partent  des  pointes  qui  correspondent  aux  cavités  et  aux  dents. 
Lamarck,  qui  avait  méconnu  ses  rapports  avec  la  coquille,  en  a 
fait  le  genre  Birostrites.  C'est  aussi  un  moule  de  cette  nature 
qui  a  servi  de  type  au  genre  Jodamia  ,  Defrance. 

Les  Spb£rulites,  Lametherie,  ne  sont  que  des  radiolites;  elles 
n*en  diiïèrcntque  par  des  détails  dans  leur  forme  extérieure. 

Les  radiolites  ont  vécu  eu  familles,  mais  ne  sont  pas,  en  général, 
soudées.  Elles  sont  si  abondantes  dans  certaines  localités  qa*on 
peut  comparer  les  dépôts  qu'elles  ont  formés  aux  récifs  madrépori- 
ques  des  mers  actuelles. 

Elles  se  trouvent  dans  les  quatre  zones  de  rudistes. 

Elles  ne  sont  pas  nombreuses  dans  la  première  zone  (terrain 
urgonien). 

M.  d'Orbigny  a  décrit  (>)  U  R,  MarUcensis,  d*Orb.,  et  la  A.  neocowùensis, 

(')  Voyez d*OrbigDy, PcU,  franc,,  Terr,  cr4i.,i.  IV, p.  195 ;  fiaernaDo,  INii/. 
Soo.  géfÀ.y  2*  iérie,  1S49,  t.  VI,  p.  280;  Deahayes,  id,,  t.  VIU,  p.  127, 
(2)  Pal.  franc.,  Twr,  cm.,  t.  IV,  p.  198,  pi.  543. 
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GeUe  dernière,  qui  est  VEippurUes  Blum&nhachH  de  M.  Stnder,  est  com- 
me à  l*éut  de  moale  dans  les  calcaires  de  la  Suisse  connus  sons  le  nom  de 
caires  à  radistes. 

Elles  augmentent  de  nombre  dans  la  seconde  zone  (étage  céno> 
mien). 

M.  d^Orbigny  a  décrit  (<)  la  R,  agariciformis  {Sphœr.  agariciformis,  La- 
ith.)  ;  la  A.  triangularù,  d*Orb.;  la  R.  polyconites,  d*Orb.;  et  la  R,  Fleu- 
msa,  dOrb.  {lameUo$a,  id.),  Atlas,  pi.  LXXXIX,  fig.  16. 
Il  rapporte  an  même  genre  VHipp,  Saoconiœ^  Roemer  (^),  de  Saxe. 

Elles  atteignent  leur  maximum  de  développement  dans  la  troi- 
tee  zone  (étage  turonien). 

M.  d'Orbîgny  a  décrit  (*)  la  R,  angeiodes  {OstracUes  angeiodes,  Picot  de 
ip.»  etc.,  etc.);  la  A.  acutkostata^  d*Orb.;  la  R.  Desmouliniana,  Math.;  la 
Fomlkma^  d'Orb.  ;  la  A.  Sauvagesii^  d*Hombre£-Firmas  ;  la  A.  fxtdiosa. 
Mu;  la  A.  tociaUs,  id.;  la  A.  lumbricalitt  id.;  la  A.  excawita,  id.;  la 
roMcottofia,  id.  ;  la  A.  PaUleUana,  id.  ;  la  A.  Martiniana^  id.;  la  A.  mam- 
Bflris,  Ifath.  ;  lai?,  squamosa,  d'Orb.  ;  la  A.  angulosa,  id.  ;  la  A.  irregu- 
nif,  id. 

11  Ciot  ajoater,  snivant  le  même  antear,  les  Sph,  undtdatus,  Geinitz;  Bip- 
rUet  sfibdilaUUa^  id.  ;  H.  eUipticus,  id.  ;  H.  Germanii,  id.,  de  Bohême  {*). 
VBippurUes  Mortoniy  Mantell  (&)  de  la  craie  ioférienre  d'Angleterre,  est 
id  une  radiolite.  C'est  la  seule  espèce  décrite  en  Angleterre. 

Elles  se  continuent  dans  la  quatrième  zone  (terrain  séncmien). 

Od  trooTe  dans  les  ouYrages  de  M.  d*Orbigny  (^)  la  description  de  la  il. 
Umformis  {Sphmr.,  td.,  Desm.):  de  la  A.  Jouanneti,  d*Orb.,  de  la  A.  HcB' 
mkausii,  id.  {BirostrUes  cequUoba^  Lamk,  JodamiabUinguts,  Defr.,  5pAcB- 
mn  Hœninghausii,  Desm.),  Atlas,  pi.  LXXXIX,  fig.  17  ;  delà  A.  âUatata, 
em.)  d'Orb.  ;  de  la  A.  aiMa^  d*Orb.  ;  de  la  A.  tinuata,  id.  ;  de  la  A.  Royana, 
,  et  de  la  A.  acuta,  id. 

n  bot  ajouter  (^)  VHippurUes  LapeirousU,  Goldf.,  et  probablement  qael- 
M  espèces  de  SphœrvUtes  décrites  par  Desmoulins. 

(1)  PaL  franc.,  Terr.  crét,,  t.  IV,  p.  200,  pi.  544  à  548. 

0  /VbnidmttcA.  Kreid.t  p.  35,  pi.  7. 

(>)  Pai,  fr.,  Terr.  crét,,  t.  IV,  p.  200,  pi.  544  à  562. 

\*)  Charachl.,  pi.  14  et  19. 

(^)  Ifantell,  Geol.  S.-E.  England,  p.  130  ;  Diion,  Geol.  ofSuisex,  pi.  26; 

irria.  Catalogue,  2*  édit.,  p.  160. 

{f)  Pal.  franc.,  Terr.  créL,  t.  IV,  p.  222,  pi.  563  i  571. 

(*)  Goldfoas,  Petr.  Germ.,  t.  II,  p.  303,  pi.  165  ;  Desmoulins,  5pA(«nWt(es; 

Migoy,  Prodrome,  t.  U,  p.  260. 
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Les  BiRADiOLiTES,  d'Orbiguy,  —  Allas^  pL  LJtXXlS,  &g.  là, 

sonl  des  radioliles  ornées  sur  les  côtés  de  deux  bâtadèS  tobgitodi- 
nales,  espacées,  dis^tinctes,  inégales,  qui  s'étendenl  sur  les  debi 
valves  du  crochet  au  labre.  Il  est  difficile  d'apprécier  la  vâlenrde 
ce  caractère  qui  a  peut-être  quelques  rapports  avec  les  sillons  des 
hippurites. 

Od  en  connaît  qtiatre  esp^d»  de  l'étage  tUronita  (S*  fMè).  Ce  sonl  (*)  Il 
B.  canaîiculatà,  d'Orb.  ;  ta  B.  tomupasîoris  (ff<ppitrftèsè6fSMipàS(dHs,  MM.]; 
la  B.  quadrata,  d'Orb.,  Atlas,  pi.  LXXXIX,  fig.  18,  ei  ItB.  angulota,  îd. 

Une  seule  espèce  est  citée  dans  le  terrain  sénonien.  Cesl  (^  It  B.  fMcotUta^ 
d'Orb.,  des  Martigues. 

Les  Caprotina,  d*Orbigny,  —  Atlas,  pi.  LXXXIX,  fig.  19, 

ont  une  valve  inférieure  fixée,  conique  ou  spirale,  et  une  valve 
supérieure  plus  petite,  k  crochet  latéral,  et  plus  ou  moins  enroriéê. 
Il  n'y  a  plus  de  traces  de  canaux  même  sut  les  bords. 

On  voit  à  rintérieur  deux  attaches  Musculaire  et  flfes  MSûé 
plus  ou  moins  compliquées  qui  divisent  la  cavité. 

Ce  genre  a  été  divisé  ;  mais  les  groupes  admis  ne  paraissent  pas 
avoir  de  valeur  générique.  Nous  réunissons  donc  aux  caprotina 
les  Requiema,  Matheron,  qui  sont  des  caprotines  obliques,  coa- 
chées  sur  le  côté,  sans  dents,  et  chez  lesquelles  on  ne  voit  à 
rintérieur  que  des  lames  longitudinales  isolées,  ne  formant  pas 
de  bàVités.  On  doit  également  considérer  comtne  syhoityilies  du 
genre  càph)tiha  les  MoNorLEURA,  Matheron,  les  Difilidia,  id.,  èl 
les  Caprina,  id.,  nond'Orb. 

Ces  mollusques  ont  été  trouvés  dès  la  première  zone  de  rudistes 
(terrain  nrgonien). 

in.  d^Ôrbigny  a  décrit  (3)  huit  espèces  sous  les  noms  de.CtproUnt  et  de  Re- 
quienia.  Les  deui  plus  répandues  sont  la  C.  ammoma  {Chama  atKtnoNts, 
Goldfuss)  qui  a  donné  son  nom  à  un  étage  (^;  du  terrain  néocomien,  très  dé- 
veloppé dans  toute  la  Suisse,  et  la  Cap.  Lonsdalii,  d*Orb.  (Okenu  LonsdaUi, 
Sow.,  Bequienia  carinata,  Math.).  Les  autres  sont  les  C.  trilobata,  d*Orb., 

(»)  Pal.  franc.,  Terr.  crét.,  t.  IV,  p.  230,  pi.  572  à  57i. 
p)  Pal.  franc.,  Terr.  crét.,  t.  IV,  p.  234,  pi.  575. 
p)  Pal.  franc.,  Têrr.  créL,  t.  IV,  p.  £38  et  247,  pi.  576  à  583. 
(<)  Le  Calcaire  à  chôma  ammcnia  est  le  même  que  le  ctUçairê  à  méif/ef 
des  géologues  suisses. 
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iilow,  id.,  grifphdUUit  Mâtberoo,  d^Orbigny»  varkmt^  id.,  mtesto»  ld.| 
mbricaia^  id. 

3n  en  connaît  qnèlqaes  espèces  dans  la  seconde  zone  (terrain 
ilèinanien). 

If.  d*0rbJ£Q7  a  décrit  {^)  les  C.  quadripartita^  d'Orb.,  senûstricUa^  id. 
Jet,  pi.  LUXIX,  flg.  lé),  coMola,  id.,  striùiaf  Id.,  rugoXàt  id.,  navts, id., 
i^fola, id.^  coriiMftK  id.,  DefortMoiMi, id. , CaranroAàniis,  Id.,  et  éeiioM- 
Mit»  id. 

Elles  diminuent  de  nombre  dans  la  troisième  zone  (terrâiB 
ronien}. 

M.  d*Orbigay  a  décrit  (>)  les  C.  Archiaciana,  dOrb.,  tubcsqualis,  id.»  et 
uccutofia,  id. 

On  n'en  cite  que  deux  dans  la  quatrième  zone  (terrain  sénonien). 

bt  fODt  (^  la  C.  Ru^nsis,  d*Orb.,  de  Russie,  et  la  C.  ifarlicencii  (IHpi/tdta 
irifinmrfi,  îlàtA.}  des  lîâHigàeft. 

Cinquième  classe. 

Les  br^zoaires  forment,  avec  les  tuniciers,  lé  sôus- 
bbrànchèmetlt  des  molluscoldes  (^).  Ils  se  soudent 
lip  leur  test  de  manière  à  former  des  colonies  agré- 
êiy  pi'ésëntant  ainsi  lih  caractère  Fréquent  dans  quel- 
les types  inPérietirs  du  règne  animal.  Ce  caractère  lés 
fait  considérer ,  pendant  Ibngtémps,  comme  des  zoo- 
lytes. 

Lamouroû^  (')  pâràtt  être  lé  premier  qui  ait  conçu 
ielqiies  doutes  sur  la  légitimité  de  cette  association. 

P)  Put.  franc.,  Terr,  crû.,  t.  IV,  p.  241  et  iU,  pi.  5S7  II  ftM  I  5^9. 
ft  PaX.  franc  ,  Terr.  crét.,  t.  IV.  p,  261,  pi.  588  à  591. 
[*)  D*OrbigQy,  in  Verneuil,  Marcbison,  Keyserliog,  Pal,  de  lu  Russie% 
4f6,  pi;  45;  et  Pal,  franc.,  Terr,  crét.,  t.  IV,  pi.  599;  llathe'rob,  Caiai., 
7. 

[*)  Yoyei  t.  U,  p.  577  et  579.  Les  tuniders  D^ayaot  qae  des  téguments 
■•  «^anl  pas  été  consertis  fossUei. 
f)  ExpMion  méthoéUgue  de  VoriirèHél^pof§jpl9n\  ffifftNNwffwi}  p.  m. 
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Il  fit  remarquer  les  différences  qui  existent  entre  la  cel- 
luledes  bryozoaires,  qu'il  nommait  po/ypter^  cellulifèresy 
et  celle  des  vrais  polypes.  Il  n'alla  pas  cependant  jusqu'à 
les  séparer  de  l'embranchement  des  zoophytes. 

M.  Ehrenberg  a  le  premier  employé  le  mot  de  Bryo- 
zoaire,  et  a  établi  pour  ces  animaux  une  division  dis- 
tincte. II  avait  été  précédé  par  MM.  Audouin  et  Milne 
Edwards  dans  l'étude  des  véritables  caractères  de  ces 
êtres,  et  c'est  à  ce  dernier  auteur  (*)  que  Ton  doit  les 
notions  les  plus  exactes  sur  leur  organisation. 

On  sait  maintenant  que  les  bryozoaires  diffèrent  des 
zoophytes  par  leur  canal  alimentaire  à  parois  propres, 
ouvert  à  ses  deux  extrémités,  par  leur  appareil  bran- 
chial très  développé,  consistant  en  tentacules  pairs 
entourant  la  bouche  et  garnis  de  cils  vibratiles,  et  par 
l'existence  d'un  système  nerveux  distinct.  Ces  carac- 
tères les  rapprochent  évidemment  des  mollusques. 

Ce  sont  de  1res  petits  êtres,  souvent  microscopiques, 
beaucoup  plus  fréquents  dans  la  mer  que  dans  les  eaux 
douces.  La  portion  inférieure  de  leur  manteau  se  durcit 
en  général,  et  constitue  une  sorte  de  tube  ou  de  cellule, 
tantôt  corné,  plus  souvent  calcaire,  dans  lequel  Tanimal 
peut  se  cacher  en  entier.  Ils  se  reproduisent  tantôt  par 
des  œufs,  tantôt  par  une  gemmation,  et  les  jeunes  in- 
dividus restent  en  connexion  avec  leurs  parents,  formant 
des  associations  fixes ,  tantôt  arborescentes,  tantôt  en 
forme  de  lames ,  tantôt  encroûlantes. 

La  cellule,  à  laquelle  nous  conservons  ce  nom,  a  reçu 
de  M.  Haime  le  nom  de  testule.  L'ensemble  résultant 
des  individus  agglomérés  forme,  pour  M.  d'Orbigny,  la 


(1)  Annales  des  sciences  ncUurelles,  2*  série,  t.  IX,  etc.,  et  dtof  Lamircki 
HisU  nal.  des  animauœ  sans  vert.f  2*  éditioo. 
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mie;  M.  Haime  le  désigne  sous  le  nom  de  testier  {^). 
i.  d'Orbi^y,  qui  a  feit  une  étude  détaillée  des 
'osoaires  fossiles  y  distingue  trois  sortes  de  cellules  : 
pilule  cellulée,  peu  saillante  et  à  ouverture  étroite; 
cellule  tubulée,  qui  est  allongée^  à  ouverture  sail- 
le, et  la  cellule  foraminée,  qui  n'est  qu'un  simple 
re  percé  dans  la  masse  testacée.  L'ouverture,  qui  est 
elquefois  fermée  par  un  battant  ou  opercule,  peut 
e  antérieure,  postérieure  ou  latérale.  On  remarque, 
outre,  quelquefois  des  pores  accessoires. 
Suivant  le  même  auteur,  les  colonies  offrent  diffé- 
ites  conditions  :  tantôt  elles  sont  articulées,  c'est-à- 
B  composées  de  cellules  ou  de  groupes  de  cellules 
mis  par  des  articulations  cornées  flexibles;  tantôt 
S8  sont  entières  et  d'une  seule  pièce. 
Ces  colonies  sont  tantôt  libres  et  entièrement  isolées  ; 
itôt  semirUbres,  lorsque  les  premières  cellules  sont 
lies  fixées ,  et  que  les  autres  s'élèvent  en  rameaux 
en  lames;  quelquefois  fixes  et  rampantes,  lorsque 
ites  les  cellules  adhèrent  aux  corps  sous-marins. 
I  dernières  forment  dans  certains  types  des  couches 
xessives  et  sont  superposées. 
Les  bryozoaires  fossiles  ont  été  étudiés  par  plusieurs 
teurs.  Nous  citons  principalement  (*),  outre  les 
vaux  de  MM.  d'Orbigny  et  Milne  Edwards,  ceux  de 


)  Voyei  J.  Haime ,  Observations  sur  la  morphologie  des  UibuX^porides 
:iilé  phUomaiique,  27  mm  1852),  et  Y  Institut,  n«  954,  t.  XX,  p.  117  ; 
rWgny,  Pal,  franc, ,  Terr.  crét,^  t.  V. 

t)  Lamooroax,  Exp,  méth.  des  polypiers  ;  Goldfass,  Petref.  Germ,,  t.  f  ; 
■Ing,  BrUish  antmals,  1828  ;  Phillips,  Geol.  of  Yorksh.  et  Pal,  foss.  ; 
ImHo,  leonogr.  zooph.  ;  Hagenow,  die  Bryoz,  der  MaestrMiL  Kreideb.; 
If,  Baidinger  Ahhandl.,  U  II  ;  M*Co7,  Brii.  palcsoz,  foss.  ;  Loofdale  in 
My  Gtol.  ofSussex;  Haime,  Desc.  des  Bryoz.  foss.  de  la  form.  jurasSé 
tai.  Soc.  géoi.,  2«  férié,  t.  V),ete. 
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MM.  Lamourouxy  Goldfuss,  Fiemiiig,  Phillipi,  Morm, 
Michelin^  Hagenow,  Reuss,  H'Coy ,  Lonsdale^  HiuiEiey  etc. 

Les  bryozoaires  ont  été  trouvés  fossiles  à  toutes  \h 
époques.  Ils  paraissent  avoir  augmenté  giradueilement 
depuis  les  périodes  anciennes  jusqu'à  la  période  cré- 
tacée^ où  ils  ont  atteint  leur  maiimum  de  développe^ 
ment.  Ils  ont  diminué  depuis  lors  dans  l'époque  tertiaire 
et  les  mers  actuelles. 

Quelques  genres  sont  cités  comme  ayant  reçu  dans 
la  série  totale  des  époques  géologiques^  mais  des  déte^ 
minations  plus  exactes  semblent,  au  contraire^  dénutn- 
trer  aujourd'hui  que  l'organisation  des  types  palée- 
zoïques  a  ses  caractères  propres ,  et  que  la  plupart  dsb 
espèces  des  terrains  anciens  forment  des  genres  dii^ 
tincts  de  ceux  qui  leur  ont  succédé. 

Depuis  l'époque  jurassique,  les  formes  ressemblent 
davantage  à  celles  de  la  nature  vivante  ^  ë(  l'en  peut 
citer  plusieurs  genres  qui  se  sont  continués  dèpilis  16n. 
La  plus  grande  variété  des  formes  parait  avoir  été 
atteinte  à  l'époque  crétacée. 

La  classification  des  bryozoaires  a  beaucoup  Varié. 
M.  Milne  Edwards  n'a  admis  qu'un  très  petit  nombre  de 
familles,  qui  ont  suffi  jusqu'au  moment  où  une  iidmense 
quantité  de  formes  nouvelles  ont  engagé  M.  d'Orbigny 
à  essayer  un  système  nouveau.  Après  plusieurs  tàton^ 
nements,  dont  les  traces  se  trouvent  dans  le  Prodrome^ 
le  Cours  élémentaire,  et  même  jusque  dans  la  première 
moitié  du  tome  Y  de  la  Paléontologie  fmnçaùe^ 
M.  d'Orbigny  a  proposé  un  ébhâfoudage  Compliqufi^  ^t 
à  servi,  en  grande  partie,  de  base  au  résumé  que  j'ai 
présenté  dans  cet  ouvrage,  mais  que  j'ai  dû  considér^- 
blément  simplifier. 

Les  oases  principales  du  travail  de  là*  d'()!rbigny 
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paraisseni  iecontestables.  11  a  dû  donner  une  impor- 
tance plus  grande  à  la  forme  des  cellules  qu'à  leur 
mode  de  groupement^  car  le  premier  de  ces  caractères 
se  lie  évidemment  mieux  avec  les  formes  de  Tanimal. 
En  cela  il  est  d'accord  avec  la  plupart  des  auteurs  qui 
ont  étudié  cet  ordre,  et  il  n'a  fait,  au  fond»  qu'adopter 
pour  première  division  celle  qui  avait  été  proposée  par 
H.  Milne  Edwards; 

Mais,  ce  point  essentiel  admis,  il  reste  à  savoir  quels 
sont  les  caractères  de  la  cellule  qui  ont  une  véritable 
valeur  de  classification*  J'ai  quelques  doutes  que  les 
pores  qui  accompagnent  les  cellules,  et  surtout  les  fos- 
settes dont  elles  sont  ornées,  aient  toujours  une  impor- 
tance réelle.  Je  crois  celle  des  pores  inégale,  c'est-à-dire 
qu'ils  peuvent  mieux  être  utilisés  pour  la  classification 
dans  les  esche  rides  que  dans  la  plupart  des  tubulipo- 
rides  et  surtout  des  tubuliporides  foraminés.  Je  ne  puis 
pas  admettre,  pour  les  fossettes,  un  véritable  rdle  de 
classification.  Elles  ne  peuvent  (juère  servir  que  de  guide 
pour  feciliter  le  groupement  des  genres. 

Par  les  motifs  que  j'ai  indiqués,  j'ai  cru  devoir  dimi- 
nuer l'importance  donnée  par  M.  d'Orbigny  à  ces 
caractères,  et  considérer  les  pores  et  les  fossettes, 
non  comme  des  caractères  de  famille,  mais  comme 
quelquefois  propres  à  former  des  groupes  secondaires 
ou  des  tribus,  et  quelquefois  comme  n*ayant  qu'une 
valeur  gédérique.  Au  reste,  ces  questions  ne  pourront 
pas  être  résolues  par  des  discussions  théoriques;  elles 
ne  le  seront  que  par  une  étude  plus  approfondie  des 
bryozoaires  vivants. 

11  fout  remarquer,  en  outre,  que  les  bryozoaires  sont 
remarquables  par  l'uniformité  avec  laquelle  varient  les 
fornes  générales  des  eolonies  ou  des  testiers»  Lorsqu'on 
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a  formé  un  groupe  par  Télude  des  cellules  elles-mèmesy 
on  voit  le  groupe  représenté  par  des  associations  ea 
rameaux,  en  lames  libres,  en  lames  encroûtantes ,  en 
disques,  etc.,  et  sur  chacune  de  ces  formes  les  cel- 
lules se  grouper  tantôt  sur  les  deux  feces,  tantôt  sur  une 
seule,  et  former  ou  des  couches  simples  ou  des  couches 
multiples. 

M.  d*Orbigny,  en  élevant  toutes  ces  modifications  à 
la  valeur  de  coupes  génériques,  a  été  amené  à  former 
ou  à  admettre  deux  cent  dix-neuf  genres.  Ils  sont  loin 
d'avoir  lous  la  même  importance,  et  pour  faciliter  leur 
étude,  aussi  bien  que  pour  mieux  faire  apprécier  leurs 
rapports,  j*ai  groupé  autour  des  genres  prinoipaux,  qui 
reposent  sur  des  caractères  plus  importants,  les  autres 
genres  de  M.  d*Orbigny  comme  des  groupes  ou  des 
genres  subordonnés.  Les  observations  intéressantes, 
présentées  récemment  par  M.  Haime  m'ont  servi  beau- 
coup dans  ces  réductions,  en  ce  qui  concerne  les  bryo- 
zoaires jurassiques. 

Je  divise,  avec  M.  d'Orbigny,  les  bryozoaires  en  deux 
ordres  : 

Les  Bryozoaires  gellulih és,  correspondant  aux  Escha- 
RiDEs  de  M.  Milne  Edwards,  ont  des  cellules  non  sail- 
lantes, à  ouvertures  non  prolongées  en  tubes.  Ces  cel- 
lules sont  simplement  juxtaposées ,  elles  naissent  par 
gemmation  en  avant  et  sur  le  côté  des  anciennes  cel- 
lules ;  en  sorte  que  dans  une  coupe  transversale  les  trous 
sont  tous  égaux. 

Les  Bryozoaires  centrifugihés  qui  sont  les  Tubuli- 
PORiDES  de  M.  Milne  Edwards,  ont  des  cellules  longues, 
le  plus  souvent  prolongées  en  tubes.  Ces  cellules  nais- 
sent obliquement  de  la  base  et  du  centre  des  autres,  et 
sont  toujours  accompagnées  de  canaux  obliques^  arqués 
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et  capillaires,  qui  sont  les  germes  de  nouvelles  cellules. 
Il  en  résulte  que  dans  une  coupe  transversale,  on  volt 
des  plus  grands  trous  qui  correspondent  aux  vraies  cel- 
lules et  de  très  petits  trous  qui  résultent  de  la  section 
des  germes  ou  canaux  capillaires. 

Ces  deux  ordres  ne  paraissent  pas  avoir  eu  la  même 
histoire  paléontologique.  Les  celiulinés  sont  rares  ou 
nuls  dans  les  époques  anciennes,  et  n'ont  pris  leur 
développement  qu'à  partir  de  l'époque  crétacée.  Il  y  a 
cependant,  comme  je  le  discuterai  plus  bas,  des  opi- 
nions diverses  à  cet  égard.  Quelques  types  paléo- 
zoîques  (')  sont  rapportés  à  cet  ordre  par  les  auteurs 
anglais.  Le^étages  jurassiques  en  renferment  quelques- 
uns,  si  Ton  consulte  les  catalogues  paléonlologiques; 
mais  il  y  a  aussi  matière  à  discussion,  et  plus  on  les 
étudie  plus  leur  nombre  diminue.  Les  centrifuginés  ont 
eu  une  existence  plus  constante  dans  toutes  les  périodes, 
et  datent  des  époques  les  plus  anciennes. 

!•»  ORDRE. 

CELLULINÉS. 

Ces  bryozoaires  ont,  comme  je  l'ai  dit,  des  cellules 
juxtaposées,  courtes  et  non  capillaires,  naissant  au  bout 
et  à  côté  des  autres,  sans  montrer  dans  le  groupement 
des  cellules  en  colonies,  des  germes  de  cellules  en  de- 
dans des  cellules  complètes  externes. 

Je  n'admets  dans  cet  ordre  que  trois  femilles ,  qui 
sont  : 

Les  CxLLARioîDBs,  fixées  au  corps  sous-marins  par  des  radicelles 
cornées. 

(<)  Voyes,  M  ftrliciUer,  le  genre  PHMyetia, 


9k  MOLLUSQUES  BRYOZOAIRBS. 

Les  Eschàroîdks,  fixées  par  leur  sabstance  même,  à  ooferim 
des  cellules  petite  ou  moyenne. 

Les  FLUSTR1N0ÏDB3,  également  fixées  paf  leur  suM^i^Ç^  n\èm^ 
à  ouverture  dépassant  toujours  la  moitié  de  la  cellule,  et  rédui- 
sant quelquefois  celle-ci  k  n'être  qu'un  simple  cadre. 

Ces  trois  fapctjlles  ont  été  très  rares  jusqu'à  T^poqu^ 
crétacée.  L^  gran^^e  majorité  des  espèces  p)(iss)pcieni)e§, 
qu'on  a  rapportées  aux  genres  qui  lui  appartieRoepti 
sont  probablement  des  centrjfuginés.  Je  reviendrai  sur 
ce  point  en  traitant  de  la  famille  des  escharoides. 

i'«  Famille.  —  CELLARIOIDES 

(CUMinéê  radiccliés,  d'Orbigny). 

Les  cellarioîdes ou  cellulinés  radicelles  sont  formés  decoloBloi 
toujours  fixées  aux  corps  sous-marins  par  des  radicelles  corf^ 
o\i  stolonifères. 

Cette  famille  correspond,  dans  la  méthode  de  M.  d'Orbigny,  à 
cinq  familles  que  je  conserve  comme  tribus.  Trois  d'entre  elles 
{Acamarchisiens,  Flustriens  (*)  et  Caténanens)  ont  une  enveloppe 
cornée  qui  n'a  pas  permis  la  conservation  k  létat  fossile.  Les  deux 
autres  {Électriniens  et  CellarieiU)  ont  des  représentants  vivants 
et  fossiles. 

1-  Tribd.  —  ÉLECTRINIENS. 

'  Les  électriniens  ont  des  colonies  non  articulées,  dont  toutes  les 
cellules  en  [cornets  obliques  contiennent  des  animaui^.  Ils  for^: 
qient  un  ensemble  corné  ou  presque  testacé ,  rs^meux,  4endro!de 
et  fixé.  Confondus  avec  les  flustres,  ils  en  diffèrent  par  la  formp 
des  cellules. 

Les  genres  Electra,  Electrina,  Cabbrea  et  RBPTBLECTRiifA  de 
M.  d'Orbigny  ne  sont  connus  qu'à  l'état  vivant. 

Les  Canda,  Lamouroux  {Cellaria,  Lamarck,  Bactridium,  Reoss), 

—  Allas,  pi.  XC,  fig.  1 , 

sont  formées  de  rameaux  testacés  dichotomes,  composait  Jffi 

(1)  De  Dombreui  fossiles  ont  été,  il  est  vrai,  décrits  sous  le  nom  de  Flostia, 
mail  Ui  doivent  être  rapportéf  d«Di  let  gtarei  Eschara,  Gell^ora,  tu. 
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OBble  deadrolde.  Les  cellules  peu  distinctes  sont  alternes,  et 
lent  deux  rangs  sur  la  même  face  du  rameau.  Elles  sont  sou- 
t  précédées  par  des  vésicules  ovariennes. 
lo  en  connaît  quelques  espèces  vivantes  et  trois  fossiles. 

»  fOBt  {})  les  Bactridhim  ellipticum,  schisostomum  et  gramUiferwn,  ÎLtuu^ 
errain  miocèoe  du  bassia  de  Vienne.  Le  dernier  est  figuré  dans  TAtlu. 

2«  TaiBD,  -  CELLARIPIS. 

iCS  cellariens  ont  des  colonies  articulées  par  segments,  et  com- 
tes de  celluless  l^t^cées  placées  des  deux  cAtés  ou  autour  des 

;  CiLLARi A ,  Lamouroux  {Cellaria^  pars^  Sola^der,  Sç^icornia^ 
Cuvier,  Farcimia,  Fleming),  —  Atlas,  pi.  XC,  fig.  2, 

lent  le  genre  principal  de  cette  famille  ;  elles  sont  cqmposées 
legments  articulés,  cylindriques,  naissant  par  dichotomisation 
Klréniité  des  précédents,  représentant  un  ensemble  dendroîde. 
\  cellules  sont  égales,  peu  distinctes,  peu  saillantes.  On  en 
^t  quelques  çsp^es  vivantes  et  d'autres  fossiles, 
[jes  plus  anciei[i(i^  appartiennent  à  1  ep^i^ue  crét^^çée. 

I.  d^Orbigny  i})  a  décrit  les  C.  cacii(orm%s  (Atlas,  pi.  XC,  fig.  8),  inmquàHt, 
ima  et  nùdù9a  des  craies  supérieures  de  la  France. 

Elles  se  continuent  dans  les  dépôts  tertiaires. 

'jk  c.  /U<tt/osa,  Un.  (C.  zaHcorniaj  Lamouroux)  vivante,  a  été  trouvée 
»  le  crag  d* Angleterre  if)  avec  une  espèce  éteinte,  la  C,  crassa,  Wood. 

M.  d'Orbigny  a  formé  dans  cette  famille  quelques  autres  genres 
MBS  împ^taiàtii. 

i^  To^ocBLUiu,  d'Orb.,  ont  les  cellules  convexes  et  prolon- 
m  «a  Qito  saillie  ;  leur  ensemble  est  composé  de  segments  artico^ 
I  Baissant  par  dichotomisation  sur  le  milieu  des  précédentes  (^). 

On  die  quelques  espèces  vivantes  et  la  T.  clavata,  d'Orb.,  de^  fal^ps  b|^ 
inférieur)  de  Dax. 


{^)  Reoss,  Foss.  Polyp,  d$s  Wiener  BadMiu,  Haidinger  Àbkandl.y  t.  (I, 

5S,  pi.  9. 

(>)  Pal.  franc. f  Terr,  crét.,  t.  V,  p.  26,  pi.  65i. 

(^  Morris,  Cataiogue,  2f  édit.,  p.  120. 

(^)  Pal.  franc,  t  Terr^  crét.,  t.  V>  p.  335» 
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Les  C£llarinà,  d'Orbigny ,  ont  une  dichotomisation  sonUable 
à  celle  des  cellaria,  mais  elles  ont  des  pores  ovariens  en  avant  et 
décote  des  cellules. 

Ce  genre  est  spécial  àla  craie.  M.  d^OrbigDy  {})  adécritliC.  clarola, d*Orb.» 
du  terraîD  céDomaoien  du  Mans,  et  la  C.  turoniemiit  id.,  de  la  eraie  Uvo- 
DieDQC. 

Les  QuADRicBLLARiA,  d'Orb.,  sont  composées  de  segments  com- 
primes, à  cellules  latérales,  inégales  sur  quatre  faces,  sans  por» 
ovariens. 

M.  d'OrfoigDy  (>)  a  décrit  cinq  espèces  (Q.  elegan$,  d'Orb.,  fUêfinnUs^  id., 
excavata^  id.,  pulchella^  id.  et  Meudonensis,  id.)  du  terralo  séooiiiai  de 
France,  et  une  {Q,  obUmga)  du  terrain  turonien.  Il  i^oate  la  VinoilÊm 
Bronnii,  Reuss  (3),  des  conglomérats  de  Bilin  (craie  fupérieare). 

Les  FusicBLLARiÀ,  d*Orb.,  ne  différent  des  précédentes  que  par 
leurs  segments  fusiformes  à  cellules  égales  autour  des  côtés. 

On  connnatt  {*)  une  seule  espèce,  la  F.  pulchéUat  d'Orb.,  |de  TéUfe 
turonien. 

Les  Planicellària,  d'Orb.,  ont  aussi  des  segments  comprimés, 
mais  les  cellules  sont  égales  sur  deux  faces  opposées  et  accompa- 
gnées de  pores  ovariens. 

Ce  genre,  spécial  au  terrain  sénonien,  renferme  (^)  les  P.  oculata,  d*Orb.,  et 
fenestrata^  id. 

2*  Famille.  —  ESCHAROIDES 

(partie  des  Cellulinés  empâtés,  d'Orbigny). 

Les  escbaroîdes  ou  cellulinés  empâtés  sont  formés  de  cellales 
testacées,  juxtaposées,  fixées  aux  corps  sous-marins  par  la  sub- 
stance même  des  premières,  et  sans  intermédiaire  de  filaments 
ou  de  radicelles  cornées.  Ils  n'ont  jamais  d^articulations  coméeft 

Cette  famille  correspond  aux  neuf  premières  de  celles  qui,  pour 
M.  d'Orbigny,  composent  le  sous-ordre  des  cellulinés  empâtés. 

(«)  Pal.  fr.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  iSl,  pi.  679. 
rt  /d.,  t.  V,  p.  32  et  184,  pi.  652  et  679. 
(*)  BcBhm,  Kreid.,  p.  66,  pi.  15. 
(<)  Pal.  franc.,  Terr.  crét.,  U  V,  p.  186,  pi.  680, 
(*)  /d.,  p.  37,  pi.  653. 
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S  ai  pas  admises  ;  car,  comme  je  Tai  dit  plus  haut,  les 

ts  sur  lesquels  elles  reposent  sont  d'une  importance  se- 

e.  Je  me  borne  à  diviser  la  rumille  telle  que  je  la  limite  en 

bas. 

Ht  les  suivantes  (')  : 

kmiKifs.  Cellules  sans  fossettes  et  sans  pores  spéciaux  près 

'crture. 

kmiNELUENs.  Cellules  sans  fossettes,  mais  munies  de  pores 

1  près  de  Touverture. 

kBiLUBNS.  Cellules  ornées  de  fossettes  spéciales,   sans 

léciaux  près  de  Touverture. 

LLUNs.  Cellules  percées  de  fossettes  spéciales  et  munies  en 

i  pores. 

ROPORiENs.  Cellules  percées  de  fossettes  spéciales  et  for- 

ïQx  étages. 

que  je  Tai  dit  plus  haut,  les  escharoîdes  ont  été  très  rares 

l'époque  crétacée. 

186  que  Ton  ne  peut  citer  avant  cette  période  qu'un  très  petit 

d'espèces  jurassiques,  et  aucune  espèce  paléozoîque  (^j. 

1"  Tribu.  —  ESCHARIENS. 

sschariens  sont  composés  de  colonies  testacées  à  cellules 
I,  sans  pores  spéciaux,  dont  l'ouverture  est  petite  ou  mé- 

genres,  les  Lancbopora  et  les  Terbbripora,  ne  sont  connus 
tat  vivant. 

idJURiÀ,  Defrance  (ff/aticonome.  Munster,  non  Gray),  — 
Atlas,  pi.  XC,  fig.  3  et  6, 

nposées  de  colonies  dendroîdes,  régulièrement  dichotomées, 
eaux  cylindriques,  fixées  par  leur  base.  Les  cellules  sont 
tour  des  rameaux,  disposées  en  quinconce  par  lignes  lon- 

geore  Eschaiina,  Lamarck,  ne  se  irouYe  pas  conservé  dans  la  mé- 

M.  d^Orbigny.  Il  renfermait  des  Escbarides,  des  Escharellides,  des 

Bilidet,  etc.,  etc.  11  ea  est  h  peu  près  de  même  du  genre  Eschuitis, 

Iroavera  cependant,  chez  plusieurs  auteurs,  des  citations  d>s|ièce8 
[net  rapportées  k  des  genres  vivanU,  telles  que  les  Cellepora,  les 
i,  les  Mepora,  les  Vincularia,  etc.  Je  montrerai  en  traitant  de  cet 
▼.  7 


\. 
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giludinales  ou  oblitiiies.  Ce  genre  a  existé  dès  ré|KK|ue  rréiacée('). 
et  se  continue  dans  nos  mers. 

M.  d'Orbigny  .-)  a  décrit  deux  espèces  du  terrain  cénonoaDien  (r.  ceno- 
mana  et  Lorieri)  et  quarante  espèces  du  terrain  sénonien.  Noua  avons  figuré 
dans  TAtlas,  pi.  XC,  la  V.  dichotoma  (fig.  3)  et  la  V.  Sarmamiana  (fig.  A). 

Le  même  auteur  (^)  rapporte  à  ce  genre  douie  CELLitii  de  II.  ReuM,  iroa- 
vées  dans  le  terrain  tertiaire  miocène  du  bassin  de  Vienne. 

Les  EscHARA,  Lamarck,  —  Atlas,  pi.  XC,  flg.  5, 

sont  formées  de  colonies  testacées  fixées  parleur  base,  compoiées 
de  lames  ou  de  rameaux  comprimés  formant  un  ensemble  labv- 
rynthiforme  ou  dendroïde.  Les  cellules  sont  juxtaposées  sur  des 
plans  opposes,  disposées  en  quinconce.  L^ouverture  est  variable 
dans  sa  forme. 

Ce  genre,  très  abondant  en  espèces,  s  est  continué  depuis 
l'époque  jurassique  jusque  dans  nos  mers. 

La  seule  espèce  jurassique  (*)  est  VE.  flabfllifomUs,  d'Orb.  {Fhmra  fkM- 
Hformis,  Desh.),  des  environs  de  Caen. 
VE.  RanviUiana^  Mich.,  est  une  ëIlea. 

Elles  deviennent  nombreuses  dans  I  époque  crétacée. 

genres,  que  ces  espèces  ne  peuvent  pas  leur  rester  associées,  et  qa*e1tet  tppir- 
tiennent  probablement  toutes  au  sous -ordre  des  Bryozoalrtit  cenirifuginét. 

J'en  dirai  autant  de  la  famille  des  FénestellideSf  King,  et  de  celles  des 
Elasmoporidesy  MXk)y,  qui  sont  des  bryozoaires  paléozolqaes.  On  les  t  à  tort 
rapprochées  des  Rétc^pores,  parce  qu'elles  ont,  comme  ces  dernières,  les  ra- 
meaux anastomosés  ;  mais  leur  ressemblance  s'arrête  h  celte  circonstance,  et 
les  cellules  ont  le  mode  de  distribution  des  centrifuginés. 

M.  Haime  [Mém.  Soc.  géoL,  2*  série,  V,  p.  217)  cite  avec  doute  deui  es- 
pèces de  la  formation  jurassique,  qui  appartiendraient  k  cette  famille,  l/une 
d*elles,  VIlippothoa  Smilhi,  Haime  {Alecto  Sinithi,  d'Orb.),  appartient  au  genre 
ÀUcto,  qui  est  centrifuginé.  L*autre,  la  Terebriporaaniiqua,û*Otb.,  est  restfc 
inconnue.  M.  d'Orbigny  ne  la  mentionne  plus  dans  la  table  de  la  paléontologie 
française.  Nousciterous  plus  loin  rJ?.sr/ia)'a/Za6e//t/'ormû,  du  terrain bathonieo. 

(>)  Les  Vincularia  indiquées  dans  le  calcaire  carbonifère  d*ADgleferre  n^ap- 
partiennent  pas  à  ce  genre.  En  particulier  la  V,  mu(tangulari$,  Portl.,  GeU. 
Report  y  pi.  22  A,  fig.  7,  parait  plus  voisine  des  Cavea  (ccntrifogioéfl). 

(»)  Paléont.  franc.,  Terr.  crét,,  t.  V,  p.  57,  pi.  fiOO,  601  et  654  à  «59. 

(3)  /fcid.,p.  59  et  343. 

(<)  Deslongchamps,  Exp.  méth.  de$  polypiers,  p.  113«  pi.  76,  flg.  Il-f3; 
d'Orbîgny,  loc,  dt,,  p.  343. 
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M.  d'Ortignr  a  décrit  (<)  VE.  cenoniana  (Atlas,  pi.  XC,  flg.  5),  dû  terrain 
eéoomtnieo,  troii  eapteea  da  terrain  toronien,  et  quatre -Yîugt  deux  de  Pétage 
sénonien. 

Il  faat  ajoater  (>)  VE,  coslala,  Miloe  Edwards,  de  la  craie  de  Saintes  ; 
VE,  duhia^  id.,  de  Maastricht,  et  VE.  Lonsdalei,  id.,  de  Portsmoath. 

On  enconnati  également  nn  grand  nombre  de  Tépoqoe  tertiaire. 

On  en  cite  (')  plasiears  dans  le  terrain  nummulitique,  mais,  parmi  elles,  il 
7  a  des  espèces  à  pores  (K.  palensU,  Roaaalt,  E,  s^pyriformis,  d'Arcbiac,  etc.). 
Les  plut  certaines  sont  les  S,  chartacea,  d'Archîac,  non  Blalnv.  {subcharta- 
cea,  d'Orb.),  ti  Lêffmniana  ?  Michelin. 

On  troave  dans  les  dépôts  éocèoes  {*)  du  bassin  de  Paris  les  B.  mêUepo- 
racea,  Edwards,  fragUis^  Mich.,  et  ParnensU,  d'Orb. 

M.  Reuss  (^)  en  a  décrit  un  grand  nombre  du  bassin  miocène  de  Vienne. 

Il  fant  aioater  (^)  plusieurs  espèces  décrites  par  M.  M.  Edwards,  du  cragde 
Doué,  etc.,  ainsi  qoe  quelqoes-anes  de  MM.  Philippl  et  Goldfuss,  après  tou- 
tefois en  afoir  retranché  les  Porina,  les  Escharella,  etc. 

VE,  porosa,  Edwards,  caractérise  le  terrain  tertiaire  pliocène  du  Plai- 
santin. 

Les  LATsaiscHARA,  d'Orbigay,  ne  différent  des  eschara  que  par 
le  groupement  des  cellules,  qui,  au  lieu  de  former  des  lignées  lon- 
gitudinales de  cellules  adossées,  forment  des  lignes  transversales. 

La  L,  AehateSf  d'Orb.  (^),  provient  de  la  craie  sénonienne  de  Fécamp. 

Les  Semibschara,  d'Orbigny ,  sont  caractérisées  par  des  colonies, 
formées  de  cellules  d'un  seul  côté,  au  lieu  d*en  avoir  des  deux. 

M.  d^Orbigny  (*j  a  décrit  la  S.  flabellala^  du  terrain  turonien,  et  dii-buit 
espèces  da  séoôhien. 

(>)  Paléonl.  franc.,  Terr,  créi.,  t.  V,  p.  105  et  343,  pi.  602  h  604  ei 

662  à  679. 
(3)  Ann.  K.  nca,.  1836,  t.  YI,  pi.  12. 

(3)  b*Àrchlac,  Mém,  Soc,  géol.,  1846,  t.  lî,  p.  196,  pi.  5,  et  t.  UI, 
p.  409;  A  Rooaait,  id.,  t.  III,  p.  463;  Michelin,  Icon.  zooph.,  p.  278, 

pi.  60. 

(4)  M.  Edwards,  Ann.  se.  nat.,  1836,  t.  VI,  p.  15,  pi.  12,  ûg.  iû;  Mi- 
chelin, Icon,  xooph.,  pi.  46  ;  d'Orbigny,  Pal.  fr.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  343. 

[<)  Haldinger  Abhàndl.,  t.  II,  pi.  8,  etc.  ;  d^Orbigny,  îoc.  cit.,  p.    102 

ei  344. 

(«J  M.  Edwards,  Ann,  se.  nat.,  1836,  t.  VI,  pi,  10  ;  Philippi,  Terl.  Verst. 
nordiff.  DmUsdi.,  p.  38,  pi.  i  ;  Goldfuss,  Peir.  Germ.,  t.  I,  pi.  8. 

C)  Pal.  franc.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  114  et  346,  pi.  662. 

(•)  /Wd.,  t.  V,  p.  364,  pi.  601,  654  cl  708-710. 
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Il  indiqac,  en  outre,  la  S,  parisiensh  et  la  S.  Dmempiêana,  espèces  iné- 
dites du  calcaire  grossier  du  bassiu  de  Paris,  ainsi  que  quelques  espècM 
vivantes. 

Les  LuNULiTES,  Lamarck,  —  Atlas,  pi.  XC,  Gg.  6et  6&fs, 

sont  clairement  caractérisées  par  la  forme  des  colonies^  qai,  fixées 
seulement  dans  le  jeune  âge,  deviennent  libres,  et  prennent  une 
forme  orbiculaire,  convexe  d'un  côté  et  concave  de  l'autre.  Les 
cellules  sont  juxtaposées  sur  une  seule  face  de  la  colonie  (la  face 
convexe)  et  disposées  en  lignes  rayonnantes,  naissant  an  sommet 
d'une  cellule  avortée. 

Il  ne  faut  pas  confondre  avec  ce  genre  quelques  bryozoaires 
cupuliformes,  que  leurs  cellules  placent  dans  d'antres  divisions 
{Discoporeiia ^  Discoflustellaria,  etc.),  et  encore  moins  le  rappro- 
cher, comme  l'avait  fait  Lamarck  ,  des  orbitolites,  qui  sont  des 
foraminifères. 

Les  lunulites  sont  très  rares  à  Tétat  vivant ,  et  plus  communes 
à  Tétat  fossile. 

Elles  ont  commencé  avec  Tépoque  crétacée  supérieure  (sénonien). 

M.  d*Orbigny  (i)  en  a  décrit  neuf  espèces  de  cet  étage.  Noos  avons  figuré 
dans  TAtlas  (pi.  XC,  fig.  6}  la  Lunulites  Bourgeoisie  d'Orb. 

Les  L.  Goldfussiij  Hagenow  (Atlas,  pi.  XC,  flg.  6  &i5)et  Hagenom^  Boiq., 
proviennent  de  Maestricht  (^ . 

Elles  se  continuent  dans  Tépoquc  tertiaire. 

On  cite  (^j  dans  le  terrain  nummulilique  les  L,  glandukaa^  d*Arch«,  piMC- 
tatOf  Lejm.,  et  Vandenheckeit  Michelin. 

La  L.  urceoîata,  Lamk  (^},  a  été  trouvée  dans  le  terrain  éocène  de  Franee 
et  d'Angleterre. 

La  L.  radiata,  Lamk,  provient  de  Grignon. 

La  L.  perforala,  Njst.,  non  Goldf.  (sut>perforata,  à'Orb,)^  appartient  an 
terrain  éocène  de  Belgique  (^). 

(0  Pal.  franc.,  Terr.  créL,  t.  V,  p.  348,  pi.  600  et  704  à  707. 

(')  V.  Hagenow,  Bryox,  MaesL  Kreid.,  pi.  12,  flg.  15  et  16. 

(5)  D'Archiac,  Mém.  Soc.  géol.,  1846,  t.  H,  p.  196,  pi.  5,  et  t.  III, 
p.  412;  Leymerie,  id.,  t  I,  p.  358,  pi.  13;  Michelin,  Tcon.xooph,,  p.  279, 
pi.  63. 

(*)  Anim.  sans  vert.,  t.  lï,  p.  195;  Lamouroui,  Polyp,  fiex.f  p.  73;  Mi- 
chelin, Icon,  zooph.,  p.  175,  pi.  46. 

(*)  Coq.  etpol.  foss.  Belg,,  p.  626. 
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La  L,  pwforata,  Goldf.  ('),  proTÎent  des  terrains  mioeènes  «fe.Qai  et  de 
Gassd,  ainsi  que  la  L.  rhomboidcUis,  Micfaelotti  (>).  '  '.<'' 

La  L.  androsacea^  a  été  trouvée  dans  le  terrain  miocène  dn  Piémelît^ 
Les  £.  cUveolatuSf  Wood,  et  Oveniit  Gray,  ont  été  trouvées  dans  le  çrkfe(3). 
Cette  dernière  paratt  vivre  sur  les  côtes  d'Afrique. 


•  •• 


Les  Rkptolqndlites,  d'Orbigny,  sont  des  lunulites  encroûtadte^.*; 


•  • 


Les  A.  angulosa^  d'Orb.,  et  ovalis,  id.,  les  seules  connues,  appartiennent  à 
Il  craie  blaocbe  (f). 

« 

Les  Pàyolunulitbs,  d'Orbigny,  ont  les  cellules  des  lunulites  et    ;' 
on  mode  de  croissance  qui  les  rend  flabelliformes. 

On  ne  connaît  (')  que  les  P,  elegans  et  coslata,  d'Orb.,  de  la  craie 
Mancbe. 

LesSriCHOPORA,  de  Hagenow,  ont  la  forme  orbiculairedes  lunu- 
lites, sont  libres  comme  elles ,  sauf  dans  le  jeune  âge  ;  mais  les 
cellules  régulièrement  placées  en  quinconce  ne  rayonnent  point 
d'une  cellule  avortée. 

M.  d'Orbigny  n*adniet  dans  ce  genre  que  deui  espèces  (®;,  la  S.  clypeata, 
Hageocw,  de  la  craie  blanche,  et  la  S,  Haidingeri  {LunulUes,  Reuss),  du 
basiîn  miocène  de  Vienne. 

Les  Rktbpora,  Lamarck,  —  Atlas,  pi.  }tC,  fig.  7, 

ont  des  colonies  en  rameaux  étroits  fixés  par  leur  base,  puis  libres. 
Ces  rameaux  s'anastomosent  toujours  de  manière  à  former  un 
réseau  de  mailles  régulières.  Les  cellules  sont  petites,  situées  en 
lignes  longitudinales  sur  la  face  supérieure  des  rameaux. 

Ce  genre,  qui  se  trouve  encore  dans  les  mers  actuelles,  est  cité 
dès  les  époques  géologiques  les  plus  anciennes;  mais  je  crois 
qu*aucune  des  espèces  antérieures  à  l'époque  tertiaire  ne  lui  ap- 
partient. 

(I)  Peir.  Germ.,  1. 1,  pi.  37. 

(S)  Desc.  fosi.  mioc,  liai,  sept.,  p.  53,  pi.  2.  Les  L.  intermedia,  Mich.,  et 
uinbèllala,  Defr.,  sont  des  Cupularia. 

(<)  Wood,  iififi.  andmag.  nal.hUU,  t.  XIU,  p.  1 8  ;  Gray,  6'pic.  zool  ^  p.  8, 
pL  3;  Morris,  Catalogue,  2* éd.,  p.  126. 

{*)  Pal,  franc,,  Terr,  crét,,  t.  V,  p.  356,  pi.  707. 

(^  Ibid.,  t.  V,  p.  358,  pi.  706. 

{^)  IM.,  t.  V,  p.  361,  pi.  707;  v.  Hagenow,  Btyos,  Maestrichl,  Kreid,, 
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•  •  • .  . 

Cell^''4le  la  période  paléozoïquft  doivent  être  attribuées  an 
groupe^^es  Fénestellidbs  de  M.  King,  qui  appartient  an  type  des 
celtofhi^  centriruginés ,  et  dont  je  parlerai  à  la  fin  de  la  fkmilie 
de^'ltibuliporides. 

*,<Jù  cite  :  la  H,  Hisingeri,  M*  Coy  {%  du  silurien  inférieur  d*ADgleteiTe;  la 

{iR^HoUmiana,  d^Orb.  (A.  red/ormû, Mich.,  nooScbl.),  A.  PhUUptImm,  d'Orfa. 

\%llforgonia  repisteria,  Phill.,  nou  Goldf  ),  R.  explanqta,  Roemer,  etc.,  de 

'  ..  répoque  dëvonienne  (');  et  plusieurs  espèces  de  Tépoque  ctri^ifèreC),teIIei 

'  que  la  /).  repisteria,  Goldf.  {Gorgonia],  de  Belgique  ;  les  A.  irregutariSt  Phill., 

. . .     lojca,  id  ,  et  undata,  M*  Coy,  d'Angleterre. 

Elles  sont,  par  contre,  assez  abondantes  dans  répoqne  tertiaire. 

La  R.  echinniaia,  Michelin  (*)  {Biarrilzinat  d'Orb.),  profieiil  de  Biarriti. 

La  R.  Ferussacij  Michelin  (^],  a  été  trouvée  dans  le  calcaine  grotiierds 
Paris. 

Les  dépôts  miocènes  ont  fourni  (^)  la  A.  pustulata^  Dcfr.  (Atlas,  pi.  XC, 
fig.  7),  la  R.  flabeUiformis,  Mich  .,  la  R.  feneslrala,  Goidr.,  ia  ti.  ceUutoso, 
Lamk,  et  la  R.  echinulata,  Blaiuv.  Cette  dernière  passe  aa  terrain  pliocène. 

Les  Bactridium,  Rcuss,  ont  les  caractères  des  Retépores,  sauf 
Tanastomosc  des  rameaux. 

La  5eule  espèce  connue  est  le  /i.  Hagenovii,  Rettss  (V),  dH  buiin  miecène 
de  Vienne,  car  les  autres  espèces  indiquées  par  cet  auteur  se  rapporteot, 
comme  nous  Tavons  dit  plus  haut,  au  genre  Canda. 

Les  HipPOTHOA,  Lamarck  [Catenicella,  Blaiuv.),  —  Atlas,  pi.  XC, 

fig.  8, 

sont  Tormées  de  colonies  fixes,  rampantes  à  la  surfaee  des  corps 
sous-marins,  et  composées  de  cellules  semi-ovoïdes,  espacées, 
souvent  très  éloignées ,  naissant  par  lignées  longitudinales  et 
latérales,  ot  jointes  les  unes  aux  autres  par  un  pédicelle  filirorme. 

{})  Brit.  palœoz,  foss.^  pi.  1  C,  fig.  18. 

(2)  Michelin,  Icon,  zooph.,  pi.  49,  fig.  7;  Phillips,  PalcBOZ,foss,,  pLlI; 
Roeraer,  iyarj^tf6.,  p.  7,  pi.  i2;  d'Orbigny,  Prodrome,  t.  I,p.  100. 

(3)  Goldfuss,  Pelr.  Germ.,  t.  I,  pi.  7  ;  Phillips,  Geol  of  Yorksh.,  p.  199, 
pi.  i  ;  M'  Coy,  Syn.  carb,  Ireland,  pi.  29  ; d'Orbigny,  Prodrome^  1. 1,  p.  152. 

(*)  Jcon.  zooph.,  p,  279. 
(&]  /d.,  pi.  46,  fig.  20. 

(6)  Michelin,   Icon,  zooph. ,  pi.   71,  72  et  76;  Goldfuss,  Pelr,   G«rm., 
t.l,  pi.  30;  d'Orbigny,  Prodrome,  t.  111,  p.  137. 
(')  Uaidinger  AbhandL,  t.  Il,  pi.  5,  fig.  28. 
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Ce  genre,  qui  vit  encore  dans  les  mers  actuelles ,  date,  suivant 
M.  d'Orbigny,  de  Tépoque  des  craies  chlorilées. 

Je  crois  toatefois,  avec  M.  Morris,  qu'il  faut  bien  rapporter  ice  genre  la 
Cellaria  Smithii,  Phillips  {^),  du  cornbra&b  (grande  oolithe)  d'Angleterre. 

11.  d*Orbigny  (>)  a  décrit  les  H.  elegans  et  simplex  de  Tétage  cënomanien; 
et  les  H,  graciîis  et  laxala  de  Tétage  sénonien.  Velegans  est  figurée  dans 
l'Atlas,  pi.  XC,  fig.  8. 

H  faut  ajouter  VAulopora  dispersa,  Hagenow  (3),  delà  craie  deRogen. 

L'if.  dentatUf  Wood  (^<),  provient  du  crag  d'Angleterre. 

Les  MoLLiA,  Lamouroux,  ont,  conime  les  hippothoa,  des  cellules 
non  contigu^,  disposées  en  rameaux  obliques,  divergents;  mais 
ces  cellules  sont  réunies  en  formant  une  tache  encroûtante,  et  non 
plus  par  des  pédicelles. 

La  if.  guUcUaf  d'Orb.  (^),  provient  du  terrain  sénonien  de  France. 

il  faat  ajouter,  suivant  II.  d'Orbigny,  la  Celhpora  conveccot  Hagenow,  du 
terrain  sénonien  de  Rugen,  et  les  Cellepora  raricostaiaeitcMxogasterf  Reass, 
du  tMBsin  miocène  de  Vienne  (^). 

Les  Ckllepora,  Othon  Fabricius, 

sont  des  escbara  encroûtantes ,  c*esl-à-dire  que  les  cellules  son^ 
analogues  à  celles  de  ce  genre,  contiguës,  et  qu'elles  sont  toutes 
fixées  aux  corps  sous-marins,  en  formant  une  seule  couche  à  leur 
surface. 

Ce  genre,  confondu  souvent  avec  les  escbara,  comprend  la  ma- 
jeure partie  des  Màrginaria  de  M.  Roemer,  ainsi  que  des  Disco- 
PORA  et  des  Eschaboïdes  du  même  auteur. 

Les  espèces  abondent  dans  les  mers  actuelles  et  ont  commencé 
avec  l'époque  cénomanienne  {''). 

M.  d*Orbigny  ^S}  a  décrit  quatre  espèces  du  terrain  cénomanien  et  quinte 
de  rétage  sénonien. 

(«)  Geol.  Yorksh.,  1. 1,  pi.  7,  fig.  8. 

(5)  PaL  franc,,  Terr,  crét.,  t  V,  p.  382,  pi.  711. 

^>)  Geinitz,  Grund.  der  Verst.,  pL  23  b,  fig.  55. 

[*)  Ann.  and  mag.  of  nal.  hist.,  t.  XIII,  p.  19. 

(*)  Pal.  fr.f  Terr.  créL,  t.  V,  p.  389,  pi.  712. 

(^  Von  Hagenow,  Leonh.  und  Bronn  ^"eues  Jahrb.^  1839,  pi.  5;  Reuss, 
Baidinger  Abhandl,   t.  II,  pi.  10,  fig.  4  et  9. 

C)  La  C.  favosa,  Goldf.,  Pelr.  Gerni,,  t.  I,  pi  64,  fig.  16,  du  terrain 
sUorien  de  Dudiey,  ne  ^ralt  pas  appartenir  à  ce  genre. 

(«)  D'Orbîgny,  Paf.  fr  ,  Terr.  crét, y  t.  V,  p.  401,  pi.  60i  àG06,  712  ct7l3. 
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Il  faut  ajouter  (>)  VEschara  pyriformù,  liich.,  du  eéuomaoloi  du  Mans; 
la  Marginaria  denticulala^  Roemer,  de  la  craie  de  Esieo;  quatre  eipècei  de 
Meudon  décrites  par  MM.  Desmarest  et  I^esueur,  sous  le  nom  de  Flnslra; 
diverses  espèces  de  Bohème,  décrites  par  M.  Roemer,  sous  ceui  de  Merginaria, 
DiKopora  et  Escharoïdes,  la  Marginaria  Rœmeri,  I>ixon,  de  la  craie  de  Sussn, 
et  une  quinzaiue  d'espèces  de  Maestriclkt,  rapportées  aTOC  raifOD  par  M.  de 
Ilageaow  au  genre  qui  nous  occupe. 

Les  espèces  se  continuent  abondantes  dans  Tépoque  tertiaire. 

M.  d*Orbigny  donne  (^  un  catalogue  des  espèces  connoes.  Ce  aoot  :  les 
£sch.  subpyriformis^  d'Àrch.,  et  labiatOt  id.,  du  terrain  nummolitkioe;  la 
Flustra  crassa^  Desro.  et  Les.,  et  la  C.  Leda,  d'Orb.,  de  l'étage  pariska; 
sept  espèces  de  Tétage  toogrien  décrites  par  divers  auteurs  sous  lea  noms  de 
Flustra  et  d'Eschara  ;  vingt-six  espèces  du  terrain  miocène  de  Vienne,  dé- 
crites par  M.  Reuss,  et  la  C.  lumidula  [Escharma^  Lonsdale)  de  Saint-Péteri" 
bourg  et  d*Amérique. 

11  faut  ajouter  quelques  espèces  du  crag  ('j  décrites  soos  le  nom  de  Ciui- 
poiÀ  et  sous  celui  de  Lkpralu. 

Les  Cellkporarlv  ,  Lamarck  {Celleporina,  d*Orbigny,  o/im), 
diffèrent  des  ccllepora  par  les  cellules  amoncelées  sans  ordre  les 
unes  sur  les  autres,  et  représentant  une  surface  rugueuse.  Dans 
Torigine,  elles  sont  fixées  en  rameaux  réguliers  dicbotomés  et  for- 
ment un  ensemble  dendroïde,  puis  de  nouvelles couebescacbent les 
anciennes,  et  Fensemble  finit  par  s'élever  en  expansions  foliacées, 
libres,  qui  ont  une  forme  constante  pour  chaque  espèce. 

Il  faut,  suivant  M.  d'Orbigny  (*),  rapporter  à  ce  genre  les  Cellepora  glolm' 
laritt  Reuss,  eiverrucosa^  id.,  du  bassin  miocène  de  Vienne;  les  C.  fMimoto, 
Micbelin,  et  foliacea^  id.,  du  terrain  miocène  de  France,  et  les  C.  ooaceii- 
trka,  Michelin,  et  supergiana ,  id.,  de  TAstésau. 

Les  Semicelleporària,  dOrbigny,  diiïèrcntdes  celleporaria en 
ce  que  les  cellules,  également  sur  plusieurs  coucbes,  sont  toutes 
placées  du  même  côté  de  la  lame  foliacée.  Celle-ci  est  libre 
comme  dans  le  genre  précédent. 

(1)  D'Orbigny,  td.,  p.  394;  Michelin,  Icon,  zooph.f  pi.  53;  Roemer, 
Norddeutsch,  Kreideg.,  p.  13,  pi.  5  ;  Desmarestet  Lesueur,  BtM.  ic.,  1814, 
p.  54,  pi.  2;  v.  Ilagonow,  Bryoz,  Maest,  Kreid.f  pi.  IJ  et  l2;Dixony  Geol. 
ofSussex,  p.  314,  pi.  18  B. 

(»)  Pal  fr.,  Terr,  crét.,  t.  V,  p.  396. 

(')  Morris,  Catalogue,  2*  édit.,  p.  120  et  126. 

{*)  Pal.  franc,,  Tcrr,  crét,,  t.  V, p.  419;  Reuss, HaidingerAbh.,  t. II,  pi.  9; 
Michelin,  Icon,  zooph.,  pi.  15,  73  et  78. 
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Le  5.  cucuHinaf  d*Orb.  {CeUepora  cucuUina,  MichelîD],  proyient  du 
lemin  miocèiie  de  Doué  ('). 

Les  RspTOCELLEPORARiÀ,  d'Orbigoy ,  ont,  comme  les  précédentes, 
les  cellules  sur  plusieurs  couches,  et  toutes  situées  du  même  côté, 
mais  l'ensemble  est  encroûtant  et  ne  s'élève  plus  en  lames  foliacées. 

Le  A.  cr9îacea,  d*Orb.  (^,  proTîent  de  la  craie  blanche  de  IleodoD. 

U  faal  liioater,  soiYant  M.  d'Orbigny  ('),  la  CeUepora  subm/lata,  Hage- 
Dow,  de  IfafftrichI  ;  doq  espèces  du  basnn  miocèue  de  Vienne,  décrites  aussi 
loos  le  nom  dt  CeUepora  par  M.  Reuss;  la  CeUepora  parasUtca,  Michelin, 
des  faluns  de  la  Touraine,  et  quelques  espèces  américaines. 

La  CeUepora  ptnntcosa,  Jonhson,  vivante,  est  aussi  une  reptocelleporaria 
et  a  été  IroQvée  dans  le  erag  d*  Angleterre  (^) . 

2*  TaiBU.  —  ESCHARINELLIENS. 

Les  escharinelliens  ont,  comme  les  escbariens,  des  cellules  à 
ouYeriure  médiocre,  entière,  sans  fossettes  spéciales;  mais  ils 
en  difièrent  en  ce  qu'ils  sont  toujours  percés  d*un  ou  de  plusieurs 
pores  près  de  Touverture. 

Je  réunis  ici  les  Escharinellides,  les  Porinides  et  les  Eschari^ 
nellides  de  M.  d'Orbigny,  qui  ne  diffèrent  que  par  le  nombre  et 
la  position  de  ces  pores. 

Les  ViMCULAEiMA,  d'Orbiguy.  —  Atlas,  pi.  XC,  fig.  9, 

ont  on  seul  pore  situé  en  avant  des  cellules.  Celles-ci  sont  dispo- 
sées sur  des  branches  cylindriques.  Ce  genre  n'existe  plus  aujour- 
d'hui. On  en  connaît  plusieurs  espèces  de  l'époque  crétacée  et  de 
l'époque  tertiaire. 

II.  d^Orbigny  (^)  en  a  décrit  six  espèces  du  terrain  sénonien.  Nous  avons 
figuré  daos  TAUm  U  V.  suieata,  d'Orb. 

Il  rapporte  à  ce  genre  les  CeUaria  serobiculata,  Reuss,  dupUcoto,  id.,  et 
labrœa,  id.,  du  bassin  miocène  de  Vienne  (C). 

(>)  Icon.  Mooph.,  p.  324,  pi.  77  ;  d'Orbigny,  Pak  fr.,  Terr.  crét,,  t.  V, 
p.  420. 

(^  M.,  t.  V.  p.  423,  pi.  713. 

O  Id,,  p.  421;  V.  Hagenow,  Bryoz,  Maestr,  Kreid.^  pi.  10;  Reuss,  iïoi- 
dimger  AbhandL,  U  II,  pi.  9  ;  Michelin,  Icon.  Mooph.^  pi.  78,  etc. 

(«)  MorrU,  Caial,,  2*  éd.,  p.  120. 

(*)  Pal.  franc.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  91  et  198,  pU  601  et  602. 

fi)  Httidinger  Abhandl.,  U  11,  pU  7  et  8. 
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Les  EscHAHiNBLLA ,  d'Orbigny,  ont  également  un  seul  pore  en 
avant  de  la  cellule;  mais  l'ensemble,  qui  est  encore  dendroide, 
forme  des  rameaux  comprimés.  Les  cellules  sont  juxtaposées  sor 
deux  plans  opposés,  en  lignes  longitudinales.  On  en  connaît  une 
espèce  vivante. 

M.  dOrbigny  (' j  a  décrit  VE.  Lorieri  de  Tétage  céooaitmea  et  cinq  eipèoef 
de  l'étage  séaoaieQ. 

L*^.  ramosa,  é'Orb,  ('),  appartieDUa  terrain  miocène  de  Ifantalui  (Indre- 
et-Loire). 

Les  Mellicerita,  Edwards  {Mdicertina,  Ehrenb.),  sont  des 
cscharinella  dont  les  cellules  sont  en  lignes  obliqqes  formant  des 
quinconces. 

La  M.  Charlesworthii^  Edwards,  a  été  trouvée  dans  le  crag  de  StiflbUL('). 

Les  Semiescharinella,  d'Orbigny,  ont  un  pore  unique,  médian, 
et  beaucoup  d'analogie  avec  les  escharinella  ;  mais  les  cellules  sont 
juxtaposées  sur  une  seule  face. 

La  S.  complanata,  d*Orb.  (^),  caractérise  la  craie  blanche. 

Les  Reptescharinella,  d'Orbigny,  sont  des  escbarinella  encroû- 
tantes à  cellules  régulières  juxtaposées. 

La  R.  transversa,  d'Orb.  (^),  provient  de  la  craie  blanche  de  Sainte- 
Colombe. 

M.  d'Orbignj  attribue  à  ce  genre  les  Cellepora  suhgranulata^  de  Hagenow, 
pusiUaf  id.,  Mohli,  id.,  ringens,  id.,  amphora,  id.,  granulosa^  id.»  de  la 
craie  de  Maestricht  et  de  Rugen,  ainsi  que  la  Cellepora  ceratomorpha,  Renss, 
du  bassin  miocèue  de  Vienne  [^), 

Les  MuLTEscHARiNELLA,  dOrbJgny,  sont  des  escharinella  en- 
croûtantes à  cellules  agglomérées. 

La  Cellepora  proliféra^  Reass,  du  bassin  miooèoe  de  Vienne,  est  le  lypi 

de  ce  genre  (^). 

(*)  Pal.  franc.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  200,  pi.  600  et  683. 

(>)  Ihid.,  p.  426. 

(3;  Ann.  se.  nat.,  1836,  t.  VI,  p.  26,  pi.  12. 

{*)  Pal.  franc.,  Terr.  créL,  t.  V,  p.  427,  pi.  714. 

(*)  Pal.  franc.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  430,  pi.  714. 

(0)  Von  Hagenow,  Bryos.  Maestricht.  Kreide,  pi.  10-14;  Eteosi,  in  iïat- 
dinger  Abhandl.,  t.  II,  pi.  9. 

C)  Reuss,  id.,  t.  U,  pi.  9,  Kg.  15;  d'Orbigny,  Pa!.  franc,,  Terr.  créit 
i.  V,  p.  430. 
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Les  PoftiifA,  d'Orbigoy,  —  Atlas,  pi.  XG,  fig.  10, 

ont  aussi  un  seul  pore;  mais  il  est  situé  en  arrière  de  Touverture 
à  la  partie  médiane  ou  latérale  de  la  cellule.  L'ensemble  est  den- 
droîde,  composé  de  rameaux  comprimés  ;  les  cellules  sont  juxta- 
posées sur  deux  plans  opposés. 

M.  d*Orbigny  a,  dans  l'origine,  confondu  les  porina  avec  les 
3idiastopora,  qui  ont  des  cellules  tubuleuses. 

Ce  genre,  dont  quelques  espèces  vivent  encore,  se  trouve  fossile 
dans  les  terrains  crétacés  et  tertiaires. 

On  trouYedaiis  l'étage  sëDonicQ  (*)1e8P.  filograna,  Goldf.,  d*Orb.,  angus- 
tala,  d'Orb.  (Allai,  pi.  XC,  6g.  10),  varions,  id.,  et  filiforms,  id. 

La  Flustra  bifurcataj  Desm.  (';,  da  calcaire  grossier,  appartient  k  ce  genre, 
ainsi  qjÊt  plosîeors  cspècei  miocèDef ,  1m  Ktch.  imbricaiit  Pbilippi,  et  déphê^ 
toma,  id.,  de  Caasel;  lea  E.  periusa,  Edwards,  et  SôdgwickU,  id.,  du  crag; 
VK.  diplosloma^  Reois,  et  la  Cellaria  scrobiculala,  id.,  du  basain  miocène  de 
Vienne. 

Les  Spàbsiporina,  d'Orbigny,  n*ont  des  cellules  que  sur  une  des 
iM^es  de  la  colonie,  qui  est  libre  et  rameuse. 

La  Reteporaelegans,  Reass,  da  bassin  miocène  de  Vienne,  est  la  t^le  qae 
M.  d*Orbigny  rapporte  k  ce  genre  ('). 

Les  SniiPopjNA,  d'Orbigny,  sont  des  sparsiporina  à  colonie 
libre  et  lamelleuse. 

La  5.  degans,  d*Orb.  (^,  se  trooTe  dans  le  calcaire  grossier  de  Pâmes. 
Il  faol  ijonter  (^)  les  Vagmopora  fiiturella  et  geminiporaf  Reosi,  du  bas- 
sin miocène  de  Vienne. 

Les  RiPTOPORLNA,  d'Orbigny,  ont  des  colonies  fixées  et  encroû- 
tantes, et  des  cellules  disposées  comme  dans  les  groupes  précé- 
dents. Plusieurs  espèces  vivent  encore,  les  fossiles  appartiennent 
à  répoqae  crétacée  et  à  Tépoque  tertiaire  (^). 

(«)  PaL  franc.,  Terr,  créL,  t.  V,  p.  435,  pi.  626  et  714. 

i})  Dcamarett,  BulU  Soc.  phil.,  iS14,  p.  53  ;  M.  Edwards,  Ànn.  se.  no/., 
1S36,  t.  VI,  pi.  10  et  11  ;  Pbilippi,  Tert,  Verst.  Norddeutsch.,  pi.  i  ;  Reusa, 
Haidmger  Abhandl.,  t.  11,  pi.  8. 

O  Haidmger  Àbandhl.,  t.  U,  pi.  6;  d'Orbigny,  Pal,  franc.,  Terr.  créL, 
t.  V,  p.  439. 

(4;  Pal.  framç.,  Terr,  crél.,  t.  V,  p.  440. 

(  )  Uaidinger  Abhandl,,  t.  U,  pi.  9. 

('•)  D*Ofbigny,  Pal.  franc,,  Terr.  crél.,  t.  V,  p.   441;  Bcuss,  Boehm. 
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M.  d*Orbigoy  leur  attrilme  là  Discopora  polymorpha^  Rmui,  des  cratetn- 
périeures  de  Bilio. 

Les  R,  proliféra,  d'Orb.,  et  elongata,  id.,  appartiennent  ao  calcaire  gr» 
sier  de  Paraes. 

Il  faut  ajouter,  suivant  M.  d'Orbigny,  huit  espèces  du  bassin  mioeèDe  de 
Vienne,  décrites  par  M.  Reuss,  sous  le  nom  de  Cetteporo,  et  VBêckara  Ma« 
perta,  Michelin,  du  terrain  miocène  de  Doué. 

Les  MuLTOPORiNA,  d'Orbigny,  sont  des  Reptoporina  composées 
de  plusieurs  couches  superposées  et  irréguliëres. 

La  if.  ostracites,  d*Orb.  (i),  appartient  au  système  tongrieQdeMootnartit. 

Les  EscHARELLiNA,  d'Orbigoy.  —Allas,  pi.  XG,  fig.  il, 

présentent  deux  pores  spéciaux  autour  de  l'ouverture  de  la  cellule. 
L'ensemble  est  dendroïdc,  composé  de  rameaux  comprimés.  Les 
cellules  sont  juxtaposées  sur  deux  plans  opposés. 
Ce  genre  renferme  des  espèces  vivantes  et  des  fossiles. 

VE.  oculata,  d*Orb.  (Atlas,  pi.  XC,  fig.  11),  a  été  troofée  dans  la  craie 
blanche  de  Vendôme  (^. 

Les  E.  Brongniarti  (Eschara,  M.  Edw.)  et  Parnensis,  d^Orb.»  appartiea- 
nent  au  calcaire  grossier  (^}. 

Il  faut  ajouter  (^)  les  Eschara  monUifera,  Edwards,  du  crag,  VE,  élêgmu^ 
id.,  du  terrain  miocène  de  Bordeaux;  dix  espèces  du  bassin  miocèoe  de 
Vienne  décrites  par  M.  Reuss  (6  Eschara  et  4  Cellaria). 

Les  Semibscharbllina,  d'Orbigny,  n'ont  des  cellules  que  sur 
une  des  faces  de  la  colonie  ;  celle-ci  est  libre  et  lamelleuse.  On 
en  connaît  une  espèce  vivante  et  une  fossile. 

La  S,  f7mmta,  d*Orb.  (^),  provient  de  la  craie  blanche  de  Sainte-Colombe. 

Les  DiSTANSEscHARELLiNA,  d'Orbiguy,  sont  des  Semiescharellina 
encroûtantes,  à  cellules  distantes  les  unes  des  autres. 

Kreid,,p.lO,ti HaidingerAbhandl.,U  ll,p1.9àll;  Michelin, /cofi.  :iooph.^ 
pi.  79,  fig.  3. 

(«)  Pal.  franc.,  Terr.  créL,  t.  V,  p.  445. 

(»)  Pal.  franc.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  449,  pi.  627. 

(3)  M.  Edwards,  Ann.  se.  nat.,  1836,  t.  VI,  pi.  11. 

(4)  M.  Edwards,  id.;  Reuss,  in  Haiding,  AbhandL,  t.  11,  pi. 7  etS;  d'Or- 
bigny,  Po/.  franc.,  Tcrr.  crét.,  t.  V,  p.  206  et  447. 

(*)  Pal.  franc.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  450,  pi.  714. 
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La  Cellepora  pUropora,  Reass  (<),  da  bassin  miocène  de  Vienne,  est  la 
seule  espèce  connue. 

Le  RBPTEScaARBLLiNA,  d*Orbigny,  sont  des  Semiescharinella 
encroûtantes,  à  cellules  rapprochées  en  qainconces.  Les  espèces 
sont  vivantes  et  fossiles. 

If.  d*Orbigny  a  décrit  (')  quatre  espèces  du  terrain  sénonien,  qui  ren- 
ferme en  outre  la  R.  pavonia  (Cellepora,  Hagenow),  de  la  craie  de  Rugen. 

La  /}.  globtUosa^  d'Orb.,  appartient  au  calcaire  grossier. 

Il  faut  ^Jouter,  suivant  le  même  auteur,  onze  espèces  du  bassin  miocène 
de  Vienne,  décrites  par  M.  Reuss  (^) ,  sous  le  nom  de  Cellepora, 

Les  HoLTSSCHARBLUNA,  d'Orbîgny,  diffèrent  des  précédentes 
par  leurs  cellules  amoncelées  sur  plusieurs  couches. 

Oo  Gonnatt  deux  espèces  fossiles  et  quelques  vivantes  {*), 
La  M.  accumulata  [Cellepora,  Hagen.),  provient  de  la  craie  de  Rugen. 
La  M.  subnolÀlis,  d*Orb.  {Eschara  nobilis,  Mich.},  appartient  aux  faluns  de 
la  Tooraine. 

3*  Tribu.  —  ESCHARELLIENS. 

Les  escharelliens  ont  encore  des  cellules  à  ouverture  médiocre; 
mais  ils  sont  criblés  de  fossettes  régulières.  Ils  se  rapprochent 
des  eschariens  par  le  manque  de  pores  spéciaux. 

Les  EscHARiFORA,  d'Orbigny,  —  Atlas,  pi  XG,  fig.  12, 

ont  des  cellules  entièrement  entourées  d'une  série  de  fossettes 
régulières.  Les  espèces  sont  spéciales  à  Tétage  sénonien. 

il.  d^Orbigoy  a  décrit  (^  les  E,  argus,  d*Orb.,  circe^  id.  (Atlas,  pi.  XC, 
fig.  12),  rhomboidàlis ,  id.,  crassa,  id.,  fiabelUUay  id«,  et  lentiformis  (Bi" 
dbara,  Hagenow). 

Les  EsGHARBLLÀ,  d'Orbigny,  —  Atlas,  pi.  XC,  fig.  13, 
n'ont  des  fossettes  qu'en  arrière  de  l'ouverture.  Ces  fossettes  nom- 
Ci)  Haidinger  Ahhandl.,  t.  II,  pi.  9,  fig.  26. 
(»)  Pal.  franc.,  Terr.  crét,,  t.  V,  p.  454,  pi.  605  et  715. 
(S)  Haidmger  Âhhanàl.,  t.  II,  pi.  9  à  11. 

(^  D'Orbigny,  Pal,    franc.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.   457;  v.  Hagenow, 
Leonh.  und  Bronn,  Neues  Jahrb.,  1839;  Michelin,    Icon.  zooph.,  pi.  79, 

fig.  1. 
(«)  Pal.  franc.,  Terr.   crét.,  t.  V,  p.  208  et  459,  pL  666,  671,  684 

et  715. 
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breases,  transverses  oa  rayonnantes,  criblent  ordinairement  toole 
la  surface  postérieure  de  la  cellule.  La  colonie  est  composée  de 
lames  foliacées  des  deux  cAtés  desquelles  les  cellules  sotit  juiU- 
posées. 
Les  espèces  sont  vivantes  et  fossiles. 

M.  d'Orbigay  a  décrit  (')  les  B.  arg9,  d'Orb.  (àtlai,  ftl.  XC,  Bg:  19),  et 
ramosa,  id. ,  du  terrain  sénooien . 

VE.  Edivardsiana  (Sscharaf  t.  Hageo.),  Iirovient  de  la  erale  d«  llaei- 
tricht  (2). 

Il  faut  ajouter  (3jy  suivant  M.  d'Orbigoy,  les  Bsehara  $yringopora,  Réoss, 
sulcimargo^  id.,  et  imbricata^  Philippi,  de  Tépoque  miocèoa. 

Les  Sbmiescharblla,  d'Orbigny,  sont  des  escharellà  dont  les 
cellules  ne  sont  que  sur  une  face. 

On  n  en  connaît  pas  de  fossiles. 

Les  DiSTANSESCHARELLA ,  d'OrbiguY ,  sont  des  semiescharella 
encroûtantes,  à  cellules  distantes  comme  les  mollia. 

M.  d'Orbigay  leur  attribue  (*)  la  CêlUpora  famiUari*^  Hagenow,  delà 
craie  de  Rugea,  VEscharina  inflaia,  Roemer,  de  la  craie  de  Esseo,  et  VEs- 
charina  radiata,  Reuss,  de  la  craie  de  Bohème. 

Les  Rbptescharellâ,  d'Orbigay,  sont  des  semiescharella  encroû- 
tantes à  cellules  juxtaposées. 

M.  d'Orbigny  a  décrit  (^)  les  A.  Lorieri  et  ot^a^  de  Tétage  cénomanien  el 
sept  espèces  de  Tétage  séaouieQ. 

Il  faut  ajouter,  suivant  le  même  auteur,  les  Cellepora  signala  et  L»' 
sonif  Hagenow,  de  Maestricht;  VEscharina  radiata,  Roemer,  de  la  craie 
de  Hanovre,  et  les  Cellepora  circumomata,  Reuss,  pupula,  id., et  HaueH,  id.* 
du  bassin  miocène  de  Vienne  (<>). 

U'  Tribu.  —  PORELLIENS. 
Les  porelliensont,  comme  les  tribus  précédentes,  des  cellules  k 

(»)  Pal.  franc.,  Terr.crét.,  t.  V,  p.  218  et  462,  pi.  666  et  684. 

(*)  Bryox.  Maestr.  Kreid.,  pi.  8,  fig.  12. 

{?)  Reuss,  in  Haidinger  Ahhandl ,  t.  H,  pi.  8  ;  d*Orblguy,  loc.  cit. 

{*)  Pal.  franc. j  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  463;  v.  Hagenow,  Leonh,  und 
Bronn  Seues  Jahrb.,  1839,  p.  274;  Roemer,  Norddeulsch.  Kreid.,  pi.  5, 
fig.  5;  Reuss,  ttœhm.,  Kreid.,  pi.  15. 

(5)  Pal.  franc.,  Terr.  créL,  t.  V,  p.  464,  pi.  604,  715  et  716. 

(^)  Von  Hagenow,  Bryo».  Maestr.  Kreid.,  pi.  10;  Roemer,  Sorâdeutsck, 
Kreid.y  pi.  5,  fig.  4;  Reuss,  inHaidinger  Abhandl.^  t.  II,  pi.  10. 
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ouverture  médiocre,  criblées  de  fossettes  ;  mais  ils  ont,  en  outre, 
comme  les  escbarinelliens,  plusieurs  pores  spéciaux  près  de  Tou- 
verture.  Cette  tribu  renferme  les  Porellidœ,  les  Porellinidœ  et  les 
Eschariporidœ  de  M.  d*Orbigny. 

Les  DiscopORBLLA,  d'Orbigny,  —  Allas,  pi.  XC,  fig.  16, 

forment  une  sorte  de  coupe  ou  de  disque  convexe  rappelant  un 
peu  les  lunulites.  Les  cellules  sont  accompagnées  chacune  d'un 
pore  antérieur. 

On  n'en  colinatt  qd'une  espèce  vivante  et  trois  espèces  fossiles 
qui  appartiennent  à  l'époque  miocène. 

Ce  sont  (■):  la  D.  um6e/ki/a,  d*Orb.  (Lunulites,  Defraoce),  et  la  D.  mcras- 
$ata,  d*Orb.,  de  France;  et  la  D.  Haidingeri  {Lunulites,  Reuss,  du  bassin 
de  Tienne. 

La  première  est  figurée  dans  TAtlas. 

Les  RiPTiPORBLLA,  d'Orbignv,  sont  des  discoporella  en(;ro6- 
tantes. 

On  n*eQ  connaît  (')  qu'une  espèce  (A.  regulam^  d'Orb.),  delà  craie  blanche 
de  Sainte-Colombe. 

Les  PoRELLiNA,  d'Orbiguy,  —  Atlas,  pi.  XC,  fig.  15, 

ont  aussi  un  seul  pore,  mais  il  est  situé  en  arrière.  La  colonie  est 
formée  de  lames  ou  de  branches  comprimées,  les  cellules  sont 
juxtaposées  sur  deux  plans  opposés. 

If.  d*Orbigny  rapporte  à  ce  genre  les  Esehara  macrocheila,  Reuss,  et 
coscinophoraf  id.,  da  bassin  miocène  de  Vienne  {^),  La  dernière  est  figurée 
dans  TAllas. 

Les  RiTBPotiLLiNA,  d'Orbigny,  n'ont  de  cellules  que  sur  une 
face  et  sont  encroûtantes. 

La  seule  espèce  fossile  est  la  H.  Heckeli  (Cellepora  Heckeliy  Reuss),  du  bas- 
sin miocène  de  Vienne  (^). 

(<)  D^Orbigny,  Pal  franc.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  472,  pi.  747;  Defrànce, 
DkU.  se.  nat.,  I.  XXVfl;  Reoss,  Haidinger  Abhandk,  t.  II,  pi.  7. 
(»)  Pal.  f^atkç.,  Terr,  crél,,  t.  V,  p.  474,  pi.  717. 
(3j  flfid.,  t.  V,  p.  476;  Reuss,  Haidinger  Abhandl.,  t.  Il,  pi.  8. 
(<)  Pal,  firànç.,  Terr,  crét.,  t.  V,    p.  477;  Reuss,  Haidinger  Abhandl, 

t     II     ni     4A    fl«.   40. 
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Les  EscHARiPORA,  d'Orbigny,  —  Allas,  pi.  XC,  fig.  16, 

onl  deux  ou  plusieurs  pores  autour  de  Touvertiire. 

La  colonie  est  composée  de  lames  foliacées,  sur  les  deux  face^ 
desquelles  les  cellules  sont  juxtaposées. 

Les  espèces  sont  toutes  fossiles,  de  Tétage  sénonien. 

M.  d'Orbigoy  en  a  décrit  (i)  treize  de  la  craie  blanche  de  France.  Mou 
ayons  figuré  dans  1* Atlas  VE,  incrassala^  d*Orb. 

Les  Semibscharipora,  d'Orbigny,  ont  les  cellules  sur  une  face, 
et  la  colonicformée  de  lames  libres.  Il  n*y  a  plusd'espèces  vivantes. 

M.  d^Orbigny  a  décrit  (')  douze  espèces  dn  terrain  sénooieo,  aniqneiles  il 
faut  ajouter  la  Cellepora  omata,  Goldfuss,  de  Maestricht. 
La  S,  jnUchella,  d*Orb. ,  caractérise  le  terrain  miocène  inférieur  (tongrien). 

Les  Rbptescharipora  ,  d'Orbigny ,  sont  des  semieschariport 
encroûtantes. 

M.  d*Orbigny  en  a  décrit  (3)  six  espèces  de  la  craie  blanche  ;  aniquelki  il 
faut  ajouter  les  Escharina  cornuta^  Hàgen. ,  pUcatelîa,  id.,  9leganlula,  id., 
Cellepora  BrongniarUt  id.,  de  Maestricht,  et  V Escharina  buUHfera^  Roemer, 
d*Allemagne. 

Les  Cellepora  magnificat  Reuss,  et  megcUota,  id.,  appartieDoent  aoui  à  ce 
groupe  (*). 

Les  MuLTEscHARiPORA,  d'Orbiguy,  sont  des  escharipora  à  cel- 
lules encroûtantes  sur  plusieurs  couches.  On  n*en  connatt  que  trois 
espèces.  Elles  sont  fossiles  dans  la  craie  blanche. 

Ce  8ont(^)  :  les  M.  insignis,  d'Orb.,  M.  FrancqiMna,  id.,  et  if.  pimgfà» 

(Escharoidea  pinguis^  Uagenow). 

Les  Prattia,  d'Archiac,  se  rapportent  peut-être  à  cette  même 
division  ;  mais  la  description  et  la  figure  sont  insuffisantes  pour 
permettre  de  Taffirmer.  La  colonie  est  sous  forme  de  lame  enrou- 
lée en  tube. 

(1)  Pal,  franc.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  220  et  479,  pi.  603,  684  à  687, 
700  et  703. 
(S)  Ibid.,  t.  y,  p.  479,  pi.  717  k  719;  Goldfnss,  Peir.  Germ.,  t.  I,  pi.  9, 

fig.  1. 

(3)  Pal,  franc,,  Terr.  crél.,  t.  V,  p.  489,  pi.  719  et  720;  v.  Hagenow, 
Bryoz,  Maesiricht,  Kreid.,  pi.  10;  Roemer,  Norddeutsch.  Kreid.,  pi.  5. 

(*)  Haidinger  Alhandl.,  t.  II,  pi.  10. 

(*)  D'Orbigny,  Pal,  franc,,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  495,  pi.  720  et  734; 
V.  Hagenow,  Bryoz,  Maestr,  Kretd.,  pi.  10,  fig.  15. 
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La  P.  glanditlosaf  d*Archiac  (i),  a  <^té  trouvée  dans  le  temio  mmiimili- 
lye  de  Biarritz. 

5«  TaiBO.  —  STÉGINOPORIENS. 

Les  stéginoporiens  sont  caractérisés  par  leurs  cellules  qui  sont 
«jours  foroiées  de  deux  compartiments  ou  de  deux  cavités  super- 
isées.  Les  cellules  inférieures  sont  semblables  à  celles  des  Porel- 
sns;  chacune  d*elles  donne  naissance  sur  ses  côtés  à  des  piliers 
li  traversent  une  cavité  supérieure  non  divisée. 

Les  Steginopora,  d'Orbigny,  —  Atlas  pi.  XC,  fig.  17, 

al  des  cellules  d'un  seul  c6té,  et  la  colonie  est  formée  d'une 
ame  plane  ou  Qexueuse. 

Oa  ne  connaît  que  quatre  espècea  qui  appartienDeot  excloiivement  à  la 
raie  blanclie.  EUesont  été  décrites  par  M.  d'Orbigny  (^.  La  St.  irregularis 
si  figurée  dans  FAtlas. 

Les  DiSTKGiNOPOKA,  d'Orbignv,  ont  des  cellules  adossées  des 
leux  côtés  d'une  lame  foliacée. 

On  en  connaît  (')  denx  espèces,  la  D.  horrida,  d*Orb.,  et  la  D.  PranC' 
fmanaj  kl.  Elles  proviennent  tontes  deni  de  la  craie  de  IfendoD. 

3"  Famille.  —  FLUSTRINOIDES. 

Les  flustrinoïdes  diffèrent  de  tous  les  bryozoaires  précédents  par 
leurs  cellules  plus  largement  ouvertes.  Cette  ouverture  occupe 
toujours  plus  de  la  moitié  de  la  cellule  et  souvent  la  presque  to- 
talité. Dans  rétat  de  vie,  elle  est  fermée  par  une  membrane  char- 
nue, qui  est  elle-même  percée  par  une  petite  ouverture,  munie 
d'une  lèvre  postérieure  mobile. 

Cette  famille  présente  des  modifications  analogues  à  celle  des 
escharoîdes,  mais  moins  nombreuses.  Elle  peut  aussi  se  subdivi- 
ser en  tribus,  suivant  que  les  cellules  sont  plus  ou  moins  accompa- 
gnées de  pores.  Le  mode  de  disposition  des  cellules  varie  de  la 
même  manière  ;  elles  sont  tantôt  adossées  sur  deux  faces  d'une 
lame  libre,  tantôt  réparties  sur  une  seule  face,  tantôt  encroû- 
tantes, tantôt  amoncelées. 

(«)  Mém.  Soc.  gécl.,  2«  série,  1. 111,  p.  407,  pi.  8. 

(»)  Pal.  franc.,  Terr.  créU,  t.  V,  p.  499,  pK  720  et  721. 

(I)  /Md.,  p.  235  et  498,  pi.  603,  687  Mset  734. 

IV.  ^ 
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i«  Tribu.  ~  FLUSTRELLARIENS. 

Les  Oustrellariens  sont  comme  les  eschariens  complètement 
dépourvus  de  pores. 

Les  SiPHONBLLA,  de  Hagenow  {Flmtrellaria,  d'Orbigny,  Vagiwh 
pora,  pars,  Reuss),  —  Atlas,  pi.  XG,  fig.  18, 

forment  des  colonies  en  lame  irrégulière,  libre  et  flexuease,  pour- 
vue d*un  seul  côté  de  cellules  juxtaposées  et  disposées  en  lignées 
longitudinales. 

Je  ne  conserve  dans  ce  groupe,  parmi  les  espèces  de  SI.  de  Ha- 
genow, que  celles  (jui  n'ont  pas  de  pores. 

Ce  genre,  qui  vit  encore,  est  abondant  à  Tétat  fossile. 

Les  5.  cylindrica^  v.  Hageo.,  et  su5compresMi,  id.,  oq(  été  InNlvéM  a 
Maestricht.  La  deroière  est  figurée  dans  TAtlas. 

M.  d'Orbigny  a  décrit  (>)  ia  F.  fragilis  et  la  F.  cyclopera,  de  Tét^  céQO- 
maaicu;  \a  F.  heteroporùy  de  Tétage  taronieo,  et  vingt-neaf  eipèceide 
rétagc  sénonieo. 

La  Vaginopora  texturata,  Reuss  (^),  du  bassin  miocène  de  Vicoiie,  appir- 
tieot  aussi  à  ce  genre. 

Les  FiLiFLusTRELLARL\,  d  Ofb.,  sout  dcs  flustrellaria  dont  les 
cellules  sont  disposées  obliquement  sur  une  seule  ligne. 

La  seule  espèce  coonue  (^}  est  la  F.  proliféra j  d*Orb.,  de  Tétage  iénooicn. 

Les  Trochopora,  d'Orbigny,  les  Discoflustrëllaria,  id.  (Atlas, 
pi.  XC,  tig.  19),  les  CupULARiA,  id,,  et  les  Latkroflusteluiu, 
id.,  sont  des  llustrellaria  dont  les  cellules  se  groupent  en  colonie 
discoïdale,  convexe,  libre,  s  accroissant  tout  autour.  Ces  cellules 
n'occupent  que  la  face  convexe,  et  Ton  voit  sur  Tautre  face  des 
lignées  dans  les  trochoi>ora  où  elles  sont  rayonnantes  et  transver- 
sales, accompagnées  de  i)ores,  et  dans  les  discoflustrellaria«  où 
elles  sont  seulement  rayonnâmes  et  sans  pores.  Ces  lignées  man- 
quent dans  les  cupularia,  qui  ont  des  pores  et  dans  les  lateroflos- 
trellaria,  qui  n'en  ont  pas.  Ces  genres  sont  éteints. 

II.  d'Orbigny  a  décrit  {*}  la  Discoflustrellaria  clypeiformis,  la   D.  doma 

(»)  Pal  franc,,  Terr.  crét,,  t.  V,  p.  513,  pL  601  et  723  k  728. 

(2)  HaidmgerAbhandL,  t.  11,  pi.  9,  Ûg.  1. 

(3)  Pal,  franc,,  Terr,  ercL,  t.  V,  p.  :)i2,  pL  723. 

(*)  Ibid,,  t.  V,  p.  506,  pi.  722;  Defrance,  Dict,  so,  fiai.,  1833;  Lamoo- 
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Uas,  pi.  XC,  fîg.   19],  et  la  LcUeroflusliellaiia  hexagona,  de  TéUge  lé- 

oieD. 

La  LunulUes  coiika,  Defrance,  de  l'étage  miocène,  estuoe  trochoport. 

La  Lunulitcs  urceolcUa^  Lamouroux  {Lun,  Cuvieri,  Defr.)»  du  méoie  étag», 

L  une  cupol  aria. 

Il  faut  ajouter  la  Ttoehopara  ovcUis,  d'Orb,,  des  couches  éocènes  chlo- 

to  de  Chaaiaoqt,  et  {aDiscoflustrellaria  dact^^,  id.,  du  calcaire  grossier. 

Les  BirLUSTRA,  d'Orbigny,  sont  des  flustrellaria  dont  les  cel- 
les sont  adossées  sur  deux  plans  opposés.  Elles  vivent  encore 
fiûni  abondantes  k  Tétai  fossile. 

II.  d'Orbigny  a  décrit  {*)  les  B,  carantina,  d*Orb.,  et  cenomana^  id.,  de  Té- 

$e  céaDmanien;  six  espèces  de  Tétage  turonieo,  et  quarante-six  de  Tétage 

DODieo. 

Il  faut  ajouter  i})  les  Eschara  Savignyana^  Lesuewrii^  hipwnctaia^  nana 

Ksp^Hj  Hagenow,  de  la  craie  de  Maestricht. 

LEscftorabipwnctatAj  Reuss  (9),  eC  la  CeUaria  mcuroHomaf  id.,  du  l»asfin 

ioeène  devienne,  appartiennent  à  ce  genre. 

Les  FiLiFLUSTRA,  d'Orbignv,  sont  des  bifluslra  chez  lesquelles  les 
dhiles  sont  sur  une  seule  ligne. 

I4  F.  compressa,  d'Orb,  (^),  est  ta  seule  espèce  coonne.  Elle  appartient 
itage   sénonien. 

Les  MEHBaANiPOip^Â,  de  Blainville  (Marginaria,  Roemer.  JDer^ 
wpiera^  pars,  Hagenow),  sont  des  flustrellaria  encroûtantes,  for- 
laDt  de  grandes  surfaces.  Ce  genre,  encore  yivant,  est  fréquent 
r^t  fossile. 

M.  ^tùtbkgnj  a  indk|iié  {^)  la  M.  nêocomhmis,  d*Orb.,  de  l'étage  néoco- 

ieo  de Saint-Sanvenr,  et  décrit  la  3/.  constricta^  id.,  de  Pétage  aptien  ;  sept 

pèces  de  Tétage  cénomanien  ;  deux  de  Tétage  turonien,  et  <|uinae  de  Tétage 

ÉODleo. 

n  fkut  ajouter  (^  plusieurs  espèces  du  terrain  sénonieQ  décrites  par 

im,  Eœp,  mé^.  pdyp.y  p.  44,  pi.  73;  Michelin.  Icon.  zooph.,  pi.  77, 
|.  9  et  10. 

(l)  Pal.  franc.,  Terr.  crit.,  U  V,  p.  241  et  506,  pi.  003,  M5,  S73, 
87-696. 

(S)  Bryoz,  Maestricht,  Kreid,,  pi.  8,  9  et  12. 
C)  Haidinger  AhhandU,  t.  II,  pi.  8,  fig.  6  et  17. 
[*)  Pal.  franç.^  Terr.  crét,,  t.  V,  p.  240,  pi.  687. 
(S)  /&td.,  p.  539,  pi.  606,  607,  728  et  729. 
(■)  /6«.,  t.  V,  p.  541  ;  Prodrome^  t.  II,  p.  261. 
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MM.  Goldfuss,  Reass  et  de  Hagonow,  sous  les  noms  génériqaef  de  Cdlepon, 
Eschara,  Mavginaria  et  Discopora. 

La  Vaginopora  texturata,  Reuss  (*),  du  bassin  miocène  de  Vienne»  appar- 
tient aussi  à  ce  genre. 

Les  Ptriporà,  d*Orbigny,  sont  encore  des  flustrellaria  enooû- 
tantes  ;  mais  leurs  cellules  ne  sont  pas  contigu^  et  sont  placées 
k  la  suite  les  unes  des  autres,  de  manière  à  représenter  des  bran- 
ches. Une  espèce  vit  encore. 

M.  d*Orbigoy  [^)  rapportée  ce  genre  les  Escharrna  ermmlataf  ReDn,et 
perforata,  id.,  de  la  craie  supérieure  de  Bohème,  ainsi  que  la  Criterpia  pf- 
riformis,  Michelin,  des  faluns  de  Doué. 

2«  Tribu.  —  FLUSTRELLIENS. 

Les  flustrelliens  sont  semblables  aux  flustrellariens»  sauf  que 
les  cellules  sont  accompagnées  par  un  ou  plusieurs  pores. 

Les  Flustrella,  d'Orbigny,  —  Atlas,  pi.  XC,  fig.  20, 

forment  des  colonies  lamelleuses,  simples  ou  dendroïdes,  compo- 
sées de  cellules  juxtaposées  en  quinconce  sur  deux  plans  opposés. 
Chaque  cellule  est  accompagnée  d'un  seul  pore.  Ce  genre  estéteint. 

M.  d'Orbigny  a  décrit  (3)  la  F.  turoniensis^  de  Tétage  tnronien,  et  dii-hoit 
espèces  de  Tétage  sénonien,  auxquelles  il  faut  ajouter  les  Eschara  Cwrieri, 
Hagenow,  Gaimardi,  id.,  et  Savignyana,  id.,  de  la  craie  deMaestricht.  La 
F.  pulcheUa,  d*Orb.,  est  figurée  dans  T Atlas. 

Les  DiscoFLusTRELLA,  d'Ofbigny,  sontdes  flustrella  orbicnlaires, 
convexes,  cupuliformes,  libres  dans  Tàge  adulte,  confondues  a?ec 
les  lunulites. 

On  connatt  (*)  deux  espèces  vivantes  et  deux  fossiles  :  ce  sont  la  LumiiUtt 
Vandenheckeiy  Michelin,  du  terrain  nnmmulitique  de  Nice,  et  la  L,  unAMata^ 
id.,  du  terrain  miocène  de  la  montagne  de  Turin. 

Les  FiLiFLUSTELLA,  d'Orbiguy,  sont  des  flustrella  à  rameaux 

(1)  Haidinger  Ahhandl,,  t.  Il,  pi.  9,  fig.  1. 

(^  Pal.  franc.,  Terr.  créL,  t.  V,  p.  538  ;  Reuss,  Boekm.  KrM.,  pL  15, 
fig.  20  et  23;  Michelin,  Jcon,  zooph.,  pi.  79,  fig.  6. 

(»J  Pal  franc.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  283  et  560,  pi.  696  à  700;  Y.  Ha- 
genow, Bryoz.  Maestricht,  Kreid.,  pi.  8,  fig,  9  et  16,  pi.  12,  fig.  lO.Yoyei 
pi.  XC,  fig.  21,  la  fig.  delà  F.  pulchella,  d*Orb. 

{*)  D'Orbigny,  Pal.  franc,,  Terr,  crét.,  t.  V,  p.  561  ;  Michelin»  /cou. 
sooph.,  pi.  63,  fig.  12,  et  pi.  15,  fig.  8. 
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déprimés,  dendroîdes,  formés  d'un  seul  c6lé  de  trois  lignes  de 
cellules  égales. 

La  seule  espèce  connue  (^)  est  la  F.  lateraUs,  d*Orb.,  de  la  craie  sapérienre 
de  Saintes. 

Les  SsMiFLOSTEBLLA,  d'Orbiguy,  ne  diiïèrent  des  flustrella  que 
par  leurs  cellules  placées  d*un  seul  cAté  de  la  lame  en  lignes  lon- 
gitudinales. 

If.  d'Orbigny  en  a  décrit  (>)  sept  espèces  de  l*étage  séaonien,  auxquelles 
il  fant  ajouter  la  Siphonella  gracilis,  Hageoow,  de  la  craie  de  Maestricht. 

Les  Lateroflustbellà,  d'Orbigny,  sont  des  semiQuslrella  à 
cellules  disposées  en  lignées  transversales. 

Od  ne  connaît  (^J  que  la  L.  complanata,  d'Orb.,  de  la  craie  de  Meudoo. 

Les  PrniPLUSTRBLLA ,  d*Orbigny,  sont  encore  composées  de 
cellules  semblables  à  celles  des  flustrella,  mais  elles  sont  piri- 
formes,  isolées,  fixées  en  lignes  rameuses. 

Onoomialt  (^)  une  espèce  virante  et  la  P.  tuberctAlum{Hippolhoa  lubercu- 
tel,  LoDsdale),  des  États-Unis  (miocèDe). 

Les  RiPTOPLOSTRELLA ,  d^Orbignv,  sont  des  flustrella  encroù- 
tantes  et  formant  des  plaques  irrégulicres.  On  connaît  quelques 
espèces  vivantes. 

M.  d'Orbigny  a  décrit  (^  la  R,  cenomana,  du  terrain  céoomaDien  et  cinq 
espèces  de  Tétage  sénonien. 

n  finit  y  ajouter  (*)  la  Margmaria  DuchateU,  Hagenow,  et  la  Dermatopora 
momUifer^  id.,  de  Maestricht  ;  la  Discopora  ringens,  Roemer,  de  la  craie  de 
Suède  «  et  les  CeUepora  loxopora^  Reuss,  et  appendkuUUa,  id.,  du  bassin 
mioeèoe  de  Vienne. 

Les  Flostrina,  d'Orbigny,  —  Atlas,  pi.  XC,  fig.  21, 
ont  tODJours  deux  pores  spéciaux  en  arrière  de  Touverture.  Les 

(*)  PaL  franc. ^  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  562,  pi.  730. 

(^  iM.,  t.  V,  p.  563,  pi.  730  et  731  ;  v.  Hagenow,  Bryoz.  Maestrichi, 
jrreKf.,pl.  6,  fig.  7. 

O  PaL  franc.,  Terr.  crét.^  t.  V,  p.  568,  pi.  731. 

(^  PaL  franc.,  Terr.  créL,  t.  V,  p.  569;  Lonsdale,  Quart,  Journ.  geol. 
Soc.,  1845,  t.  1,  p.  527. 

(*)  Pal.  franc.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  570,  pi.  731. 

{f)  Hageoow,  Bryos.Maestr.  Kreide,  p.  11  ;  Roemer,  Xorddeuscht.  Kreide, 
p.  iS;  Reoss,  Uaidmger  Âbhandl.,  t.  II,  pi.  11,  flg.  22  et  24. 
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cellules  $ont  disposées  de^  deox  côtés  des  lames  o\l  des  rame&Qi 
qui  forment  un  ensemble  dendroïde  ou  lamelleux.  Toutes  les 
espèces  connues  appartiennent  à  létage  sénonieo. 

M.  d'Orbigny  (<)  en  a  décrit  dix-sept  espèces.  Nous  avons  reproduit  daos 
TAtlat  la  figure  de  la  F.  fkganSf  d'Orb. 

Les  FiLiFLusTHi!fA,  d'Orb.,  forment  des  colonies  composées  de 
rameaux  cylindriques,  dendroïdes,  pourvus  sur  une  des  faces  de 
quatre  lignes  de  cellules*  Les  autres  caractères  sont  ceux  des 
flustrina. 

On  D*en  conoatt  (')  qn*une  seule  espèce,  la  F.  cylindrica,  d*Orb.,  de  U 
craie  blanche  de  Meudon. 

Les  Skhiflusthina,  d*Orb.,  sont  des  flusirina  dont  les  cellules 
sont  toutes  placées  sur  le  même  côté  d'une  lame  libre. 

If.  d'Orbigny  (^)  en  a  décrit  cinq  espèces  de  l'étage  iëbotileu  ;  00  D'en 
connaît  pas  d'autres. 

Les  Pyriflustrina,  d'Orb.,  ont  les  mêmes  caractères  d'Ottttr- 
ture  et  de  pores  ;  mais  les  cellules  sont  pirlformes,  fixées  en 
lignes  longitudinales  indépendantes,  formant  un  ensembldencfoù- 
tant  rameux. 

On  ne  connaît  {*)  que  la  P.  clegans,  d*Orb.,  delà  craie  blabche  deTouH. 

Les  Rbptoflustkina,  d'Orb.,  sont  des  flustrina  encroûtantes, 
formant  une  surface  irréguiière.  Quelques  espèces  vivent  eucorc. 

M.  d*Orbigny  (>)  a  décrit  quatre  espèces  do  la  craie  blaUcbe.  Il  ajoute  U 
Marginaria  ostiolata,  ReuM,  de  la  ctaie  de  Bohème,  et  la  Dermaiopôra  tyrOf 
de  Hagenow,  de  la  craie  de  Maestricht. 

2*   OROHË. 

CENTRIFUGINÉS. 

Les  Bryozoaires  centrifuginés  ont  des  cellules  très  longues,  ton- 

(»)  Pal.  franc.,  T^rv.  crél.,  t.  V,  p.  298,  pi.  6G0  et  701  i  703. 
(2)  Pnl.  franc.,  Ten\  crét.,  t.  V,  p.  575,  pi.  732. 
(»)  PaJ,  franc,,  Terr.  crét,,  t.  V,p.  576,  pi.  732  et  733. 
(*)  Pal,  franc.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  580,  pi.  733. 
(5)  Pal.  franc.,  Terr  crét.,  t.  V..  p.  581,  pi.  733  el  734  ;  Reuss»  Bothm. 
Kreideg,t  pi.  15,  Hg.  U;  v.  Hageoow,  Bryoz.  Maestr.  Kreide,  pi.  Il,  fig,  ^ 
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ors  obliques,  qui  au  lieu  d'être  juxtaposées  par  lignées,  nais- 
tni  invariablement  de  la  base  et  du  centre  des  autres.  Elles  sont 
^compagnces  du  côté  interne  de  canaux  obliques,  arqués,  capil- 
lires,  qui  sont  les  germes  de  nouvelles  cellules.  On  les  reconnais 
%  toujours  facilement  par  la  coupe  transverse  d'un  rameau  oû 
'une  lame  de  la  colonie,  car  cette  coupe  (*)  présente  extéHeuMh- 
lent  des  cellules  complètes  et  développées,  et  intérieurement  des 
îlloles  à  t  état  de  germe  se  dirigeant  obliquement  du  centre  au 
nrd.  Dans  les  colonies  où  les  cellules  ne  sont  que  d'un  côté,  les 
firmes  partent  de  la  face  opposée. 

Les  caractères  qui  peuvent  servir  à  subdiviser  cet  ordre  sont  à 
lem  près  les  mêmes  que  ceux  que  nous  avons  employés  pour  les 
«llulinés.  J*ai  également  simplifié  la  classification  de  M.  d'Ol^ 
ûgny,  en  conservant  une  bonne  partie  de  ses  divisions  et  en  leur 
lonnant  une  valeur  différente. 

Je  divise  cet  ordre  en  trois  familles  : 

Les  Radicbllés  ont  des  cellules  de  consistance  cornée  ou  te8<> 
acée  et  sont  fixés  au  sol  par  des  radicelles  cornées. 

Les  OpKRCULinÉs  sont  fixés  par  la  substance  même  des  cellules; 
«Iles-ci  sont  courtes  et  operculées. 

Les  TcBDLiPORiDBs  sout  également  fixés  par  la  substance  même 
les  cellules  ;  celles-ci  sont  longues  et  ne  sont  pas  operculées. 

Les  Bryozoaires  centrifuginés  sont  plus  anciens  que  les  cellu- 
!inés.  La  grande  majorité,  et  peut-être  la  totalité  des  espèces  pa- 
éozoîques  appartiennent  à  cette  division  ;  et  Tépoque  jurassique 
m  renferme  beaucoup.  Toutefois  ils  ont  encore  également  leur 
naximum  pendant  la  période  crétacée. 

1"  Famille.  —  RADICEI.LÉS. 

Les  radicelles  représentent  dans  la  série  des  centrifuginés  la 
lamille  des  cellarioîdes  de  Tordre  des  cellulinés.  Les  colonies  sont 
liées  aux  corps  sous-marins  par  des  radicelles  cornées  et  stolo- 
liferes. 

Go  peut  y  distinguer  deux  tribus  :  l'une,  celle  des  Yésiculariens,  Milne 
Edwards  {Sérialarides,  d'Orb.  ),  a  toujours  des  cellules  cornées  et  n'a  pas  de 
représentants  fossiles  ;  Tautre,  celle  des  Crisiems  a  des  cellules  testacées. 

(I)  Yojfez  Atlas,  pi.  XC,  fig.  23,  pi.  XQ,  fig.  3,  etc. 
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Tribu  des  CRISIENS. 

Cette  tribu  est  caractérisée  par  des  cellules  testacées,  groupées 
par  segments  articulés  formant  une  colonie  en  rameaux  dendroides 
qui  rappelle  la  tribu  des  cellariens. 

Les  Crisia,  Lamouroux,  —  Atlas,  pi.  XG,  fig.  22, 

ont  des  segments  bien  marqués,  grands,  formés  d'un  nombre  illi- 
mité de  cellules  sur  deux  rangées.  Nous  comprenons  sous  ce  nom 
une  partie  seulement  des  Crisia  de  Lamouroux.  Ce  genre  corres- 
pond également  aune  partiedes  Sbrtolaria,  Lin.,  desCiLLULARU, 
Pallas,  et  des  Cellaria,  Solander  et  Ellis. 

Les  crisia  eiisteot  encore  et  sont  représentés  à  i*état  foisile  (<)  pir  \m 
C.  Edumrsiif  Reuss,  Homesii,  id.,  et  Haueri^  id.,  dn  bassin  miooèoe  di 
Vienne,  et  par  la  C.  serrata,  d*Orb. ,  du  bassin  miocène  deRanvme  (Maiiche). 
La  C.  Haumest  figurée  dans  l*Atlas,  pi.  XC,  fig.  22. 

Les  Unicrisia,  d'Orb.,  ont  les  mêmes  caractères,  sauf  que  les 
cellules  sont  sur  une  seule  rangée. 

Les  deux  seules  espèces  connues  C)  sont  VU,  compressa^  d*Orb.,  du  terrain 
crétacé  supérieur  de  la  Sarthe,  et  !*£/.  vindobonmsis  {Crisiâia  vkndobonmmt 
Reuss),  du  bassin  miocène  de  Vienne. 

Les  BiCRisiA,  d'Orb.  [Crisidia,  d  Orb.,  olim,  non  H.  Edwards) 
lesCaisiDU,  M.  Edwards  et  les  Filicrisia,  d'Orb.,  ne  sont  pas  con- 
nues à  Fétat  fossile. 

2*  Famille.  —  OPERCULINÉS. 

Les  operculinés  sont  formés  de  colonies  fixées  par  leur  subs- 
tance même,  sans  radicelles  cornées.  Leurs  cellules  sont  générale- 
ment peu  saillantes  et  fermées  par  un  opercule  qui  manque  aux 
autres  bryozoaires  centrifuginés,  et  qui  les  rapproche  des  celluli- 
nés  dont  ils  ont  souvent  tout  à  fait  le  faciès  externe. 

(')  Reuss,  HaidingerAbhandL,  t.  II,  pi.  7,  fig.  20-24;  d*Orbigny,  Pal. 
franc.,  Terr.  crtt.,  t.  V,  p.  597. 

(2)  D'Orbigny,  Pal.  franc.,  Terr.  créL,  t.  V,  p.  600,  pL  734;  Reuss, 
HMmger  AbhandLy  t.  II,  pi.  7,  fig.  25. 
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▼aleur  de  ces  caractères  a  été  contestée  par  M.  Haime,  qui  a 
ré  qu*un  certain  degré  d'usure  des  cellules  saillantes  et  tubu- 
3  peut  donner  aux  genres  des  familles  suivantes  l'apparence 
percalines  de  M.  d'Orbigny. 

Enit  en  effet  remarquer  que  Topercule  manque  très  souvent, 
eaucoup  d'espèces  ne  sont  connues  qu'à  l'état  fossile.  On  ne 
alors  présumer  sa  présence  que  d'après  la  forme  de  l'ouver- 
i|iii  doit  présenter  pour  le  recevoir  un  bord  plat  et  très  peu 
lillie.  Il  est  probable,  d'après  le^  savantes  recherches  de 
aime,  que  l'usure  peut  produire  des  résultats  analogues,  et 
y  a  plusieurs  cas  dans  lesquels  on  a,  à  tort,  transporté  dans 
lerculinés  des  tubuliporides  usés  ;  mais  quelque  réalité  qu'il  y 
ins  ces  observations,  nous  ne  pouvons  pas  aller  jusqu'à  con- 
r  pour  cela  la  valeur  de  la  tribu.  M.  d'Orbigny  a  observé  et 
6,  dans  plusieurs  échantillons  de  la  craie  ('),  des  opercules  en 
»  qui  nous  paraissent  suffisants  pour  en  justifier  l'importance 
dera  seulement  peut-être  à  la  restreindre  et  à  transporter 
les  tubuliporides  les  espèces  chez  lesquelles  Topercule  a  été 
osé  à  tort. 

!'•  Tribu.  -  ÉLÉIENS. 

s  éléiens  (>)  n  ont  jamais  de  pores  spéciaux.  On  en  connaît 
dé  vivants  ;  la  plupart  caractérisent  les  terrains  jurassiques  et 
Msés. 

Les  NoDKi.EA,  d'Orbigny,  —  Atlas,  pi.  XC,  fig.  23, 

les  cellules  ovariennes  plus  grandes  que  les  autres  et  saillantes 
Mtne  de  nœuds.  Les  colonies  sont  en  rameaux  dichotomes 
les  cellules  disposées  régulièrement  sur  une  seule  couche. 
i  genre  est  spécial  à  Fépoque  crétacée. 

d'Orbigny  a  décrit  (')  la  N.  cenomana  du  terrain  cénomanien,  It 
mrticensis  de  Tétage  turonien  des  Martignes,  et  cinq  espèces  de  la  craie 
ihe.  Nous  avons  figuré  dans  T Atlas,  pi.  XC,  fig.  23,  la  N.  angulosOf 
Uf  de  la  craie  blanche  de  Sainte-Colombe. 

Voyez  eo  particulier,  pi.  XC,  les  figures  23,  25,  26  et  27. 
Les  espères  jurassiques  attribuées  à  cette  famille  par  M.  d*Orbigny,  sont 
iief  par  M.  Haime  dans  les  genres  Dicutopora,  Reticulipora  et  Spiropora 
famille  dea  tubuliporides. 
PaL  franc,,  Tetr.  crél.,  t.  V,  p.  608,  pi.  735,  736  et  761. 


139  MOLLUSQUES  BRYOIOAIRBS. 

Les  MuLTiNODELEA,  d'Orb.,  sout  des  nodelea  où  les  celliiles  sont 
sur  plusieurs  couches. 

Oq  ne  connaît  (')que  la  if.  luberosa^  d'Orb.,  de  la  craie  blaache. 

Les  Meliceetites,  Roemer  [Meliceritifes,  id.,  Inversaria  pars, 
Hagenow),  —  Allas,  pi.  XC,  Bg.  24, 

n'ont  point  de  cellules  ovariennes  saillantes.  Leurs  colonies  sont 
en  branches  cylindriques  dichotomées,  formant  un  ensemble  den- 
droïde.  Les  cellules  sont  disposées  régulièrement  tout  autour. 

Ce  genre  ne  sa  trouve  que  dans  les  terrains  jurassiques  et  cré- 
tacés. 

M.  d'Orbigtiy  lui  rapporte  (2)  le  Af.  rhombdidalis,  d*Orb.,  et  le  M.  hatkih 
nica,  id.,  de  la  grande  oolithe  de  Luc.  M.  Haime  [^)y  par  les  taisons  prëdtéo, 
place  ces  espèces,  mais  avec  doute,  dans  le  genre  Spiropora, 

Les  espèces  sont  surtout  abondantes  dans  Tépoque  crétacée. 

M.  d'Orbigny  a  décrit  {*)  la  M.  flameana  du  gault  des  Ardennes  (figurée 
sous  le  nom  d't)ntalophora). 

Il  a  fait  connaître  également  (^)  les  M.  semiclausa  [Pustulophora  $efm- 
clausa^  Michelin),  et  compressa,  d*Orb.,  du  terrain  cénomanien.  Les  deai 
premières  sont  iigurées  sous  le  nom  d'Rntalopbora.  Il  attribue  encore  à  ce 
genre,  parmi  les  espèces  céuomunienncs,  la  Ceriopora  graciUs^  Michelin  ooo 
Goldf.  (3/.  cenomana,  d'Orb.,  Allas,  pi.  XC,  fig.  24)  et  la  Vincularia 
Lorieri,  d'Orb. 

La  M.  foriculOt  d'Orb.,  appartient  à  Télagc  turonien  *»). 

La  Ceriopora  gracUis,  Golf.  ('),  de  la  craie  de  Essen,  est  aussi  une  meli- 
certites. 

Les  espèces  de  la  craie  blanche  sont  nombreuses  (^j.  M.  d*Orbigny  en  figure 
sept,  et  (youte  la  Pustulophora  dubia,  llag.,  les  Inversaria  tul>iporaceHf  id., 

(*)  Pal.  franc,,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  614,  pi.  73(). 
(^  Pal,  franc, t  Terr.  crét.,i.  V,  p.  616. 
(3)  Mém.Soc.géol.,  2*  série,  1854,  t.  V,  p.  198. 
(<)  Pal.  franc,,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  618,  pi.  617. 

(5)  Pal.  franc. y  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  G19,  pi.  600,  601,  618  et  736;  Mi- 
chelin, Icon.zooph.,  pi.  93,  fig.  3. 

(6)  Pal.  franc.,  Terr,  crét.,  t.  V,  p.  621,  pi.  737. 
(')  Petr,  Germ,,  t.  1,  pi.  10,  fig.  11. 

(8)  Pal.  franc.,  Terr.  crét.,  t.  V.  p.  622.  pi.  620,  623,  625,  736  et  737 
V,  Hagenow,  Bryos.  Maestrichl,  Kreid.,  pi.  1  eL6. 
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'iffùmopora^  id.,  et  nUlleporticea,  id.,  aiiifi  que  les  Vaginopora  porosa  (Hoi- 
ler)  Uagenow  et  Rœmeri,  llagenow.  Toutes  ces  espèces  provieoDeot  de 
Uestricht  oa  de  la  craie  de  Rugcn. 

Les  MtLTSLEÂ,  d*Orbigny,  sont  des  mélicerti les  chez  lesquelles 
es  cellules  se  placeut  sur  plusieurs  couches  superposées. 

M.  d*Orbigny  a  décrit  (')  la  M.  irregularis  du  terrain  aptien  de  Saiote-Croix  ; 
■  M.  grcKilit  do  gault;  lé  M.  âivergens  de  IVtage  céDonianien,  la  M,  semt- 
du  terrain  turonien  et  les  M.  inœqualis  et  simplex  de  la  craie  blanche. 


Les  Elea,  d'Orbigny,  —  Allas,  pi.  XC,  fig.  25, 

nanqaent  aussi  de  cellules  ovariennes  saillantes. 

Elles  forment  des  colonies  composées  de  lames  comprimées  re- 
|Mré8eiitant  soit  un  buisson,  soit  un  méandre.  Les  cellules  forment 
am  couche  de  chaque  côté  de  la  lame. 

Ce  genre,  comme  le  précédent,  ne  vit  plus  aujourd'hui.  Soli 
existence  est  contestable  dans  Tépoque  jurassique. 

M.  d^Orbigny  (^)  lui  attribue  la  Diastopora  cervkornis^  Michelin  et  VEs- 
tkara  RanvUliana,  id.,  de  la  grande  oolithe  de  Banville.  Il  propose  aussi  de 
fadre  de  cette  dernière  le  genre  Latebomcltelea.  Il  ajoute  une  espèce  du  même 
gisement,  décrite  par  lui-même  sous  le  nom  de  Bidiastopora  ramosissima,  et 
une  espèce  du  terrain  kellowien,  VElea  callotnensis,  d'Orb« 

IL  Haime  (^),  ainsi  que  nous  Tavons  dit  plus  haut,  nie  l'exis- 
tence des  opercules  dans  ces  espèces.  Il  les  transporte  dans  te 
geore  Diastopora.  Il  justifie  sa  manière  de  voir  en  figurant  Tétât 
usé  de  la  Diastopora  lamellosn,  Michelin,  qui  est  une  Diastopora 
quand  les  tubes  sont  saillants,  et  qui  est  VElea  Hanviiliatia  quand 
elle  est  usée  (voyez  Atlas,  pi.  Xi-,  fig.  26).  Cette  dernière  espace 
doit  donc  être  rayée  des  catalogues.  Il  n'est  pas  certain  que  les 
trois  autres  soient  toutes  dans  le  rliéme  cas. 

Les  espèces  sont  plus  certaines  dans  Tépoque  crétacée. 

M.  d*Orbigny  a  Ggaré{*)VEleareticulata,  d'Orb.,  du  néocomien  inférieur 
de  Iforteau;  VE.  Iriangularis  [Echara  triangulariSy  Micb.)  du  gault  des 
AnkQDes.  Atlas,  pi.  XC,  fig.  25;  VE,  rhomboUdaUs,  d'Orb^^  de  Tétagecéno- 

(«)  Pal,  franc.,  Terr.  crét,,  t.  V,  p.  643,  pi.  739  et  782. 

p)  Pal.  frànç,,  Terr,  crét.,  t.  V,  p.  628:  Michelin,  Icon,  zooph.^  pi.  56 
et  57. 

V*)  Mém  ^oc.géoL,  T  série,  1854,  t.  V,  p.  188,  pi.  9,  fig.  i-3. 

(^j  Pal,  franc.,  Terr,  cret.,  t.  V,  p.  629,  pi.  602,  625,  737,  738  et  782. 
Les  opercules  sont  figures  dans  les  È.  iriangularis^  rhombaiéalis  e%  hexagona. 
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manien  ;  VE,  turonemis^  id.,  da  toronien  et  les  E.  lamelloia  et  htm- 
gona,  id.,  de  la  craie  blanche. 

Les  Rbt£lba,  d'Orbigny,  ont  tous  les  caractères  des  elea,  sauf 
que  les  lames  sont  réticulées  et  s'accroissent  à  la  fois  en  dessus 
et  par  l'extrémité  (*). 

La  R,  transversuy  d*Orb.,  de  la  grande  oolithe  de  BanTiUe,  est  pour 
M.  Ilaime  une  Reticidipora, 
J^  R,  pulchella,  d^Orb.,  de  la  craie  blanche,  a  des  opercules.    . 

Les  Semieleà,  d'Orbigny,  sont  des  elea  dont  toutes  les  cellules 
sont  sur  une  seule  face,  formant  des  lames  libres. 

M.  d'Orbignjr  a  décrit  (>)  la  S.  VieU>anci  (olim  Entalophora  et  Dkiilopora) 
de  rétage  turonien,  et  les  S.  dkhotoma  (olim  Dkutopora)  et  plana^  de  la  cm 
blanche. 

Les  Reptelba,  d'Orbigny,  sont  des  semielea  encroûtantes. 

M.  d^Orbignjr  a  décrit  (3)  la  R.  acteon  du  gault  des  Ardennes;  la  R,  SorAo- 
cencis  (olim  Escharina),  et  la  R,  Oceani  du  terrain  cénomanien,  et  les  R.fig*' 
riensis  (olim  Escharina)  et  pulchella  de  la  craie  blanche. 

Les  Semimultbleà  ,  d'Orbigny ,  se  rapprochent  des  mnltelei 
par  leurs  cellules  disposées  sur  plusieurs  couches  ;  mais  ces  cel- 
lules ne  sont  que  d'un  seul  côté  de  la  colonie,  qui  forme  en  con- 
séquence des  lames  plutôt  que  des  rameaux  et  qui  se  rapproche 
ainsi  des  semielea. 

M.  d'Orbigny  {*)  a  décrit  la  S,  cupula,  d'Orb.,  du  terrain  cénomanien  et 
trois  espèces  dePétage  sénonien. 

Les  Rbptomultblba,  d'Orbigny,  sont  des  semimultelea  encroû- 
tantes. 

On  ne  connaît  (^J  que  la  R.  ttiberosa,  d'Orb.,  du  terrain  cénomanien  da 
Mans. 

Les  Clausimultbleà,  d'Orbigny,  ont  aussi  plusieurs  couches 

(1)  Pal  franç,^  Terr.  créU,  t.  V,  p.  634,  pi.  762;  Halme,  Mém,  Soc. 
géol,  2*  série,  1854,  t.  V,  p.  192. 

(2)  PaL  franc,,  Terr.  crét.y  t.  V,  p.  635,  pi.  637,  638  et  738. 

i?)  Pal,  franc,,  Terr,  crét,,  t.  V,  p.  639,  pi.  604,  605,  636  et  738. 
{*)  Pal,  franc,,  Terr.crét,,  t.  V,  p.  651,  pi.  638et741. 
(*)  Pal,  franc,,  Terr,  crét,,  t.  V,  p.  654,  pi.  741. 
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de  cellules  ;  mais  ces  cellules  sont  séparées  les  unes  des  autres 
par  des  cellules  avortées  et  fermées. 

La  seule  espèee  connue  (<)  est  la  C.  tubercukUa^  d*Orb.,  de  la  craie  blanche. 

2-  Tbibu.  -  MYRIOZOUMIENS. 

Les  ni3friozoumiens  diffèrent  deséléiens  par  Texistence  de  pores 
spéciaux  près  de  l'ouverture  ou  d*ua  grand  nombre  de  pores  inter- 
médiaires. 

Les  FoRicoLA,  d^Orbigny,  —  Atlas,  pi.  XC,  fig.  27, 

ont  deux  pores  spéciaux  pour  chaque  cellule.  La  colonie  forme  un 
ensemble  dendroîde  composé  de  rameaux  cylindriques  dichotomes. 

On  ne  connaît  (^  que  trois  espèces,  la  F.  pyrenaica^  d*Orb.,  de  Tétage 
eénomanien  et  les  F.  aspera,  d'Orb.,  et  spinosa,  id.  (Atlas,  pi.  XC,  fig.  27), 
de  rétage  sénonien. 

Les  Htbiozoux,  Donati  {Mtllepora^  Pallas  ;  Myriapara  ou  MyriO' 
pora^  Blainville;  rrunctilaria,  Wiegm.),  —  Atlas,  pi.  XC, 
fig.  28, 

ont  les  cellules  entourées  d*un  grand  nombre  de  pores  intermé- 
diaires; l'ensemble  de  la  colonie  est  composé  de  rameaux  cylin- 
driques dichotomes  formant  un  ensemble  dendroîde.  La  base  de 
ces  rameaux  est  ordinairement  couverte  d'un  empâtement  poreux. 
Ce  genre  est  un  des  seuls  de  la  famille  qui  existe  dans  les  mers 
actuelles. 

M.  d^Orbigny  a  décrit  (')  le  M.  pustuloswn,  du  terrain  eénomanien  du  cap 
la  Hèf<e,  et  le  if.  puncUUum  (Atlas,  pi.  XC,  fig.  28),  de  la  craie  blanche  de 
YendiAme. 

n  i^oote  XàMiUepora punctata^  Philippi,  et  la  Cellaria  graciUs,  id.,  du  ter- 
rain miocène  du  nord  de  TAIlemagne. 

3*  Famille.  —  TUBULIPORIDES. 

Cette  famille,  la  plus  nombreuse  de  toutes,  est  caractérisée  par 
des  cellules  allongées,  tubuleuses,  toujours  dépourvues  d'oper- 

(«)  Pal.  franç,^  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  655,  pi.  784. 
(^  Pal.  franc,,  Terr.  erét.,  t.  V,  p.  657,  pi.  741  et  742. 
(»)  PtU.  franc.,  Terr.  orét.,  t.  V,  p.  661,  pi.  783;  Philippi,  Terî.  Verst. 
noréwea.  DmOêch.,  pi.  1,  fig.  13  et  14. 
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eules  et  presque  toujours  saillantes.  Elle  correspond  aux  divisions 
des  Centrifuginés  tubulinés,  des  Centrifugims  foraminés  cl  des 
Centrifuginés  fascicuUnés  de  M.  d  Orbigny.  Elle  correspond  aussi 
à  la  famille  des  luàuliporiens  de  M.  Milne  Edwards,  dont  on  au- 
rait retranché  les  espèces  munies  de  radicelles  et  celles  qui  ont  an 
opercule. 

Les  Tubuliporides  renferment  une  multitude  de  genres  et  d'es- 
pèces, et  en  particulier  la  grande  majorité  desBryozaires  fossiles 
anciens  et  la  presque  totalité  des  Bryozaires  jurassiques. 

J'ai  cru  devoir  simplifier  considérablement  la  méthode  de 
M.  d'Orbigny ,  et  je  me  borne  à  diviser  cette  famille  en  cinq  tribus. 

Fasciculinés,  cellules  saillantes,  groupées  eu  faisceaux  variables, 
avec  ou  sans  pores. 

TuBiGÈRiENs,  point  de  pores,  cellnles  saillantes,  éparses  on 
groupées  par  lignes  régulières. 

Crisiniens,  des  cellules  saillantes,  simples,  disposées  en  ligues 
sur  un  des  côtés  de  la  colonie,  des  pores  de  Tautre, 

Cavéiens,  des  cellules  disposées  en  ligues  et  accompagnées  de 
pores  sur  uu  des  côlés  de  la  colouie,  des  pores  opposés  de  l'autre. 

Foraminés,  cellules  non  saillantes,  simplement  percées  dans  la 
masse  calcaire  commune. 

1"  Tribu.  —  FASCICUUNÉS. 

Les  fasciculinés  ont  dos  cellules  allongées,  tubuleuses,  toujours 
dépourvu»*s  d'opercule  cl  groupées  en  faisceaux  variables.  Celte 
tribu  forme,  pour  M.  d'Orbigny,  un  sous-ordre  distinct,  mais  elle  ne 
diiïcre  des  autres  tubuliporides  (jue  par  le  groupement  des  cellules» 
caractère  qui  n'est  probablement  pas  très  important.  11  doue 
cependant  à  toutes  les  espèces  qui  la  composent  une  apparence 
assez  spéciale. 

Les  Fascicolipora,  d'Orhigny,  --  Atlas,  pi.  XCI.  fig.  1, 

forment  des  colonies  dendroïdes  composées  de  branches  dîchotomes 
cylindriques.  Les  cellules  sont  toutes  situées  k  rextrémité  des 
brancbes. 

Ces  bryozoaires  ont  été  nommés,  en  1851,  Fcngblla,  par  H.  de 
Hagenow  ;  mais  le  nom  de  M.  d'Orbigny  datant  de  18S9  doit  leur 
être  conservé. 
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On  en  connati  deux  espèots  vivantes  et  huit  fossiles.  Elles  da- 
tent de  l'époque  jurassique. 

La  leale  eipèce  comme  de  cette  époque  est  la  F.  Waltani,  Haime  (>),  de 
la  grande  oolithe  d'UamptoD  Clilb. 

Elles  augmentent  de  nombre  dans  Tépoque  crétacée. 

M.  d^Orfoigny  O  a  décrit  la  F.  flabellata,  du  néocomien  inférieur  de  Sainte- 
Croix;  U  F.  retkukua^  de  l'étage  cénomanien,  et  les  F.  cretacea  et  imcrcusataf 
de  la  craie  blanche. 

Les  Fungella  proliféra^  v.  Hageoow,  et  plicata^  id.  (*),  de  Maastricht, 
appartiennent  aussi  h  ce  genre. 

On  connaît  une  espèce  de  Tcpoquc  tertiaire. 

Caa  la  Frtmêipwra  MarsiUu^  Michelin  (4),  du  terrain  pliooène  de  rAstéxan 
(AUaa,  pi.  XCI,  fig.  1). 

Les  Clavisparsa,  d'Orbigny,  forment  des  massues  fixées  au  sol 
par  une  base  étroite,  et  dont  rextrémité  conique  est  couverte  de 
cellules  en  quinconce  avec  quelques  germes  terminaux.  M.  d*Or- 
bîgny  les  rapproche  des  sparsa  ;  mais  elles  me  paraissent  plus 
voisines  desfasciculipora. 

On  ne  connaît  (^  que  les  C  pinnata,  d'Orb.,  et  clavata,  id.,  de  la  eraie 
blanche,  et  la  Cçriopora  cellifarmis,  Michelin,  du  gault  des  Ardennes. 

Les  DiscoFASCiGBRA,  d'Orbignv  (Atlas,  pi.  XCL  fig.  2),  sont  des 
fasciculipora  étalées  en  corymbe  et  n'ayant  qu'une  seule  branche 
terminée  par  une  large  surface  couverte  de  cellules. 

Oq  connaît  (^  deux  espèces  vivantes  et  deux  fossiles  de  Fétage  sénonien; 
les  D.  Ugerignsis,  d*Orb.,  et  radiata,  id.  Cette  dernière  est  figurée  dans 
TAtlaf. 

Les  Ctrtopora.  de  Hagenow ,  —  Atlas,  pi.  XCI,  fig.  S, 
ont,  comme  les  fasciculipora,  des  colonies  dendroTdes  à  rameaux 

(1)  Mém,  Soc,  géa,,  3*  série,  1854,  t.  V,  p.  200,  pi.  10,  fig.  4. 
(*)  Pal.  franc,,  Terr,  créL,  t.  V,  p.  667,  pi.  742 et  783. 
(S)  BryotL  Maestrickt.  Kreide,  pi.  3,  fig.  6  et  7. 
{*)  Iconog.  20oph.,  pi.  14,  fig.  4. 

(^  Pal.  franc.,  Terr.  crét.y  t.  Y,  p.  775,  pi.  621  et  753;  Michelin, 
km.  Mooph.f  pi.  1,  fig.  5. 
rt  Pol  framç.,  Terr.  créL^  t.  Y,  p.  674,  pi.  743. 
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cylindriques  ;  mais  les  cellules  forment  des  faisceaux  disposés  irré- 
gulièrement tout  autour  des  branches. 

On  ne  eonnatt  (^)  que  deax  espèces,  la  C.  Campicheana,  d*Orb.,  da  néoco- 
mien  inférieur  de  Sainte-Croix,  et  la  C.  eUgms,  de  Hagenow  (Atlu,  pi.  XCI, 
flg.  3),  de  la  craie  blanche. 

Les  OsGULiPORA,  d'Orbigny  [Truncatula^  de  ^Hagenow),  en  dif- 
fèrent par  leurs  faisceaux,  situes  d'un  seul  cAté  de  la  colonie  sur 
deux  lignes  alternes  (Atlas,  pi.  XCI,  fig.  k). 

On  ne  connaît  que  trois  espèces  (')  de  la  craie  blanche,  1*0.  iRoyona,  d*Oii>., 
et  les  Truncatula  truncala  et  repet»,  y.  Hagenow.  La  truncata  est  figurée 
dans  TAllas. 

Les  Rbptofascigbra,  dOrbigny,  sont  des  osculipora  rampantes. 

On  ne  connaît  {})  que  la  H.  aUemcUa,  d'Orb.,  de  la  craie  sénonienne  de 
Saintes. 

Les  FiLiFASciGBRA,  d*Orbigny  [Obelia,  pars,  Michelin  non  Péron), 
rampantes  comme  les  précédentes,  n'ont  qu'une  ligne  de  faisceaux 
de  cellules. 

On  en  connaît  (*)  trois  espèces  :  la  F.  dicholoma^  d*Orb. ,  de  la  craie  blanche 
de  France;  la  TvbuHpora  megœra,  Lonsdalc,  de  la  craie  blanche  des  États- 
Unis,  et  VObelia  altematay  Michelin,  de  Tëtage  miocène  de  Doué. 

Les  Frondipora,  Impcrato, 

ont  des  colonies  dendroîdes,  rétiformes,  composées  de  rameaux 
cylindriques,  anastomosés.  Les  cellules  sont  disposées  d'un  seul 
côté  de  la  colonie  par  faisceaux  confluents. 

Lamarck  a  à  tort  réuni  ce  genre  aux  Rbtbpora.  Ces  mêmes 
bryozoaires  ont  été  décrits  sous  le  nom  de  Krusbnsterna,  par 
Lamouroux,  et  de  Rhyzopora,  par  M.  d'Orbigny. 

On  en  connaît  deux  espèces  vivantes  et  une  seule  fossile,  la  F.  Camptcheana^ 
d^Orb.  (^),  du  terrain  néocomien  inférieur  de  Sainte-Croix. 

(>)  Pal.  franc.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  672,  pi.  743  et  761,  v.  Hagenow, 
Bryoz,  Maestricht.  Kreidej  pi.  1,  fig.  ii. 

(*)  Pal.  franc.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  679,  pi.  800  bis;  v.  Hagenow,  Bryoz, 
Maestr,  Kreide,  pi.  3,  fig.  i  et  2. 

(»)  Pal.  franc.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  685,  pi.  744. 

(<)  Pal.  franc.,  Terr.  crét.,t.  V,  p.  684,  pi.  744. 

(5)  Pal.  franc.,  Terr.  crét.y  t.  V,  p.  677,  pi.  783. 
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Les  Apseudesia,  Lamouroux,  —  Atlas,  pi.  XCI,  fig.  5, 

forment  une  colonie  discoïde  ou  cupuliforme,  plus  ou  moins  dé- 
formée par  son  développement,  composée  de  lames  méandri formes, 
souvent  bifurquées,  recouvertes  en  dessous  par  un  encroûtement 
calcaire  et  terminées  en  dessus  par  un  faisceau  comprimé  de  cel- 
lules serrées. 

Oo  ne  connaît  bien  que  deux  espèces (').  VA.  cristata,  Lamoaroox,  provient 
delà  grande  oolithe  (c*est  Pespèce  figurée  dans  TAtlas). 

VA,  neocomiensiSf  d'Orbigny,  a  été  trouvée  dans  le  terrain  néooomien  de 
Fontenoy  (Yonne). 

Les  Defbanceia,  Bronn  {Peiagia,  Lamouroux ,  non  Péron), 
peuvent  k  peine  être  distinguées  des  apseudesia.  Elles  forment 
une  colonie  plus  régulièrement  cupuliforme.  M.  Haime  réunit  ces 
deux  genres. 

On  ne  connaît  (')  que  la  D.  clypeata,  Bronn  {Pel<igia  clypeata,  Lamou- 
roux), de  la  grande  oolithe. 

Les  Radiofascigera,  d'Orbigny,  sont  composées  de  colonies  qui 
individuellement  sont  tout  à  fait  semblables  à  des  defrancia,  mais 
qui  sont  associées  en  formant  des  rayons. 

On  ne  connaît  (3)  que  deux  espèces  la  R.  neocomiensiSf  d  Orb.,  du  néoco- 
mien  inférieur  de  Sainte-Croix,  et  la  /?.  conjuncta,  d*Orb.  (Lichenopora  cofi" 
juncta,  Michelin),  du  terrain  nummulitiquc  de  Biarritz. 

Les  Meandropora,  d'Orbigny  {Fascicularta,  H.  Edwards,  non 

Lamarck), 

ont  leurs  colonies  composées  de  lames  verticales,  méandri formes, 
formant  un  ensemble  globuleux.  Les  cellules  s'ouvrent  sur  l'ex- 
trémité de  ces  lames. 

(*)  Pal,  franc.,  Terr.  crét.,i.  V,  p.  682,  pi.  743;  Haime,  Mém.  Soc, 
géol.^  2*  série,  1854,  t.  Y,  p.  201,  pi.  7,  fig.  6;  Lamouroux,  Exp,  méth. 
polyp,,  p.  82,  pi.  80,  etc.  Il  y  a  une  troisième  espèce  douteuse  citée  à  Saint- 
Gaisian. 

(*j  Pal,  franc,,  Terr,  crét.,  t.  V,  p.  680;  Haime,  Mém.  Soc,  géoU^ 
2*  série,  1854,  t.  V,  p.  202,  pi.  7,  fig.  7  ;  Bronn,  Pflanzenih.y  pi.  4,  flg.  7; 
Lamouroux,  Exp.  mélh.,  pi    79,  fig.  5-7. 

(3)  Pal.  franç.^  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  681,  pi.  783;  Michelin,  Fcon, 
sooph.f  pi.  63,  flg.  16. 

IV.  9 


iSP  HpLI^USOP^  BRACHIOPODBjS. 

On  ne  connaît  qae  deux  espèces  (i)  la  M.  cerebriformi$  {Apseudesia  cere- 
hrifortms,  Blainv.)da  terrain  miocènedeFranceetlalf.  aufwiHwniFasdcu' 
laria  aurantium,  Edwards),  dq  crag. 

Les  TnoNOA,  Lamouroux,  — Atlas,  pi.  XCI,  fig.  6, 

forment  des  colonies  massives,  irrégulières,  largement  flxées,  çur 
la  surface  desquelles  les  cellules  sont  disposées  en  faisceaux  ifré- 
guliers. 

Il  n  y  a  pas  de  motifs  pour  en  distinguer  les  Tilbsia,  Lamou- 
roux, et  les  LoPHOLBPis,  de  Hagenow. 

On  en  connatt  trois  espèces  de  Tépoque  jurassique. 

Ce  sont  (^  la  7'heonoa  clathrata^  Lamouroux,  et  la  Tilesia  df5tor(a,  id.,  de 
la  grande  oolithe  de  Normandie;  et  la  Theonoa  Bowerbanki,  Haime,  de 
roolithe  inférieure  d* Angleterre. 

Trois  espèces  ont  également  été  trouvées  dans  Tétage  sépopj^fi. 

Ce  sont  (3)  les  Lopholepis  radians,  irregularU  (Atlas,  p|.  ]^CI,  (}^  g),  et 
altemans,  de  Hagenow,  de  Maestricht. 

Les  MuLTiFAsciGERA,  d'Orbigny,  joignent  à  h  même  irrégularité, 
Vexistence  de  plusieurs  couches  successives  4p  c^|)ules. 

On  ne  connatt  {*)  que  la  M.  CamptcheanOy  d^Orbigny,  du  DéoeomieB  infé- 
rieur de  Sainte-Croix. 

Les  Ck)BTMaopoBA,  Michelin,  —  Atlas,  pi.  XCI,  fig.  7, 

diffèrent  do  tous  les  genres  précédents  par  de  nombreux  pores  qui 
criblent  la  paroi  externe  des  faisceau}^.  Ëll^s  foripent  de^  polonies 
dendroïdes,  à  rameaux  cylimJriques  et  à  faisceaux  terminaux 
comme  les  fasciculipora. 

Les  espèces  de  ce  genre  ont  été  placées  par  Jf.  de  Hagenow  (*), 
dans  les  genres  Fdngella  et  Plethopora. 

(J)  D'Orbigny,  Pal.  franc.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  671,  et  Mag.  de  zool.  de 
Guérin,  i849,p.  504;  Blaiuville,  Manuel  d'actinol,  p.  409;  Michelin,  Icon, 
zooph.,  pi.  75,  fig.  5;  Edwaffjs  in  Lycl|,  fllém.  degéol. 

{2}  paiipetJ^é».  Soc.  géol.,  2*  série,  1854,  t.  V,  p.  203,  p|.  IQ,  fig.  1-3; 
Lamouroux,  Expos.  m(fth.y  p.  42  et  82,  pi.  74  et  80. 

(3)  D'Orbigny,  Pal.  franc.,  Terr.  crél.,  t.  V,  p.  68G  ;  v.  (I^g^now,  Bryoz. 
Maestricht.  Kreide,  p.  39,  pi.  3»  fig.  Jl. 

{*)  Pal.  franc.,  Terr.  crcl.,  t.  V,  p.  687,  pi.  762. 

f^)  J'ai  dit  plus  haut  que  les  autres  fungella  de  M.  de  QageQOW,  toni  de 
Traies  Fasdculipores.  Les  Plethopora  sont  des  foraminés. 
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On  f^panatt  cinq  espèces,  qui  sont  toutes  fossiles  ('). 

La  C.  neocomieniis,  d*Orb.,  provient  da  terraia  néoopmiende  SeiatC'Cvoix 

(4M«I,  Pi.  XCI,  fig.  7). 

La  C.  Menardi,  Michelin,  appartient  à  Tétage  céopiii^niep  dp  ^Wê^ 

y^  craie  (ilançhis  a  fourni  la  C.  clavata,  (|*Orb.»  de  Fécamp,  et  )es  Fungella 

Dujardini,  Hagenow,  et  Pîethopora  truncataf  id.,  de  Maostricht. 

les  F45CIPOBA,  d'Orbigny,  —  AMqs,  pj.  XCI,  pg.  8, 

forment  des  colonies  sobdendroïdes,  ramassées,  à  rameaux  canh- 
primés  dont  rcxtrémilé  porte  des  faisceaux  semblables  à  cenx  des 
fasciculipora.  Les  côtés  de  ces  rameaux  sont  coaverts  de  cellules 
tubulinées,  non  associées  en  faisceaux. 

La  ieole  espèce  ooonue  (?)  est  la  F.  pavonma  {Dkutoporë  iMWCwlva,  lli- 
diclio),  de  Pétage  céooipaiiien  da  Mans. 

L^  f  ASC1P0R|^4,  d'Orbigny,  sont  des  fascipora  k  faisceaux  con- 
fluents sur  Textrémité  de  lames  méand  ri  formes. 

On  connaît  seulement  (3)  trois  espèces  de  la  craie  blanche,  les  F.  Meudo^ 
«ensû,  flexuosa  et  FrancquanOt  d'Grb. 

Les  Semifascipora  ,  d'Orbigny,  sont  des  fascipora  dont  les 
faisceaux  n'occupent  qu'un  seul  côté  de  la  colonie. 

La  seule  espèce  connue  {*]  est  )a  S.  variabilis^  ^^'Pfb*}  de  la  craie  blaochp. 

8^  TsiBU.  —  TUBI6ÉRIBNS. 

Les  tubigériens  n'ont  jamais  de  pores.  Les  colonies  sont  cou- 
vertes de  cellules  tubuleuscs,  saillantes,  tantôt  éparses,  tantôt 
régulièrement  disposées  par  séries  transverses  ou  rayonnantes. 

Les  Spiropoba,  Lamouroux  [Cricopora,  Blainville),  —  Atlas, 

pi.  XCI,  Hg.  9. 

ont  des  colonies  dendroïdes  à  rameaux  cylindriques,  dichotûguMi 
sur  lesquels  les  cellules  sont  disposées  en  une  seule  ligne  formant 

(«)  PaU  franc..,  Terr,  créL,  t.  V,  p.  iS9,  pL  744  ùi  i83;  Micbaiio,  kon. 
soopà.,  pi.  53,  fig.  10;  Y.  Qagenow,  Bryoz.  MaeUr.  Krm4fi^  gl.  a,  ig,  S  et 
pi.  5,  fig.  il. 

(2)  Michelin,  ic(m.  zoopk,,  pi.  58,  fig.  17  ;  d'Orbigoy,  Pai>  fra»$,^  fpr. 
cr«.,t.  V,  p.  69S,  pl.6SÛ. 

0)  IViL  ffoiip..  Tara.  wéL,  t.  V,  p.  698,  pi.  6ii,  744  tt  745. 

(<)  Pal,  franc.,  Terr.  erét.y  t.  V,  p.  696,  pi.  745. 
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une  spire  interrompue  ou  des  anneaux  parallèles  distants.  Les 
cellules  se  correspondent  par  lignes  longitudinales. 

J*ai  dit  plus  haut,  page  122,  (|ueM.Haime  réunissait  à  ce  genre 
les  Melicertitbs,  Roemer. 

Les  spiropora  ne  vivent  plus  aujourd'hui  et  datent  de  Tëpoque 
jurassique. 

M.  Haime  (')  a  étudié  de  nouveau  les  espèces  de  cette  période.  La  seule  qui 
appartienne  au  genre  restreint  qui  nous  occupe  ici  est  la  5.  etegam^  Lamoa- 
roux,  de  la  grande  oolitbe.  Les  autres,  qui  en  diffèrent  peu,  seront  énumérées 
dans  les  genres  Entalophora  et  Tubigera, 

L'époque  crétacée  en  a  fourni  quelques-unes. 

On  cite  (^)  la  S.  neocomiensis,  d'Orb.,  de  Sainte-Croix,  la  S.  cenofiuma, 
d*Orb.  (Cricopora  v^rliciUatat  Micbelin  non  Goldf.),  de  Tétage  oéDomanien 
da  Mans;  et  la  S.  antiqua,  d*Orb.,  commune  dans  la  craie  blanche  et  décrite 
sous  des  noms  variés  et  nombreux  par  divers  auteurs  (Atlas,  pi.  XCS,  fig.  9). 

Ce  genre  parait  se  retrouver  dans  le  terrain  tertiaire  éocène. 

Ce  n'est  toutefois  qu'avec  doute  que  M.  d*Orbigny  cite  la  S.  grigncmmm 
(Seriatopora  grignonensis^  Defrance),  du  calcaire  grossier  de  Grignon. 

Les  Peripora,  d'Orbigny,  ne  diffèrent  des  spiropora,  que  par  la 
disposition  des  cellules,  qui  sont  disposées  en  anneaux  composés 
de  plusieurs  rangs  au  lieu  d'un  seul. 

M.  d'Orbigny  [^)  a  décrit  trois  espèces  de  Tétage  cénomanien  et  une  de  la 
craie  blanche. 

Les  LATBROTDBiGBRA,d'Orbigny  {*),  sont  des  spiropora  dont  les 
cellules  se  correspondent  par  lignes  transversales,  tout  en  ayant 
les  ouvertures  disposées  comme  dans  ce  genre. 

M.  d*Orbigny  (p.  715)  attribue  h  ce  genre  les  Sp.  bajocensis  et  s^ramtfMO, 
quMl  cite  aussi  (p.  779}  au  genre  Entalophora  dans  lequel  elles  me  paraissent 
mieux  placées* 

La  L.  neoconUmsis^  d*Orb.,  provient  du  néocomien  de  Sainte-Croix. 

(1)  Mém.  Soc,  géol.^  2*  série,  1854,  t.  Y,  p.  194. 

(»)  D'Orbigny,  Pal.  franç,^  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  705,  pi.  615,  745  et  784; 
Michelin,  Icon,  zooph.,  pi.  53,  fig.  7. 

(»)  Pal.  franc.,  Terr.  créU,  t.  V,  p.  701,  pi.  616  et  745. 

(<)  Dans  la  table  alphabétique  de  la  Paléontologie  française,  ces  fossiles 
sont  désignés  sous  le  nom  de  Lsptopora.  Je  ne  sais  pas  si  c*esiun  projet  de 
correction. 
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If.  d*Orbigny  a  décrit  en  outre  (i)  une  espèce  de  répoqoe  cénomaDienne» 
oDe  de  i*ët«ge  toromeo  et  quatre  de  la  craie  blanche. 

Les  Seiiilatbrotdbigbrà,  d'Orbigny,  sont  des  laterotubigera 
dont  les  cellules  manquent  sur  une  face  qui  est  recouverte  par 
une  épithèque. 

Oo  ne  connaît (^  que  la  S.  annulata,  d*Orb.,  de  la  craie  blanehe. 

Les  Archimbdipora,  d'Orbigny,  sont  encore  mal  connues  et  pa- 
raissent des  spiropora  dont  la  base  des  cellules  forme  un  ensemble 
calcaire  empâté. 

On  ne  connaît  (3)  que  VA,  ArchimedeSt  d'Orb.,  de  Tétage  dévonien  dei 
États-Unis. 

Les  Cltpbina,  Michelin,  sont  très  mal  connues.  Elles  paraissent 
n'être  composées  que  d'un  seul  verticille  de  cellules,  dont  Ten- 
semble  forme  une  sorte  de  coupe. 

On  ne  connaît  (^)  que  la  C.  marginiporella,  Michelin,  du  bassin  parisien* 

Les  Entalophora,  Lamouroux,  —  Atlas,  pi.  XCi,  fig.  10  et  11, 

ont  les  formes  desspiripora,  c'cst-k-dire  des  colonies  dendroîdcs 
à  rameaux  dichotomes  et  des  cellules  tubulaires  ;  mais  ces  cellules 
ne  forment  pas  des  lignées  transversales  régulières  et  sont  dispo- 
sées en  quinconce  ou  un  peu  éparses.  A  l'extrémité  de  chaque 
branche,  on  voit  une  partie  tronquée  ou  convexe,  portant  un  grand 
nombre  de  germes  et  de  cellules  en  quinconce. 

M.  Haimene  limite  pas  exactement  ce  genre  comme  M.  d'Or- 
bigny ;  il  y  place  seulement  les  espèces  qui  joignent  k  la  dis- 
position précédente  un  allongement  extraordinaire  de  la  partie 
externe  des  cellules  (Atlas,  pi.  XCI,  fig.  10).  Il  associe  aux  spi- 
ropora les  espèces  à  cellules  courtes. 

Tel  que  nous  le  limitons  ici,  ce  genre,  dont  quelques  espèces 
vivent  encore,  comprend  les  Intricaria«  Defrance,  qui  sont  les 
entalophora  à  cellules  courtes,  les  Pustulopora,  Blainville  {Pus- 
tulipora^  Hagen.)  et  une  partie  desCBRioPORA,  Goldfuss. 

On  connaît  plusieurs  espèces  de  l'époque  jurassique. 

• 

(«)  Pal.  franc.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  713,  pi.  618,  622  et  754. 
(*)  Pal.  franc.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  750,  pi.  762. 
C)  Pal.  franc.,  Terr.  crét.,  t.  Y,  p.  721  ;  Lesueur,  SUUman  Amer 
Jowm.,  1842,  t.  43,  p.  19,  fig.  2. 
(*)  ham.  zooph.,  pi.  46,  fig.  27. 


d^est  i  ce  genre  qit'kpparilëttheDl  [M  la  Spiripord  tèf^H,  lafodùrotix, 
de  la  grande  oolithe  et  ^é  i^bblilbe  înf^Metire  ;  \à  f$.  slrdlHthin,  tlâiéë  (Ifilfe- 
porat  Pbili|ii>s)  et  ia  S.  bajocensix,  id.  {Intricariat  Defrance)  des  mêmes 
gisements;  la  Cricopora ahbreviaia,  Blainvilie,  de  la  grande  oolithe;  iaCri- 
copora  tessonif  Michelin,  du  même  étage;  la  5.  iet'ragohà,  Lamonroiix, 
trouvée  avec  les  précédentes,  et  VEntalophora  celtarioides^  Lamôttfbdi,  QUI 
appartient  encore  à  la  même  époque  (Atlas,  pi.  XCl,  fig.  10). 

il  faut  «jouter  des  espèces  inédites  indiquées  par  M.  d*Orbigny  (^}. 

Les  espèces  se  continuent  dans  l'époque  crétacée. 

M.  d'Orbigny  a  décrit  (3)  trois  espèces  de  Tétage  néocomien,  une  du  gaalt; 
quatre  de  Tétage  cénomanien,  deux  du  turonien  dont  une  passe  au  sénonien, 
èl  treize  de  c«llê  dernière  époque;  parmi  lesquelles  il  7  d  t>ltlsletih H}s- 
TuupoBA  de  M.  Hagenow. 

Il  faut  «Jouter  les  Puttulipora  tubuhsa  et  genUfuUa,  de  Hagenow,  de  MAes- 
tricht. 

Nous  avons  flguré  dans  TAtlas  VE.  tenuis,  d*Orb.,  de  Tétage  cénomflnien 
(pi.  XCl,  flg.  11). 

On  en  connatt  plusieurs  de  l'époque  tertiaire. 

M.  d*Orbignt  rapporte  à  ce  genre  (*)  deux  espèces  inédites  dii  terrain  nuiii- 
malHique  deDax  ;  les  Pustulopora  gracilis,  Miliie  Edwards,  et  maerostoma;  id.  ^ 
du  calcaire  grossier  ;  les  Cricopora  verticiUata,  Reuss,  C.  pukkeUat  id.,- 
Pwlulûpora  clavula^iâ.t  P.  sparsa^  id.,  et  anomala,  id.,  du  bassin  miocène 
de  Vienne. 

Les  FiLisPARSA,  d'Orbigny,  se  distinguent  des  entalophota  \mf 
leurs  cellules  plus  éparseset  situées  seulement  sur  une  des  Faces 
des  rameaux,  l'autre  étant  recouverte  par  une  épiihèque.  Oes  ra- 
meaux sont  quelquefois  anastomosés.  Elles  ressemblent  aussi  nuit 
bornera,  mais  n'ont  pas  de  pores;  Elles  ont  enfin  de  Tatialogië  âfw 
lés  idmonea^  mais  léis  cellules  ne  sont  pas  dispolâées  en  lignes 
alternes. 

îf.  d'Orbl^fay  p)  elle  ou  décrit,  outre  quelques  espèce!  Vîvâlitès,  Jeai 

t«)Halràë,  Sfihi.  Sùb.  gébl.,  5*8éHb,  iiJ54,  t.  T,p.  Ië3,  tïl.9;  dWljrfttiy,Pal. 
franc.,  Terr,  crét.,  t.  V,  jj.  7Î8  ;  Udiotirbni,  E(ri>.  méth,,  |J.  èl  cl  86,  i^l  èl: 

(2)  Pal,  franc.,  Tmi-,  créi.\  t.  V,  p.  778. 

(3)  /d.,  pi.  616  à  623  et  753  il  755. 

(<)  Pal.  frmç.,  Têrr.  cNl.;,  t:  Y,  p.  780;  M;  Edwards,  Aén.  s»,  hùt., 
2*  série,  t.  IX,  pi.  12;  Retiss^  IlûlOinger  Abhandi.,  t.  II,  pi:  6,  flg:  9-SO. 

(*)  Pal,  franc,,  Terr,  crét.,  t.  V,  p  814,  pi.  621,  756,  757  et  7B0; 
V.  Hagenow,  Hryoz.  Maestr.  Kreide,  pi.  2,  flg.  1:  M.  Edwards;  Ann,  se. 
nat.,  2*  série,  t.  IX  ;  Reuss,  Haidinger  ÀbhOmU.i  U  11,  pi.  6^  flg.  2t  el  ^\ 
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da  néoeomieD  de  la  Haate-llâHie,  quatre  de  la  craie  blaûehe  (ffdN 
nera  tubulifera,  v.  Hageaow  et  trois  nouvelles),  uoe  ÏDédite  da  dOmiiraHU- 
qoe,  deox  du  calcaire  grossier  (Hornera  lUppolytOy  Defrance  et  une  inédite) 
et  tl^ls  du  terrain  miocène  {Hornera  bilobà,  Reuss,  vei'rùcosa,  i<i.,  et  tovis, 
M.  Edwards). 

Les  Uniretbpora,  d'Orbigny^  ont  atissi  des  rameaai  coitipri- 
mes,  saDscellules  sur  anede  leurs  faces  ;  fnais  celles  de  Tautfè  face 
ne  fotMent  qti'une  seille  séKe.  Les  ramedtlx  sont  attastomoséd 
cttttttie  chez  les  rélepora. 

On  be  oonnaft  que  la  Betepora  ghii^osa,  Michelin  {%  da  ieMIU  iMocène 
de  Doué. 

Lés  DiASTôPORA,  Lamouroux,  —  Atlas,  pi.  XCI,  fig.  12. 

ferment  des  colonies  fixées  dans  le  jeone  ftge,  puis  se  développanl 
en  lames  minces,  libres,  horizontales  ou  contournées  et  quelque- 
fois enroulées  en  tubes.  C'est  cette  dernière  moditication  qui  ca- 
ractérise les  Cavaria  et  les  CkKLOCOCHLEA,  de  M.  de  Hagenow.  Ces 
genres  doivent  rentrer  dans  les  diastopora.  Les  cellules  sont  juxta- 
posées sur  une  seule  face. 

La  D.  foliaceoy  Lamouroax  (D.  Lamourouxi,  Edwards),  proYleot  de  \à 
ghidde  dolithe  da  Calrados  (');  c*est  l'espèce  figurée  dans  TAtlas. 

La  D.  WdUonl,  llAime  ('),  provient  de  roolithe  inférieure  de  Ctieltentiadi. 

If.  d'Orbigny  a  décrit  {*)  une  espèce  da  néocomien  de  Sainte-Croix,  iine 
da  gaalt,  la  D.  escharloides,  Michelin  du  terrain  cénomahien,  et  deai  espèces 
et  là  erafe  bladche. 

Jt  y  âjoale  la  C(ÊÎocochlea  pustulosa,  de  Hagenow,  et  la  Cavaria  pustU- 
Uua,  id.,  de  Macstricht  (').  Les  deux  autres  cAvari^  du  liième  auteur  ont,  sul- 
Ttot  laiy  des  rapports  génériques  douteui. 

Les  Mesinteripora,  de  Blainviile,  ne  diffèrent  des  diastopora 
que  par  la  disposition  des  cellules  qui  sont  adossées  sur  les  deux 
pians  d  une  lame  méandriforme.  M.  Haime  a  prouvé  le  peu  d'im- 
portance de  ce  caractère  en  montrant  (|ue  chez  les  diastopora 

(1)  Icon,  Mooph;  pi.  76,  fig.  2. 

(<)  Lamouroux,  Exp.  méth,,  p.  42,  pi.  73,  fig.  1-4  ;  Milne  Edwards,  Ànn. 
K.  nat.,  2*  série,  1838,  t.  IX,  pi.  15,  fig.  2. 

(>)  Mém.  Soc.  géoli  2*  Série,  1854,  t.  V,  p.  184,  pi.  8. 

(<}  Pal.  franc,,  Terr,  cm,,  t.  V,  p.  825,  pi:  6l7,  619,  635,  636,  641 
et  758. 

{*)  Bryoz.  MaeOr.  KrMê^  pL  6»  fig.  1-4. 
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iubuleuses,  la  lame  s'infléchit  quelquefois  de  manière  à  s'accoler 
incomplètement. 

Oo  trouve  daos  la  grande  oolithe  (')  la  Mes.  meandrmat  d'Orb.;  la  Dku^ 
topora  Eudesanùj  M.  Edw.  ;  la  D,  Davidsonif  Haime;  la  D.  Wrightu,  id.  ;  la 
D.  Michelinij  Miloe  Edwards,  et  la  D.  lamellosa,  Michelio.  Ces  trois  dernières 
ont  été  retrouvées  dans  Toolithe  inférieure. 

Il  faut  probablement  leur  ajouter  la  Diastopora  lameUosa,  Mkhelio,  de  la 
grande  oolitbe  et  de  Toolitbe  inférieure  ;  la  D.  meUensi$^  Haime,  de  ce  der- 
nier gisement,  et  peut-être  la  D.  cervicornis,  Michelin,  de  la  grande 
oolithe  (2;. 

M.  d*Orbigny  a  décrit  {^)  trois  espèces  du  néocomien  de  Sainte-Croix  et 
trois  de  la  craie  blanche. 

Les  Berenicka,  Lamouroux ,  sont  des  diastopora  encroûtantes, 
à  cellules  sur  un  seul  rang.  Elles  correspondent  aux  Rosacilla, 
Rœmer,  et  à  une  partie  des  Diastopora  et  des  âulopora  du  même 
auteur. 

Ce  genre  renferme  de  nombreuses  espèces  fossiles  et  une  vivante. 

M.  Haime  a  décrit  {*)  la  D.  striala,  du  lias,  la  B.  Archiacif  de  l'oolithe 
inférieure  et  deux  espèces  de  la  grande  oolithe,  qui  sont  la  B.  dUuvianat 
Lar.iouroux,  rt  la  B.  lucmsis,  Haime.  La  D.  microstonia  sera  citée  plus  bas 
dans  le  groupe  des  Beptomultisparsa. 

H  parait  que  la  Diastopora  scobinula,  Michelin,  de  la  grande  oolithe  et  de 
Toolithe  inférieure,  est  tantôt  encroûtante,  tantôt  un  peu  relevée;  car 
M.  d'Orbigny  en  fait  une  Beremcea  et  M.  Haime  une  Diastopora,  La  />.  Ter- 
quemi^  Haime,  de  Toolithe  inférieure  lui  ressemble  beaucoup. 

M.  d'Orbigny  cite  (^)  en  comprenant  une  partie  des  précédentes,  quatre 
espèces  de  Toolithe  inférieure,  trois  de  la  grande  oolithe,  deux  de  Pétage 
kellowien,  deux  du  corallien  et  une  du  kimméridgien. 

Les  espèces  sont  abondantes  dans  les  dépôts  de  Tépoque  cré- 
tacée. 

M.  d'Orbigny  compte  (^)  quatre  espèces  de  Tétage  néocomien,  une  de 
l'aptien,  une  duganlt,  une  de  Tétage  cénomanien  et  six  du  sénonien. 

(I)  Milne  Edwards,  Ann.  se.  nat.,  1835,  2*  série,  t.  IX;  Haime,  Iftfm.  Soc. 
géol.,  2»  série,  1854,  t.  V,  p.  181,  pi.  8;  dOrbigny,  Pal.  franc.,  Terr. 
crét.,  t.  V,  p.  806. 

\})  Voyez  pour  ces  espèces  le  genre  Elea,  p.  123. 

{^)PaU  franc.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  806,  pi.  626,  756  et  785. 

{*)  Mém.  Soc.  géol.,  2*  série,  1854,  t.  V,  p.  175,  pi.  7. 

(*)  Pal.  franc.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  859. 

(«)  Pal.  franc.,  Terr.  crét.,  i.  V,  p.  858,  pi.  635  h  641. 
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Elles  se  continuent  dans  les  terrains  tertiaires. 

If.  d*Orbigny  cite  la  B.  parisiensis,  d'Orb.,  du  calcaire  grossier,  et  neaf 
espèces  da  tertiaire  miocène  de  Vienne  décrites  par  M.  Reuss  (^),  sous  les 
noms  de  Tubulipora,  Diastopora  et  Cellepora, 

Les  BiDiASTOPORA,  d*Orbigny,  sont  des  diastopora  à  cellules 
placées  des  deux  côtés  de  la  lame.  On  pourrait  les  définir  aussi 
des  entalophora  à  rameaux  très  comprimés.  Elles  font  un  passage 
entre  ces  deux  groupes,  et  leurs  rameaux  quelquefois  foliacés  à 
l'extrémité,  les  rapprochent  plutôt  des  diastopores. 

M.  d*Orbigny  indique  (^)  deux  espèces  inédites  de  la  grande  oolitbe  et 
décrit  trois  espèces  du  néocomien  de  Sainte-Croix,  une  de  Tétage  aptien, 
deux  de  l'étage  cénomanien  et  buit  du  sénonien. 

Il  ajoute  VEschara  tubuUfera  {^j,  Reuss,  du  bassin  miocène  de  Vienne. 

Les  MuLTTSPARSA,  d'Orbiguy ,  sont  des  bidiastopora  formées  de 
plusieurs  couches  successives. 

M.  Haime  et  M.  Milne  Edwards  les  considèrent  comme  un  accident  d'âge 
et  comme  commençant  par  être  de  vraies  bidiastopores. 

Il  en  résulte  que  l'espèce  citée  {*)  par  M.  d*Orbigny  dans  la  grande  oolitbe 
M,  luceana,  est  pour  M.  Edwards  une  variété  de  la  Diastopora  diluviana^ 
et  pour  M.  Haime,  la  Berenicea  lucensis,  citée  ci-dessus. 

II.  d'Orbigny  décrit  la  M.  foliacea  de  la  craie  de  la  Charente. 

Les  Skmimultispaksa,  d'Orbigny,  ont  les  caractères  des  mul- 
tisparsa,  mais  les  cellules  sur  un  seul  côté  de  la  colonie.  Ce  sont 
des  diastopora  à  plusieurs  couches. 

M.  d'Orbiguy  (^)  a  décrit  deux  espèces  de  la  craie  blancbe. 

Les  Cellulipora,  d'Orbigny,  sont  des  semimultisparsa,  dont 
la  colonie  se  compose  de  sous-colonies  agrégées,  réunies  en  une 
seule  masse. 

II.  d*Orbigny  {^)  en  a  décrit  deux  espèces  de  Tétage  cénomanien. 

(1)  Haidinger  Àbhandl.,  t.  U,  pi.  7  et 9. 

{»)  Pal.  franc.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  798,  pi.  619,  627,  62S,  755,  756 
et   784. 

(*)  Haidinger  AbhandL,  t.  II,  pi.  8,  ûg.  19. 

(<)  Pal.  franc.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  869,  pi.  760;  M.  Edwards,  Ann.  «c, 
nai  ,  2*  série,  t.  IX,  pi.  14,fig.  4. 

(*)  Pal.  franc.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  871,  pi.  639  et  761. 

{^)Pal.  franc.,  Terr.  créL,  t.  V,  p.  572,  pi.  606  et  637. 


188  MOLLUSQUES  BRACfllOPODËS^ 

Les  Reptomultispabsa,  d'Orbigny,  sont  des  settlimultisilài^a 
encroûtantes,  ou,  si  l'on  préfère,  des  bcrenicea  à  plusieurs  couches. 

MM.  Edi^ards  et  Hàima  (i)  ddt  sar  ce  genre  la  mftdie  opinion  qiie  sur  tés 
mnltisparsa.  En  conséquence,  les  deux  espèces  de  \à  grande  bolithe  R.  dilù- 
viana,  Edw.,  et  microstomat  Mich.,  sont  pour  M.  Haime,  des  Berenicea.  La 
première  ne  serait  encore  qu*une  ?ariété  de  ia  B,  diluviana,  Lamouroux. 

II.  d*Orbigny  (')  a  décrit  la  A.  Dutempleana,  du  gault,  la  A.  glomerata, 
de  l*étage  cénomanieil,  et  la  R.  congesta,  de  la  craie  blanche. 

Les  Idmonea,  Lamouroux  {Crisisim,  d'Ofb.,  iSM,  ïdmùn^ù, 
d'Orb.,  4851),  -  Atlas,  pi.  XCI,  fig.  13  et  ik, 

pt^etitëtit  un  ensemble  dendroïde,  compose  de  branches  bifur- 
quées,  couvertes  en  dessous  d'une  épithèque  et  en  dessus  de  cel- 
lules qui  forment  des  lignées  alternes  et  transverses.  Cette  alter- 
ddnce  des  ligiiées  est  leur  caractère  lé  plus  apparënL 

Les  Crisisina,  d  Orbigny,  sont  des  idtnoneà  à  rameaux  anasto- 
mosés, formant  un  ensemble  réticulé.  Il  les  réunit  maintenant  aux 
idmonea. 

Les  idmonea  sont  très  nombreuses  à  l'état  fossile  et  dans  les 
mers  actuelles. 

On  cite  dans  la  grande  oolitbe  17.  triquelrat  Lamouroux^),  qui  est  en  eflèt 
une  véritable  idmonea  dans  la  méthode  de  M.  Haime;  mais  qui  est  une 
Reptotubigera  dans  celle  de  M.  d'Orbigny.  C*est  donc  pAh  etreiir  que  ce  der- 
dier  auteur  la  place  ici ,  d'autant  plus  qu'il  lA  cite  de  ilonvean  dans  le  genta 
que  nous  venons  d'indiquer. 

M.  d'Orbigny  cite  ou  décrit  (*)  deux  espèces  de  T étage  cénomanien,  trois 
du  turonien,  quinze  db  séhonien,  deux  du  nummulitique,  cinq  du  calcaire 
grossier  d'Europe,  deux  de  la  même  époque  en  Amérique  et  cinq  de  Tépoque 
miocène. 

f^ous  avoDS  figuré  dans  l'Atlas,  pi.  XCI,  fig.  13,  1'/.  carantina^  d'Orb., 
du  turonien  d'Angoulème,  et  fig.  14,  une  portion  de  17.  canceUataj  Reuss, 
du  bassin  mioeène  de  Vienfié. 

Les  TuBiGERAy  d'Orbigny,  ont  des  rameaux  comprimés,  dicho- 

(«)  Haime,  Mém.  Soc.  géoL,  2-  série,  1854,  t.  V,  p.  177. 

(*)  Pal.  franc,,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  875,  pi.  636,  640  et  761. 

(3)  Eœp.  méth.f  pi.  79,  fig.  13-15;  Haime,  Mém,  Soc,,  gM,^  9*  séHe, 
1854,  t.  V,  p.  171,  pi.  7,  fig.  1. 

{*)PaL  franc.,  Terr.  créL,  t.  V,  p.  728,  pi.  611,  613«  614,  621  et 
747  à  750. 
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lomeâ,  ^ns  éptthèqae,  et  sur  chaque  face  des  lignes  obliques  de 
celltiles  qui  altèrfi^tit  d  un  côté  h  l'autre. 

La  Spiropora  compressa,  Haime  (*),  de  la  grande  oolithe  appartient  k  ce 
géore. 

M.  d*Orbigny  (>)  rapporte  h  te  genre  trois  espèces  de  la  craie  blanthe,  le 
Seriatopora  antiqtui  (pars),  Defrance  ;  la  Relepora  disticha  (pars),  Goldfussi 
AIISI,  1)1.  tti,  fig.  1  S;  ë(  là  r.  àistdns,  Û'Oth. 

Les  ClavitdbigbiU,  rt'Orbigny,  sont  dés  idmonea  spatuliformes 
non  rameuses. 

M.  d*Orbigny  a  décrit  (^)  Quatre  espèces  de  la  craie  blanche. 

Les  ËiTiTBiGBÈÂ,  d'Orbigny,  ont  les  formes  des  idmonea;  mais 
aeni  rangées  de  cellules  dans  chaque  lignée. 

On  ne  connaît  (^)  qne  VIdmonea  biseriatOf  Pbilippi,  du  terrain  tertiaire  de 
Cassel. 

Les  Sbiiitubigbra,  d'Orbigny,  sont  des  bitubigera  dont  l'en- 
semble forme  une  lame  allongée,  pourvue  en  dessous  d'une  épi- 
thèque  et  en  dessus  de  lignes  espacées  et  obliques. 

If.  d'Orbigny  a  décrit  (^;  la  5.  lamellosaf  de  la  craie  de  Sainte-Colombe  ;  il 
place  dans  ce  genre  les  Defranciadimidialaf  Reuss,  eipluma^  id.,  du  bassin 
miocène  de  Vienne. 

LeéftEPfoTUBiGBRA,  d'Orbiguy  {Obelia,  Lamouroûx,  non  t'éron), 
sont  des  idmonea  encroûtantes.  Je  crois  qu  il  faut  leur  associer 
les  SiPËONOTYPHLUs,  Lousdalc. 

(Tësi  à  ce  groupe  {^)  qu'appartiendrait  Vld\tnonea  IHqûetra^  Lamëbrbux,  de 
la  grande  oolitbe.  M.  d'Orbigny  igoute  une  espèce  tbédite  db  Mèmegisebdedt. 

M.  d*Orbigoy  \^)  a  décrit  une  espèce  du  néocomicn  de  Sainte-Croix,  une  de 
l*lUge  cëliômanien  et  quatre  de  la  craie  blancbe. 

(«)  Mém,  Soc.  géol.,  2*  série,  1854,  t.  V,  p.  197,  pi.  9,  fig.  5. 

(3)  Pal.  franc.,  Terr.  crét.,  t.  Y,  p.  791^  pi.  6l3  et  746;  QoldfMss,  Petr, 
Gèrm.,  pi.  9, fig.  1 5 c,d ;  t.  Hagenow,  Bryoz.  Maestr, Krmde,  pi.  2,  fig.  8  et  8. 

{h  Pal  franç,^  Terr.  crét,,  t.  V,  p.  725,  pi.  746  et  747. 

{*)  Pal.  franc.,  Terr.  crét.,  l.  V,  p.  748;  Philippi,  Tert.  Verst.  Nordw. 
Dtmt$ch.,p.61,  pi.  1,  fig.  15. 

(*)  Pal.  franc.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  748,  pi.  750;  Reuss,  in  Haidinger 
Abhandl.,  t.  II,  pi.  6,  fig.  6  el  7. 

(•) Haime,  Mém.  Soc.  S^oL,  2*  àérié,  ifesl,  t.  V,  f.  i71,  f/H.  7,  ttg.  ^. 

C)  Pal.  /WW.,  jf>rr.  dr«.;  l.  V,  p.  751;  pi.  6^1,  75* ,  tôO  èl  f63; 
mchelin,  Jcon.  id6^.,  fH.  77,  fl|.  1 
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Le  Siphonotyphius  plumatuSf  Lonsdale  (*),  provient  de  la  craie  daSosiei. 
M.  d*Orbigny  ijoute  une  espèce  inédite  do  calcaire  groasier  et  VOb^Ua 
disUchOt  Michelin,  dn  terrain  miocène  de  Rennes. 

Les  BisiDMONSA,  d*Orbigny,  sont  des  idmonea  doubles,  c'est-à- 
dire  dont  les  deux  faces  portent  des  cellules. 

M.  d'Orbigny  cite  (<}  la  B.  antiqua^  d'Orb.,  de  la  grande  ooUthe  du  Calvados« 

Les  Cladsa,  d'Orbigny,  —  Atlas,  pi.  XCI,  fig.  16, 

ont  Tapparence  extérieure  des  entalophora,  les  colonies  égale- 
ment formées  de  rameaux  cylindriques  dichotomes  et  les  cellules 
placées  de  même  en  quinconce  sur  toute  la  colonie  ;  mais  outre 
les  véritables  cellules  et  dans  les  intervalles  qui  les  séparent,  on 
trouve  des  cellules  avortées  recouvertes  par  une  mince  couche 
calcaire,  et  qui  ne  deviennent  visibles  que  si  Ton  use  et  détniit 
cette  couche. 

M.  d'Orbigny  a  donné  assez  d'importance  à  cette  organisation 
pour  en  faire  le  caractère  d'une  famille,  celle  des  clausides. 

Le  genre  des  clausa  renferme  suivant  le  même  auteur  (3) ,  outre  une 
espèce  vivante,  une  espèce  de  roolitbe  inférieure,  la  C.  Sarthacensis,  d*Orb., 
et  sept  espèces  de  Tépoque  crétacée,  savoir  :  la  C.  heteropora^  d*Orb.,  de 
rétage  cénomanien  (Atlas,  pi.  X(^I,  ûg  16),  la  C.  compressa^  id.,  du  Uuro- 
nien,  quatre  espèces  de  la  craie  blancbe  décrites  par  M.  d*Orbigny  et  proba- 
blement VHeteropora  undulataj  de  Hagenow,  de  Maestricht. 

Les  Claviclausa,  d'Orbigny,  sont  des  clausa  non  ramifiées  et 
en  massue.  Les  vraies  cellules  sont  éparses  sur  toute  la  colonie 
(Allas,  pi.  XCI,  fig.  16  bis). 

On  connaît  {*)  une  espèce  vivante,  la  C.  clava,  d*Orb.,  de  Tétage  céno- 
manien, la  C,  elegans,  id.,  du  turonien  et  les  C.  globulosa  et  Francguana,  id., 
de  la  craie  blanche.  La  C.  globulosa  est  figurée  dans  TAtlas. 

Les  MuLTiCLAUSA,  d'Orbigny,  ont  des  branches  libres  comme 
les  clausa,  des  vraies  cellules  disposées  en  liguées  sur  toute  la 
colonie,  des  cellules  avortées  dans  les  intervalles  ;  mais  la  colonie 
est  composée  de  plusieurs  couches. 

(1)  Diion,  Geol,  of  Su$sex^  p.  300,  pi.  17  B,  fig.  2. 

(*)  Pal.  franç.y  Terr.  créL,  t.  V,  p.  720,  pi.  762. 

(3)  Pal.  franc.,  Terr.  crél.,  t.  V,  p.  893,  pi,  623,  624  et  766. 

(^)  Pal,  franç,^  Terr,  crét.,  (.  Y,  p.  889,  pi.  620  et  765. 
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Oo  ne  connatt  (*)  que  ia  M.  compressa^  d'Orb. ,  de  la  craie  aapérietire  de 
Saintes. 

Les  Semimulticlausa,  d'Orbigny,  ont,  avec  tous  les  caractères 
de  cellules  des  précédentes,  des  colonies  en  grandes  lames  planes 
ou  enroulées  en  tubes.  Les  cellules  sont  sur  une  seule  face,  dis<- 
posées  sur  plusieurs  rangées,  et  l'on  voit  sur  Tautre  face  une 
épithèque  ridée. 

Od  ne  connatt  ('}  que  la  S.  variabUiSj  d*Orb.,  de  la  craie  supérieure  de 
France. 

Les  Reptomulticlausa  ,  d'Orb.  [Atagma,  Lonsdale),  sont  des 
semimulticlausa  encroûtantes. 

If.  d*0rbign7  {^)  ne  rapporte  à  ce  genre  que  la  Ceriopora  populariat  Mi- 
chelin, de  Pétage  cénomanien  du  Mans. 

Les  Teribbll ARIA,  Lamouroux,  —  Atlas,  pi.  XCI,  fig.  17, 

ont  comme  les  clausa  des  vraies  cellules  et  des  cellules  avortées, 
cachées  par  une  mince  lame  calcaire  ;  mais  les  unes  et  les  autres 
forment  des  bandes  ou  zones  alternes  et  elles  ne  sont  pas  mélan- 
gées. La  colonie  est  formée  de  gros  rameaux  cylindriques,  rami- 
fiés. Chacun  d'eux  présente  une  zone  de  vraies  cellules  et  deux 
zones  de  cellules  avortées.  Cette  colonie  croit  à  la  fois  par  son 
extrémité  supérieure  et  par  Taccroissement  en  bas  des  zones 
spirales. 

On  ne  connatt  {*)  qu'une  seule  espèce  certaine,  la  T.  ramosissima^  Lamou- 
rom,  de  la  grande  oolithe  (Atlas,  pi.  XCI,  fig.  17).  11  faut  en  effet,  suivant 
M.  Haime,  lui  réunir  la  T.  antilope,  Lamouroui,  du  même  gisement.  Les 
r.  gradUSt  d*Orb.  et  tenuis,  id.,  sont  inédites. 

Les  Spiroclacsa,  d'Orbigny,  ne  diffèrent  des  terebellaria  que 
par  leur  mode  d'accroissement.  Celui-ci  n'a  lieu  que  par  Textré- 
milé  des  rameaux. 

M.  d*Orbigny  (^)  ne  rapporte  à  ce  genre  que  la  MUléporiteen  colonne  torses 
Fajas  [Ceriopora  spiralis,  Goldf.),  de  la  craie  supérieure. 

(•)  Pal.  franc.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  899,  pi.  767. 

(*)  Pal.  franc.,  Terr.  créL,  t.  V,  p.  900,  pi.  767. 

(^Pal.  franc.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  901,  pi.  767. 

{*)  Haime,  Mém.  Soc.  géoL,  2*  série,  t.  V,  p.  172,  pi.  6,  fig,  12;  d*Or- 
Mgny,  Pal.  framç.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  883,  pi.  763. 

(^  Pal.  franc.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  881,  pi.  764;  Fai^as,  Bist.  mont, 
MH-Piarre,  pi.  35,  ig.  9  et  10  ;  Gddfass,  Peir.  Germ.  1. 1»  pk  11,  fig. '2, 
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Les  SBMiCLàUëA,  d'Orbigny,  ont  aussi  des  cellales  en  groupes; 
mais  ces  groupes  sont  alternes  comme  chez  les  idmonea,  et  la 
colonie  forme  des  lames  contournées  en  tubeet  pourvoesdecellules 
d'un  seul  câté. 

60  ne  connatt  (<)  que  la  S,  aUemata,  d^Orbigny,  da  néocomien  de  Sainte- 
Croii  et  la  S,  angutosOt  id. ,  de  la  craie  supériflare  de  Vendèine. 

Les  Reptoclausa,  d'Orbigny,  sont  des  semiciausa  encroûtantes. 

M.  d^Orbigny  a  décrit  {^)  la  R.  neocomiensis,  d'Orb.,  da  Déocoii||c}(|  de 
Saiote-Croix,  et  la  A.  obliqua,  id.,  de  l'étage  séDOoieD. 

Les  TuBULiPORA,  Lamarck,  —  Atlas,  pi.  XCI,  fig.  18, 

§ont  composées  de  faisceaux  de  cellules,  fixés  par  imir  basa  et 
libres  à  leur  extrémité.  Ces  faisceaux  n'ont  pas  de  forme  régulière 
et  ne  foripent  point  de  rameaux. 

Ce  genre  epcore  vivant  ^tail  beaucoup  plus  étendu  dans  la  mé- 
thode de  Lamarck,  et  comprenait  plusieurs  autres  groupes  de  cette 
famille  et  de  la  suivante.  Je  crois  qu'on  peut  leur  réunir  les 
RuBULA,  Defrance. 

II.  d'OrbigPi  (3)  a  d^rit  la  F.  fasciculam,  de  Tétage  népcoinieii  de  Viiiy 
/j^tlas,  pi.  XCI,  fig.  18),  et  \^  "f.  cenomqna,  di)  c^noinapleff  <m  Bfans. 

II  ajoute  la  T,  parca,  Rœmer,  de  la  craie  d'Allemagne,  l||  T.  parasitica,  de 
Hagenow,  de  Macstricht,  la  T.  irregulariSy  d'Orb.,  da  calcaire  groiaier,  et  li 
T,  explanata,  M.  Edwards,  de  Grignoo. 

Les  STOMAT(H>ORà,  Bronu  {Alecto,  Lamouroux  non  L^aoh)  {%  -r 

Atlas,  pi.  XCI,  fig.  19, 

forment  des  rameaux  grêles,  fixés,  rampants,  ordinairement  bifur- 
ques et  dendroïdes  et  composés  d'une  seule  série  de  cellules  liibu- 
leuses. 
Ce  genre  (^)  comprend  une  partie  des  Aulopora,  Goldfuss,  mais 

(«)  PcU.  franc.,  Terr,  crét.,  U  V,  p.  585,  pi.  764. 

p)  Pal.  franc.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  887,  pi.  765. 

(^)Pal.  franc.,  Terr.  prêt.,  ^.  V,  p.  830,  pi.  631  ;  Roemer,  NonUMicA. 
Kreid.,  pi.  5,  fig.  17  ;  de  Hagenow,  Bryoz.  UaeHr.  Kreid.,  pi.  I,  fig.  1; 
M.  Edwards,  Ann.  se.  nat„  2*  série,  t.  YllI,  pi.  13. 

(f)  liCf  AixcTO,  L^acb,  »ont  des  Echioodermes. 

(^)  C'est  probablemept  daqs  le  voisinage  de  ce  genre  que  damiept  a^  ahMr 
\fi§  CauiOiOBAf  Hichelin,  Icon.  sooph.,  pi.  60,  fig.  13  et  13  du  terraiB  flévo- 
■ic9.  Ml  mm  1*  G-  Mafçrmis,  w  U  <7.  nfid^loitt  m  tw  FtowHlli» 


GENTE1FUGINÉ8.  —  TUBCLIPORIDES.  IftS 

les  espj^es  dévoiiiennes  qqi  doivent  conserver  ce  nom  générique 
sont  des  polypiers. 

{jCS  F11.1CELLA,  Woodi  paraissent  n  être  qae  des  stomatopora 
grêles. 

Oa  cof^natt  plusieurs  espèces  vivantes  et  plusieurs  fossiles. 

M.  Haime  (*)  a  étudié  ceUes  des  terrains  jurassiques.  La  p|u8  ancjeuq^est 
la  S.  antiquaf  Haime,  du  lias  inférieur  de  la  Moselle. 

Les  S.  dictuHomoideSf  d*Orb.,  Terquemi,  Haime,  eïDesoudini,  i<}.,  carac- 
térisent Toolithe  inférieure. 

ImS,  dêchotoma,  Lamouroax  et  Waltoni,  Haime,  appartiennenl  k  la  gran||e 
oolithe. 

La  S.  calUwimsiSy  d*Orb.,  a  été  trouvée  dans  le  terrain  kellowien. 

La  S.  Bouchardi,  Haime,  a  été  recueillie  dans  Toxfordien  de  la  Bocheil^. 

Le  terrain  corallien  de  Streitberg  a  fourni  la  S,  intermedia,  Bronn  et  m^e 
espèce  réunie  par  Goldfuss  k  la  S.  dichotoma  {S.  coralUnat  d*6rb.). 

Il  faut  ajouter  quelques  espèces  inédites  de  M.  d'Orbigny. 

Le  même  auteur  a  décrit  {})  les  espèces  crétacées.  Op  en  (rouve  trois  (fans 
rétage  néocomien (S.  granulata,  Bronn,  incrassata,  d*Orb. ,  et  stU>graciliSt  \d,); 
daq  dans  rétage  cénomanien  {Al.  divaricata,  Rœmer,  AL  granulataf  Micb., 
et  trois  nouTelles);  et  trois  dans  le  terrain  sénonien  i^A,  rojmeii^  Blaiqy., 
gracHis^  M.  Edw.  et  Calypso,  d*Orb.). 

La  8.  nummtUitorum,  d*Orb . ,  provient  du  terrain  nommulitique  des  Landes. 

Les  Aulopora  divaricataf  Reuss  (3)  et  rugt^losa,  id.,  ont  été  trppvée^  dans 
le  bassin  viocène  de  Vienne.  VAlecto  parvula^  Michelin  (*),  provient  du  ter- 
ramipiocène  de  ppué  (AMas?  pl»  ^Cl,  Gg.  |Q). 

Il  faat  ajouter  la  Filicea  (mguina,  Wood  {^),  du  cr^g. 

Les  PaoBOSCiNA,  Audouin,  —  Atlas,  pi.  KCIy  fig.  20, 
foraient  des  colonies  rampantes,  composées  d*un  ensemble  souvent 
rameax  aui  cpmmenpe  prdinaireoienf  p^r  une  cel)ulj&  pnjqu^  de 
iaqaelle  en  partent  deux.  Le  nombre  va  ordinairement  en  aug- 
mentant. 

Elles  diffèrent  des  StomotoporaipsLT  cettp  multiplic^tioii  des  cel- 
lules. Elles  ont  aussi  de  grands  rapports  avec  les  Filisparsa,  saiff 
^*elles  sont  encroû^ntes. 

CNipaot  en  dire  antant  du  genre  Dendropora,  Michelin,  de  la  même  époque, 
qui  cat  libre,  et  k  ouvertures  alternes  (/cor>.  zooph.^  pi.  48,  fig.  6). 

(i)Mém   Soc,  géoL,  2»  série,  1854,  t.  V,  p.  159,  pi.  6. 

i^Pal.  franc.,  Terr,  créi.,  t.  Y,  p.  833,  pi.  638  à  630  et  758. 

f<)  Haidinger  Abhandl,  t.  Il,  pi.  7,  fig.  18  et  19. 

(^  iàOM.  zoopk,,  pi.  77,  fig.  4. 

(S)  Aim.  tmdmag,  of  mat,  Msl.,  t.  UU»  p.  15. 


Ihk  MOLLUSQUES  BRACHI0P0DE8. 

Je  crois,  avec  M.  d'Orbigny,  que  ce  genre  est  le  même  que  celui 
des  CisERPiA,  M.  Edwards.  J'ai  en  effet  cherché  en  vain  des  carac- 
tères distinctifs;  toutefois  M.  Haime  affirme  que  ces  deux  genres 
sont  assurément  très  différents. 

Les  proboscina  sont  nombreuses  à  Tétat  fossile  et  vivent  encore. 

M.  Haime  (*)  a  décrit  deux  espèces  de  Toolithe  inrérieare  de  Metz  (P.  AI- 
fredi  et  Jaquoti\^  et  trois  espèces  de  la  grande  oolithe  (P.  fndest,  Davidstmi 
et  Bucht). 

Il  faut  ajouter  quelques  espèces  inédites  indiquées  par  M.  d*Orbigny  (>)  dans 
Toolilhe  inférieure,  la  grande  ooliihe  et  Toxfordien. 

M.  d'Orbigny  a  décrit  ^')  plusieurs  espèces  crétacées,  savoir  :  cinq  des  étages 
néocomien  et  aptien  ;  cinq  de  Tétage  cénomanien  ;  une  du  turonien,  et  quatre 
de  la  craie  blanche.  Nous  avons  figuré  dans  l'Atlas  la  P.  ramosa^  d'Orb.,  de 
rétage  cénomanien. 

Il  faut  ajouter  la  Rosacilla  serpulœformis,  Rœmer  (^),  de  la  craie  d'Alle- 
magne. 

La  P.  latercUiSf  d'Orb.,  caractérise  le  calcaire  grossier  de  Parues. 

Plusieurs  espèces  caractérisent,  suivant  M.  d'Orbigny,  l'époque  miocène  (^). 
Ce  sont  la  Criserpia  Michelini,  M.  Edwards,  de  Néhou  (Manche)  ;  la  Cellepora 
echinata,  Goldfuss,  d'Astrupp  ;  les  TubiUipora  flmbriata  et  comigera,  Miche- 
lin, de  Doué  ;  et  les  Diastopora  echinata  et  Partschn,  Reuss,  de  Vienne. 

Les  Radiotubigera,  d  Orbigny,  —  Atlas,  pi.  XCI,  fig.  21, 

ont  des  colonies  cupuliformes  (^)  composées  d*un  disque  libre, 
fixé  au  sol  par  un  pédicelle,  muni  en  dessous  d*une  épithèque 
ridée  et  en  dessus  de  lignes  rayonnantes  de  cellules  sur  on  seul 
rang.  Sur  le  bord  on  voit  des  germes  de  cellules. 

On  ne  connaît  {^)  que  trois  espèces.  Deux  appartiennent  à  la  craie  blanche, 

(»)  Mém.  Soc.géol.,  2*  série,  1854,  t.  V,  p.  166,  pi.  6. 

(«)  Prodrome,  t.  I,  p.  288,  317  et  378;  PaL  franc,,  Terr,  crét,,  t.  V, 
p.  845. 

(3)  Pal.  franc.,,  Terr.  créi.,%.  Y,  p.  847,  pi.  631  h  634,  733,  759  et  760. 

{*)  NorddeuUch.  Kreid.,  pi.  5,  fig.  16. 

(^)  M.Edwards,  Ann,  se.  naL,  t.  IX,  pi.  16,  fig.  4  ;  Goldfuss,  Peir,  Germ., 
i.  I,  pi.  36,  fig.  4;  Michelin,  Icon,  zooph.,  pi.  77,  fig.  7  et  8;  ReiiM,  io 
Baidinger  Abhandl.,  t.  II,  pi.  7,  fig.  14-17. 

(S)  Ce  genre  correspond  en  partie  à  celui  desDsFRANciA,  Bronn,  qui  compre- 
nait plusieurs  autres  formes  discoYdales. 

C)  Pal,  franc.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  756,  pi.  646;  Rœmer,  NorddeuUch. 
Kreid.,  p.  19,  pi.  5  ;  Michelin,  Icon,  xooph.^  pi.  46,  fig.  7. 


CBNTRIFUGlNlés.    —   TUBIJUPOaiDES.  1&5 

U  A.  organisons,  d'Orb.  (Atlas,  pi.  XCI,  fig.  21),  et  XàDefrancia  eomplo- 
«ato,  Rœmer. 

La  Tubulipora  grignonensiSf  Michelin,  provient  du  calcaire  grossier  de 
Grignoo. 

Les  DiscoTUBiGERA,  d'Orbignv,  n*en  diflfèreDt  qae  par  les  cel*- 
Iules  qui  sout  sur  plusieurs  rangs  dans  chaque  rangée. 

On  en  connaît  (<)  trois  espèces  de  la  craie  blanche,  la  Defrtmda  MicheUm^ 
de  Hagenow,  et  les  D.  moneta  et  sanUmensit,  d*Orb. 

Les  Unitubigera,  d'Orbigny,  sont  des  radiotubîgera  encroû- 
tantes et  sans  pédiceile. 

M.  d'Orbigny  (^}  y  place  les  Defrancia  disciforrms^  Reuss,  et  convexa,  Rœ- 
mer, de  la  craie.  Il  décrit  lui-même  nne  espèce  du  néocomien  de  Sainte^roli, 
et  dem  de  la  craie  blanche. 

Il  faut  ajouter  (3)  VU.  erecla^  d'Orb. ,  de  Tëtage  parisien,  la  Ceriopora  dis- 
ciformiSf  Munster,  de  la  même  époque  en  Westphalie,  et  en  outre  les  Liche* 
nopora  armoricat  Michelin,  et  Tubulipora  fungicuta^  id.,  du  terrain  miocène 
de  Doué. 

Les  AcTiNOPORA,  d'Orbigny,  sont  aussi  encroûtantes,  mais  elles 
ont  les  cellules  disposées  comme  les  discotobigera. 

M.  d*Orbigny  a  décrit  {*)  VA,  regularis,  du  néocomien  de  Sainte-Croix,  et 
trois  espèces  de  la  craie  blanche.  Il  ajoute  la  Ceriopora  stellaia,  Koch,  de  la 
craie  d'Allemagne;  la  TubuUpora  Brongniarti^  Edwards,  de  la  craie  de  Meu- 
doDy  et  la  Defrancia  disticha^  de  Hagenow,  de  Maestricht. 

Les  Payotubigera,  d'Orbigny,  sont  des  actinopora  plus  irrégu* 
lières,  dont  les  lignes  rayonnent  d'un  point  excentrique. 

On  ne  connatt  (f)  que  la  P.  flabeUata,  d*0rb.,  de  la  craie  de  Mendon. 

Les  MuLTiTUBiGiRA,  d'Orbiguy ,  sont  composées  de  disques 
accolés  qui  individuellement  sont  semblables  aux  précédentes. 

(1)  Pal.  franc. f  Terr,  crét.,  i.  V,  p.  757,  pi.  751  ;  v.  Hagenow,  Bryoz. 
Maesi.  Kreid.,  pi.  4,  fig.  5. 

(S)  Pal.  framç.,  Terr.  crét.,  t.  Y,  p.  759,  pi.  643  et  763  ;  Reosi,  Bothm. 
Kr9id.t  pi.  14,  6g.  34;  Rœmer,  Norddeutsch.  Kreid.,p\.  5,  fig.  18. 

(S)  Goldfuss,  Pslr,  Germ.,  U  1,  pi.  37,  fig.  4;  Michelin,  leon.  zooph., 
pi.  75,  fig.  7,  et  pi.  77,  fig.  2. 

{*)  Pal.  franc.,  Terr.  crét.,  U  V,  p.  762,  pi.  643, 644,  752  et  763;  Ros- 
mer,  iVbrdd^tKscA.  J^reid.,  p.  20;  M.  Edwards,  Afin.  se.  nat.,  2*  série, 
t.  Yin,  p.  14,  pi.  14;  T.  Hagenow,  Bryoz.  Maest.  £r0Jd.,pl.  4,  fig.  1. 

(^  Pal.  franc.,  Terr.  crét.,  t.  Y,  p.  766,  pi.  752. 

IV.  10 


lift  MdLLtjSQtfcS  BRYOZOAItiBS. 

M.  d*Orbigny  a  décrit  (<]  la  M.  Campicheana,  da  nécicomlétt  àe  ièiûXi- 
Croii,  et  ia  if.  gregaria,  de  la  craie  de  Royan. 

Les  DiscosPARSA,  d'Orbigny,  ont  les  formes  extérieures  des 
radiotabigera  et  des  discotubigera  ;  mais  les  cellules  sont  éparses 
et  ne  forment  pas  de  lignées. 

Une  espèce  vit  encore.  M.  d'Orbigoy  eo  a  décrit  (?)  noe  de  ratage  céno- 
manien,  ane  da  toroDieo  et  trois  de  la  craie  blaoche.  Noos  avons  figuré  daqs 
l'Atlas  la  D.  tuberculata,  d*Orb.,  de  ce  dernier  gisement.  (Atlas,  pi.  XCI, 
flg.  22.) 

Les  CoNOTUBiGBRA,  d'Orbigny,  —  Atlas,  pi.  XCI,  Bg.  23, 

forment  des  colonies  fixes  dont  Tensemble  représenté  un .  tj^ 
creux,  vertical,  cylindrico-conique,  orné  extérieurement  de  lignées 
de  cellules  verticales,  simples. 

On  ne  connaît  (')  qde  la  C.  irregularii,  d*Orb.,  de  la  craie  de  lleddon. 

Les  Sbribtubigera,  d'Orbigny,  sont  des  conotubigera  h  4eéx 
rangées  de  cellules  par  lignée. 

On  ne  connaît  (*)  que  la  S.  Franeqwma^  d*Orb.,  et  la  S,  êttatatai  d'Oit., 
de  la  craie  de  Meudon. 

3«  taiBD.  —  CRISINIÉNS. 

Les  crisiniens  sont  formés  de  lames  oii  de  ràmeaui  doÂt  lès 
deux  faces  sont  toujours  différentes.  L'une  de  ces  faces  présente 
des  cellules  tubuleuses  sans  pores  intermédiaires,  et  qnelquefiris 
aussi  des  pores  acce^pircs  ;  IVutre  est  pourvue  de  pores  opposés, 
nombreux,  ou  de  cellules  éparses,  bien  distinctes  de  celtes  de 
Tautre  face. 

Les  Hornera,  Lamouroux,  —  Atlas,  pi.  XCl,  fig.  2k^ 

soùi  compodées  de  rameaux  libres,  un  peu  déprimée,  dictiôtomes, 
formant  ua  cnsenaible  deudroïde  flabelliforme.  Chacun  d'eux  est 
muni  en  dessus  de  cellules  en  lignées  longitudinales  avec  des 
pores  accessoires  postérieurs.  En  dessous,  les  rameaux  |Nnésentent 

(*)  Pal.  franC;  Terr.  eréL,  t.  V,  p.  767,  pi.  762  et  763. 

(3)  Pal.  frrnnç.^  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  821,  pi.  641, 646,  757  ailSS. 

(3)  Pûk  franc.,  Tvrr.  crét.,  t.  ¥«  p,  769,  pi.  752  el  7SS. 

(«)  Pal.  franc.,  Terr.  cr4t.,  I.  V,  p.  770,  pi.  753. 


CEIfTRlfCGIlfÉS.  —  TUBÛLtPORlDES.  îât 

dans  des  sillons  interrompus  des  pores  opposés  très  visibles.  L*ac- 
croissement  a  lieu  par  rexlréniitê  des  rameaux. 

Ce  genre  dont  deux  espèces  vivent  encore  n'a  pas  existé  avant 
l'époqac  tertiaire  (M- 

Vpt^èce  la  plas  aacienoe  est  la  //.  nummulitorunif  d*Orb.,  da  terrain  niun- 
malitiqne  âes  Landes. 

VH.  elegans,  Defrance,  provient  du  calcaire  grossier  du  département  de 
la  llanche. 

Les  //.  Baueri,  d*Orb.  {hippolithus,  Reuis,  non  Defk'.)tCt  RubnchU.htmêf 
appartiennent  au  bassin  miocène  de  Vienne. 

VH.  andegavensis,  Uicbello,  caractérise  le  terrain  taiocène  de  Doué.  Cest 
Tetpèce  figurée  dans  TA  lias. 

VÉ.  gràciUs,  t^hilippi,  a  été  trouvée  à  Cassel.  , 

11.  II.  Edwards  a  décrit  les  B.  striata  et  reteporacea,  du  crag,  et  VW.  àf- 
fMÊ^  des  terrains  récents  de  Syracuse. 

Les  GaisiNA,  d  Orbigny,  ~  Atlas,  pL  XCI.  Og.  25, 

forment  aussi  des  colonies  dendroïdes.  Chaque  branché  a,  en  dës- 
suSvdescellales  interrompues  au  milieu,  obliques,  alternes  comme 
les  idmonea,  en  lignées  transversales,  sans  pores  accessoires,  et 
en  dessous  des  pores  opposés.  L'accroissement  a  lieu  par  Textré- 
initè  d^  tameânx. 

M.  d^Orbigny  (^  a  décrit  trois  espèces  de  Tétage  sénonien.  l\  rapporte  au 
inèiiie  ifeare  V Idmonea  ^eofhetrica  y  de  Hagenow,  et  la  Reteporà  îkhenoides, 
Ooldi.,  de  Haestricbt,  ainsi  que  les  Idmonea  distkha^  Reilss,  /bsdtrùfdfo,  id.', 
•I  ptffHMi,  Id.,  da  bassin  miocène  de  Vienne.  La  deirnière  est  figurée  danfc 
rAtlâs. 

I  L^sFiucaisuiA,  dOrbigny,  en  diffèrent  par  les  cellules  formant 
des  lignes  non  interrompues. 

On  ne  connaît  ^)  que  les  P.  rtiiformis  et  twr/ioiKoAi,  d*Orb.,  de  Tétage  sé- 


(>)  DPrbfgoy,  Pol.  frùnç,,  Têrr,  erét.,  t.  Y,  p.  916^  pk  TT0i  lli  U 
wirdf,  Ann,  to.  fkU.,  %"  série,  t.  IX,  pi.  10  ;  Michelin,  lOM.  MêQfh.^  pi*  Ift; 
Philippi,  Tert.  VersL  nordw.,  pi.  1,  fig.  7  ;  Defraoce,  Dict»  se.  nat,,  t.  XXI; 
Reoss,  in  tiaidinger  AbhandL^  t.  Il,  etc. 

(S/  Ftd.  franc.,  Tnr.  crU.,  t.  V,  p.  912,  pi.  618,  SU  al  tS9;  ▼»  Bage- 
Bow,  Bryoz.  Maeàricht.  Kreid.,  pi.  2,  fig.  6  et  il  ;  GdldfaMi  PMt\  9irm^ 
1 1,  pi.  9,  fig.  43 (  Bmm^  Bamn§^  Ahhandi.t  t.  Il,  pt.  6. 

(>)  Pal.  franç.^  fWr.  cM.|  I.  V,  p«  9it)^  t^.  719. 


liiS  MOLLllSQURS   URYOKOAIRES. 

Les  MuLTiCRisiNA,  d'Orbigny, 

forment  un  ensemble  compliqué,  résultant  de  sous-colonies  su- 
perposées, en  forme  de  coupes  liées  par  un  pédicule  central. 
Chaque  sous-colonie  est  formée  en  dessus  de  cellules  tnbaleuses 
en  lignées  rayonnantes  et  percée  en  dessous  de  pores  nombreux 
et  rapprochés. 

On  ne  connaît  (<)  que  troit  espèces  de  la  craie  snpérieore^  let  M.  cupiila, 
d*Orl>.,  caniraits,  id.,  et  coUala,  id. 

Les  RsTicuLiPORA,  d'Orbigny, 

forment  des  colonies  composées  de  rameaux  dicholomes,  anasto- 
mosés de  manière  à  former  des  surfaces  réticulées,  planes  ou  en 
forme  de  coupe.  Les  cellules  tubuleuses  sont  placées  sur  une  des 
faces  des  rameaux  ;  des  cellules  opposées  sont  sur  Tautre.  L'ac- 
croissement a  lieu  à  la  fois  par  Textrémité  des  rameaux  et  par 
leurs  bords. 

On  connatt  ane  espèce  de  l'époque  Jurassique,  VApseuâetia  dkmihw^  Blain- 
▼Ule,  de  la  grande  oolithe  du  CalTados  (^) . 

II.  d'Orbigny  (')  a  décrit  quatre  espèces  de  la  craie  blanche. 

La  A.  nufnmu/ttorufii,  d'Orb.,  provient  du  terrain  nununulitiqoe  du  dépar- 
tement de  TAude. 

Les  BiCRisiNA,  d'Orbigny,  diffèrent  des  reticulipora  par  leurs 
rameaux  non  anastomosés,  par  la  présence  d'un  pore  spécial  sur 
la  base  de  chaque  cellule,  et  par  des  pores  au  lieu  de  cellules  sur 
la  face  opposée  aux  cellules  tubuleuses. 

On  ne  connaît  (^)  que  la  J3.  cuUrata,  d'Orb.,  de  la  craie  fénonieiUM  de 
Royan,  etc. 

4'  Tribu.  —  CAVÉIENS. 

Les  cavéiens  se  distinguent  facilement  par  la  présence  d'un 
grand  nombre  de  pores  intermédiaires  entre  les  cellules,  qui  cri- 
blent la  plus  grande  partie  de  la  surface  de  la  colonie. 

(«)  PaX.  franc.,  Terr.  crét,  t.  V,  p.  920,  pi.  770. 
(>)  Blainfille,  Man,  d'AcHnol,^  p.  409,  pi.  69;  Haime,  Mém,  Soe.  gM., 
S*  série,  t.  V,  p.  192,  pi.  9. 
(')  Pal.  froÊiç.,  Tmrr.  créi.,  t.  Y,  p.  905,  pL  609-611  et  768. 
(*)  Pal.  frmç.f  Terr.  erét.^  t.  Y,  p.  908,  pi.  611  et  768. 
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Les  ZoNOPORA ,  d'Orbigny   {Plethopora,  pars,  v.  Hagenow),  — 

Atlas,  pi.  XCI,  fig.  26, 

sont  formées  de  branches  cylindriques  rameuses,  qui  portent  des 
cellules  tubuleuses  placées  par  groupes  ou  par  zones  transverses  on 
spirales ,  alternant  avec  des  surfaces  couvertes  de  pores  acces- 
soires. 

II.  d'OrbigDy  a  décrit  (1)  deux  espèces  du  néocomiea  de  ITouDe,  une  du 
gaait  et  deux  de  la  craie  blanche.  Il  faut  y  ajouter  le  Plethopora  pmtdotor^ 
çuoto,  T.  Hagenow,  de  Maestricbt,  qui  est  l'espèce  figurée  dans  TAtlas. 

Les  Mdltizonoporà,  d'Orbigny,  sont  des  zonopora  formées  de 
plusieurs  couches  successives. 

Od  ne  connaît  (2)  que  la  M,  ramosa  (Heteropora  ramosa,  Ronner),  de  Té- 
tage  néocomien,  et  la  M,  ligeriensU,  d*Orb.,  de  la  craie  blanche  de  Franoe. 

Les  Làterocavbà,  d*Orbiguy,  difl%rent  des  zonopora  par  leurs 
rameaux  comprimés,  et  surtout  par  leurs  cellules  qui  sont  dispo- 
sées en  lignées  d'un  seul  rang. 

Oq  ne  connaît  (')  que  la  L.  Duiempleana,  d'Orb.,  du  gault,  et  la  L,  jmnc- 
laUij  id.,  de  l'étage  sénonien. 

Les  Semicbllarià,  d'Orbigny  (olim  BemicellaHa),  ont  aussi 
des  cellules  en  lignées  d'un  seul  rang  ;  ces  lignées  sont  d'un  seul 
c6té  des  rameaux,  alternes  et  séparées  par  une  ligne  saillante 
longitudinale. 

La  leale  espèce  connue  (^j  est  la  S,  ramosa^  d*Orb.,  de  Pétage  aptien  de 
France. 

Les  Rbtbporidea,  d*Orbigny,  ne  diffèrent  des  précédentes  que 
par  Tabsence  de  la  ligne  saillante  et  far  les  pores  de  la  face 
opposée  qui  sont  les  uns  petits,  les  autres  plus  grands  et  un  peu 
tubnleax. 

H.  d'Orbigny  a  décrit  (^)  trois  espèces  de  la  craie  blanche  de  France. 

(1)  Pai.  franc.,  Terr.  crét,,  U  Y,  p.  928,  pi.  771  ;  t.  Hagenow,  Bryo». 
Maetir.  Kreid.,  pi.  5,  fig.  9. 

(^  Pal.  /hnip.,  Tarr.  créL,  t.  V,  p.  926.  pi.  77S  ;  Rcsemer,  NordâmUtck. 
M.,  pi.  17,  fig.  17. 

O  Pal.  franc.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  932,  pi.  623  et  772. 

(*)  Pal.  franc.,  Terr.  crët.,  t.  V,  p.  934,  pL  772. 

(^)  Pal.  framç.^  Terr.  crét.,  i.  V,  p.  936,  pi.  608.  772  €l  773. 
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Les  Gatba,  4*0rbigay,  —  Atlas,  pi.  XCI,  fig.  ^7, 

forment  des  colonies  dendroïdes  à  rameaux  cylindriques  dicho- 
tomos.  Chacun  dç  ces  rameauiL  porte  des  lignées  iongiludinales 
4e  cellules  tu])uleuses  et  d'autres  lignées  de  pores  inlerroédiaires 
Qomt)reux.  Toutes  ces  lignées  sont  très  régulières,  accompagnées 
souvent  de  côtes  parallèles  ou  flexueuses.  Je  crois  qu  on  peut  leur 

réunir  les  Petalopora,  Lonsdale. 

' ."  '■        ■'        ' 

Go  De  coDDatt  (>)  que  det  espècet  de  l'époque  crétacée  :  U  C.  éUmgaia^ 
d*Orb.,  de  l^éiage  céoomauien,  la  C.  régularité  id.,  de  l'étage  turooien,  et 
six  espèces  de  la  craie  blanche  décrites  par  M.  d'Orbigny,  auxquelles  il  faut 
ajouter  la  Ceriopora  cespitosa^  Rœmer,  de  Gosiar,  VHeterepora  Dtimontt,  de 
Hagenow,  de  Maestricbt,  et  la  Petalopora  pulcheJla,  Lonsdale,  de  la  eraia  du 
Sussex. 

Les  Cj.AVicAVBA,  d'Orbigny,  sont  des  cavea  non  ramifiées  et  en 
massue. 

On  ne  connaît  (>)  que  la  C.  regulariSj  d*Orb.,  de  Tétage  sénonien  de 
France. 

Les  Sparsicayba,  d'Orbigny,  sont  des  cavea  à  lignes  moins 
régulières.  '  ^ 

M.  d^Orbigny  (>)  a  décrit  la  S.  irregiUaris^  dugault,  la  S.  Carantiana,  du 
turonleo,  et  deux  espèces  de  la  craie  blanche. 

Il  faut  ajouter  (^}  les  HeUropora  dichotoma  et  undukUOj  de  Hagenow,  de 
Maestricht. 

Les  FiucAVBA,  d'Orbigny,  sont  des  cavea  à  rameaux  déprimés, 
à  pores  intermédiaires  placés  de  même,  mais  les  cellules  MBt 
disposées  en  liguées  transvcfses  comme  chez  les  zonopor^. 

On  ne  connaît  (*)  que  la  F.  daclylus,  d'Orb.,  de  la  craie  de  Mendoo. 

Les  DiTAXiA,  de  Hagenow,  —  Atlas,  pi.  XCI,  fig.  ^8, 
forment  des   pplonjes   dendroïdes  irrcgulièreg ,  coppi^gé^  de 

0)  Pal.  franc,,  Terr.  crdL,  t.  V,  p.  941,  pi.  621,  622,  624,  Ï7^  et  774; 
Rœmer,  Norddeutsch,  Kreid.,  pi.  5,  fig.  29;  v.  Hagepow,  Bryçjt.  Uo^Ur* 
/|[retd.,pl.  5,  fig.  17;  Lonsdale  in  Dixou,  Geol.  of  Susseoi,  p.  ^8^,  pi.  ia,a. 

(2;  Pal.  franc,,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  940,  pi.  773. 

(3)  Pal  franc.,  ferr.  crét.,  t.  V,  p.  948,  pi.  617,  623  et  775. 

(<)  Bryoz.  Maesir.  KrM.^  pi.  »,  fig.  16  et  16. 

(«)  Pal.  framç.^  Tmrr.  cr#.,  t.  Y.  p.  939,  pi.  607  «1773. 


rameaux  très  aplatis  et  munis  sur  les  deux  (aces  de  cellules  lu|>u- 
lées,  entourées  de  pores  intermédiaires,  épars  et  nombreux.  On 
▼oit  en  outre  des  groupes  de  pores  opposés  sans  cellules. 

M.  de  Hagenow  (')  a  placé  dans  ce  genre  deux  espèces  dont  une  seule  peut 
X  retter,  la  C.  cutomalopora,  Golctf.,  de  Maestric^t  tt  de  la  craie  Wfmcbe. 

Les  Rbptocateà,  d'Orbigny ,  sont  des  ditaxia  encroàtantes,  à 
cellules  disposées  par  conséquent  çifr  une  seule  face. 

La  R.  rugosa,  d*Orb«  (^,  proTîeDt  da  néocomien  de  Sainte-Croix. 

Les  PYRiCAYSi,  d'Orbigny, — AUaSi  pi.  XCI,  fig.  29» 

gpnl  composées  de  sous-colopies  dislincf^  dont  cbâcunçi  esf  en 
forme  de  poire  ou  de  ballon,  portée  par  un  pédicelle.  Cjiaque 
ballon  se  compose  de  lignées  de  cellules  formant  comme  les  cales 
d*un  melon.  Des  pores  les  séparent  en  formant  d'autres  lignées 
et  d'autres  pores  se  groupent  aux  deux  pôles  vers  les  pédoncules. 

On  ne  connaît  (')  qu*iine  espèce  de  ce  genre  remarquable,  la  P.  Fratie- 
fMwa,  d'Orb.»  4e  la  craie  de  Meadon. 

Les  LicHENOPORA,  Defrance,  —  Atlas,  pi.  XCI,  fig.  30, 

forment  des  colonies  discoïdes,  cupuliformes,  fixées  par  un  pédon- 
cule. Le  dessus  est  orné  de  lignes  rayonnantes  de  cellules.  Le  bord 
de  la  colonie  est  occupé  par  des  germes  de  cellules.  Des  pores 
nombreux  sont  entre  les  lignées  et  au  centre.  Une  épithè(}ue 
coi|vre  )a  (ace  externe  ou  inférieure.  Ce  genre  rappelje  les  disco- 
tubigera,  les  discosparsa,  etc.,  mais  avec  des  pores  intermédiaires. 
M.  d'Orbigny  [*)  a  beaucoup  divisé  ce  genre.  Il  réserve  le  nom 
de  LiCHtNopOBA  aux  espèces  chez  lesquelles  les  lignées  de  cellqies 
se  présentent  sur  deux  ou  plusieurs  rangs,  plus  nombreux  vers  là 
circonférence. 

La  L.  PhunpHi^Enimei  (^),  de  la  grande oolithe  d'Angleterre,  appartient  à 
ee  groupe.  C'est  l'espèce  figurée  dans  l'Atlas. 
ÎJÊ  L:  etoHoTy  d*Orib.,  prcrrient  de  la  craie  blancbe. 

(»)  Bryoz.  Maettr.  Krâid.,  pi.  4,  fig.  9;  d'Orb.,  Pal,  franc.,  Terr.  crét., 
U  V,  p.  952,  pi.  TtS. 
(ï)  Pal.  franc,,  farr.  crét.,  t.  V,  p.  954,  pi.  775. 
(S)  Pûh  franç.y  Terr,  erél,,  t.  V,  p.  974,  pi.  778. 
(4)  Pat.  ff^.,  Terr.  orét,,  t.  V,  p.  962,  pi.  04e» 
(^)  Mém.  Soc,  géol.,  2*  série,  t.  V,  p.  206,  pi.  10. 
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Il  faut  rapporter  (^  à  ce  genre  la  Defrancia  eariota^  Hagenow*  et  U 
Ceriopora  stéllata,  Goldf.,  de  Maeatricht. 

La  L.  depressa^  d*Orb.,  twrbinataf  Defr.,  et  Defra/ncianaf  Miclieliii«  appar- 
tiennent an  terrain  parisien  (^). 

Les  BiCAVEA ,  d'Orbigny ,  soDt  des  Hchenopora  dont  la  face 
inférieure  dépourvue  d*épithëqae,  est  criblée  de  pores. 

On  connaît  (^  deux  espèces  de  Tétage  sénonien. 

Les  DiscocATEA,  d*Orbigny,  ont  une  épithëque  ;  mais  les  cel- 
lules sont  sur  un  seul  rang  dans  chaque  lignée. 

On  conuatt  qnelqnes  espèces  vivantes.  M.  d^Orbigny  en  a  décrit  (^  une  du 
néocomien  de  Sainte-Croix,  deux  de  Tétage  cénomanien  et  deox  du  sénonien. 
Il  faut  ajouter  trois  espèces  du  calcaire  grossier. 

Les  Ràdiocavea,  d*Orbigny,  sont  des  Hchenopora  fixées  par 
toute  leur  face  inférieure. 

M.  d'Orbigny  (5)  a  décrit  une  espèce  cénomanienne  et  deux  de  la  craie 
blancbe.  U  qjoute  (^)  deux  espèces  de  Macstricbt,  et  la  Ceriopora  verrtêcota, 
Philippi,  du  terrain  tertiaire  de  Cassel. 

Les  Stkllocavbà,  d  Orb.,  fixées  comme  les  précédentes,  pré- 
sentent en  outre  deux  à  cinq  lames  germinales  aigufô,  élevées, 
disposées  comme  les  rayons  du  cercle. 

M.  d*Orbigoy  a  décrit  (^)  deux  espèces,  Tune  de  la  craie  blanche  de  Meu- 
don,  Tautre  de  Maestricbt. 

Les  Unicavba,  d'Orbigny,  également  fixées,  ont  les  lignées  de 
cellules  composées  d'une  seule  rangée,  comme  les  discocavea. 


(M  V.  Hagenow,  Bryox.  Maestr,  Kreid.,  pi.  4,  flg.  6  ;  Goldfuss,Palr.  Germ., 
pi.  il,fig.  il. 

C)  Defrance,  Diet.  se,  ruU.,  t.  XXVI  (Atlas,  pi.  6S,  fig.  4);  Mickelio, 
Icon.  zooph,^  pi.  46,  fig.  9. 

(»)  Pal,  franc.,  Terr,  créL,  t.  V,  p.  955,  pi.  776. 

{*)  Pal.  franc.,  Terr,  créL,  t.  V,  p.  957,  pi.  642.  646  et  785. 

(*)  Pal.  franc.,  Terr.  crét,,  t.  V,  p.  964,  pi.  642,  776  et  777. 

(^)  V.  Hagenow,  Bryoz.  Maestr.  Kreid.,  pi.  4,  fig.  4  et  7  {Defranciê 
sellula  et  reUculata^  Hageo.);  Pbilippi,  Tert,  Versl.  nordw,  DmU9ch.,p\,  1, 
fig.  12. 

C)  PaL  franç.^  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  967,  pi.  777. 
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M.  <rOrbîgD7  compte  (*),  outre  qaelquet  espèces  Tirantes,  hait  fossiles» 
savoir  :  une  de  l*étage  aplien,  one  du  cénomanien,  une  de  la  craie  de  Bleudon, 
une  du  calcaire  grossier,  trois  du  bassin  miocène  de  Vienne  {Defrancia,  Reuss), 
et  la  L.  medUerraneGy  Mich.,  du  terrain  pliocène  de  TAstézan. 

Les  Radiopora,  d'Orbigny,  —  Atlas,  pi.  XCII,  tig.  1» 

sont  produites  par  la  réunion  de  plusieurs  colonies  semblables  aux 
lichenopora  ou  aux  groupes  que  nous  venons  d* indiquer.  L'en- 
semble rappelle  les  polypiers  et  forme  une  masse  sur  laquelle 
chaque  colonie  dessine  une  étoile. 

H.  d'Orbigny  a  distingué  plusieurs  genres  dans  ce  système 
d'agrégation.  Je  les  indique,  ainsi  que  je  Tai  fait  dans  tous  les 
cas  analogues,  comme  des  groupes. 

Les  vrais  Radiopora  ont  plusieurs  couches  de  sousKX>lonies 
confloentes  superposées,  elles  sont  encroûtantes. 

Cest  à  ce  groupe  qu'on  doit,  je  pense,  rapporter  la  Constellaria  Terquem^ 
Haime  (>),  de  Toolithe  inférieure. 

M.  d'Orbigny  (3)  a  décrit  une  espèce  du  néocomien,  quatre  de  Tétage  ce- 
nomanien  et  une  du  séoonien.  Il  y  ajoute  la  Certopora  stellatay  Goldf.,  de  la 
craie  de  Essen,  et  trois  espèces  de  Tétage  miocène,  dont  une  du  bassin  de 
Vienne,  une  de  Turin  et  une  de  Doué.  La  dernière,  Ceriopora  licheniformis^ 
Mich.,  est  figurée  dans  TAtlas. 

Les  Sbmimdlticavea,  d*Orb.,  sont  des  radiopora  non  encroû- 
tantes et  formées  en  dessous  par  une  lame  libre.  Les  cellules  sont 
sur  une  rangée  par  lignée. 

M.  d^Orbigny  a  décrit  {*)  une  espèce  du  gault,  deux  du  cénomanien  et  une 
de  la  craie  de  Meudon. 

Les  BiifULTiCAVEA,  d'Orbigny,  ont  les  mêmes  caractères  de 
formes,  mais  les  cellules  forment  plus  d*une  rangée  par  lignée. 

On  ne  oonnatt  que  la  B.  variabilUj  d*Orb.  (S),  de  la  craie  de  Meudon. 

Les  Mkandrocavea,  d'Orbigny,  ne  diffèrent  des  précédentes 

(«)  Pai.  franc.,  Terr,  crét.,  t.  V,  p.  970,  pi.  642,  643  et  778;  Reuss,  in 
Baidingâr  Abhandl,^  t.  II;  Michelin,  Icon.  zooph.,  pi.  14,  fig.  5. 
(')  Mém,  Soc.  géol.,  2*  série,  t.  V,  p.  206,  pi.  10. 
(»j  Pal.  franc.,  Terr.  créL,  t.  V,  p.  992,  pi.  649,  650,  784,  782. 
(*)  Pal.  franc.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  979,  pi.  648,  649  et  779. 
(4)  PaL  frofuç.,  Terr.  créi.,  p.  982,  pi.  779. 
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que  par  des  lignées  qui  ne  sont  pas  régulièrement  r^YQ^DéfiS,  mais 
méandriformes. 

M.  d^Orbigny  a  décrit  [^)  deux  espèces  de  la  craie  blanche  de  France. 

Quelques  colonies  s'associent  d'une  manière  plus  singulière. 
On  peut  citer  les  trois  groupes  suivants  : 

lies  PAEiCàYKA,  d'Orbigny»  sont  formées  de  deux  soqs-co)onies 
adossées,  de  manière  que  leurs  bords  se  confondent. 

Od  ne  connaît  0  qve  la  P.  perforata^  d*Orb.,  de  la  craie  de  lleadon. 

Les  DoMOPOHA,  d'Orbigny,  sont  formées  de  plusieurs  colonies 
superposées,  qui  vont  en  s'élargissant,  de  sorte  que  Fensembie 
est  en  massue. 

M.  d'Orbigny  a  décrit  (')  la  D.  Muletiana,  de  l'étage  aptien  (Atlaf ,  pi.  XCU, 
fig.  21,  la  D.  clavula,  du  cénomanien,  et  la  D,  coohkÀdta,  de  la  craie  blancke. 
Il  faut  ajouter  la  Ceriopora  ctavata,  Goldf.,  de  la  craie  d* Allemagne,  la  Sielli' 
pora  Bosquetiana^  Hagen.,  de  Maestricbt,  et  trois  espèces  dn  bassin  miocène 
de  Vienne,  décrites  par  M.  Reuss  sous  le  nom  de  Defrarcia. 

Les  Tecticavea,  d'Orbigny,  sont  composées  de  sous-colonies 
empilées  avec  leurs  bords  libres,  ne  se  touchant  que  par  leurs 
centres.  Les  cellules  sont  sur  plusieurs  rangs  dans  chaque  lignée. 

On  connaît  (*)  la  7*.  boletiformis,  d*Orb.,  de  la  craie  de  Cypii,  et  la  T,  eu- 
mulata  {Lichenopora  cumulatat  Micbelin),  de  Tétage  miocène  de  Doué. 

Les  CoNSTELLARiA ,  Dana  (Stellipora,  Hall),  —  Atlas, 

pi.  XCU,  fig.   3, 

sont  également  composées  de  sous-colonies  semblables  aux  liche- 
popora;  mais  l'ensemble  est  dendroïde  et  les  sous-colonies  s'asso- 
cient en  rameaux  étoiles.  Les  pores  manquent  sur  (e  milieu  des 
étoiles  et  sont  surtout  répandus  au  point  où  elles  confluent 
Ce  genre  remarquable  a  été  décrit  comme  un  polypier  et 

(>)  Pal.  franç.y  Terr,  crél.,  p.  984,  pi.  780. 

(*)  Pal.  franc,,  Terr.  crél,,  t.  V,  p.  985,  pi.  780. 

(^)  PaZ.  franc,,  Terr.  crét.,  t.  V.  p.  986,  pi.  «47  et  781  ;  Goldf.,  Petr. 
Germ.y  1. 1,  pi.  10,  fig.  15;  v.  Hagenow,  Bi^ob,  Maestr,  Kreid.^pU  B,  flg.'i; 
Reuss,  in  Haidinger  Abhandl.,  1. 11,  pi.  5,  ûg.  15  et  16,  et  pi.  6,  flg.  IMS. 

(^)  Pal.  franc.,  Terr,  crél.,  t.  T,  p.  991,  pi.  781  ;  Micbelin,  Ico».  ziXiph., 
pi.  77,  fig.  1. 
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UU.  MilBe  Edwards  et  Haime  lui  oDt,  ea  1851,  conaervé  cette 
plaee.  MM.  Qaiine  et  d'Orbigoy  soat  aujourd'hui  d'accord  pour  lt 
considérer  comme  un  brvozoaire. 

pi  seule  espace  coopue  (')  est  U  C.  antheloidea  [SteUipora  anfi^eio^i^, 
Hall),  da  terraia  silurien  inférieur  des  États-Unis. 
La  C.  Tergmemit  Htime,  est,  comme  Je  Tai  dit  plus  haut,  ont  radiopora. 

Les  Mdlticavea,  d'Orbiguy,  forment  aussi  un  ensemble  den- 
droide  raraeux  dont  les  sous-colonies  rappellent  les  unicavea.  Les 
pores  sont  répandus  sur  la  totalité  des  étoiles. 

M.  d*Or|Mgpy  a  décrit  (^)  les  M.  kUeralU  et  magniflcaf  de  la  craie  sapé- 
rieore. 

5«  Tribu.  -^  FQRA&IINÉS. 

Les  fpraroinés  ont  des  cellules  non  saillantes  e|  simpleipent 
percées  dans  la  masse  calcaire  commune.  Celte  division  aurait 
une  importance  plus  grande  s'il  n'y  avait  pas  de  transition^. 
Plusieurs  groupes  de  la  tribu  précédente  ressemblent  à  ceux-ci  e"t 
y  passent  par  degrés  (3). 

Quelques  genres  présentent  des  pores,  d'autres  n'en  ont  pas  ; 
msiîs  ces  ouvertures  sont  plus  variables  et  moins  régulières  qité 
dans  la  plupart  des  autres  bryozoaires,  et  elles  ne  me  paraisseàt 
pas  pouvoir  devenir  je  motif  de  subdivisions. 

Les  Cbà,  d'Orbigny,  —  Atlas,  pi.  XCII,  fig.  4, 

sopt  caractérisés  par  des  cellules  qui  s'épanouissent  en  debprs,  de 
manière  à  former  un  entonnoir,  et  qui  ne  sont  point  accompa^é^ 
de  pores  spéciaux. 

If.  d'Orbigny  réserve  le  nom  de  Ctà  proprement  dit  aux  cojo- 
niç^  comprimées  qui  ont  des  cellules  des  deux  côtés  de  la  lamé. 

On  Gonnatt  {*)  quatre  espèces  de  la  craie  blanche.  La  C.  digitatûf  d*Orli., 
es|  figurée  dans  TAtUs. 

(<)  llilne  Edwards  et  Haime,  Archives  du  Muséum,  t.  V,  p.  278,  pi.  20  ; 
Haime,  3/ém.  Soc.  gM.,  2*  série,  t.  V,  p.  206;  d'ûrbigny,  ?al.  franc., 
Ttrr.  crét.,  t.  V,  p.  978. 

P)  Pal.  franç.y  Terr.crél.,  t.  V,  p.  975,  pi.  778  et  770. 

(')  Od  peut  comparer,  par  exemple,  les  Dotnoporat  les  (kidfopofxi,  etc., 
ifte  WfHiaes  Ciiffeii,  MuUieresêis,  eU. 

{*)  Pal.  franc.,  Tôrf.  crfi-,  ^  V.  p.  4004,  P>.  1^1- 
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Les  Lateroceà,  d'Orbigny,  ont  des  colonies  deudroîdes  on 
anastomosées,  à  rameaux  cylindriques,  sur  lesquelles  les  cellules 
sont  en  lignées  transversales. 

On  ne  oonnatt  (^)  que  U  L,  simpleXf  d*Orb.,  de  la  craie  blanche  de  France. 

Les  FiLicEA ,  d'Orb. ,  sont  des  laterocea  à  cellules  disposées  en 
lignées  longitudinales  (Atlas,  pi.  XCU,  fig.  5). 

M.  d'Orbigny  0  a  décrit  quatre  espèces  de  la  craie  blanche.  La  F.  regtk- 
lariSf  est  figurée  dans  l*Atlas. 

Les  Semicea,  d'Orbigny,  sont  des  cea  en  colonie  comprimée,  à 
cellules  sur  une  seule  face. 

M.  d^Orbigny  a  décrit  (')  deux  espèces  fossiles  de  la  craie  blanche. 

Les  Reptocba,  d'Orbigny,  sont  des  semicea  encroûtantes. 

On  coDoatt  {*)  la  jR.  cenomana,  d*Orb.,  de  Tétage  cénomanien,  et  la  R.  recta, 
id.,  de  la  craie  de  Sainte-Colombe. 

Les  Ceriopora,  Goldruss,  —  Allas,  pi.  XCII,  fig.  6, 

forment  des  colonies  composées  de  cellules  égales  ou  à  peu  près 
égales,  soudées  par  leurs  bords,  non  prolongées  en  tubes. 

Sous  ce  nom,  Goldfuss  a  réuni  des  formes  très  diverses,  telle- 
ment qu  il  vaudrait  peut-être  mieux  abandonner  ce  nom  géné- 
rique que  de  le  conserver  arbitrairement  à  une  partie  d*entre  elles. 
La  famille  des  cavides  de  M.  d'Orbigny  aurait  été  en  particulier 
presque  toute  comprise  sous  ce  nom  générique,  si  les  espèces 
avaient  été  connues  alors. 

H.  Haime  a  attribué  au  genre  Neuropora,  Bronn  {Chrysaora^ 
Lamouroux,  non  Pérou  et  Lesueur),  k  peu  près  les  mêmes  formes 
organiques,  et  décrit  sous  ce  nom  quelques  bryozoaires  juras- 
siques (^). 

M.  d'Orbigny  a,  dans  ce  groupe,  comme  dans  les  autres,  beau- 
coup multiplié  les  coupes  génériques. 

(«)  Pal,  franc,,  Terr,  crét.,  t.  V,  p.  1003,  pi.  786. 
(*)  Id.,  p.  iOOO,  pi.  786. 
(3)  Id.,  p.  1007,  pi.  787. 
{*)  /d.,  p.  1009,  pi.  788. 

(^)  M.  d'Orbigny  considère  les  Neuropora,  Bronn,  comme  des  spongiaires. 
En  cela  il  est  en  désaccord  avec  les  antenrs  allemands. 
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11  réserrele  oom  de  Cbriopora  à  celles  qui  ont  plusieurs  couches 
de  cellules  superposées  sur  un  ensemble  rameux  ;  ce  groupe  cor- 
respond en  partie  aux  Inversaria,  v.  Hagenow. 

11  ne  place  (')  ainsi  que  cinq  etpèces  dans  ce  groupe  limité,  la  Ceriopora 
truncala^  Mich.,  dn  Mans  (cénomanien) ,  la  C.  digitalisa  d*Orb.,  de  la  craie 
de  Sainte-Colombe,  et  les  C.  tubiporaeea,  Goldf.  (Atlas,  pi.  XCII,  fig.  6)» 
nUUeporacea,  id.,  eimieropora^  id.,  de  Maettricht. 

Les  Ceriocava,  d*Orbigny,  sont  des  ceriopora  à  rameaux  éga- 
lement cylindriques  qui  n'ont  qu'une  couche  de  cellules  (^). 


If.  d'Orbigny  attribue  à  ce  groupe  plusieurs  espèces  jurassiques.  Quelqu 
unes  sont  inédites.  La  C.  wrymbosa  {MUlepora  corymbosa,  Lamouronx),  est 
ooe  Beieropora  pour  Bl.  Haime,  aiq|i  que  je  le  dirai  plus  bas. 

M.  d*Orbigny  décrit  (3)  une  espèce  du  terrain  aptien,  deux  du  cénomanien 
et  une  du  turonien.  Il  faut  y  ajouter  une  espèce  du  néocomien  d'Allemagne, 
et  trois  du  bassin  miocène  de  Vienne. 

Les  Cata,  d'Orbigny,  sont  des  ceriocava  à  rameaux  comprimés. 

La  Ceriopora  dumetosa,  Michelin  non  Lamouroux  {Neuropora  DefrancHf 
Haime),  de  la  grande  oolithe,  appartient  à  ce  groupe  (*),  ainsi  qu'une  espèce 
inédite  du  même  gisement. 

Les  SuLCOCATA,  d'Orbigny,  sont  des  cava  dont  les  bords  com- 
primés sont  dénués  de  cellules  ;  celles-ci  sont  dans  des  sillons. 

M.  d'Orbigny  a  décrit  (^)  trois  espèces  de  la  craie  blanche  de  France.  Nous 
avons  figuré  dans  l'Atlas,  pi.  XCII,  fig.  7,  la  5.  stUcaUit  d*Orb.,  de  la  craie. 

Les  Laterocava,  d'Orb. ,  sont  des  sulcocava  à  cellules  éparses 
et  non  placées  dans  des  sillons. 

Les  L,  rustica  et  graciUi,  d'Orb.  {%  proviennent  de  la  craie  blanche  de 
France. 


(«)  Pal.  franc.,  Terr,crét,y  t.  V,  p.  1029,  pi.  791  ;  Michelin, /con.  xooph.t 
pi.  51,  fig.  7;  Goldfuss,  Petr,  Germ.,  t.  I,  pi.  10,  fig.  4,  10  et  13. 

(3)  Ainsi  que  je  Tai  dit  plus  haut  dans  des  cas  analogues,  MM.  Edwards  et 
Haime  attribuent  le  plus  souvent  la  superposition  df  s  couches  à  l'âge. 

(î)  Pal,  franc.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  1015,  pi.  788. 

{})  Pal.  franc. ^  Terr.  créi.,  p.  1019;  Haime,  Mém,  Soc.  gM.^  S'  série, 
t.  y,  p.  315,  pi.  10;  Michelin,  Icon.  Mooph.,  pi.  57,  fig.  7. 

{^  Pal.  franç.^  Ttrr.  créL^  t.  V,  pi.  789. 

(^  FaL  framct  Tarr.  orét.,  t.  Y,  p.  lOSS,  pi.  789. 
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Les  Filigatà,  d^Orbigny,  ont  des  rameaux  triangalâired  dont 
les  trois  arêtes  sont  lisses. 

La  F.  triangulariSt  d*Orb.  ('),  provient  de  la  craie  de  Meadon. 

Les  Retbcâta,  d*brb.,  ont  aussi  des  rameaux  comprimés,  mais 
des  cellules  sur  une  seule  face.  L'ensemble  est  réticulé. 

La  seule  espèce  connue  est  la  R.  clatkrata  [Hetepohi,  iSoldf.»  /dmotiaa,  de 
Hagenow),  de  la  craie  blanche  et  de  Blaestricht  (^j. 

Les  CiAViCATA ,  d'Orb.,  sont  des  cava  eu  massue,  à  celioleÉ 
d'un  seul  côté. 

La  C\  compressa^  d'Orb.  (3),  a  été  trouvée  dans  le  néocoinieo  de  rYonoa. 

Les  Semicata,  d*Orb.,  sont  des  càva  en  lames  libres,  à  cellules 
d'un  seul  cAté. 

La  s.  variabUis,  d*Orb.  {*)t  caractérise  la  craie  blanche. 

Les  SïMiMULTiCAVA,  sout  des  semicava  compotâes  de  plusieurs 
couches  de  cellules  d'un  seul  côté  de  la  lame  qui  se  contourne  en 
tube. 

On  connaît  (^)  une  espèce  de  Tétage  albien,  une  da  oénomaiiieii  el  alM  éi 
tnronien. 

Les  Rbptomulticava,  d'Orb.,  sont  des  ceriopora  ou  plutôt  des 

semi-mullicava  eDcroûlantes.  Ce  genre  correspond  à  une  bonne 
|)aHie  des  PolttrêMa,  d'Orbif^ny,  olinï. 

M.  d'Orbigny  (®)  en  compte  vingt-six  espèces. 

Il  en  signale  trois  dans  le  terrain  corallien.  Ce  sont  des  Hetempcrh  pour 
M.  Haime  :  R.  corallina^  d'Orb.,  capi//t/brml5,  id.  (CftGPfefet,  MfeheliD),  el 
gradala^  id. 

M.  d*Orbigny  a  décrit  trois  espèces  du  néocomien,  quatre  du  turoniéa  et 
trois  du  séoonieu. 

Il  faut  ajouter,  suivant  le  même  auteur,  plusieurs  espèces  de  Maestrlcbt  et 
du  bassin  miocène  de  Vienne. 

(t)  Pal.  fremç.,  Terr.crét,,  t.  V,  p.  1024,  pi.  750. 
(2)  /d.,  t.  V,  p.  1025,  pi.  610  et  790;  Goldf.,  PHr.  G$rm.,  1. 1,  pl.è*, 
fig.  12;  V.  Hagenow,  Bryoj.  Maeslr.  Kreid.,  pi.  2,  fig.  2. 
(•)  Pal,  franc.,  Terr,  erét.,  t.V,p.  1027,  pi.  790. 
(<)  PaL  franc.,  Terr.  crétx^  t.  V,  p.  1028,  pi.  790. 
if)  li.,  t.  V,  p.  i031«  pi.  791  ;  Michelin,  Icùn.  Mooph.,  pi.  il,  if.  5, 
O  Id.,  t.  y,  p.  lOaH,  pi.  7M«T94. 
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Les  ËCHiNOCAVA,  d'Orb.  (olim  Echinopora  d*Orb.,  non  Lam.), 
sont  (tes  cara  dendroîdes  à  rameaux  cylindricjaes,  hérissés  de 
saillies  coniques  en  forme  de  pointes  ou  d*épines. 

On  ne  connaît  (*]  que  la  Ceriopora  JkiuUnî,  Michelin,  da  ganlt  deâ  ht- 
dmncs. 

Les  AcANTHOPORA,  d'Orb.,  ont  aussi  des  colonies  dendro!des 
hérissées  de  grosses  tubérosités  coniques;  les  cellules  sont  en 
outre  accompagnées  de  petites  pyramides  spiniformes. 

VA,  Lamourouxi,  Haime  {Chrysaora  spinosay  Mich.},  proYient  de  la  grande 
oolîthe  de  Normandie!^. 

LesNoDiCATA,  d'Orbigny,  ont  aussi  des  rameaux  cylindriques; 
ceax-ci  sont  marqués  de  côles  transverses,  régulières  on  inte^ 
rompues  de  nœuds. 

Cest  à  ce  groupe  qn*appartient  {^)  la  C.  puttulo$a,  Mich.,  de  la  grande 
oolîthe  qui  est  pour  M.  H»iine  une  Heteropora. 

II  faut  ajouter  {*)  une  espèce  inédite  du  même  gisement,  VÀchilleum  mûri- 
etUum,  Goldf.,  de  ta  craie  de  Essen,  et  la  N.  éUgitcUà^  d*Orb.,  du  néoconllén 
de  Sainte-Croix. 

Leâ  RB^ONObiCÀVA,  d'Orb. ,  sont  des  iiodicava  encroûtantes, 
caractère  toot  k  fait  accidentel,  suivant  M.  Haime,  et  qui  n'est 
pas  même  spéciGque. 

La  R.  globosa^  d*Orb.  {Millepora  globosa,  Defr.,  Ceriopora  globosa^  îillich.), 
ii,  la  graode  oelitbe,  a'ea t,  tait ant  M.  Haime  (^),  qu'une  ? ariélé  de  la  C.  ^- 
lutosa  {Nodicava). 

A  ce  même  groupe  appartiendrait  la  C.  mammUioBa,  Rœmer  (^),  de  la  craie 
éeSoflâr. 

(*)  Pal.  franc.,  ierr.  créL,  t.  V,p.  1Ô12,  pi.  lis. 
(>)  Haime,  Mém.  Soc.  géol.,  t.  V,  p.  216,  pi.  9;  d'Orbigny,  Prodrome, 
t.  I,  p.  318  ;  M.  d'Orbigny  ne  reproduit  pas  ce  genre  dans  la  paléontologie 

Iniicais^. 

(>)  Haime,  Mim,  Soc.  géol.,  2*  série,  t.  V,  p.  210,  pi.  li  ;  MMeUn,  htm. 
Mth.,  pi.  57,  fli.  6. 

rt  ^'  fr^^'f  ftrr.  crêt.,  t.  V,  p.  1018,  pi.  788. 

(<)  Mém.  Soe,  ^M.,  i.  Y,  p.  210,  ^.  ii  ;  Mldièlin,  Icon.  Mocph.,  fH.  5t, 

H'  5. 
(•)  NorddmOtek.  KrM.^  rI.  5,  fl^.  S8. 
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Lies  Hbtbroporà,  Blainviile,  —  Atlas»  pi.  XCII,  fig.  8, 

ont  des  cellules  éparses  accompagnées  de  pores  intermédiaires 
également  épars.  Ces  cellules  paraissent  se  souder  par  des  prolon- 
gements lamellaires  de  leurs  parois,  d'où  résultent  des  tubes  in- 
termédiaires plus  petits  dont  Touverture  constitue  les  pores  ('). 

M.  Haime,  par  Texamen  d*un  grand  nombre  d'échantillons  ju- 
rassiques, a  cherché  à  prouver  que  ces  tubes  intermédiaires  sont 
très  variables  et  peuvent  souvent  manquer,  on  se  confondre 
avec  les  cellules.  Cela  irait  jusqu'au  point  que  la  même  espèce 
peut  présenter  les  formes  des  Heteropora,  ou  celles  des  Ceriopora 
et  des  Cava,  qui  n'ont  pas  de  pores. 

Ce  savant  paléontologiste  réunit  donc  en  un  seul  genre,  celui 
des  Hetcropora,  la  plupart  de  ceux  qui  composent,  pour  H.  d'Or- 
bigny,  la  famille  des  Cavides  et  celle  des  Crescicides. 

M.  d'Orbigny,  de  son  côté,  a  établi  une  grande  quantité  de 
coupes  génériques  que  je  passerai  brièvement  en  revue. 

Il  laisse  le  nom  d'HBTSROPORA  proprement  dit  aux  espèces  den- 
droïdes,  ramelleuses,  k  rameaux  cylindriques  lisses. 

M.  d*Orbigny  (^  eo  cite  uoe  espèce  iaédite  {H.  Lorieri),  de  l'ooHthe  infé- 
rieure et  trois  de  la  grande  oolitbe,  dont  VH.  ramosa,  liicb.  (Atlas,  pi.  XCU, 
fig.  6),  est  associée  par  M.  Haime  à  la  M,  conifera  {MtUticreseis). 

M.  d*Orbigny  a  décrit  VH,  Conslantii,  d'Orb.,  du  gault  des  Ardennes,  et 
indiqué  six  espèces  séooniennes  et  trois  du  bassin  miocène  devienne,  décrilas 
par  divers  auteurs. 

Les  MuLTiCRBSEis,  d'Orbigny,  ne  diffèrent  des  heteropora  qae 
par  leurs  cellules  sur  plusieurs  couches  successives. 


M.  Haime  ('),  qui  ne  voit  dans  ce  fait  qu*un  accident  de  croissance, 
dère  les  M.  pyriformiSt  d'Orb.,  et  conifera,  id.,  comme  devant  être  réanies 
k  son  Heteropora  ramosa,  Mich. ,  de  la  grande  oolitbe,  sous  le  nom  de  JVef^ 
ropora  conifera. 

(1)  Le  genre  Callopoba,  Hall,  Pal.  ofSew-York,  t.  Il,  p.  144,  du  silaricB 
moyen  d'Amérique,  devrait  être  rapproché  du  groupe  des  bétéroporet,  si  l'oa 
ne  consultait  que  la  disposition  des  cellules  et  des  pores;  mais  M.  Hall  a  figuré 
quelques  cellules  qui  sont  cloisonnées  à  Tintérieur  par  des  lames  rayonnantes. 
Ce  caractère  parait  devoir  les  placer  dans  la  classe  des  polypes. 

(2)  Pal.  franç.f  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  1068,  pi.  799. 

(3)  Mém,  Soc,  géol.t  t.  V,  p.  209,  etc. 
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M.  d*0rbigo7  (>}  cite  encore  deux  espèces  ioédites  de  la  grande  oolithe.  Il 
décrit  une  espèce  du  terrain  aptien,  deux  dagaait,  une  du  cénomanien  et  une 
de  la  craie  de  Sainte-Colombe. 

Il  faut  i^outer  (^j  i'^.  digitata^  Mich.,  de  la  craie  supérieure  deTonn,  et 
tiois  Heleroporaj  du  bassin  miocène  de  Vienne. 

Les  Cresbis,  d'Orbigny,  ont  des  colonies  composées  de  rameaux 
comprimés  ou  de  lames,  sur  les  deux  faces  desquelles  sont  distri- 
buées les  cellules. 

M.  d'Orbigny  (')  indique  deux  espèces  de  la  grande  oolithe.  L*une  est  inédite  ; 
Taatre,  la  C.  dumetosa  {MiUepora  dumetosa,  Lamouroux  non  Mich.)  est  réunie 
I»ar  M.  Haime  à  VHeieropora  conifera. 

Les  Sbmicresbis,  d'Orbigny,  n'ont  des  cellules  que  sur  une  face 
de  la  colonie. 

On  ne  connaît  {*)  que  la  S.  iMbulosa^  d*Orb.,  de  la  craie  supérieure  de 
France. 

Les  Sbmiiiulticresbis,  d'Orbigny,  sont  des  semicreseis  com* 
posées  de  couches  successives. 

On  ne  connaît  (^  que  la  S.  ramosa,  d'Orb.,  de  Tétage  cénomanien  du 
Mans. 

Les  Reptomulticresbis,  d'Orbigny,  sont  des  semimulticreseis 
encroûtantes. 

M.  d'Orbigny  cite  (^)  deux  espèces  de  la  grande  oolithe,  dont  Tune  est  iné- 
dite et  dont  rentre  {Heteropora  ficulmaf  Mich.)  est  réunie  par  M.  Haime  k 
VH.  conifera. 

Il  faut  liiouter  (^  VH.  spongioideSf  Mich.,dugault,  le  ChœieteslobaUu,  Id., 
dn  cénomanien,  et  le  Tethya  lynctMriumj  Mich.,  du  terrain  miocène  de  Turin. 

Les  Nooicrbsbis  ,  d'Orbigny,  sont  des  heteropora  ornées  de 
nœuds  comme  les  nodicava.  Les  rameaux  sont  cylindriques  (^). 

(«)  Pal.  fr,,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  1073,  pi.  799  et  800. 

C)  Michelin,  Icon.  zooph,,  pi.  34,  fig.  4;  Ktuss,HaidingerAbhandl.f  t.  II, 
pi.  5,  fig.  18  à  22. 

p)  Pal.  fr.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  1072. 

rt  /d.,  t.V,  p.  1072,  pi.  799. 

{^  /d.,  t.  V,  p.  1078,  pi.  800. 

ft  /d.,  t.V,  p.  1079. 

Ô  Michelin,  Icon.  xooph.,  pi.  1,  fig.  3,  pi.  15,  fig.  13,  et  pi.  51,  fig.  6. 

(•)  Pal.  franc.,  Terr.  crél.,  t.  V,  p.  1065,  pi.  800  ;  Haime,  Mém.  Soc. 
gM.,  2«  série,  t.  V,  p.  211. 

IV.  11 
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La  iV.  nfoquaUs ,  d*Orb.«  ^e  la  grande  oolithe  ^t  inédite.  If.  ^aime  la 
f apporte  h  VHeteropora  puitulosa,  (Atlas,  pi.  XCIf,  fig.  90 

La  craie  blanche  a  fourni  la  N,  tubercukUa,  d'Orb.,  et  VH.  v^rrt^cosa, 
Rœipef, 

Les  Sbminodicrbsbis,  d*Orb.,  sont  des  semicreseis  à  nœads. 

On  ne  connaît  (<)  que  la  S.  nodosa,  d'Orb.,  de  Tétage  aptien. 

Les  RspTONODiCRESBis  sont  des  seminodicreseis  epcroùtant^. 

^,  d'OrbIgny  cite  ('j  ane  espèce  de  la  grande  ooUthe ,  ^t  une  (|o  terfaio 
Hljfiçàne  de  |*jMtezan.  {Cellepora  echinatat  Mich.) 

Les  MuLTiNODiCRESEis,  d*Orbigny,  ont,  avec  les  caractères  des 
pq()icrçseis,  une  colonie  bulbeuse  composée  de  plusieurs  couches. 

M.  d^Orbigny  (3)  ne  cite  que  la  M.  subinornata  de  la  grande  oolithe,  qoe 
IHJ.  l^fjiue  associe  encore  à  VHe^opora  pustitlosa. 

Les  Pagrus,  Derrancc  (non  Cuv.),  ou  Spinopora,  BlainTÎlle, 
doivent  probs^blement  être  rapprochées  de  ces  groupes  k  nœuds. 

On  n'en  connaît  {*)  que  de  la  craie. 

Il  serait  possible  aussi  que  les  Trematopora,  Hall  (*),  du  sili|« 
rien  moyen  d'Amérique,  eussent  quelques  rapports  avec  ces  cre- 
seis  à  nœuds. 

Les  Chilopora,  Hairae,  —  Atlas,  pi.  XGII,  fig.  iO» 

sont  des  heteropora  en  lame  subflabellirorme,  à  cellules  sur  les 
deux  fac^s,  mélangées  avec  des  pores  nombreux.  Elles  en  diflèrent 
par  le  péristome  de  ces  cellules  qui  forme  une  lèvre  inférieure 
irës  saillante. 

On  ne  connatt  (^)  que  la  C.  Guemoni,  Baime,  de  la  grande  oolUbe  de 
Ranville. 

(•)  Pal,  franc.,  Terr.  crét.y  t.  V,  p.  1066,  pl.  800. 

(2)  PcU.  franc,,  Terr.  crét,,  i.  V,  p.  1067  ;  Michelin,  Icon.  zoaph.f  pl.  15, 
fig.  4. 

(3)  Pal.  franc.,  Terr,  créL,  t.  V,  p.  1068;  Haime,  JIfém.  Soc.  gM.^  t.  V, 
p.  211. 

(<)  Dici.  se.  nat.,  t.  XXXVII,  p.  231  ;  Bronn,  Lethœa^  pi.  29,  fig.  7. 

(5)  Pal.  of^evû-Yorh,  X.  U,  p.  149. 

if)  Mém.  Soc.  géoU,  2*  série,  t,  V,  p.  213,  pl.  10,  fig.  5. 
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Les  Plitbopora,  de  Hagenow,  —  Atlas,  pi.  XQII,  flg.  fi, 

forment  des  colonies  dendroïdes,  fixées  par  la  base,  k  raiq^f|i 
cylindriques,  dichotonies.  Les  cellules  sont  groupées  par  nœuds 
ronds  ou  ovales  séparés  par  des  petits  pores  intennédlairf;s. 

Ce  genre  comprend  une  partie  de§  &(qif7|C(]L(p(:||A,  4'0rbt9 
olim('). 

Les  P.  verrucosa  de  Hagenow,  truncata,  id.  (  Allas,  pi.  XCI(,  ^.  i]  ), 
rmmUosa,  d^Orb.,  et  cervicomis,  id.,  caractérisent  Tétage  sénonieD  (^). 

Les  Cytis,  d'Orbigny, 

Bopt  forcées  4e  cplonies  denciroïdes,  tixéçs  par  la  (lase,  cpmpos^ 
d'une  grosse  tige  prpçque  cadrée,  port^qt  4^  djgt^pce  ^  ^l^P^i 
gor  les  angles,  des  paquets  de  cellules  ohijque^,  fonnaiit  difi  g^^\^ 
alternes.  Les  intervalles  sont  couverts  de  petits  pores. 

On  ne  connaît  (3)  que  la  C.  lanceolata ,  d'Orb. ,  de  la  craie  blanche  de 
Tours. 

Les  Unicttis,  d'Orb.,  ont  les  crêtes  sur  la  même  ligne  fi|  \ff/^ 
seule  série  de  groupes  de  cellules. 

VU.  /^coUi,  d*0rb.  (1),  moviwt  d?  U  ccaie  blancke.  Elle  est  igiuée  dass 
l'Atlas,  pi.  XCII,  fig.  12. 

Les  Sbmicttis,  d'Orb. ,  ont  des  rameaux  déprimés  et  deux  séries 
le  groupes  de  cellulos.  On  doit  leur  réunir,  ce  m%  sembli,  les 
DisiiEOPORA,  Lonsdale. 

M.  4*0rblgay  (<)  a  décrit  quatre  espèces  de  la  craitf  bkiM^ 
^  liot  ^lou^r  (^)  une  espèce  de  la  grande  oolithe  de  Batb ,  indiqué*  paf 
1*  iWfne,  ^  \%  JÂ.  lavticylifidnca,  Lo^dalfl,  d«  |a  criû*  du  flossfi. 


(I)  Le  gtnredes  |ioinfiaLivQRA,d'Or)>.,  reufemiatU  plusieun  iqiècei 
It  IM■^(^.  Ellti  pnt  d4  ^re  réparties  4ani\  div^  genres  (l^ofii^atoa,  Nç^. 

P)  V.  Hagenow,  Bryoz.  Maestr.  Kreid.,  pi.  S  ,  flg.  10  et  11  ;  d^Orbigny, 
M.  franc. y  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  1044,  pi.  799. 

ff)  jW.  franc,,  7err.  crél.,  t.  V,  p.  1046,  pi.  794. 

(*)  Pal.  franc. t  Terr.  crét.,  l.  V,  p.  1047,  pi.  794. 

if)  Pal.  franc.,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  1048,  pi.  794  «t  79t. 

À  Haime,  Mém.  Soc.  géoL,  V  série,  I.  Y,  p.  SIt;  Lonsdilé,  M  Diton, 
M.  of  HmÎm,  p.  S81,  pi.  18,  a. 
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Les  Tbdmcatdlâ,  de  Hagenow,  n'ont  des  pores  et  des  cellules 
que  sur  la  face  inférieure  de  la  colonie  et  une  épithèque  en 
dessus. 

M.  d^Orbigny  a  décrit  (>)  trois  espèces  de  l'étage  cénomameo,  une  do  toro- 
Bien  et  deox  daséDonien.  Il  indique,  en  outre,  deux  espèces  de  la  craie  d* Al- 
lemagne et  deux  de  Blaestricht. 

Les  SuPSEGTTis,  d'Orb. ,  ont  les  cellules  en  dessus  et  Tépithèque 
en  dessous. 

La  s.  digitaia  (^,  d*Orb.,  provient  de  la  craie  blanche. 

Les  HoMOBOSoLEN,  Lonsdale,  ont  la  forme  des  truncatula  et  une 
épithèqae  sur  une  des  faces  ;  mais  les  cellules  sont  accompagnées 
de  pores  plus  petits,  en  sorte  que  sous  ce  point  de  vue  ils  ressem- 
blent davantage  aux  heteropora. 

VH.  ramulosuSf  Lonsdale  ('),  provient  de  la  craie  du  Sussex. 

Les  DisGOGYTis,  d'Orb.,  forment  un  ensemble  cupuliforme  cir- 
culaire infundibuliforme,  les  cellules  en  dessous  et  Tépithèque  en 
dessus. 

La  seule  espèce  connue  {*)  est  la  Pelagia  Eudesii,  Michelin  (P.  infundibu" 
lum»  id.,  et  insignis,  id.),  de  Tétage  cénomanien  du  Mans  (Atlu,  pi.  XCU, 
«g.  13). 

Appeiidigb  a  la  famille  des  TUBULIPORIDES. 

On  doit  probablement  rapporter  encore  à  la  famille  des  tubuli- 
porides  une  série  de  genres  paléozoïques  qui  s'éloignent  un  peu 
des  formes  connues  et  qui  devront  peut-être  former  deux  ou  trois 
petites  tribus  distinctes.La  plus  tranchée  a  reçu  des  naturalistes 
anglais  le  nom  de  Fènbstellides.  Ces  bryozoaires  remarquables 
ont  en  général  été  confondus  avec  les  rétépores,  car  ils  présen- 
tent un  caractère  analogue  dans  la  réticulation  de  leurs  rameaux. 

(*)  Pal.  franc,,  Terr.  crét.,  t.  V,  p.  1052 ,  pi.  796  à  798  ;  V.  Hagenow , 
Bryoz,  Maestr.  Kreid,,  pi.  3.  fig.  4  et  5. 

P)  Pal,  franc,,  Terr,  crét.,  t.  V,  p.  1060,  pi.  798. 

(')  Dixon,  Geol.  of  Swsex,  p.  307,  pi.  18,  B. 

(^  Pal.  franc,,  Terr,  crét.,  t.  V,  p.  1061»  pi.  798;  Michelin,  /coa. 
Mooph.^  pi.  SS,  fig.  5  et  pi.  52,  fig.  1  et  2. 
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Is  forment  des  colonies  dendroïdes  ramifiées»  composées  de  ra- 
oeaux  longitudinaux  cellulifères,  réunis  par  des  poutres  trans- 
ersales,  plus  petites  et  sans  cellules,  laissant  ainsi  des  vides 
[a*on  a  nomméis  oscules.  Ce  groupe  est  lié  arec  les  entalophora, 
lar  celui  des  uniretopora. 

Les  FsNSSTBLLA,  Lousdalc,  {Fenestrella^  d'Orbigny),  — - 

Atlas,  pi.  XCII,  fig.  16, 

brment  une  colonie  finement  réticulée  en  forme  de  coupe,  fixée 
)ar  un  pédicule.  Les  cellules  sont  disposées  sur  les  rameaux  en 
ormant  deux  lignes  régulières,  longitudinales,  séparées  par  un 
jllon  médian  ou  par  une  côte. 

On  ne  peut  guère  en  séparer  les  Kbràtophttbs,  Schlotheim,  qui 
»nt  également  une  côte  entre  les  lignées  ;  mais  chez  lesquels 
1  y  a  quelquefois,  sur  l'extrémité  des  rameaux,  plus  de  deux 
ignés  de  cellules. 

Ces  bryozoaires  sont  spéciaux  à  Tépoque  paléozoîque  ('). 

Les  F.  Lonsdalei,  d'Orb.  {priscat  Lonsdale  non  GoldfiiM),  Milleri,  Lodi- 
lile,  patula,  M' Coy,  rigidulat  id.  et  subantiqikaf  d*Orb.  {antiqua^  Lonsdale), 
anctérisenl  le  terrain  silurien  supérieur  (^. 

M.  Hall  (^)  a  décrit  plusieurs  espèces  du  silurien  d* Amérique. 

Le  terrain  dévonien  (^  a  fourni  la  Retepora  antiqua,  Goldf. ,  répandue  en 
^rance,  en  Angleterre  et  en  Allemagne,  la  F.  arthrilica,  Phil.,  d^Angleterre  ; 
•  F.  VemeuiUana,  Michelin,  de  France  ;  la  Retepora  Braunii,  Rœmer,  d*AUe- 
m^ne;  la  F.  Keyserlingi,  d'Orb.  {anliqua,  Keys.  non  Goldf.),  de  Riiisie«etc« 

L*étage  carbonifère  (^}  en  renferme  un  grand  nombre  (enïiron  15)  qui  ont 
lé  surtout  décrites  par  MM.  Phillips  et  M*  Coy,  tant  souf  le  nom  de  fenestella 
[M  toos  celui  de  retepora. 

La  F.  reiiformis  {Keratophytes  retiformiSy  Schl.),  a  été  trouYée  dans  Tétage 
(^  (Atlas,  pi.  XCU,  fig.  14). 


(f)  Voyez  surtout  Morris,  CaUUogue,  2*  édit.,  p.  123  ;  d*Orbigny,  Pro^ 
IroiiM,  t.I,  p.  44,  101  et  152. 

(S)  Lonsdale  in  Murchison,  Silur.  tystcm,  pi  15;  M' Coy,  British  paL 
bts.,  pi.  I,  C. 

(»)  PcU.  of  New-York,  t.  II,  p.  50  et  164. 

(^  Goldfuss,  Petr,  Germ.,  t.  I;  Phillips,  Pal,  fo$s.^  pi.  12;  Michelin, 
oom.  zooph.,  pi.  49;  Roemer,  Harzgeh.;  Keyseriing,  Peischora  Lamd^ 
I.  186,  etc. 

fi)  Phillips,  Geol.  ofYorksh,,  M' Coy,  Synop,  of  IrOand. 

^  iing,  Permkmfosiat  (Pal.  Soc,,  p.  34,  pi.  2,  fig.  8-49). 
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Les  FsNBSTRELLiNA,  d'Orbigny,  ont  des  pores  intermédiaires  sur 
la  cAte  qui  sépare  les  rangs  de  cellules. 

Il  faat,  foivant  M.  d'Orbigay  (*),  rapporter  à  ca  genre  quatre  espèces  du 
terrain  carbonifère  d'Angleterre  [Feneslella  craua^  M*Cof,  carinaiat  id., 
formosa,  id.  et  Relepora  nodulosa,  Phillips). 

Les  Hbmitrt^a,  Phillips,  forment  des  colonies  eapiiliformcs, 
comme  les  Tenestella,  Mais  la  sotface  extérieure  sur  laquelle  les 
cellules  sont,  du  reste,  disposées  de  même,  est  pleine  et  non  per- 
forée. Ce  li*est  qu*k  la  surface  interne  qu'on  voit ,  sous  forme  de 
nervures  Saillantes ,  les  branches  qui  devraient  fortnér  la  réticu- 
lâlion.  Les  ihlerStices  oii  bscules,  au  lieii  de  percer  la  substance 
totale  de  la  colonie,  ne  sont  que  des  fossettes. 

On  ne  connaît  que  deux  espèces  (^],  VU.  oculata,  Phillips,  du  djfonien  el 
VH.  hibemica,  M'Coy,  du  carbonifère. 

Les  Reteporina,  d'Orbigny,  diiïèrent  à  peine  des  fenestella, 
par  leurs  deux  lignes  de  cellules  plus  rapprochées,  et  noh  sépa- 
rées par  une  côte. 

La  ft.  frtfiMi,  Qoldf:  (S),  protient  du  dévonien  de  rEîfel. 

Les  PoLYPORA,  H'  Coy,  forment  encore  déis  colohies  rélicdlCes, 
à  interstices  ou  oscules  ovales  ;  mais  les  cellules  soiit  nombreuses 
sur  les  rameaux  et  forment  plusieurs  lignes  irrégulières. 

M.  Hall  (*)  a  décrit  la  P.  incepta  du  silurien  Aoteii  (groupe  du  lliagars) 
d*Atnériquè  (Atlas,  î)l.  XGU,  fig.  15).  En  Europe  les  seules  est»ècea  certaines 
pël'aisiënt  apparteni^  à  Tépoqùe  carbonifère.  On  en  connaît  (')  entiroo 
Kiiit  décrites  par  ÎIM.  de  Rontntk  {Gorgtmia  faHikbsd)  ;  Phillips  {Bsleporû 
polyporata  eiUixa);  Portlock  (P.  intertexta);  et  èdrlout  plir  II.  H*Coy 
(èfcspèctediflandë). 

Les  Phyllopora,  Kiug,  oui,  sur  une  colonie  semblable,  des 
cellules  éparses  sur  la  face  externe  ou  inférieure,  sans  former  de 

(»)  Prodrome,  1. 1,  p.  153. 

{»)  Phillips,  Pal.  foss.,  p.  27,  pi.  13;  M'Coy,  Synop.  of  Iréiànâ,i\.  29, 
fig.  7. 

(3)  D'Orbigny,  Prodrome,  t.  I,  p.  101  et  Cours  élément.,  t.  U,  p.  103; 
Goldftiss,  Petr.  Germ.,  t.  I,  pi.  36,  fig.  19. 

{*)  Pal.  ofNeto-Yorky  t.  Il,  p.  167,  pi.  40  D. 

(5)  Koninck,  Desc.  cm.  foss,  carb.  Belg.y  pi.  A,  fig.  5;  PhilUpa»  GeoLof 
Yorksh.  et  Pal.  fost.,  p.  23;  Portlock,  Ged.  Hep.,  p.  324;  M'Coy,  gyiNyif 
ofireland,  p.  206,  pi.  29. 
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lignée  Les  oscutes  soiit  ovales  et  régulièrement  placés  en  quiii- 
conce  sur  les  rameaux  longitudinaux. 

On  ne  connaît  (i)  qae  le  Phyllopora  Ehrenhergi,  Ring  {Gorgohia  khrenllergif 
Geinitz,  etc.),  du  terrain  permien  (Atlas,  pi.  XCII,  fig.  16). 

Lés  CosaNiuM,  Réyserling,  ressemblent  ailx  t)OlyiH)râi  ntâié 
avec  des  colonies  en  forme  dé  ladses  irréguliéi'ed  semi-encroû- 
tantcset  des  pores,  non-seulement  sur  les>rameaux  longitudinaux, 
mais  encore  sui*  les  transversaux. 

On  ne  coanitt  qoe  les  C.  cyclops  et  stencps,  Keyteriing  (^  da  carbonifère 
de  Russie. 

La  Flustra  eleganst  Munster  (3),  de  Saiot-Cassian,  est  une  petite  tache 
eoerdAttlite  qui  a  de  grandi  rapports  avec  les  cosciniom. 

Les  SuBRSTBPORÂ,  d'Orbigny,  sont  formés  de  rameaux  grêles 
encrbfltants  et  anastomosés  en  réiieau.  Chttcdn  d'eux  porte  tmé 
seule  ligne  de  grandes  cellules. 

On  ne  connaît  (*)  que  la  S,  retictUata  {ImbrictMia  ?  relkulatai  Hall),  dit 
terrain  silurien  inférieur  d'Amérique. 

Les  !5olc6rItIiW)Iia  ,  d'Orbiguy,  ont  des  cellules  placées  par 
lignes,  dans  des  sillons,  d'un  seul  côte  de  branches  déprimées. 

On  ne  connaît  (^)  que  la  $.  parallela  (Fltatra  parallOa,  Phill.)  et  la 
S.  rahamta  (Flnditoria  raricosULf  M'Coy)  du  terrain  carbonifère  d*An- 
gMeiTe. 

Les  Stnocladu,  King,  —  Atlas,  pi.  XCII,  fig.  17, 

ressemblent  aux  fenestella  par  leurs  colonies  infundibuliformes 
réticulées.  Elles  diffèrent  de  tous  les  groupes  que  j'ai  indiqués  à 
la  suite  de  ce  genre»  par  leurs  pores  disposés  à  la  face  interne  et 
supérieure  des  rameaux ,  c'est-à-dire  en  dedans  de  la  coupe  Ces 
celloles  forment  des  lignes  nombreuses  séparées  par  des  c6tes  et 


(ï)  King,  Perm.  fo$s.  {Pal,  Soc.^  pi.  5,  fig.  1-6). 
(^  PeUchora  Land^  pi.  3,  fig.  5  et  6. 
(»)  Beitr.  zurPisiref.,  t.  IV,  pi.  2,  fig.  1. 
{*)  Hall,   Pal.  of  New-York,  pi.  26,  fig.  8. 
(S)  irOrbigny,  Prodrome,  1. 1,  p.  152. 
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placées  tant  sur  les  rameaux  longitudinaux  que  sur  les  trans- 
versaux. 

Od  ne  connaît  (0  que  la  5.  vlrgulacea,  King  {Retdpora  virgulacea^  PhiH.)t 
da  terrain  permien. 

Les  Anganthoclàdu,  King  {Glauconome,  Lonsdale,  Petmiretepora^ 
d'Orb.),  —Allas,  pi.  XCII,  fig.  18, 

ont,  comme  les  fenestellai  des  cellules  sur  deux  lignes  longitudi- 
nales, mais  la  colonie  a  une  forme  toute  dilTérente.  Elle  est  com- 
posée d*un  rameau  droit  et  de  branches  latérales  qui  lui  donnent 
l'appareoce  d'une  plume. 

A  ce  genre  appartiennent  (')  la  G.  dUticha^  Lonsdale  non  Goldfnaa,  da  terrain 
silurien  supérieur  ;  la  G,  disticha,  Goldf.,  et  la  Retep.  fiustriformis^  Rœmer,  da 
déYonien  ;  cinq  espèces  dn  calcaire  carbonifère  d'Angleterre,  parmi  lesquelles 
la  Reteporaplumat  Phillips,  et  VAchanth.  anceps^  Schl.,  du  terrain  permien. 

Les  Ptylopora,  M*  Coy,  font  un  passage  entre  les  fenestella  et 
les  acanthocladia  par  leurs  rameaux  latéraux  anastomosés  et  for- 
mant des  oscules  allongés. 

On  en  connaît  (3)  deux  espèces,  la  P,  flusiriformi$,  Phillips,  et  la  P.  p/uoia, 
M*  Coy,  dn  terrain  carbonifère. 

Les  ICHTHTORACHis,  M'  Coy,  et  les  Thamnisgus,  King,  ne  diffè- 
reot  des  acanthocladia  que  par  leurs  cellules  éparses  dans  le  pre- 
mier de  ces  genres,  et  en  quinconce  dans  le  second,  Atlas, 
pi.  XCII,  (ig.  19. 

On  ne  connaît  (^)  que  deuxlchthyorachis,  V\.  iV^ven/tamt,  M*  Coy,  et  la  Gor- 
gonia  dubia^  de  Koninck,  du  terrain  carbonifère. 

Le  Thamniscus  dubius,  King  {Keratopkytes  dubius,  Schl.),  appartient  aa 
terrain  permien  (^). 

(1)  King,  Permian  fossils  {PaL  Soc,,  pi.  4). 

(3)  Goldfuss,  Petr,  Germ,^  t.  I,  pi.  64;  Lonsdale  in  SU.  syst.;  Morris, 
Catal.,  2*  édit.,  p.  124  ;  King,  Permian  foss,  {Pal.  Soc,,  p.  47,  pi.  5). 

(»J  Phillips,  GeoL  of  Yorksh.,  pi.  I,  fig.  11  ;  M'Coy,  Synops,  ofIreUmd, 
pi.  28,  fig.  6. 

(^)  M*  Coy,  Synops,  of  Ireland,  pi.  29;  de  Koninck,  Desc.  ankn,  foss, 
ca^.  Belg,,  p.  8. 

(«)  King,  Permian  fossUs{Pal.  Soc,,  p.  44,  pi.  5). 
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Les  Ptilodtctia,  Lonsdale  {SHctopora  et  Escharopora,  Hall),  — 

Atlas,  pi.  XCII,fig.  20, 

fonnent  des  colonies  foliacées  ou  en  rameaux  aplatis,  ordinaire- 
ment dichotomes,  rarement  anastomosés.  Les  cellules  sont  placées 
en  quinconce  des  deux  côtés  de  Taxe  et  des  rameaux,  sauf  sur  le 
bord  de  ceux-ci,  qui  est  tranchant  et  rugueux. 

M.  M*  Coy  les  attribue  à  la  famille  des  escharides  (bryozoaires 
cellulinés).  Ce  serait,  si  son  opinion  est  exacte,  ce  que  je  n*ai  pas 
le  moyen  de  vérifier,  le  seul  exemple  d'un  bryozoaire  de  cette 
division  dans  Tépoque  paléozoïque. 

On  coanatt  [<)  plusiears  espèces  du  terrain  silurien  inférieur  d*Ainériqae9 
ônq  espèces  du  même  terrain  d'Angleterre  et  deux  da  silurien  supérieur  de 
ce  pays  ;  la  P,  costeUata^  M' Coy,  est  figurée  dans  P Atlas. 

Les  PhjENOpora,  Hall,  en  diffèrent  par  Tabsence  du  bord  rugueux 
dépourvu  de  cellules. 

M.  HaU.  (^  en  décrit  trois  espèces  du  groupe  de  Clinton  (silurien  moyen). 

Les  SuLCOPORA ,  d'Orbigny,  en  diffèrent  par  leurs  cellules  pla- 
cées par  lignées  entre  des  sillons. 

M.  d*Orbigny  rapporte  p)  à  ce  genre  la  Slictopora  fenestrata^  Hall,  du  si* 
lurien  inférieur  d'Amérique  eiVEschara  scalpellum,  Lonsdale,  du  silurien 
d'Angleterre. 

Les  Enallopora,  d*Orbigny,  ont  des  cellules  alternes  saillantes, 
placées  sur  les  côtés  de  branches  grêles  et  fortement  comprimées. 

Oo  connaît  {*)  une  espèce  de  l'étage  silurien. 

Les  Rhinopora  ,  Hall ,  forment  des  colonies  foliacées  à  cellules 
sur  les  deux  surfaces,  disposées  en  quinconce.  La  surface  de  ces 
cellules  est  granulée. 

M.  Hall  a  décrit  (^)  deux  espèces  du  groupe  de  Clinton  et  une  do  groupe  du 
Niagara. 

(1)  HaU.  Pal,  of  New-York,  1. 1,  pi.  26,  etc.  ;  t.  II,  pi.  18  et  40  B  ;  ITCoy, 
Brit.  pal.  foss.,  pi.  1,  C;  Lonsdale,  in  Murcbison,  SU.  syst,^  pt.  15,  etc. 

(2)  Pal.  ofNew-York,  t.  U,  p.  46,  pi.  18. 

(3j  Prodrome,  t.  1,  p.  22  et  44;  Hall,  Pal,  of  New-York,  pi.  4,  fig.  4; 
Lonsdale,  in  Murcbison,  SUur,  syst.,  pi.  15,  fig.  25. 
(^  (kmrs  élém.,  t.  II,  p.  104. 
(^  Pal.  of  New-York,  t.  II,  p.  48,  pi.  19  et  40  E. 
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Les  Sbriatopobà,  Hall,  —  Atlas,  pi.  XCII,  (ig.  21, 

forment  des  colonies  rameuses,  couvertes  de  cellules  polygonales, 
en  entonnoir,  dont  les  bords  de  l*ouverture  sont  striés  de  lignes 
rayonnantes. 

La  S.  flexuosa^  Hall  (^),  proyient  da  groupe  da  Niagara  (silarien  ibo^). 

On  peut  ajouter  quelques  genres  américains  moins  connus. 

Les  DiAMBSOPORA,  Hall,  ont  formé  des  colonies  lamelleuses 
enroulées  en  tubes  cylindriques  dichotomes,  couvertes  de  cellules 
en  quinconce. 

La  D.  dichotoma.  Hall  ('}  provient  du  groupe  du  Niagara  (silarien  moyen). 

Les  Clathopora,  Hall,  ont  des  cellules  qnadranplaires,  rap- 
prochées sur  les  deux  faces  d*une  colonie,  qui  est  tantôt  rametise, 
tantôt  anastomosée  en  forme  de  lame,  k  oscules  écartés.  Ce  genre, 
si  toutefois  ces  formes  si  diverses  doivent  rester  groupées,  se 
rapprocherait  d'une  part  des  fénestellides ,  et  de  Tautre  des 
t)haenopora. 

M.  Hali  a  décrit  (')  deux  espèces  du  groupe  da  Niagara. 

Les  Omniretbpora,  d'Orbigny,  qui  ont  des  cellules  sur  les  deux 
faces  d  un  ensemble  réticulé  h  oscules  arrondis,  doivent  se  rap- 
procher des  précédents. 

M.  d'Orbigny  {*)  rapporte  à  ce  genre  deui  espèces  du  terrain  silarien  supé- 
rieur, VHomera  crassat  Lonsdale,  et  VO.  anastomosa,  d*Orb.,  espèce  inédite 
d*Ainérique. 

Les  Cbramopora,  Hall,  ont  des  colonies  encroûtantes  et  des 
cellules  en  séries  alternantes  ou  imbriquées,  à  ouverture  trian- 
gulaire. 

M.  Hall  a  décrit  {^)  deux  espèces  du  silurien  moyen  d'Âmériqoe. 

Les  LiGHBNALiA,  Hall,  forment  des  colonies  discofdales,  qui  ne 
portent  des  cellules  que  sur  une  des  faces. 

LàL,  conceniricaj  Hall  (^),  provient  du  groupe  du  Niagara. 

(«)  Pal.  of  New-York,  t.  H,  p.  156,  pi.  40  B. 

(2)  PaL  of  New-York,  t.  H,  p.  158,  pi.  40  B. 

(»)  Pal.  of  New-York,  t.  Il,  p.  159,  pi.  40  B. 

(<)  Prodrome,  1. 1,  p.  45  ;  Lonsdale,  in  Murcbison,  SU,  sysL,  pi.  15,  flg.  13. 

(5)  PaL  ofNeio-York,  t.  H,  p.  169,  pi.  40  E. 

(•)  Pal.  of  New-York,  t.  H,  p.  171,  pi.  40  E. 
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La  Sagenellà,  Hall,  sont  de  minces  couches  encroûtantes,  où 
les  cellules  sont  petites  et  disposées  longitudinalement  ou  en 
rayons. 

La  S.  membranacea,  HaU  (<),  a  été  troavée  aussi  dans  le  groupe  da 
Niagara. 

Je  n'ajoute  pas  ici  les  Dicttonemà,  Hall,  ni  les  Inocaulis,  id.  (^» 
car,  malgré  la  ressemblance  apparente  des  premiers  avec  les 
fenastellides,  Tabsence  complète  de  cellules  me  fait  pensfar  que  ce 
ne  sont  pas  des  bryozoaires. 

Les  Oldhamia,  Forbes,  —  Atlas,  pi.  XCH,  fig.  22, 

ne  me  sont  connues  (')  que  par  la  figure  qu*a  reproduite  M.  Mur- 
chison,  et  qui  montre  une  colonie  composée  d'un  axe  sur  lequel 
naissent  des  assemblages  de  rameaux  en  éventail. 

Ces  petits  corps,  que  M.  Morris  classe  dans  les  bryozoaires, 
présentent  le  haut  intérêt  d'être  les  seuls  êtres  organisés  qu*oil 
ait  enbore  trouvés  dans  les  dépôts  stratifiés  (cambriens)  les  plus 
inférieurs,  dépôts  que,  jusqu'à  cette  découverte,  on  avait  désignés 
sons  le  nom  d^azoîques, 

M.  Forbes  a  décrit  1*0.  antiqua  et  iodiqué  uoe  seconde  espèce  inédite 
(0.  radiata).  Elles  proviconent  toutes  deux  d^Irlaode. 

(>)  Pal.  of  New-York,  t.  II,  p.  172,  pi.  40  Ê. 

pj  Pal.  of  New-York,  1. 11,  p.  174,  pi.  40  F  et  40  G. 

(2)  Le  mémoire  de  If .  E.  Forbes  a  paru  dans  le  DubUn  geol.  Journal^  1850, 
t  rVy  p.  20,  que  je  n'ai  pu  consulter;  voyez  Morchison,  SUuria,  p.  32; 
iorris,  Catal.^  2*  édit.,  p.  1^6. 
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QUATRIÈME    EMBRANCHEMENT. 

ZOOPHYTES  ou  RAYONNES. 


Les  Zoophytes  ont  une  organisation  plus  simple  que 
celle  des  trois  embranchements  précédents.  Leur  sys- 
tème nerveux  n'a  presque  plus  de  renflements,  et  ne 
se  présente  que  sous  la  forme  de  filets  ;  souvent  même 
on  n'a  pas  pu  le  distinguer.  La  loi  de  symétrie  de  plu- 
sieurs organes  semble  lie  plus  être  la  parité^  mais  bien 
une  sorte  de  rayonnement^  disposé  en  général  d*après 
le  nombre  cinq.  Quelques-uns  de  ces  animaux  présen- 
tent cette  nature  de  symétrie  d'une  manière  évidente 
dans  leurs  téguments  et  dans  la  plupart  de  leurs  organes 
internes;  c'est  de  là  que  leur  est  venu  le  nom  de 
rayonnes.  D'autres  ne  sont  rayonnes  que  dans  leur 
bouche^  et  le  reste  de  leur  corps  est  une  substance 
gélatineuse  formée  quelquefois  de  plusieurs  individus. 
Cette  substance,  liée  avec  un  dépôt  plus  ou  moins 
solide  qu'elle  sécrète,  affecte  des  formes  irrégulières 
qui  rappellent  celle  des  végétaux  et  qui  justifient  le 
nom  de  zoophytes  ou  animaux-plantes.  D'autres  enfin 
semblent  échapper  à  toute  règle  de  symétrie,  et  ne  sont 
ni  pairs,  ni  rayonnes,  mais  amorphes.  Les  organes  de 
la  nutrition  et  de  la  génération  deviennent  de  plus 
en  plus  imparfaits^  et  l'on  arrive  par  degrés  à  des  êtres 
d'une  simplicité  extrême^  dont  la  vie  de  relation  est 
singulièrement  bornée. 

Dans  les  zoophytes,  comme  dans  les  animaux  supé- 
rieurs,  les  organes  essentiels  sont  en  général  mous  et 
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délicats,  et  nous  ne  connaissons  les  êlres  fossiles  que 
par  leurs  parties  solides.  Les  mômes  difficultés  que 
nous  avons  souvent  signalées,  se  présentent  donc  ici 
de  nouveau.  Toutefois  un  grand  nombre  d'entre  eux, 
munis  d'un  squelette  interne  ou  externe,  fournissent 
des  caractères  qu'une  étude  convenable  de  la  nature 
vivante  a  permis  d'apprécier  avec  certitude,  et  dont 
les  relations  avec  les  organes  mous  sont  passablement 
connues.  D'autres  sécrètent  des  corps  plus  grossiers, 
plus  simples,  et  qui  laissent  bien  plus  de  doutes  sur 
leur  organisation.  Plusieurs  genres  enfin  sont  dépour- 
vus de  parties  solides,  et  les  espèces  des  créations  anté- 
rieures qui  leur  appartiennent,  resteront  probablement 
toujours  inconnues. 
On  divise  les  Zoophytes  en  sept  classes. 

!•  Symétrie  rayonnée. 

EcHiNODERMES.  Une  enveloppe  testacée  externe,  sou- 
mise en  entier  à  la  symétrie  rayonnée. 

AcALÈPHEs  (^).  Corps  mou,  ordinairement  en  forme 
de  cloche  ou  de  chapeau,  soumis  en  entier  à  la  symé- 
trie rayonnée. 

Polypes.  Corps  mou ,  ordinairement  cylindrique , 
renfermant  souvent  à  l'intérieur  une  sorte  de  squelette 
solide.  Symétrie  rayonnée,  principalement  distincte 
autour  de  la  bouche. 

SiPHONOPHOREs.  Corps  de  forme  variable,  mou,  déli- 
cat ,  à  symétrie  rayonnée  peu  apparente.  Associés  en 
colonies  qui  nagent  au  moyen  de  vessies  aériennes. 

(1)  Les  limites  dei  Acalèphes  et  des  Polypes  ne  penvent  pas  être  tracées 
dJinifiTïïinrr*  On  sait  que  plosieurs  formes  de  Polypes  ont  été  reconnues 
être  te  Jeune  âge  de  Méduses. 
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^  Pas  de  symétrie  rayonnée. 

FoRAMiNiFÈRES.  Corps  cooiposé  d'uoe  subst^ficç 
presque  uDifor^e,  et  se  sécrétant  souvent  uqe  coquille; 
organes  Iqcomoteurs  représentés  par  des  appepdices 
j^liformes. 

Infusoires.  Corps  mou,  mis  en  mouvement  par  des 
contractions  e(  des  cils  vibratiles.  Des  apapoules  à  l'inr 
téf ieiJir  qu'on  a  comparées  à  des  estomacs. 

Spongiaires.  Corps  composé  d'une  substarice  géla^- 
neuseï  recouvrant  un  ensemble  cprné^  filamenteuX| 
fortifié  p£|r  des  spicules  calc^iires  ou  siliceux.  L'ai^iina- 
lité  de  ces  êtres  est  douteuse. 

11  faut,  en  ce  qui  concerne  la  paléontologie,  retran* 
cher  de  ces  sept  classes  les  Siphonophores,  (|^i  n^pnt 
pas  été  trouvés  fossiles,  et  qu'il  y  a  peu  d'espérance 
de  trouver  à  cause  do  la  mollesse  de  leurs  téguments. 

On  pourrait  complètement  retrancher  aussi  les  Aca- 
lèpbes  si  l'on  pavait  p^s  frquvé  4&ns  le§  fiQ|iiste^  de 
Solenhofen  des  traces  qui  semblent  Indiquer  iip^ 
iBquorée  fossU^* 

Quant  aux  Infusoires,  nous  discutefops  pl^9  b|i 
la  nature  animale  ou  végétale  de  plusieurs  d'eplre  eva^^ 
et  nQU9  pionirerons  qu^  \^  presque  totalité  (l^  îpfu- 
l^oir^s  fossile^  doit  dispsiraûre  des  catalogues  ^oofor 
gîques. 

PREMIÈRE   CLASSE. 

iSCHinfOBERIISIS. 

Les  Ëchinodermes  sont  les  animaux  les  plus  parfeits 
de  l'embranchement  des  Zoophy  tes.  Leur  peau  est  bien 
organisée  et  le  plus  souvent  soutenue  par  un  loael^tte 
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calcaire  9  qui  forme  au  corps  une  epveloppe  remtirr 
quable  par  8a  régularilc  et  sa  complication.  Â  l'iitlé- 
rieur,  on  trouve  plusieurs  organes  nutritifs  et  générar 
leurs.  Un  canal  intestinal  avec  des  parois  propres,  des 
mâchoires  bien  développées ,  des  branchies  y  des 
ovaires,  etc.,  assurent  à  ces  animaux  une  supériorité 
marquée  sur  les  autres  classes. 

Tous  les  $chinodefmes  ont  les  parties  extérieures  de 
leur  corps  disposées  en  rayonnant  autoqr  d'un  point 
iH)mrf)up.  On  ne  saurait  mieux  les  comparer  dans  les 
diirsins,  qu'aux  cercles  qui  forment  les  degrés  de  lon^ 
gitude  sur  une  sphère ,  le  sommet  supérieur  de  l'ani- 
Hfal  et  l'inférieur  correspondant  aux  pô)es;  dans  )^ 
astéries  et  les  cf^inoidcs,  la  symétrie  est  plus  dan^  un 
fQème  plan,  et  par  cela  même  encore  plus  Yisibla. 
Chaque  élément  se  trouve  ordinairement  répété  cipq 
fois;  dans  un  oursin  parfaitepient  arrondi,  pn  peut  dire 
que  l'enveloppe  se  compose  de  cinq  fuseavjx  de  sphère 
porr6spon(i|ant  chacun  à  un  aqgle  de  72*;  dans  uqe 
^toile  on  voit  ordinairement  cipq  brapches  égales. 

M.  Agassiz  (^)  a  démontré  que  celte  structure  rayqiir 
fiée  n'empêche  pas  que  l'on  ne  puisse  feconnaitre  dans 
les  échinodermes  une  disposition  paire,  et  qu'il  ne  soit 
toujours  facile  de  supposer  un  plan  qui  coupe  l'anima) 
HP  deux  parties  symétriques. 

Ce  savant  paléontologiste  s'appuie  sur  quelques  feits 
incontestables.  Si  Ton  prend  un  oursin  de  la  faucille 
des  Spatangoides,  on  verra  que  la  bouche  est  située  à 
la  £ace  inférieure,  rapprochée  dun  des  bords,  et  que 
l'abus  çst  encore  plus  voisin  du  bord  qpposé  ;  le  test 

(1)  Prodrome d^¥ine  m(mographk d0$ SohkiH>âe^^  Mén,  Soc.  NmoMM, 
».  l,  ».  *••• 
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est  ordinairement  allongé  dans  le  sens  de  la  ligne  qui 
joint  la  bouche  à  Fanus.  Il  est  évident  que  si  Ton  coupe 
l'oursin  perpendiculairement  à  cette  ligne,  c'est-à-dire 
suivant  son  petit  diamètre,  on  le  partage  en  deux  par- 
ties,  dont  Tune  buccale,  mérite  le  nom  de  partie  anté- 
rieure, et  dont  Tautre  est  anale  ou  postérieure.  Si,  au 
contraire,  on  le  divise  suivant  le  grand  diamètre,  en 
partageant  la  bouche  et  l'anus  par  un  plan  vertical 
médian,  on  forme  deux  moitiés  qui  sont  Tune  le  côté 
droit,  l'autre  le  côté  gauche  de  l'animal.  Les  cinq  par- 
ties du  test,  que  nous  nommerons  plus  bas  les  ambu- 
lacres,  ne  sont  pas  tout  à  fait  égales  ;  l'antérieure  n'est 
identique  avec  aucune  des  autres;  lesdeuxquila  suivent 
sont  symétriques  entre  elles,  et  diffèrent  un  peu  des 
deux  dernières  qui,  comparées  l'une  avec  l'autre,  sont 
encore  symétriques. 

Les  mêmes  considérations  s'appliquent  aussi  aux 
oursins  proprement  dits,  ainsi  qu'à  tous  les  genres  de 
la  famille  des  Cidarides ,  quoiqu'un  examen  moins 
approfondi  pût  faire  croire  que  la  symétrie  rayonnée  y 
règne  seule.  Ces  échinodermes  ont  au  premier  coup 
d'œil  tous  les  caractères  de  celte  symétrie,  leur  contour 
est  presque  exactement  circulaire,  leurs  cinq  ambu- 
lacres  sont  égaux  entre  eux  ,  ainsi  que  les  cinq  aires 
interambulacraires,  la  bouche  est  située  au  milieu  delà 
face  inférieure,  l'anus  s'ouvre  au  sommet  el^lui  est  à 
peu  près  directement  oppose.  M.  Agassiz  a  fait  voir 
que  l'étude  de  la  rosette  apiciale  peut  toujours  servir  à 
montrer  la  direction  du  plan  médian.  Cette  rosette  est 
composée  de  plaques  plus  ou  moins  nombreuses  dont 
les  principales  ont  été  nommées  oviducales,  ovariennes 
ou  génilalesy  à  cause  de  leurs  rapports  avec  les  organes 
de  la   génération.   Ces  plaques  sont   ordinairement 
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au  nombre  de  cinq,  et  alternent  avec  les  ambulacres. 
L'une  d'elles,  presque  toujours  un  peu  plus  grande  et 
plus  poreuse,  est  située  à  côté  de  Tanus  (elle  manque 
quelquefois  et  est  alors  remplacée  par  une  dépression). 
Cette  plaque  est  évidemment  postérieure  ;  et  l'ambu- 
lacre  qui  lui  est  opposé  est  l'analogue  de  l'ambulacre 
antérieur  des  Spatangoldes.  L'oursin  n'est  donc  pas 
formé  sur  une  symétrie  dans  laquelle  les  cinq  ambu- 
lacres soient  identiquement  placés,  et  dans  laquelle  on 
puisse  indiiTéremment  considérer  l'un  ou  l'autre  comme 
étant  antérieur.  Au  contraire,  il  a  un  côté  postérieur  et 
un  antérieur;  et  un  pian  vertical,  qui  partagerait  la 
plaque  génitale  anale  par  le  milieu,  couperait  aussi 
l'animal  en  séparant  un  côté  droit  et  un  côté  gauche 
comme  dans  les  échinodermes  allon(]és. 

On  peut  dire  la  même  chose  des  astéries  ou  étoiles 
de  mer.  Ces  singuliers  animaux,  remarquables  par  la 
division  de  leur  contour  en  cinq  pointes,  ont  un  corps 
madrépori Forme  qui  est  l'analogue  de  la  plaque  génitale 
impaire  des  oursins ,  et  qui  peut  servir  de  même  à 
reconnaître  le  rayon  antérieur  qui  lui  est  opposé  et  les 
rayons  pairs  qui  sont  symétriquement  placés  par  rap- 
port à  l'axe  longitudinal. 

Nous  reconnaîtrons  donc  que  dans  les  échinodermes 
on  peut  toujours  distinguer  une  partie  antérieure  et 
une  postérieure,  un  côté  droit  et  un  gauche,  et  que  par 
conséquent  il  y  a  chez  eux  quelque  chose  qui  rappelle 
les  caractères  de  la  symétrie  paire.  Mais  tout  en  admet- 
tant l'exacte  vérité  de  cette  observation,  il  feut  aussi 
ne  pas  perdre  de  vue  le  l^it  plus  essentiel  encore,  que 
les  organes,  au  lieu  d'être  répétés  deux  fois  ou  formés 
de  deux  parties  symétriques  comme  chez  les  animaux 

pairs,  sont  répétés  cinq  fois.  On  trouve  cinq  ambulacres^ 
IV.  12 
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cinq  mâchoires^  cinq  ovaires,  dix  branchies  externes, 
|Jix  internes,  etc.,  et  chacun  des  cinq  segments  du  corps 
payait  avoir  tous  ses  éléments  organiques  et  concourir 
pour  sa  part  à  l'organisme  général,  comme  le  font  les 
âeux  moitiés,  chez  les  animaux  supérieurs.  Les  échi- 
nodermes  appartiennent  donc  à  uq  type  spécial  et  sont 
réellement  des  animaux  rayonnes.  Chez  quelques-uns 
d'entre  eux,  tels  que  les  Spatangues,  les  caractères  de 
la  structure  paire  contre-balancent  presque  le  principe 
de  rayonnement  ;  chez  d'autres,  comme  chez  les  cidai- 
rides,  la  symétrie  sur  le  nombre  cinq  domine  davantage, 
et  la  parité  n'est  presque  plus  que  théorique.  On  peut 
ainsi  trouver  dans  cette  classe  singulière  des  transition; 
f-emarquables  entre  les  animaux  supérieurs  et  ceux  qui, 
comme  les  polypes,  n'ont  p)us  qu'une  bouche  rayonnée 
et  un  corps  irrégulier. 

Les  échinodermes  peuvent  se  diviser  en  quatre  or- 
dres (*)  : 

i.es  ËcHiNiDEs  ont  le  corps  globuleux  ou  déprimé, 
sans  bras,  revêtu  d'une  enveloppée  testacée. 

Les  SiELLÉRints  ont  le  corps  en  forme  d'étoile,  divisé 
en  bras.  La  peau  porte  des  plaques  testacées,  espacées 
et  non  soudées  par  leur  bord.'  L'animal  marche  la 
bouche  en  dessous. 

Les  Ghinoîdes  ont  le  corps  en  forme  d'étoile,  divisé 
en  bras,  el  souvent  (ixé  au  sol  par  un  pédicelle.  La 
peau  est  compléloment  couverte  de  plaques  testacées 
unies  par  leurs  bords.  La  station  a  lieu  la  bouche  en 
dessus. 

Les  HoLOTHURiDES  u'out  point  de  charpepie  ^st^cée 

(1)  M.  Agassiz  réunit  les  Crinoïdes  et  les  Stellérides  dans  le  même  ordre. 
M.  d'Orbigny  sépare,  au  contraire,  les  Ophiurides  eu  uodnqaiÀme  ordre. 
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externe.  La  peau  est  plus  ou  moins  coriaqe,  e(  foripe  |in 
sac  cylindroidc  divisé  en  cinq  se(;menls  p^r  des  lignes 
de  tubes  rélracliles.  Aucune  espèce  cert^ji^e  de  c^l 
ordre  n'a  é^c  trouvée  fossile  (*). 

L'hisloire  paléontologique  des  éclûnpderp^es  préseqtq 
quelques  feits  remarquables.  Les  Irojs  or(]re^  qui  ont 
été  trouvés  fossiles  ont,  eu  |eur  princip^ji  développe- 
ment à  des  époques  fort  différentes. 

Les  Çrinoîdes  ont  été  nombreuses  et  ys^rjées  daps 
l'époque  paléozoique  et  (jans  le  comqiencemep(  de 
l'époque  secondaire.  Des  couches  entières  sontfiprmg^ 
quelquefois  de  leurs  débris,  et  elles  ont  couvert  de 
leurs  rameaux  le  fond  de  plusieurs  mers  anciennes. 
D^ns  la  fin  de  Tépoque  secondaire,  elles  devienneq( 
beaucoup  pioins  abondantes^  et  elles  |ie  sept  représep- 
tées aujourd'hui  que  par  un  très  pe{.it  nombre  d '^spèf^^s 
rares. 

Les  AsTÉRiDES  ont  une  histoire  inverse.  Jrès  p§VL 
fréquentes  dans  les  époques  antérieures  à  la  nôtre,  elfes 
sont  très  nombreuses  dans  les  mers  actuelles.  Qn  pe 
connaît  qu'un  nombre  très  restreint  d'échantillops  fb§- 
siles  de  cette  faipille,  dont  quelqHes  espèces  §oo( 
aujourd'hui  si  abondantes  qu'on  les  ^piploie  çqm^pe 
engrais. 


{*)  Od  ^  cepeiifItDl  cité  CQmmç  pouvaDt  appartenir  aas  Holotbprîdet  : 

1*  Uoe  empreinte  de  Solenhofen,  attribaéc  911  ^enre  floLO^iui  (  ^ypBDl, 
MH^.  de  SoUnhofen,  pi.  3,  fig.  3).  Elle  me  paraît  indétenninable. 

2*  Des  crochets  isolés ,  longs  d'une  ligne  ,  qui  ressemblent* tout  à  fait  k 
cpn  def  SfiiAPTA.  Ils  opt  été  trouvés  dans  le  terrain  tertiaire  en  Siebeoge- 
bbge  (Munster,  Beifrœ^e,  \.  VI,  p.  92,  94,  pi.  4,  fig.  9 ;  SieboMi  «d.,  p.  M). 
Ccitia  Synaptu  Sieboîdi,  Munster.  Sont  ils  suffisants  pouf  proiîfer  Teiiitqif^ 
4t  ce  geore  à  réUt  fossile  ? 

S*  M.  Bronn  place  dans  les  Holotbnrides  le  Dactylopora  cylmdnea,  Lam., 
tau  Booi  parlerons  en  traitant  des  Foraminifères. 


180  ÉCniNODERMES. 

LesËcHiMiDEs  se  présenlentdans  des  conditions  inter- 
médiaires, et  leur  principal  développement  paraît  avoir 
eu  lieu  dans  Tépoque  secondaire.  Rares  dans  l'époque 
paléozoique,  ils  commencent  à  s'augmenter  dans  les  ter- 
rains triasiques.  Lesterrains  jurassiques  et  crétacés  en 
contiennent  un  très  grand  nombre  de  genres  et  d'espèces, 
et  ces  animaux  paraissent  avoir  acquis  alors  le  maximum 
de  leur  abondance  relative.  Toutefois,  ce  n'est  pas  d'une 
manière  très  sensible  qu^ils  diminuent  dans  l'époque 
tertiaire,  et  nos  mers  actuelles,  quoique  probablement 
moins  riches  que  les  mers  jurassiques,  en  nourrissent 
une  quantité  assez  considérable. 

Ces  feits  ont  pris  une  nouvelle  importance  depuis  la 
découverte  des  métamorphoses  des  échinodermes.  On 
sait  maintenant  que  plusieurs  échinodermes  libres  sont 
pédicellés  pendant  leur  premier  âge,  et  par  conséquent, 
la  fixation  au  sol  par  une  tige  peut  être  considérée 
comme  analogue  à  l'état  embryonnaire  des  échino- 
dermes supérieurs.  Les  crinoïdes  en  prenant  les  pre- 
mières leur  développement,  et  en  apparaissant  dans  la 
série  des  périodes  géologiques  avant  les  groupes  libres, 
sont  une  des  confirmations  les  plus  frappantes  de  la  loi 
que  j'ai  discutée  dans  le  tome  premier  (*).  Si,  dans 
toutes  les  classes,  on  avait  pu  constater  des  faits  ana- 
logues aussi  précis,  on  n'hésiterait  pas  à  affirmer  d'une 
manière  générale  le  parallélisme  entre  Tordre  d'appa- 
rition des  divers  types  et  les  phases  du  développement 
embryonnaire. 

L'étude  des  échinodermes  est  importante  pour  la 
paléontologie  et  la  géologie,  car  leur  test,  qui  est, 
comme  je  l'ai  dit,  d'une  complication  et  d'une  régularité 

(>)  Tome  I,  page  69. 
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remarquables,  porte  sur  lui  des  caractères  nombreux 
et  précis,  qui  permettent  des  déterminations  génériques 
et  spécifiques  souvent  bien  plus  précises  que  dans  les 
mollusques.  On  trouve  dans  cette  histoire  de  nouvelles 
confirmations  de  la  spécialité  des  fossiles,  confirma- 
tions d'autant  plus  importantes,  que  les  déterminations 
sont  plus  rigoureuses,  et  qui  prouvent  ce  que  j'ai  déjà 
dit  ailleurs,  que  plus  Tanimal  est  conservé  par  ses 
caractères  essentiels,  plus  aussi  les  espèces  sont  claire- 
ment distinctes  d'un  terrain  à  l'autre. 

!•'   ORDRE. 

ÉCHINIDES. 

Les  échinides  ou  oursins,  ont  un  test  solide,  sphé- 
roïde^ composé  de  plaques  unies  par  leurs  bords  et  cou- 
vertes de  piquants  mobiles.  Ils  ont  tous  une  bouche  et 
un  anus  distincts. 

Si  l'on  examine  avec  soin  un  échinide  dépourvu  de  ses 
piquants,  on  verra  que  la  surface  de  son  test  est  très 
compliquée,  et  comme  les  caractères  de  classification  en 
sont  tous  tirés,  il  importe  ici  de  donner  une  idée  géné- 
rale de  la  disposition  des  parties.  Je  me  bornerai,  tou- 
tefois, à  ce  qui  est  indispensable  pour  Tinlelligence  des 
caractères,  et  je  renvoie  pour  plus  de  détails  aux  ouvrages 
précités,  et  en  particulier,  à  l'anatomie  du  genre  echi- 
nus  par  M.  Valentin,  qui  forme  la  quatrième  livraison 
des  monographies  de  M.  Âgassiz  (^). 

(1)  On  pourra  coDsalter  sar  les  Échinides  :  Breyaios,  Dissert.  â$  Polythala- 
Mtft,  SchediatmadeEchinis,  Gedaoi,  1732;  Klein,  Naiuralis  dispositio  Echi- 
fiêdermatum,  1734,  et  avec  les  additions  de  Leske,  177S,  in-i";  YanPbeis 
Brief  van  Cornélius  Noxemann  ower  de  GeweUlekken,  Rotterdam,  1774; 
DeMMmUnSy  Diverses  études  sur  les  Échinides,  pabliéea  dans  lei  Actes  de  la 
Société  Unn,  de  Bordeaux,  1835-1 S37  ;  Agassiz,  Prodrome  d'une  monographie 
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lÀ  bouché  est  située  à  ta  face  inférieure,  tantôt  au 
milieu  (pi-  XCIV,  XCV,  XCVI),  tantôt  près  du  Wd 
(pi.  XClIl).  Elle  e§t  allongée  ou  circulaire,  et  (torte 
Quelquefois  de§  tnftchoires  très  grandes  et  compliquées 
qui,  dans  quelques  espèces,  forment  un  ensemble  que 
Ton  à  nommé  la  lanterne  (lanterne  d*Aristoté).  Elle  est 
fixée  ()ar  là  membrane  buccale  à  une  ouverture  corres- 
{tondante  du  tes(,  donlle  bord  esi  désigné  sous  le  nom 
de  périslome  (*). 

Au  sommet  dé  la  face  supérieure  est  un  appareil 
assez  compliqué  nommé  appareil  apicial,  ou  rosette 
apiciale{pl.  XCVI,  fig.  U,  pi.  XCVII,  fig.  1-5.  etc.).  » 
est  composé  d'un  doUble  anneau.  L'anneau  externe  est 
formé  de  dix  plaques,  dont  les  cinq  plus  grandes  sont 
percées  d'un  pore  pour  l'ouverture  des  organes  géné- 
rateurs ;  ce  sont  les  plaques  génitales  (nommées  aussi 
ovariales  ou  oviducales).  Les  plus  petites  alternent  avec 
les  grandes  en  leur  étant  externes;  elles  ont  été  nom- 
mées  plaques  interovariales  à  cause  de  leur  position,  et 


des  Échinodermes  (Afem.  Soc.  SetAchâtel,  1836,  t.  I,  p.  168);  id.,  D6$cnptim 
des  Êchinod.  fossiles  de  la  Suisse  (Mém,  Soc.  Heîv.  des  se.  ncUur.^  U  111(1839) 
et  t.  IV  (1840);  id.,  Catalogus  systematicus  ectyporum  echinodermatûm  fossi' 
Uum  Musœi  neoeonUensis,  Neucbâlei,  1840,  in-i**;  id.,  Recwil  dé  mdmôgra- 
phies  d'Échinodertnet  vivants  et  fossiles,  Neuchùlel,  1.S38-1842,  id-4*»  ATec 
la  collaboratioD  de  MM.  Desor  et  ValeniiD  ;  Agassiz  et  Desor,  Catalogue  roi- 
sonné  des  Échinides  {Annales  des  sciences  naturelles,  2*  série,  t.  Vl-Vlll, 
1846  et  1847);  Desor,  une  partie  du  Recueil  de  monographies;  SyHopsU  dm 
Échinides  fossiles,  1855,  iQ-8°,  etc.;  d*OrbigQ|,  Pal.  franc. ^  Terr,  er^., 
t.  Vi  ;  Forbes,  Ment.  geol.  Survey  ;  Cotteau ,  Études  sur  les  Échinides  de 
V Yonne,  ia-S",  et  plusieurs  mémoires  ou  ouvrages  spéciaux  de  MM.  Albio 
Gras,  Graleloup,  etc.,  que  nous  citerons  plus  tard,  sans  parler  des  oanagei 
^^néraôx  comme  céàx  de  Goldfuss,  Phillips,  etc. 

(1)  On  a  confondu  anciennement  le  péristome  et  la  bouche.  Je  conserve  le 
nom  de  bouche,  comme  pliis  simple,  toutes  les  fois  que  Je  parle  de  rorgaoe 
dans  son  ensemble,  de  sa  placé  relative^  etc.  J'emploie  U  OQip  àe  péfi$tom 
ttèlés  \U  fois  qdè  Je  décris  le  contour  de  Touverture  percée  dans  îë  tfltC 


V     ,,;:*;      -  t^:  •'  t». 
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pt&qiies  ocellaires  parce  que  quelques  auteurs  croient 
sitroir  distingué  dans  les  pores  qui  les  percent  des  yeux 
radimentaires.  tlue  des  plaques  génitales  est  orilinairé- 
lliëntdiFférente  des  autres  et  porte  le  nom  de  corps  ma- 
dréporiforme.  Sa  position  est  toujours  à  rarrîêrë.  Elle 
ëbi  quelquefois,  cotnme  je  Tai  dit  plus  haut^  le  seul 
thbfen  d'ôKehier  Toùrsin.  On  remarque  quelquefois 
ilfie  ou  deux  plaques  supplémentaires,  que  l'on  nomme 
èûrafiales. 

L'anus  est  tantôt  au  sommet  (pi.  XCVI  et  iCCVtl), 
tantôt  sur  le  bord  J3ôstërieur  (pi.  XCllt,iig.  1,3,  Ayetc), 
tantôt  entre  ce  bord  et  le  sommet  (pi.  XCV,  tig.  9), 
tantôt  à  la  face  inférieure  entre  ce  bord  et  la  bouche 
(pi.  XCIII,  flij.  2,  etc.).  Lorsqu'il  est  au  sommet,  il  se 
ttoute  au  centre  de  l'appareil  apiciat.  Il  est  couvert  par 
des  plaques  anales  eu  nombre  variable,  et  le  pourtour  dé 
Touverture  du  test  qui  lui  correspond  se  nomme  le 
périprocte. 

Du  sommet  de  la  face  supérieure  parlent  des  lignes 
de  poires  ou  zones  porifères.  Dans  les  oursins  réguliers 
(Atlas,  pi.  XCVI,  fig.  1,  6, 14,  etc.),  elles  sont  disposées 
cottime  les  grands  cercles  de  longitude  (*).  Ces  zones 
sôilt  au  nombre  de  dix  ,  associées  deux  à  deux.  Oh 
Domine  ambulàcre  la  portion  du  test  qui  correspond  à 
dëut  zones  associées  et  à  l'espace  qu'elles  renferment. 
Ce  mot  n'a  eu  d'autre  origine  qu'une  comparaison  entre 
les  ligtles  de  pores  el  les  allées  régulières  d'un  jardin  ou 
d*un6  promenade.  On  a  reconnu  depuis  que  les  tubes 
tiioas  auxquels  ils  donnent  naissance  ont  à  la  fois  des 
fonctions  de  respiration  et  de  reptation. 


(>}  Dans  \u  figures  1,  6  et  14  de  la  planche  XCVI»  les  lettres  o  désignent 
les  ambalacres,  et  les  lettres  t  les  aires  ambulacraires. 
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Le  (est  se  trouve  ainsi  divisé  en  dix  régions  ou  aires. 
Cinq  d'entre  elles,  correspondant  aux  ambulacres,  ont 
été  nommées  aires  ambulacraires ;  leur  sommet  est 
placé  vers  celui  des  plaques  ocellaires.  Les  cinq  autres 
qui  comprennent  les  espaces  situés  entre  les  aires  am- 
bulacraires, et  dont  le  sommet  correspond  à  celui  des 
plaques  génitales,  ont  été  nommées  aires  interambula^ 
craires.  La  partie  antérieure  de  l'animal  est  formée  par 
une  aire  ambulacraire,  et  la  partie  postérieure  par  une 
aire  interambulacraire.  Ces  deux  aires  peuvent  porter 
le  nom  d'impaires^  les  autres  s  associent  deux  à  deux 
par  une  symétrie  paire. 

Les  ambulacres  n'ont  pas  toujours  la  môme  forme. 
Us  sont  tantôt  complels,  lorsqu'ils  vont  du  sommet  à  la 
bouche  ;  tantôt  interrompus,  bornés,  etc.  On  les  nomme 
;>éta/oi(ie^lorsquelcsdeux7oncsporiFèress*écartentpour 
se  rapprocher  ensuite  (Atlas,  pi.  XCV,  fig.  1, 4, 5,  etc.). 

Les  divei  ses  pièces  du  test  portent  des  appendices 
externes.  Les  plus  importants  sont  les  radiales  ou  6a- 
guetles{*)^  nommés  aussi  piquants,  quoique  leur  forme 
émoussée  démente  souvent  ce  dornior  nom.  Ces  radioles 
sont  très  variables  de  taille.  Ils  présentent  ordinairement 
près  de  la  base  un  col  qui  précède  leur  partie  élargie. 

La  manière  dont  ils  sont  liés  au  corps  est  remar- 
quable. Ils  sont  portés  sur  un  appendice  en  forme  de 
cône  tronqué  et  creusé  à  Textrémité  comme  une  sorte 
de  cratère,  du  milieu  duquel  s'élève  un  bourrelet  ar- 
rondi [mamelon)^  tantôt  entier,  tantôt  perforé.  Le  con- 
tour du  sommet  du  cône  tronqué  est,  dans  plusieurs 
genres,  creusé  intérieurement  par  des  crénelures  qui 
correspondent  à  des  impressions  pareilles  sur  la  base 

(<)  Vojex,  planche  XCVH,  ud  certain  nombre  de  ces  radioles. 
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du  piquant  {cercle  scrobiculaire).  M.  de  Buch  a  hit 
observer  que  cette  organisation  a  pour  effet  de  forcer 
le  piquant,  quand  il  se  redresse,  à  reprendre  toujours 
la  même  position  et  la  même  direction. 

Les  gros  boulons  ou  tubercules  ne  sont  pas  les  seuls  ; 
on  voit  aussi  des  tubercules  secondaires  et  des  tuber- 
cules miliaires  ou  granules.  Ils  portent  ou  des  baguettes 
plus  petites  ou  des  petits  corps  connus  sous  le  nom  de 
pédicellaires ,  et  composés  d'une  tige  molle  et  d'une 
sorte  de  tenaille.  Les  tubercules  miliaires  sont  tantôt 
épars,  tantôt  associés  pour  former  des  lignes  (fascioles) 
ou  des  espaces  spéciaux. 

J'ai  adopté  la  première  classification  de  M.  Âgassiz, 
qui  divise  les  échinides  en  trois  familles  (*). 

Les  Spatangoîdes  ont  une  forme  allongée,  un  anus 
postérieur,  une  bouche  située  en  avant  du  milieu, 
presque  toujours  dirigée  en  avant.  Ils  n'ont  pas  d'ap* 
pareil  masticateur. 

Les  Glypéastroides  ont  une  forme  allongée  ou  sub- 
circulaire, un  anus  postérieur,  une  bouche  centrale 
ouverte  en  dessous  ou  un  peu  oblique,  avec  ou  sans 
mâchoires. 

Les  CiDARiDES  sont  des  oursins  r^uliers,  sphéri- 
ques,  à  anus  situé  au  sommet.  Ils  ont  une  bouche  cen- 
trale et  cinq  mâchoires  en  arcs-boulants. 

Les  échinides  ont  été  rares  pendant  la  période  pa- 
léozoique;  les  plus  anciens  datent  de  l'époque  silu- 
rienne supérieure,  où  ils  ne  sont  représentés  que  par 
un  seul  genre  (Palechinus).  Depuis  lors  ils  ont  aug- 
menté de  nombre  et  de  variété  d'une  manière  régu- 


(1)  Xespliqneraî ,  en  parlaot  des  Clypéastroïdes,  lei  raisons  qui  m*ont  fait 
les  ooDserrer  en  uoe  famille  anique. 
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Hère,  mais  pour  rediminuer  plus  tard.  Leur  dévé- 
lopj^ement  dans  les  époques  jurassiques  et  crétacées, 
dépasse  celui  qu'ils  présentent  dans  les  ihërs  actuelles. 

Les  écbinodermes  réguliers  ou  Cidarides  ont  apparu 
les  premiers  ;  les  échinodermes  allong|és  sont,  au  con- 
ti*dire,  plus  récents.  Les  JFaits  principaux  dans  leur 
distribtiiion  sont  les  suivants  : 

La  l^amille  des  Cidarides  a  àjpparu  la  première  dans 
l'époque  silurienne  supérieure  par  la  tribu  des  Paie- 
èhlnietis,  qui  se  termine  au  carbonifère.  Elle  est  promp- 
temerit  suivie  de  celle  des  Achéocidariens ,  qui  hdit 
à  Tépoque  dévonienne  et  se  termine  à  Tépoque  per- 
mienne.  Ces  deiix  Iribùs  sont  lès  seules  qui  ke  trouvent 
à  Tépoque  paléozoïqùe  ;  elles  ne  la  dépassent,  pas.  La 
tribu  des  Angustislellés  existe  seule,  de  tous  les  échi- 
liides,  dans  les  dépôts  de  Saint-Cassian  ;  celle  des  La- 
tistèllés  nâti  avec  le  lias.  L'une  et  l'^iulre  durent 
jusqu'aux  mers  actuelles.  La  tribu  des  Saléniehs  est 
st)éciùlë  aux  époques  jurassiques  et  crétacées;  ceile  des 
Èchinométnehs  n'est  ccfnnue  qu'à  l'état  vivant. 

La  famille  des  Clijpéaslroîdes  naît  dans  l'époqiie  de 
l'oolilhe  inférieure,  mais  seulement  par  deux  de  ses 
trois  tribus  ,  les  Nucléolitiens  et  les  GaiéritienSy  qui 
contiriuétit  jusqu'aux  tners  actuelles  oii  ils  sont  i*àreS. 
Les  Scutelliens ,  au  contraire ,  naissent  à  la  fin  de 
l'époque  crétacée,  et  sont  abondants  dans  la  JFaune 
modertle. 

La  famille  des  Spatangdîdes  naît  comme  la  prëcé- 
dbhtë  dans  ré()oque  de  Toolilhë  inférieure.  La  tribii 
des  Holastériens  est  spéciale  aux  époques  jurassique  et 
crétacée  ;  celle  des  Brissiens  na!t  dans  l'époque  cré- 
tacée^ et  est  abondante  dans  les  mers  actuelles. 
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Les  ^pataDgôiaës  sont  câhctérisés  par  ^un  test  oblon^,  song 
lequel  la  bouche  est  située  en  avant  du  milieu  et  pas  loin  du  bor|l 
ântërieiir.  Le  péristome  est  allongé  dans  le  sens  transYersal* 
ronvèrluré  est  orainâiremeut  dirigée  en  ayant  et  sojoivent  protégée 
{»ar  ù&  tih)lobgëinent  inférieur,  qui  lui  hlit  unç  sorte  de  lèvre  ('); 
il  b*^  a  pks  de  mâchoires  proprement  dites;  Tanus  s*ouvre  près 
âb  bord  postérieur.  Le  test  portait,  pendant  |a  vie,  de  petitèf 
épines  courtes  et  souvent  comparables  à  des  poils;, lorsqu*il  en  est 
dépoiiitlé,  il  parait  couvert  de  petits  tubercules  dont  Tensemble 
li)i*mè  îiiie  fine  graniilâtion,  et  parmi  lesquels  on  en  distingue 
quelquefois  d'un  peu  plus  gros. 

Ces  ëchiiiodermes  ne  sont  pas  très  anciens  ;  ils  ne  remontent 
pas  au  delSi  de  Tépoque  de  Toolithe.  inférieure,  et  même  ils  Dfi 
sont  représentés  dans  toute  la  période  jurassique  que  par  un  seçl 
genre,  celui  des  Collyrites.  Leur  nombre  devient  bien  plus  consi- 
dérable dans  Tépoque  crétacée  et  dans  Tépoquè  tertiaire.  Ils  di^ 
minuent  de  nouveau^  et  ont  des  représentants  moins  abondants 
dans  les  mers  actuelles. 

On  peut  les  diviser  en  déut  tribus  ;  leè  ttoLASTÈRiENs  6ht  r^p- 
pATeil  apicial  formant  un  ensemble  allotigé,  et  lés  t^lècès  gétiitâléè 
et  ocellaires  placées  siir  une  llghe  lôngitudihàle  ;  tes  Bbissien^  dâl 
tout  l'appareil  apicial,  lés  piècëâ  gëfaitkles  et  ocellaires,  disposëèà 
en  cercje  autour  du  sommet. 

Ces  déhx  tribus  n'ont  pdiht  la  mêniè  hiètoifë  paléonldlQgi4tlë . 
Celle  des  holastêtiéhs  date  de  l'oolithè  inférieure,  éi  he  dépassé 
pas  Tépoqué  efétacëè,  ed  sorte  qu'elle  matl^ue  à  Tépoqiie  lertidiré 
et  aux  mers  actuelles.  Celle  des  bHssiens,  ail  t^ntl-alré,  hlàiique  i 
réfioque  jufasslc|tie,  cdhimeiice  avec  l'époqfaë  crétacée,  est  abon- 
damment représentée  dans  l'éptiqnê  tertiaire,  et  hëuf  gehrbs,  dont 
trois  spéciaux  vivent  encore  aujourd'hui. 

!*•  taiBij.  —  liOLAStÈRlfeNè. 

Ces  spatangoTdes  sont  ceux  de  tods  ((ùi  s'ëltiigneilt  le  pjîis  de 
la  structure  rayonnéë  pour  pi-ehdre  dés  caractères  dé  la  structure 

(*)  \\  i  ^  piliMèdrii  ^c^litîôôé  a  cette  formé  dé  ia  fioaché  éo  ce  qui  eoo- 
came  la  lèvre. 
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paire.  Ils  difl%rent  de  tous  les  échinodermes  par  les  pièces  api- 
ciales  (ocellaires  et  génitales)  qui,  au  lieu  de  se  grouper  en  cercle 
au  sommet,  se  disposent  en  ligne  longitudinale  d'avant  en  arrière. 
Les  pièces  génitales,  au  nombre  de  quatre,  s'associent  ordinaire- 
ment deux  à  deux,  et  les  pièces  ocellaires,  correspondant  aux  som- 
mets des  ambulacres,  forment  le  plus  souvent  trois  petits  groupes 
placés  de  même  sur  la  ligne  médiane,  un  en  avant,  un  en  arrière 
des  pièces  génitales,  et  un  au  milieu  d'elles  (Atlas,  pi.  XCIII, 
fig.  2  c).  Il  est  impossible  de  ne  pas  voir  dans  ces  caractères  une 
tendance  à  se  rapprocher  de  la  symétrie  paire. 

M.  d'Orbigny  considère  ces  échinodermes  comme  formant  une 
famille  spéciale.  Il  les  a  nommés  (*)  d'abord  ÂNANCflYTiDBS,  puis 

COLLYRITIDES. 

Cette  tribu,  ainsi  que  je  l'ai  dit  plus  haut,  est  spéciale  aux  ter- 
rains jurassiques  et  crétacés.  Elle  est  représentée  dans  les  pre- 
miers par  le  genre  Collyrites,  et  peut-ôtre  par  celui  des  ffoiaster. 
Les  autres  sont  spéciaux  à  l'époque  crétacée. 

Les  CoLLYRiTES,  Dcluc,  Desmoulins  (Dysaster,  Agassiz,  Disaster, 
id.,  Prodr.),  —  Atlas,  pi.  XCIII,  fig.  1, 

sont  très  faciles  à  distinguer,  par  leurs  ambulacres,  qui,  au  lien 
de  converger  tons  vers  le  sommet  du  test,  se  rencontrent  sur  deux 
points  écartés  de  la  surface  supérieure,  les  trois  antérieurs  en 
avant,  et  les  deux  paires  postérieures  au-dessus  de  l'anus. 

Ce  caractère  montre  encore  plus  de  tendance  vers  la  symétrie 
paire  que  dans  aucun  des  autres  genres  de  la  tribu.  Toutefois, 
sous  d'autres  points  de  vue,  ces  oursins  se  rapprochent  des  cly- 
péastroïdes  par  leur  bouche  moins  éloignée  du  milieu  de  la  face 
inférieure  et  à  péristome  anguleux. 

LenoradeCoLLYRiTEsaélé  attribué  àcegenreparM.  G.-A.Deluc; 
mais  il  n'a  été  publié  que  par  M.  Desraoulins  (^).  Je  ne  vois  pas  de 

(^)  Le  premier  de  ces  noms  a  été  abandonné  par  M.  d*Orbigny  avec  celai 
à*Ananchyles.  Je  n'ai  pas  conservé  celui  de  Collyrilides,  parce  qu'il  semble 
indiquer  comme  vrai  type  de  la  tribu  les  CoUyriles ,  qui  sont  plulôi  une 
exception,  ou  qui  pourraient  former  une  autre  tribu.  Celle-ci ,  telle  que  nous 
Tenvisageons,  est  surtout  représentée  par  les  Holasler, 

(3)  Le  nom  de  Colltrites  ,  ainsi  que  Ta  montré  M.  d'Orbigny,  date  ma- 
DQScrit  de  1S31,  et  publié  de  1835.  Celui  de  Dtsaster  date  maouscrit  de 
1834,  et  publié  de  1836. 
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motifs  suffisants  pour  en  distinguer  les  Metaporinds,  Agassiz, 
Michelin  {Metaporhinus,  A.  Gras),  qui  s'élèvent  en  rostre  vers 
l'extrémité  antérieure  (*). 

Lescollyrites  forment  un  genre  éteint,  qui  a  été  principale- 
ment abondant  pendant  Tépoque  jurassique,  et  dont  quelques 
espèces  se  retrouvent  dans  les  terrains  crétacés.  On  n'en  connaît 
aucune  des  époques  antérieures,  non  plus  que  de  Fépoque  tertiaire. 

Les  espèces  jurassiques  ont  principalement  été  décrites  (^)  par 
M.  Desmoulins  et  par  M.  Desor. 

Le  Collyrites  ringenSt  Desm.,  le  C.  anaHs,  id.,  et  le  C.  bicordatuSf  id.,  se 
trouvent  dans  les  marDes  à  Ostrea  acuminala  du  Jura  suisse.  Ou  les  cite  dans 
plusieurs  autres  gisements.  M.  d'Orbigny  attribue  les  deux  premiers  à  Toolithe 
inférieure,  et  le  dernier  à  la  grande  oolithe. 

Ces  trois  mêmes  espèces  se  retrouvent  dans  Toolithe  inférieure  d'Angleterre. 
Le  C.  bicordatus  y  a  été  décrit  par  M.  M*  Coy  sous  le  nom  de  symmetricus, 
et  le  D.  ringens  sous  celui  de  subringenSy  id. 

Il  faut  ajouter  pour  Toolithe  inférieure  le  D.  avellana,  Ag.  et  Desor;  le 
D.  EudesHi  id.,  le  D,  œqiuiHs,  id.,  et  le  D.  Agassisii,  d*Orb. 

Le  D,  RobinaldinWf  Cotteau  (3),  se  trouve  dans  la  grande  oolitbe  du  dépar- 
tement de  ITonne. 

Les  espèces  se  continuent  dans  les  étages  kellowien  et 
oxford  ien. 

11  faut  rapporter  à  ce  genre  les  Spatangus  carinattis^  Goldf.  (<),  et  capi-^ 
itrcUuSt  id.,  de  Tétage  kellowien  (ou  oxfordien?). 

M.  Desmoulins  a  fait  connaître  le  C.  elliplicus  de  Tétage  kellowien  (Atlas, 
pi.  XCIII,  flg.  1),  et  le  C.  ovalis  de  Toxfordien  inférieur. 

Le  C.  OrbignyanuSf  Cotteau,  et  le  C,  conicuSf  Cotteau,  se  trouvent  dans 
ITonne  avec  Vovalis. 

MM.  Agassiz  et  Desor  ont  ajouté  le  D.  dorsalis  du  kellowien  de  la  Sarthe. 

Les  dépôts  corolliens  et  jurassiques  supérieurs  en  ont  aussi 
fourni. 

(1)  La  première  annonce  de  ce  genre  a  été  faite  par  M.  Agassiz  à  la  réunion 
de  la  Société  géologique  à  Cbambéry  {nulletin,  2*  série,  t.  I,  p.  730).  Il  a  été 
figuré  et  décrit  par  M.  Michelin,  Revue  zool.,  Soc,  Cuv.,  février  1846. 

(^  Desmoulins,  Éludes  sur  les  Êchinides^  p.  368  ;  Desor,  Monogr.  des 
Dytaster^  formant  la  4*  partie  des  Monographies  d* Échinodermes  vivants  et 
fossUes  de  M.  Agassiz. 

(3)  Je  reçois  en  ce  moment  les  livraisons  17  et  18  de  M.  Cotteau.  La  descrip- 
tioD  des  Collynles  du  terrain  corallien  y  conomence. 

(^  Peiref,  Germ,^  U  I,  pi.  46,  fig.  4  et  5. 


If.  pefor  a  ({écril  (es  Z).  semiglobosu$  de  f^ppenheiii),  et  iiyc^  ^  q^r^ 
à  nérinées  du  grand-daché  de  Bade. 

LesC.  Desoriatia,  Cotteaa,  granulosOt  Desm.,  et  censoriensUf  Gotteap,  pro- 
Yiennenl  de  divers  étages  da  corallien  de  rYoone  (*);  on  y  troQTe  aussi  le 
Mhlaporhinus  Mkkelini,  Agass.,  qui,  comme  Je  Tai  dit,  est  aussi  uo  Collyrites. 

U  faut  ajouter  (')  le  Dysaster  Loryi,  Àlbiu  Gras,  du  corallien  de  llsère,  et 
XHyjiçclypus  €l<mgatutt  id.,  du  même  gisement. 

[je  Dysqstcr  anastercideSf  Leypierip  nou  d'Orb.  ())  (X>.  mpn^rsMif,  d'Orb.) 
appartient  au  kimméridgien  de  |a  Rochelle. 

Les  collyrites  se  coutinuenl  dans  les  étages  crétacés  inftrieurs 
et  moyens. 
On  ep  connaU  quelques-uns  de  l'époque  néocoDiienii& 

Ou  peut  citer  dans  le  néocomien  inférieur  (^}  le  C.  stjfieiçnaaiq,  (('Qf^- 
(D.  anaUaroides,  d'Orb.  non  Leym.);  le  D,  ovulum,  pesof  j  |$^?{f9fV^*^ 
Gueymardij  A.  Gras;  et  leC.  oblonga,  d*Orb. 

Le  genre  se  termine  dans  Tépoque  cénomanienne  (^). 

Le  D.  UwMiwi^  Desor  (  S^alangn^  hicwdaiu^^  Qoldfuff  )  §pp|r|îf$nt  f9 
|roupf|  des  ^«(oporhtnus,  et  provient  d'un  dépôt  ^e  craie  du  M^çlM^fM^^HUg, 
dont  TAge  n^a  pas  été  précisé. 

Le  D.  eoventrtcus,  Desor  (Nuc/eo^i/es  ecccmXrycu;&^  Goldt),  caractérise  la 
craie  cénomanienne  de  Essen. 


»  ^  • 


l^es  ÂNANCHYTKs,  Lamarck  {Echimcw}^^  Breynios),  —  Atlas, 

pi.  XClll,  fig.  2, 

se  distinguent  facilement  par  leur  test  très  épais,  régulièrement 
qYsie  ^t  fort  élevé.  Les  ambulacres  convergent  vers  un  sommet 

(1)  Voyez  ci-dessus  la  note  sur  le  genre  METAPoamm;8.  Ce  fossile  a  été 
d*abord  indiqué  comi|3e  proyenant  de  la  craie  de  P^rigueux.  M.  ^icbelin  Ta 
attribué  ensuite  au  Forest  marble  (grande  oolilbe).  M.  d'Orbigny  le  place  4«|f 
le  corallien.  Voyez  pour  les  espèces  du  corallien  de  TYonne,  Cotteau,  Étws 
iur  les  ÉchinideSf  livr.  17  et  18.  \^  corallien  inférieur  de  l{.  Cqt(e§a  cw- 
r^pond  à  |*pifordien  de  |if .  d'Orbigny. 

(^)  Albin  Gras,  ÇcUcUogue  des  fossiles  de  l'Isère^  p.  1*  et  49. 

(S)  StaLdeVAube,  p.  §39. 

(4)  p*Orbi|;ny,  PaL  franc,,  Terr.  crét.,  t.  VI,  p.  46»  pi.  80 1>  982|  «t^Sf; 
Desor,  Monogr.  des  Dysaster  ;  A.  Gras,  Oursins  fos$iU$  éf  l'Hlir§^  p|.  I, 
fig.  4-ÇI. 

(5)  Desor,  toc.  cU,  ;  Goldfufs,  f «tr.  Oerm.,  t.  |,  »!•  *8  »  8».  f •  f*  II»,  éft, 
fig.  7. 


unique,  ils  sont  disjoints,  à  fleur  de  tes^  et  Tantérieures^  différent 
des  autres.  La  bouche  est  située  eu  avant  du  milieu,  le  péristome 
M  transverse,  Tanus  est  à  la  face  inférieure. 

Ces  oursins  ont  été  désignés  par  Mercati,  en  1717,  sous  les  noms 
de  Anancbttbs,  Stnochitis  et  Pleudolepidotes,  puis  Breynius  ëii 
a  formé  le  premier,  en  1732,  un  genre  sous  le  nopi  ^'JSchifiQcorys, 
qui  a  été  adopté  par  Leske,  etc.  Ce  nom  a  été  changé  par  Lamarck 
èontre  celui  d'ÀNANCHYTEs  ou  Ananchites,  qui  a  prévalu.   La 

Question  de  priorité  me  semble  trop  douteuse  pour  qif 'i}  copvienqp 
*abafidonnér  une  dénoniinsition  aussi  généraleipent  acceptée,  car 
si  le  nom  d'echinocorys  a  été  imposé  avec  une  délimitation  géné- 
rique plus  réelle,  le  nom  d'ananchytes  Ta  en  réalité  précédé  dans 
son  application  à  ces  oursins. 

Les  ananchytes  appartiennent  exclusivement  à  Tépoque  cré- 
tacée (  ). 

Oq  D'en  coonait  qu'noe  espèce  de  Tépoqne  Déocomieooe,  c'est  VA.  kemi- 
^pkcBfkus,  A.  Gras,  dod  Broogo.  (E.  Grasanw,  d*Orl>.). 

{j*espèce  1#  pli|s  abondante  de  la  craie  blanche  (Atlas,  pi.  XÇin,  fig.  2) 
Cft  variable  dans  sa  forme,  en  sorte  qu'elle  a  une  synonymie  trèseni- 
brouillée.  Cest  VE.  vulgaris,  Breyn.,  VE,  ovatut,  Lecke,  VAnanchytes 
açala,  Lam.,  Dtfr.,  etc.  11  faut  lai  réunir  VA.  strkua,  Lam.,  VA.  gQ>ba,  id., 
VE,  piadflpim,  Le«ka,  Gmel.,  etc.,  qui  en  est  le  moole,  les  A.  carinaia 
etnisiico,  Defnoce,  VA,  hemisphatrica,  Brong.,  VA,  pyramidatuSy  Portl., 
VA,  conoideus,  Goldfnss,  etc.;  VA,  Gravesii^  Desor,  n*en  est  encore  qu'une 
wiété  suivant  M.  d'Orbigny. 

Po  troufe  encore  dans  la  craie  supérieure  l'il.  tubercukUuSf  Defrance,  du 
Vicentin,  VA,  semiglobus^  Lam.,  auquel  il  faut  réunir  VA.  corcuiumj  Goldf., 
4t  France  f»t  d'Allemagne  ;ri.  iulcatus,  Goldfnss,  de  Maestricht;  VA.  perça- 
«dis»  von  Hagenow,  de  la  craie  de  Rugen  ;  etc. 

Les  HoLASTER,  Agassiz,  —  Atlas,  pi.  XCIII,  fig.  3, 

ont,  comme  les  ananchytes,  des  ambulacfes  convergeant  vers  gn 
sommet  unique.  Ils  sont  à  fleur  de  test,  sauf  Tantérieur.  Ils  en 
diffèrent  par  leur  coquille  plus  déprimée,  souvent  cordiforme,  et 
par  leur  anus,  situé  à  la  face  postérieure,  et  non  à  la  face  infé- 
rieure ;  les  ambulacres  pairs  ont  des  pores  non  conjugués. 

(1)  D'Orbigny,  Pal.  franc.,  Terr.  crét.,  t.  YI,  p.  58,  pi.  835,  et  suivantes; 
A.  Gras,  Ours,  fossiles  de  V Isère,  pi.  5;  Breynius,  Echin.  pi.  3;  Agassii  et 
Desor,  Catalogue  raisonné,  p.  135;  Goldfnss,  Petr.  Germ.,  pi.  44;  v.  Hâ« 
gnow,  Leonh.  fend  Broim,  nauasioàrd.»  1840,  p.  658;  ete.  * 
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Leur  existence  est  contestée  dans  Tépoqne  jurassique. 

Le  Spatangus  intermedius,  Goldf.  {Hol.  intermedius^  Ag.)*  est  cité  dam  le 
terrain  jurassique  supérieur  d'Allemagne  et  de  Suisse.  M.  d*Orbignj  le  réunit 
au  7.  VHardyi  et  le  considère  comme  crétacé  ('). 

Ils  ont  été  abondants  dans  la  période  crétacée  ('). 

On  cite  dans  Tétage  néocomien  VH,  VHardyi,  Dubois,  découvert  d*abord 
au  Caucase  et  retrouvé  fréquemment  en  France,  en  Suisse,  etc.  ;  VH.  cor- 
datus,  Dubois  non  Lam.  {Grasanus,  d'Orb.),  du  Caucase  et  de  Plsère,  et  les 
H.  conicus,  d*Orb.  et  Campicheanus,  id.,  du  néocomien  de  Sainte-Croii. 

Parmi  les  espèces  du  gaull,  le  plus  connu  est  VH.  IcBvis,  Brongn.  (Deluc, 
mss.)  très  fréquent  en  Savoie  et  dans  plusieurs  gisements  de  France  (Atlas, 
pi.  XCIII,  flg.  3).  V H .  transverstis,  Ag.,  en  est  une  simple  déformation. 

11  faut  ajouter  (')  VH.  Peresii^  Sismonda  {bisulcatus,  A.  Gras],  du  gault  de 
risère  et  de  Nice,  VH.  latissimus,  Ag.,  du  gault  de  France,  et  VH.  ampltif, 
d'Orb.,  des  Ardennes. 

VH.  inflatusy  d*Orb.,  provient  du  gault  du  Sénégal. 

L'étage  cénomanien  est  principalement  caractérisé  par  VH.  suborbicttiaris, 
Agassiz,  et  par  VH.  suhglobosus{Les\ié)^  Agass.  (An.  cor^aviwn^  Lam.).  Il  faut 
lyouter  r^.  TrecensiSj  Leymerie  (pilula,  var.  maxima,  Ag.  et  Desor),  de 
France  et  de  Suisse;  1*^.  carincUus,  d'Orb.  non  Agass.  {Ananch.  carinaia, 
Mm.,  H.  Sandoz,  Ag.),  répandu  dans  presque  toute  l'Europe;  1*^.  margi- 
ruUis,  Agassiz,  du  Blont-Ventoux  ;  VH.  cenomanensiSy  d'Orb.,  du  llans,  etc. 

La  craie  à  bippuriles  des  bains  de  Rennes  (turonien),  a  fourni  VH.  integer, 
Agassiz. 

On  cite  dans  la  craie  blanche  VH.  planus  (Mantell),  Ag.,  1'^.  cmcîus,  Ag.; 
VH.  ainygdala,  id.,  VH.  senonensis,  d'Orb  ,  etc.,  outre  une  espèce  de  Pondi- 
chéry,  VH.  tndict/s,  Forbes  [*). 

11  faut  ajouter  le  Toxasler  semistriatusy  Desor  (^),  qui  est  un  vfai  Holaster 
par  SCS  plaques  génitales,  mais  qui  a  les  pores  très  inégaux  et  en  parUe 
allongés  comme  les  loxaster. 

Les  Uemipneustes,  Agassiz,  ont  le  test  plus  épais  et  la  coquille 
plus  élevée  que  les  vrais  holaster.  Ces  caractères  n  ont  guère  une 

(1)  Goldfuss,  Petr.  Germ.,  pi.  46,  fig.  1  ;  Agassiz,  Eckin.  suisses,  p.  19; 
d'Orbigny,  Pal.  franc. y  Ter r.  crét.,  t.  VI,  p.  76. 

(2)  D*Orbigny,  Pal.  franc.,  Terr.  crû.,  t.  VI,  p.  71.  pi.  810  et  suivantes; 
Dubois,  Voyage  au  Caucase,  t.  I,  fig.  8-10  ;  Agassiz,  Eckin.  suism,  pi.  S; 
Agassiz  et  Desor,  Cat.  raisonné,  p.  132. 

(3)  Echin.  foss.  Nizza,  pi.  1,  fig.  1.3. 

{*)  Trans.  ged.  Soc.,  t.  VII,  pi.  19,  fig.  4. 
(&}  CaUU.  rais.,  p.  iZi. 
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valeur  générique,  d'autant  plus  que  Tinégalité  des  pores  sur 
laquelle  on  s'appuyait  aussi ,  se  trouve  chez  plusieurs  espèces 
d'holaster. 

'  La  seule  espèce  coonae  (<)  est  le  Spatangus  striato-radiatus,  Leske  {radiatuSf 
Lam.)>  fréquent  de  la  craie  blanche  de  Maestricht  et  qui  acquiert  une  grande 
Uille. 

Les  Càrdiàstbr,  Forbes  {Insuflaster,  Borchards), 

ne  difTèrent  des  holaster  que  par  la  présence  d'un  fasciole  qui 
forme  une  bande  transversale  sous  l'anus  et  se  continue  plus  ou 
moins  sur  les  côtés  [^) . 

Le  C  Bmslediy  Forbes,  se  trouve  dans  le  lower  greensand  d'Angleterre. 

On  cite  dans  Téiage  cénoroaoien  le  C.  fossarius^  Forbes,  de  Warminster 
{H.  Grenoughii,  kg,  non  Grenovii,  Forbes). 

La  craie  blanche  en  renferme  une  douzaine  d'espèces  européennes  décrites 
par  MM.  Forbes,  Lamarck  (A.  pilula),  Goldfass  {Sp.  granulosus),  Agassix  et 
surtout  par  M.  d*Orbigny. 

Il  faut  i^outer(3)  ^eax  espèces  de  New- Jersey  (Amérique  septentrionale). 

2-  Tribu.  —  BHISSIENS  (*). 

Les  Brissiens  sont  caractérisés  par  un  appareil  génital  normal 
arrondi,  c'est-à-dire  composé  de  quatre  pièces  génitales  perforées, 
en  contact  entre  elles  et  de  cinq  plaques  ocellaires  placées  dans 
les  intervalles.  L'orientation  du  corps  n'est  plus  indiquée  que  par 
quelque  différence  entre  ces  pièces;  une  des  pièces  génitales  est 
plus  grande,  porte  le  corps  madréporiforme,  et  est  à  droite  en 
avant.  Les  pièces  ocellaires  sont  au  nombre  de  deux  à  la  partie 
postérieure,  intercalées  ensemble  entre  les  génitales  postérieures, 
tandis  qu'il  n'y  en  a  qu'une  dans  les  autres  intervalles. 

(1)  Agassiz  et  Desor,  Cat.  raisonné,  p.  137;  Goldlbss,  Petr,  Germ,,  t.  I, 
pi.  i6,  fig.  3  ;  Faujas  de  Saint-Fond,  Hist.  mont,  de  Saint-Pierre^  pi.  29,  etc.; 
M.  Ed.  Forbes,  Mem,  geol,  Survey,  Brit.  or  g.  rem,  Dec.  ly,  pi.  5,  réunit  à 
tort,  suivant  moi,  plusieurs  toxaster  aux  hémipneustes. 

(>)  Voyez  surtout  Forbes,  Mem.  geol.  Survey,  Brit,  org,  rem,  Dec.  iv: 
d*Orbigny,  Pal,  franc,,  Terr.  crét,,  t.  VI,  p.  123;  Goldfuss,  Petr.  Germ,, 
1. 1,  pi.  45. 

(3;  Morton,  Synopsis  cret.,  p.  73. 

(^  Je  n*ai  pas  employé  pour  cette  tribu  le  nom  de  Spatangiens  qui  aurait 
fait  une  conftision  avec  celui  de  SpatangoYdes.  Je  fais  dériver  sa  dénomination 
de  celui  d'un  des  genres  les  plus  anciennement  connus,  celui  des  Brissus. 
IV.  13 
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LosBrissiens  parai^çent  manquer  (ouliiraU  à  Tépoque  jurassique, 
tu  oui  commeucé  avec  Tépoque  crétacée,  dans  laquelle  ils  sont 
représentés  par  sept  genres,  dont  cinq  spéciaux  {Echinoapatagus, 
Heterastery  Ennallaster,  Mia^aster  et  Epiaster).  Les  Hemiaster  et 
)fi§  ^^^i^^^^  passent  à  Tépoqu^  tertiaire. 

Onze  genres  ont  vécu  dans  cette  époque  tertiaire  :  les  Hemiaster 
et  les  Periasler^  qui  passent  du  crétacé,  les  Macropneustes , 
Gualtiera  et  Pericomius,  qui  sont  spéciaux,  et  les  Schizaster, 
Spatanguêy  Eupatagm^  Brissus  et  Brissopsi'Sy  qui  datent  du  num- 
mulitique  et  se  continuent  jusque  dans  les  mers  actuelles. 

La  l'aune  de  nos  mers  est  composée  de  ces  six  derniers  genres 
et  des  Agissizia,  Valenciennes,  Lov£nu,  ()esor,  et  Bektnu,  id., 
qui  sont  spéciaux  à  l'époque  actuelle. 

Les  EcHiNOSPATÀGns,  Breynius  [Toxaster,  Agassiz),  —  Atlas, 

pi.  XCIII.flg.  /iet5, 

ont  à  peu  près  la  forme  et  l'apparence  des  bolaster,  et  ea  diffèrent 
surtout  par  leur  appareil  génital,  qui  les  place  dans  une  tribu 
différente.  La  bouche  est  avant  du  milieu;  le  péristome  est 
entagoue,  non  labié;  l'anus  est  au-dessus  du  bord  postérjeur.  Les 
imbulacres  sont  subnétaloïdcs,  k  fleur  de  test,  outrés  peu  enfon- 
cés ;  rantérieur  dans  un  sillon.  Les  ambulacres  latéraux  eut  la 
partie  externe  des  zones  formée  de  pores  allongés.  L'ambulacre 
antérieur  a  ses  pores  disposés  par  simples  paires;  les  externes 
sont  ordinairement  plus  grands  que  les  internes.  Les  tubercules 
soril  rares  et  espacés. 

Ée  genre  a  été  bien  connu  sous  le  nom  de  Toxaster,  noiais  une 
justice  rigoureuse  exige  qu  on  lui  rende  celui  d*Eçhinospa^gus 
qui  lui  a  été  imposé  en  1732  par  Breynius. 

Il  est  spécial  aux  étages  crétacés  moyens  et  inférieurs. 

On  le  trouve  sur|oul  dans  rétage  néocomieu. 

L*espèce  la  plus  répandue  el  la  plus  caractérislique  (^)est  ceUe  qui  a  ét^ 
connue  longtemps  sous  fe  nom  de  Spatangus  retusùSf  Lam.  ;  pâikât'Toœtiuiir 
complanatus.  Elle  doit  reprendre  le  nom  que  lui  a  donné  tiretolot,  d^Schi- 
nospatagus  cordiformis.  Cette  eapècc  caractérise  le  néôcomién  ioVIfriedr  de 
toute  l'Europe  Atlas,  pi.  XCllI,  fig.  4).  "  •  * 

(1)  Breyniufl,  Echin.,  pi.  5,  fig.  3  et  4;  Qoldfuas,  Pair.  Gênu,  |4.  46, 
fig.  %\  ÀgaMis,  Kcm.  (Uf  SuU99,  pi.  2,  fig.  iÇ-12,  etc. 
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M  fauf  ajouter  (1)  les  K,  granosus,  d'Orb  ,  c|a  oéocomMo  iDférieiir  de 
Saiute-Croii  ;  le  Toxasler  gibb\iSt  Agaskiz  et  De&or,  d«  Fr*Dce  et  de  Senlis; 
VE.  neocomiensis,  d'Orb.,  de  France  ;  le  T.  Michelini,  Cotleau,  da  néoco- 
mien  de  iToune  (2),  etc. 

L'étage  aplien  en  ronferme  quelques-uns. 

11.  A.  Gru  a  décrit  soas  le  nom  d'H.  subcylindricusj  une  espèce  des  RaTîx 
qui  esi  on  Echiqospatagos. 

Le  $p,  argilocetu,  Pbiliips  {Toxasler  Ricordeantks,  Cotteau),  a  été  trouvé 
daof  Targile  de  Speeton  et  daps  je  terrain  aptieii  de  France. 

Je  ne  sais  pas  quel  esi  TAgc  exact  de  deui  espèces  des  environs  fie  Njce  [% 
le  T.  Collegni%\  E.  éism,  et  le  T.  Verani,  id.;  M.  d^Orbigpv  attribue  le  preinier 
à  rétage  é'ptien  et  le  second  à  Tétage  néocomien. 

Ce  ffiUTfi  ne  d^R^9se  p^  je  gai^lt. 

On  ne  cite  en  Europe  {*}  que  VE.  BreyniusanuSt  d'Orb.,  découvert  par 
^,  RaiMiP  ^'^^  1^  département  de  la  Meuse. 

Les  Hetbrastbb,  d'Orbigny,  ne  difTèrcnt  des  echinospatagus 
que  par  l'existence  de  trois  sortes  de  pores  à  Tambnlacre'  impair 
(internes,  intermédiaires  et  exterues).  Allas,  pi.  XCIjI,  %,  6. 

peiti  (ffpèces  (|$f  ratage  urgqpien  (^\  se  rapportent  setijes  à  ce  genre,  le 
To^ipai^fr  ôfr/otijiys  (Bropg.),  d'Orb.,  et  le  7'.  Couhni,  d^Orb.  }lsse  Iroii^ent  tom 
4|c^x  fiix  ei^virpiis  de  Qçnève   le  premier  passe  à  l'étage  i^p^ien. 

LesEiiNÀLLASTBR,d'Orbigny,  présentent  une  autre  modification 
dans  1  ambulacre  impair,  li  y  a  des  grands  pores  et  des^  Pffi(g 
gorfô;  mais  çji  Ijeu  d'êt^-e  (ji^posés  çoqimp  çhea  les  ^i(i(»R^lagu8 
0(1  lias  jpngs  ^q^t  toq^  externes,  il  y  9  alicrn^iivement  une  paire 
de  grands  pores  et  une  paire  de  petits. 

On  ne  conqait  vf|  <}q*uoe  seule  espèce  d*Europ«,  VE,  Ç^titm^,  ^orbes  (non 

(«j  D'Orbigny,  Pal.  fr.,  Terr.  vrét.,  t.  Vf,  p.  151,  pi.  839ft([|^Ti|nfe^^ 
Agassix  ét'tfesor,  Càlal  rais,^  p.  160;  A.  Gras,  Oursins  de  V Isère. 

(^j  Cat,  rais.,  p.  13. 

(?)  fi.  SisouMida,  Sch.de  Nice,  pi.  1. 

{*)  D'Orbigny,  loc.  cit.  Il  y  a  aussi  une  espèce  du  Sénégal  et  dq  eap  Vert. 

(^j  Agassiz,  CataL  rais.,  p.  131  et  Echin,  suisses,  pi.  4;  Brongniart,  Ann, 
9m^,  iWI,  P\'  7,  flç.  A  *  C;  d'Orbigny,  Pal.  franc.,  Têrr.  cré^.,  t.  VI, 
p.  17S,'pl    847  et  848. 

{^)  Forbes,  (ieal.  surv..^  Brtl.  org,  reim.  Dec.  it,  pi.  5;  d'Orbigay,  fal. 
fra^^i  Terr.  crél.,  i.  Vtt  P<  til>  iM*  S4fral  aïO;  Rgemar,  MftUeh.  von 

Tmm^  p-  K»  il*  \o,  «g.  4. 
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H,  Grenoughn  ou  GrenovU,  Ag.),  da  grès  vert  de  Blackdown,  ei  ane  espèce 
de  la  craie  du  Mexique,  le  7*.  Texanus,  Roemer. 

Les  MiCRASTBR,  Agassiz  (Brissoides,  Klein;  Amygdale  et  Ovum 
van  Phels.).  —  Atlas,  pi.  XCni,fig.  8, 

sont  des  spatangoîdes  à  ambalacres  déprimés,  dans  des  sillons  peu 
profonds  à  la  face  supérieure,  el  dont  le  lest  est  en  forme  de  cœur. 

On  réunissait  autrefois  sous  ce  nom  plusieurs  types  qui  diffèrent 
par  la  disposition  des  fascioles.  On  est  aujourd'hui  d*accord  pour 
réserver  le  nom  de  micrasler  aux  espèces  qui  manquent  de  fas- 
ciole  péripélale,  et  qui  ont  un  fasciole  sous-anal  très  distinct. 

Le  péristome  est  transversal,  Tambulacre  impair  est  placé  dans 
un  sillon  ;  les  pairs  sont  toujours  inégaux,  les  antérieurs  les  plus 
longs. 

Ce  genre  ainsi  réduit  est  spécial  aux  étages  crétacés  su- 
périeurs (*). 

L*éttge  turooieu  est  cararactérisé  par  le  M.  Matheroni^  Desor,  et  le  M.  Mi- 
chelini,  Agass. 

On  trouve  dans  la  craie  blanche  une  espèce  éminemment  caractéristique 
(Atlas,  pi.  XCllI,  fig.  8),  abondamment  répandue  dans  toute  TEurope  et  con- 
fondue par  Breynius  avec  VEchinospatagus  cordiformis.  Elle  a  été  désignée 
pour  la  première  fois  par  Klein  sous  le  nom  de  Spatangus  cor-anguinum  et  elle 
doit  prendre  celui  de  Hemiaster  coranguinum.  Malheureusement  la  synonymie 
est  devenue  fort  embrouillée  et  cette  espèce  a  reçu  une  grande  quantité  d*autres 
noms  ('}. 

Les  autres  espèces  de  la  craie  blanche  sont  le  Spot.  Lethei,  Desmoalins, 
(¥.  tropidatus  et  brwiporus,  Ag.),  le  M,  laocoporus,  d*Orb.,  et  le  if.  m- 
teger,  id. 

Les  Epiastbr,  d'Orbigny.  —  Allas,  pi.  XClll,  fig.  9, 

sont  un  des  genres  détachés  des  micraster.  Ils  n'ont  aucun  fasciole, 
ni  péripétale,  ni  anal.  Le  péristome  est  transversal,  sinueux.  Les 
ambulacres  pairs  sont  inégaux. 

Ce  genre  commence  avec  le  terrain  aptien  et  dure  jusqu'à  la  fin 
de  Tépoque  crétacée  (*). 

(«)  Agass.  et  Desor,  Cat,  raUonné,  p.  129;  d*Orbigny,  Pal  franç.^  Terr. 
crét,,  t.  VI,  p.  201,  pi.  864. 

{«)  Voyei  surtout  d'Orbigny,  Pal,  franc.,  Terr.  crét.,  t.  VI,  p.  207. 

(»)  Agassiz  et  Desor,  CaUU.  rais.,  p.  130;  d'Orbigny,  Pal,  franc.,  Terr. 
crét.,  X.  VI,  p.  186,  pi.  854  et  suiv.;  Deft>anoe,  Dict.  ic.  naU,  I.  L»  p.  96; 
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Le  M.  polygwèust  Ag.  et  Desor,  n^est  pas  rare  dans  le  terrain  aptieo  lopé- 
rienr  des  environs  de  Genève  (Atlas,  pi.  XCIII,  fig.  9). 

Le  M.  trigonalis,  id.,  caractérise  le  gault  du  midi  de  la  France. 

VE.  Kœchlianus,  d'Orb.,  de  Castellane,  appartient  à  la  craie  chloritée(oa 
an  néocomien). 

On  cite  encore  dann  Tétage  cénomanien  le  Spatangus  crassi$simu$,  Defr. 
(acutus,  Desh.)  ;  le  M.  distinctus,  Agassiz;  VE,  tumidus,  d*Orb.,  et  VE,  Fo- 
rusensis,  id. 

On  ne  cite  dans  Tétage  sénoulen  qae  VE.  aquitanicus  {Spaiangus  aguito* 
nicutt  Grateloap,  Ananchyles  spatangiformiSf  Roemer),  remarquable  par  Tab- 
sence  dn  sillon  antérieur. 

Les  H£MiÂST£R,  Desor,  —  Allas,  pi.  XCIII,  fig.  10, 

sont  des  micrasler  k  fasciole  péripétale  régulier  et  sans  fasciole 
anal. 

Les  espèces  commencent  dans  le  gault,  se  continuent  dans  la 
fin  de  Tépoque  crétacée  et  se  terminent  dans  la  période  tertiaire, 
sans  arriver  jusqu*aux  mers  actuelles  (^). 

On  cite  dans  le  gault  VH,  minimus,  Desor  (Atlas,  pi.  XCIII,  fig.  20),  VU. 
RicordeanuSy  d'Orb.f  et  les  U.  aiterias,  Forbes  et  Baylei,  id.,  de  Folkstone. 

VH.  inœqiMtis,  Forbes,  provient  de  Blackdown. 

Le  terrain  cénomanien  a  fourni  en  outre  les  H,  bufOy  Ag.  et  Desor,  de 
France,  BucklandU  id.,  de  Essen,  et  similiSy  d'Orb. 

On  cite  dans  le  terrain  turonien,  les  H.  Leymerii,  Desor,  Foumelit  Desb., 
VemeuUH,  Desor.,  cubicus,  id.,  et  Toucasanus,  d'Orb. 

Les  catalogues  de  MM.  Agassiz  et  Desor  et  de  M.  d'Orbign;,  indiquent  au 
moins  vingt  espèces  de  Tétage  sénonien. 

Suivant  M.  Ed.  Forbes  (^},  on  trouve  dans  Targile  de  Londres,  les  H,  Bower" 
tonftti, Forbes. PrestwickiU  id.,  et  Branderianus^  id.  Il  n*est  pas  certain  que  ces 
espèces  soient  de  vrais  bemiaster.  Les  deui  premiers  sont  trop  mal  conservés 
poor  qn*on  y  puisse  constater  Texislence  du  fasciole  péripétale.  Ce  fasciole 
eiiste  bien  dans  le  Branderianus,  mais  il  n'est  pas  certain  qu'il  n'y  ait  pas 
de  fasciole  anal. 

On  dte  (')  dans  le  terrain  nnmmulitique  les  H.  subgloboius^  Desor,  ntAX^  id. , 

Deshayes,  Coq,  carad,,  pi.  11,  fig.  5  et  6;  Grateloap,  Mém,  surlesour^ 
tm$  fou,,  pi.  II,  fig.  17. 

(1)  Agassiz  et  Desor,  Cotai,  rais,,  p.  122;  d'Orbigny,  Pal.  franç,^  Terr, 
créi.,  t.  VI,  p.  220,  pi.  871  et  suiv.;  Forbes,  Mem.  geol.  turv,,  Dec.  v. 

(^  Monog.  of  Echinodermata  ofthe  British  tertiariei  {Pal.  Soc.^  1852, 
p,  24,  pi.  3). 

(3;  Desor,  Bibl.  univ..  Archives,  1854,  t.  XXiV,  p.  143;  Act.  Si^c.  Helv, 
se.  nat.  Porrentruy,  1853,  p.  278;  Aganli  et  Deior,  Cal.  rais.,  p.  122; 
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et  spatangoides,  id.,  de  Soine  ;  le  Sp.  obe^,  LeTmeHe,  da  HétièKemefit  de 
l'Aube  et  d*Égypte;  17/.  Iatisuieatu9,  Desor,  de  ce  dernier  ^js;  të  M.  comiïte- 
ncUiUy  d'Archiac,  dé  Aayonne;  le  M,  verticalls,  Desor  {ScMtasler,  Ak.),  de 
Biarritsei  de  Royan  ;  et  deux  espèces  dés  Grandes  IndèJ  décrites {lar  M.Forbes 
sous  le  nom  générique  de  Brissus. 

VH.  subglobosus,  Desor,  cilé  ci-dessus,  se  retroure  dàiii  le  calcaire  grossier 
ayec  VH.  inflatus,  Desor. 

On  a  trouvé  (<)  dans  le  terrain  miocène  de  la  colline  de  Turin;  VË.  Gra- 
ieloupi,  Desor  {Schixaster,  kg.). 

I;  H.  acftmihaius,  Desor  {Spatangui,  Goldf.)  a  été  th>UTé  (*,  I  Cassel,  I 
Bordeaux  et  près  de  Bourg  (Ain).  Ce  dernier  gisement  renferme  aussi  VU. 
cor^  Desor. 

VH.  slellatus,  Desor  {Schizatter,  Dubois),  provient  de  Voihynie. 

VU,  canaliferus,  d*Orb.  {Schizaster,  Sism.),  a  été  trouvé  à  Asti  et  dans  le 
terrain  quaternaire  de  Sicile. 

Les  PsRtcosMtJâ,  Agassiz. 

sôHl  des  liëmia.^tëfchez  lesquels  un  fasciole  [uârjgioaUr^  étroit 
entoure  les  flancs,  passe  dessous  l'anus  et  fait  le  todr  du  test. 

On  cîte  C)  trois  espèces  de  ce  genre  perdu.  .  ,    ^^     j 

Le  P.  brevisulcalus,  Desor,  provient  du  terrain  nummulitique  de  Montée- 
cbio-Maijore. 

Le  P.  Edvardsn,  Desor,  a  été  découvert  dans  le  terrain  miocène  de  la  mon- 
tagne de  Turin. 

Le  P.  latiAs,  Desor,  a  été  recueilli  dans  le  tertiaire  de  Ttle  de  Corse. 

Les  pBiiJAStKft,  d'Orbigny,  —  Atlas,  pi.  ?tc!lt,  flg.  Il, 

ont  comme  les  bemiaster  un  fasciole  périt)étale;  mais  il  y  a  en 
outre  une  seconde  branche  qui  se  dirige  en  arrière  comme  iïtit 
écharpe  et  qui  etitourc  Vdiids.  Les  tuberciilcs  sont  fareè,  lés  âln- 
bdlacfes  pàiH  sont  grands  et  rainbùlacre  anlériêuf  est  daiis  ii3 
sillon  cvase. 

l! 

Je  ne  vpis  pas  de  piotifs  pour  en  séparer  les  Lint^ia,  Desor 
(olim  Fsckerîa,  id.).  Il  faut  au  moins  attendre  une  description 
plus  complète  {*).  Les  caractères  connus  paraissent  identiques. 

d'Orbigny,  Prodrome,  t..  Il,  p.  329;  Leymerie,  àlém.  Sue.  $Mi;  2*  série, 
t.  I,  p.  360;  d'Archiac,  id.,  t.  III,  p.  424;  etc. 

(')  Sismonda, £c/iifi.  foss.  iVtJS.,  p.  27. 

(*)  Petr.  Germ.,  t.  I,  pi.  20,  fig.  2. 

(9)  Agassiz  et  Desor,  Cat.  rai$.,  p.  125. 

(4)  Act.  ée  ia  Sôc.  UHv.  ac.  nol.  Porrentruy,  18S3,  p.  378. 


é^ATÂmolDES.  —  BRlSSIfeRS.  l99 

M.  d*Orbigny  figure  (')  trois  espèces  de  Tétage  cénomanien  (le  Sp,  elatus, 
Dimi.;  les  P.  unduUUus,  d'Orb.  et  conicus,  id.)  et  une  espèce  de  réttge 
tmoDien  (P.  oldongut).  Le  P.  conictis  est  Ûguré  daos  TAtlas. 

Il  faudrait  i^outer,  si  l'identité  des  lintbia  se  vériiie,  les  L.  insignist  Meriau 
et  spalangoides,  Desor,  du  terrain  nummulitique  suisse. 


Les  ScHizASTKR,  Agassiz,  —  Atlas,  pi.  XC1II,  fig.  12, 

ont  en  partie  les  caractères  des  periaster  et  en  particulier  les 
mêmes  fascioles,  mais  Tambulacre  antérieur  est  logé  dans  un  sil- 
rbfa  très  profond.  Les  tubercules  sont  nombreux  et  i*àpi)i*ochés 
en  dessus. 

Les  schizaster  se  trouvent  vivants  dans  nos  mers,  et  fossiles 
dans  les  terrains  de  l'époque  tertiaire. 

Le  Schizaster  djulfensis,  Dubois  f^),  a  été  trouvé  dans  le  terrain  ndinriiti- 
liitqne  du  Caucase. 

On  cite  {^)  dans  le  terrain  nummulitique  de  biarritz,  les  Sch,  anibûlacHin 
(Dèsh.),  Ag.;  rimosus,  Desôr  (Atlas,  pi.  XCIll,  flg.  if),  et  vMnàlis,  Ag. 

Le  Sch,  subincurvatus,  Ag.,  provient  des  dépôts  analogues  de  Castël 
Gomberto. 

Le  Sch.  acûminàtui,  GoW.,  caractéHse  le  Krcsscbbcrg  (*), 

Le  iSch,  latus,  Ag.  et  Desor,  a  été  trouvé  dans  le  calcaire  grossier  de  Blaye 
(Gironde). 

Le  Sch,  d'Urbani,  Forbcs  (*),  est  la  seule  espèce  citée  dans  Pargile  de  I-.oûdr«. 

ÎÂii  Sch,  Parkinsoni  (Defr.),  Ag.,  et  Raulini,  id.,  appartiennent  aui  dépôts 
miocènes  des  Bouches  du-Rhône 

On  trouve  (^;  dans  les  environs  de  Nice,  en  Sardaigne,  etc.,  les  Sch.  eury- 
notus,  Ag.,  et  Bellardiit  Ag.  {S.  eurynotus,  Sism.  non  Ag.)- 

Le  Sch.  ScUlœ ,  Ag. ,  caractérise  les  dépôts  quaternaires  de  Sicile  et  le 
pliocène  d*Asti. 

Les  Spatangcjs,  Klein,  —  Atlas,  pi  XCIII.  fig.  13, 

(orment  parmi  les  espèces  vivantes  le  type  principal  de  ce(te 
famille,  et  sous  ce  nom  plusieurs  auteurs  ont  confondu  tous  les 
Spatangoïdes,  à  l'exception  desananchytes.  Ou  ne  désigne  aujour- 

(«)  Pai.  franç.^  Terr.  crét.^  t.  VI,  pi.  897  900.  Le  texte  n'a  paf  parfc  au 
moment  où  j'écris  cet  article. 
(2j    Voyage  au  Caucase,  pi .  1 . 
(3)  Agassiz  et  Desor,  Calai,  rais.,  p.  12d. 
(<y  Petr.  Germ.,  t.  I,  pi.  49.  fig.  2. 
(«]   Tert.  Echin.  [Pal.  5oc  ,  p.  27  et  36). 
^^j  E.  Sismonda,  Eckin.  foss.de  Nice,  pi.  2. 
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d'hui  sous  ce  nom  que  les  espèces  dont  les  ambulacres  sont  lar- 
gement pétaloïdes,  ouverts  à  Textrémité,  et  qui  ont  de  gros 
tubercules  perforés  sur  les  aires  interambulacraires.  Ils  n'ont 
point  de  fasciole  péripétale,  mais  bien  un  fasciole  sous-anal.  Le 
bord  du  périslome  est  composé  de  plaquettes  polygonales.  L*am- 
bulacre  impair  est  logé  dans  un  profond  sillon. 

Ces  oursins  vivent  dans  les  mers  actuelles,  et  se  trouvent 
fossiles  dans  les  terrains  tertiaires  (*)• 

On  cite  (3)  dans  les  dépôls  nummulitiqaes  le  Sp.  depressus ,  Dub. ,  de  Cri- 
mée et  du  SîDal,  et  le  Sp.  pendulusj  Ag.,  de  ce  dernier  gisement. 

Le  calcaire  grossier  a  fourni  le  S.  Archiaci ,  Ag. ,  et  le  5.  grignonen- 
sis,  id. 

Le  5p.  OmalH,  Galeotti  ('),  provient  des  dépôts  éocènes  de  Belgique  et  d'An- 
gleterre. 

Le  Sp.  Desmarestiif  Munst.  (  omalus,  Ag.  non  Defr.  ),  provient  {*)  des  dé- 
pôts miocènes  de  Bordeaux,  de  Nice,  du  Piémont,  etc. 

On  cite  (^)  dans  la  mollasse  de  Saint-Paul-Trois-ChAteaux  :  le  Sp.  corshus^ 
Desor,  trouvé  aussi  en  Corse;  le  S.  Delphinus^  Defr.,  et  le  5.  oceUatus,  Defr, 
retrouvé  dans  la  mollasse  de  Neuchâtel. 

I^  S.  chUonosus,  E.  Sism.  (^),  provient  de  la  colline  de  Turin. 

Le  S.  asieriaSf  Ag.,  a  été  recueilli  dans  les  dépôls  tertiaires  de  Morée. 

Le  crag  a  fourni  O  le  S,  purpureus ,  Muller,  vivant ,  et  quelques  autres 
fragments  moins  certains. 

Les  S.  Siculus,  Ag. ,  et  Philippii,  Desor,  ont  été  trouvés  dans  les  dépôts 
récents  de  Sicile,  et  au  Monte-Mario,  près  Rome. 

Le  S,  Pareti,  Ag.,  est  cité  comme  trouvé  dans  le  terrain  tertiaire  dltalie. 

Les  Macropnkustes,  Agassiz, 

ont  une  forme  enflée  et  un  test  épais.  Les  pétales  ambulacraires 
sont  ouverts  ou  imparfaitement  fermés  comme  chez  les  spatangus  ; 
mais  ils  sont  plus  allongés,  au  point  que  les  zones  porifères  sont 
aussi  longues  que  leurs  distances.  Les  aires  interambulacraires 

(')  Les  espèces  citées  dans  les  terrains  antérieurs  n*appartiennent  pas  à  ce 
genre. 

(^)  Dubois,  Voyage  au  Caucase ,  pi.  i  ,  flg.  16  ;  Agassii  et  Deaor,  Cat. 
rais.y  p.  112. 

(3j  Mém.  const.  géol  du  Brab.,  p.  191. 

(<)  Goldfuss,  Petr.  Germ.,  t.  I ,  pi.  47,  Gg.  4. 

(^)  Agassiz  et  Desor,  Cat.  rais,  y  p.  112. 

(*)  Echin.  foss.  de  Nice,  p.  33,  pi.  1. 

n  Forbes,  Tert.  Echinod.  {Pal.  Soc.,  p.  14). 
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portent  des  tubercules  comme  ceux  des  spalangus,  mais  plus 
petits.  Un  fasciole  latéral  à  la  hauteur  de  l'extrémité  des  ambu- 
iacres  passe  par-dessus  Tanus. 
Ces  oursins  paraissent  spéciaux  à  l'époque  tertiaire  ('). 

Il  faut  rapporter  h  ce  genre  (')  les  Micraster  pulvinatus,  d*Archiac,  et 
Beaumonti,  Ag.,  du  terrain  nummulitiqoe  de  Biarritz  et  d*ltalie. 

Le  M.  cunnon,  Ag. ,  provient  du  terraio  nummulitique  d*Égypte. 

Le  M.  Deshayesi,  Ag. ,  a  été  découvert  dans  le  calcaire  grossier  de  Vivray, 
et  retrouvé  dans  le  nummali tique  suisse. 

MM.  Agassiz  et  Desor  citent,  en  outre,  le  Af.  Marmorœ,  da  terrain  tertiaire 
de  nie  de  Corse. 

Les  EuPATAGUs,  Agassiz, 

ont  une  forme  elliptique  plus  ou  moins  déprimée,  et  des  pétales 
ambulacraires  pairs  larges  ;  Timpair  est  logé  dans  un  sillon  évasé. 
Leurs  aires  inlerambulacraires  portent  dans  leur  partie  supé- 
rieure de  gros  tubercules  crénelés  comme  les  spatangus;  ces 
tubercules  forment  avec  les  ambulacres  une  grande  région  ornée, 
centrale,  circonscrite  par  un  fasciole  péripélale.  On  voit  à  la  face 
inférieure  de  larges  bandes  nues  correspondant  aux  ambulacres 
postérieurs,  et  un  fasciole  sous-anal. 

Ces  échinodermes  se  trouvent  dans  les  dépôts  tertiaires  et  dans 
les  mers  actuelles. 

On  cite  (')  dans  le  terrain  nummulitique  VE.  omatut  (Sp,  omalus,  Defr., 
iuberculalus,  Ag.},  de  Biarritz;  VE.  brissoides^  Ag.,  des  environs  de  Dai; 
r^.  navicella,  Ag.,  de  Nice;  VE.  elongatus,  Ag.,  de  Nice  et  du  nummuli- 
tique suisse  ;  VE.  angwtatus,  Desor,  de  ce  dernier  gisement  ;  et  VE,  vero-' 
nensiSt  Ag.,  de  Vérone. 

Le  calcaire  grossier  de  France  a  fourni  les  E.  nummulinus,  Ag.,  mnor,  id., 
et  Duvalii,  id. 

VE.  Hastingsiœ^  Forbes  (^),  a  été  trouvé  dans  Téocène  moyen  du  Hamp- 
shire. 

VS.  lateraliSf  Ag.,  provient  du  terrain  miocène  de  la  colline  de  Turin. 

f})  MM.  Agassiz  et  Desor  citent  cependant  le  M.  crassus,  de  la  craie 
d'Egypte.  Il  est  douteux. 

(<)  D*Archiac,  Mém.  Soc,  géoL,  2«  série,  t.  II,  p.  201,  pi.  100;  Agassiz 
ei Desor,  Cat.  rais.,  p.  114. 

(')  Agassiz  et  Desor,  Cat.  rais.,  p.  115;  d*Archiac,  Mém,  Soc.  géol.^ 
3*  série  ,  t.  II ,  p.  202 ,  et  t.  III ,  p.  426  ;  Goldfuss ,  Petr.  (xcrm.,  pi.  47  ; 
Sismonda,  Ech.  fost.  de  Nice;  Desor,  BibL  unio.\  Archives,  1853,  t.  XXIV, 
p.  143. 

(*)  Tert.  Echin.  {Pal.  Soc.,  p.  26,  pi.  3). 
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I  ' 

Les  GuALTiERiA,  Desor,  —  Atlas,  pi.  XCItl,  fig.  1^, 

ressemblent  aux  eupatagus  et  aux  spatangus  par  leurs  gros  tuber- 
cules et  par  leur  fasciole  sous-anal ,  mais  le  fasciole  péripétal 
passe  $ur  les  ambulacres  et  les  coupe  avani  leur  extrémité.  De 
gros  tubercules  irréguliers  entourent  la  bouche. 

Od  ^e  connait  (<)  que  la  C.  OrUgnyand  ^  Ag.,  du  tetraio  nnîumalitiqoe 
des  environs  ilè  ftoyan. 

Les  ÂMP^ibËTUs,  Âgassiz,  —  Allas,  pi.  XCllî,  B|.  ih, 

ont  un  test  mince  cordiforme  et  une  bouche  peu  excentrique. 
L'ambulacre  impair  est  dans  un  sillon  ;  les  ambulacres jpairs^sont 
1res  marqués,  composés  de  pores  nombreux  et  coupés  par  lé 
fasciole  péripétale  qui  entoure  Tambulacre  impair  ei  qiii  passe 
sur  les  quatre  autres  près  de  leur  extrémité  supérieure,  ae  maniéré 
ii  interrompre  en  apparence  leur  convergence  vêrâ  l'appareil 
kéniial.  Il  y  a  aussi  un  fasciole  sous-anal. 
,  Les  espèces  se  trouvent  dans  les  mers  actuelles  et  dans  les 
dépôts  tertiaires  (^). 

Toutefois,  Goldfass  a  flguré  une  belle  espèce,  quMl  dit  avoir  été  recueillie 
dans  la  craie  de  Maestricht,  et  ne  pas  pouvoir  se  séparer  de  VA»  arçuarimt, 
Lam.,  vivant.  Cette  espèce,  inscrite  par  M.  Agassiz  sons  le  nomd^A.  GM- 
fUssii ,  n'a  depuis  lors  été  acceptée  (jù'avèc  de  grands  doutés.  C'èsi  llle  que 
j*ài  fait  dgdrer  comme  donnant  bien  les  caractères  du  genre. 

VA.  subcèntraliSf  Ag.,  |)rovient  du  terrain  nuramulitiqâe  des  éovirboj  (k 
ttoyao. 

VA.  depressusy  Ag.,  a  été  trouvée  à  la  Couronne,  suivant  St.  IHcbelIn. 

Va,  Sartorii,  Ag.,  a  été  découvert  dans  le  terrain  quaternaire  de  PiteHiie' 

M.  E.  Forbes  (3)  cite  dans  lecrag  corallien  VA.  cordatus^  Peiïbatit,  yivànt. 

VA,  tHrginianus,  E.  Forbes  {%  caractérise  le  terrain  miocène  de  Vi^littie. 

Les  Bhissus,  Klein,  —  Atlas,  pi.  XCIll,  fig.  16, 

Qnt  une  forme  ovale,  à  sommet  excentrique  en  avant«  les  ambu- 
lacres pairs  étroits,  logés  dans  des  sillons  peu  profonds*  les  aiitt* 

i ,  ...■.-■ 

(>)  Agassiz  et  Desor.,  Cat.  rais.,  p.  116,  pi.  16,  fig,  11  ;  d^ArdliaCy  JftfM. 
Socgépl,,  2«  série,  t.  III,  p.  424.  ..    ^. 

(>j  Agassix  et  Detor,  Cat.  rais.^  p.  118;  GoldfuM,  Petr.  GtrfM.*  t.  I, 
pl./8,  fig.  1. 

(»)  Tert.  Echin,,  pi.  2,  fig.  1. 

{*)  Quart,  joum.  geol.  Soc.,  1845,  t.  I,  p.  425,  fig. 
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rieurs  pres(|ue  iransverses,  Tanus  très  grand  au  miliétt  de  la  fïeê 
postérieure.  Un  fasciole  très  sinueux  (*)  entoure  les  {)étales,  et  ali 
latrc  fasciole  est  très  rapproché  de  l'anus. 

Les  espèces  se  trouvent  dans  les  dépôts  de  l'époque  tertiaire 
ti  dans  les  mers  actuelles. 

On  t\ie  (')  dabs  les  dépôû  nliniihiilitiqties  le  B.  àntiqûuif  bètor,  J^Aarillac^ 
près  BagDèrcs  de  Bigorirè,  tè  B.  sûhacutus^  Desor  [Micraster,  d^Arcniac)  de 
nârfitièi  le  Ê.  BelveticUi,  Ag.;  d^Ëiosiedlco  (cânlbii  de  ^cnwilz). 

Le  B.  dilalatuSf  De6or  [Spat'àngus  coUimbarU,  Desm.),  prÔTieni  du  calcaire 
grossier  de  RioDs  (Gironde)  (miocèoe,  d*Orbigayj.  ..      .  i 

Le  Ë.  CordieH,  Xg.,  a  été  Iroiiv^  dans  la  mollâssê  miocliieile  ^iîil-Pâul- 
rrois-Cbàteaui. 

Le  B.  Scillit  Agassiz,  vivant,  a  ét^  Iroàvé  [^)  dans  le  crag  corallien  d*Ân- 
gleterre  (Atlas,  pi.  XCIII,  fig.  16). 

Le  B.  cruciatiAS,  Ag.,  a  été  découvert  dans  le  terrain  tertiaire  moyen  de 
Caprée. 

LeB.  cylindriciiSt  Ag.,  caractérise  le  terrain  quaternaire  de  Palerme. 

Les  Prbnaster,  Desor, 

se  rapprochent  des  brissus  par  leur  sommet  très  excentriqtie  en 
avant,  et  par  un  fasciole  péripétale  Ils  en  diiïèreat  par  un  second 
iasciole  qui  s'en  détache,  et  va  passer  sous  Tanus  comme  chez 
les  schizaster  et  les  periaster,  qui  ont,  par  contre,  le  sommet  à  ped 
près  médiaa.  Les  ambulacres  sont  étroits  et  logés  dans  des  sillonâ 
peu  profonds,  Taiius  est  situé  au  milieu  de  la  face  postérieure. 

On  ne  coùnaft  {*)  que  deux  espèces.  Elles  appartiennent  toutes  dêiix  au 
terrain  nnmihulitiqae  suisse.  Ce  sont  les  P.  alpinus,  Desor  kl  perplexus,  Id. 

Les  Brissopsis,  Agassiz  [Tripylus,  Phitippi), 

ont  uriè  t'ofiiie  allongée  et  subcylindrique,  et  ressemblent  aux 
brissus  par  leur  fasciole  péripétale  sinueux.  Ils  en  diffèrent  par 
lenr  sommet  plus  inédian,  leurs  ambulacres  courts  et  larges^  et 


0)  Le  foos^genre  PLAGioMoit's,  Agassiz,  a  un  fasciole  péripétale  nod  sinoenx 
et  de  gros  tubercules  épars.  Il  ne  renferme  que  ie  beau  B.  pectorcUis,  Lam., 
et  o*a  pas  de  représentant  fossile. 

(^  Agassic  et  Desor,  CeU.  rais.,  jj.  118;  d'ArcbllIe,  AfJ?»:  She.  gîM.j 
2*  série,  t.  H,  p.  201,  pi.  7. 

p)  Ê.  Fârbéé,  Terl,  IPdMn.  [Pal.  *ôc;,  pi.  i  flig.  It. 

(«    Actes  de  la  Société  helv.,  Porrèfttfa^,  iSH;  p.  279. 
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par  la  distance  qui  existe  entre  Tanus  et  Técasson  formé  par  le 
fasciole  sous-anal. 

Les  espèces  appartiennent  aux  mers  actuelles  et  aux  terrains 
tertiaires  (*). 

Od  cite  dans  le  terrain  oommulitique  le  B.  eîegans,  Ag.  (5p.  grignonensiSf 
Desm.),  de  Royaa,  etc.  ;  le  B.  oblongw,  Ag.  et  le  B.  contractus^  Desor,  des 
environs  de  Nice,  et  le  B.  angustus,  Desor,  d*Égypte. 

Les  terrains  miocènes  de  Turin,  etc.,  ont  fourni,  le  B.  Geneit  Desor  (ScAî- 
zctsteff  Sism.).  M.  d^Orbigny  y  ajoute  les  Schizaster  intermôdius^  Sism.  et 
ovaluSf  id.,  des  mêmes  gisements. 

Le  terrain  pliocène  de  Castiglione  renferme  le  Sch.  Borsoni,  E.  Sismooda. 

Le  B,  Romuli,  Desor,  provient  du  Monte-Mario  près  Rome. 

Le  B,  Sismondœ^  Ag.,  a  été  recueilli  dans  le  terrain  tertiaire  de  la  Corse. 


2*  Famille.  —  CLYPÉASTROIDES. 

Les  Clypéastroïdes  ressemblent  aux  Spatangoîdes  en  plusieurs 
points.  Ils  ont  comme  eux  Tanus  éloigné  du  sommet  ;  leur  test 
est  aussi  couvert  de  petites  granulations  rarement  disposées  en 
séries,  et  leurs  piquants  sont  toujours  minces  et  peu  développés. 
Hais  la  bouche  est  située  au  milieu  de  la  face  inférieure,  et  devient 
le  centre  de  la  symétrie  de  cette  face.  Elle  est  ouverte  directe- 
ment en  bas  ou  un  peu  oblique,  mais  jamais  dirigée  en  avant 
comme  cela  a  lieu  chez  la  plupart  des  Spatangoîdes.  Ce  caractère 
important  les  place  comme  intermédiaires  entre  la  symétrie  paire 
des  Spatangoîdes  et  la  symétrie  rayonnée  des  Cidarides. 

Les  auteurs  ne  sont  pas  d'accord  sur  les  limites  de  cette  famille. 
M.  Agassiz  la  divise  en  deux ,  les  Cassidulides  et  les  Clypéas- 
troïdes; il  caractérise  les  premières  par  l'absence  des  mâchoires 
qui  sont  bien  développées  chez  les  derniers.  11  subdivise  les  Cas- 
sidulides en  deux  tribus  :  les  Échinonéides  et  les  Nucléolides, 

J'aurais  adopté  cette  manière  de  voir  si  la  constance  de  ce  carac- 
tère important  était  démontrée,  mais,  ainsi  que  Ta  fait  remar- 
quer H.  Desor  (^),  il  y  a  de  fortes  raisons  pour  attribuer  des 


(1)  Agassiz  et  Desor,  Catal.  raisonné ,  p.  120;  E.  Sism.,  fcfc.  fots.  Piémn 
p.  S4,  etc. 

C)  Monogr^  desGalériteSt  p.  2,  faisant  partie  des  Monograpkiu  d^tckêM- 
dermes  vivants  et  fossiles^  par  M.  Agassiz. 
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bhoires  aux  Galérites  qui  sont  un  des  types  principaux  du 
impe  des  Cassidulides. 

Il  me  paratt  préférable  de  les  diviser  en  quatre  tribus  ;  l'une 
^Iles  correspond  à  la  famille  des  Clypéastroïdes  de  M.  Agassiz, 
QX  autres  aux  deux  tribus  qui  composent  la  famille  des  Gassi- 
ilides  du  même  auteur;  une  est  nouvelle. 
M.  d'Orbigny  a  adopté  les  trois  dernières  divisions,  mais  en  les 
îYant  toutes  trois  au  rang  de  familles.  Cette  méthode  me  paratt 
oir  rinconvénient  de  ne  pas  assez  tenir  compte  des  rapports 
idents  et  nombreux  qui  lient  ces  trois  groupes.  Il  a  placé  dans 
famille  des  Spatangoïdes  les  espèces  dont  je  crois  devoir  former 
le  tribu  nouvelle. 

Sous  le  nom  d'Asterostomiens^  cette  tribu  présente  des  carac* 
res  intermédiaires  entre  les  Clypéastroïdes  et  les  Spatangoïdes; 
le  a  la  bouche  centrale  des  premiers,  et  sous  ce  point  de  vue  je 
ois,  avec  M.  Agassiz,  que  les  genres  qui  la  composent  doivent 
re  placés  dans  la  famille  qui  nous  occupe  ici. 
Cette  même  tribu  présente  par  contre  un  caractère  spécial  aux 
Mtangoïdes,  en  ayant  comme  eux  Tambulacre  impair  ou  anté- 
eor  constitué  un  peu  différemment  des  ambulacres  pairs.  Ce 
jractère  a  probablement  une  certaine  importance,  car  il  diminue 
régularité  de  la  symétrie  rayonnée,  et  est  un  pas  vers  la  symé- 
îe  paire. 

J*adopte  donc  quatre  tribus  ('),  qui  sont  : 
Les  AsTÈROSTOMiENS,  caractérisés  par  leur  ambulacre  antérieur 
1  impair,  diffèrent  des  quatre  autres,  tandis  qu1ls  sont  tous 
;aiix  dans  les  trois  autres  tribus.  Ces  ambulacres  sont  péta- 
ides. 

Les  NucLÉOLiTiENS ,  caractérisés  par  des  ambulacres  pétaloïdes 
imblables,  limités,  et  toujours  dépourvus  d  appareil  masticateur. 
Les  ScuTBLLiBNS  (famille  des  Clypéastroïdes,  Agassiz),  à  am- 
ilacres  semblables,  pétaloïdes,  limités,  à  corps  élargi,  et  plus 
1  moins  déprimé,  toujours  munis  d  un  appareil  masticateur. 
Les  Galéritibns  (Échinonéides,  Agassiz),  caractérisés  par  des 
nbulacres  semblables,  simples,  non  pétaloïdes,  allant  de  la 

(1)  J*ai  préféré  le  nom  de  Galéritiens  k  celui  d'Échinonéides,  parce  qu'il 
nréieote  an  type  plus  conoa.  De  même,  pour  ne  pas  amener  de  coDfosion, 
'mani  le  nom  de  Clypéastroïdes  à  la  famille.  J'ai  employé  celui  de  scoteliiens 
«rlatrilm. 


M 
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iMHiche  au  sommet,  ayant  ou  n'ayant  pas  d'appareil  maslîcateiir. 

Il  est  difficile  de  décider  quel  ordre  sériai  il  convient  d'établir 
entre  ces  tribus.  Les  Nucléolitiens  sont  voisins  des  Spatangoîdés, 
mais  il  est  difficile  de  décider  entre  les  deux  autres,  caries 
Scutelliens  se  lient  aux  nucléolites  par  leurs  ambulacres  péta- 
loîdes,  et  aux  cidarides  par  leur  appareil  masticateur  bien 
développé.  D'un  autre  c^té  les  galériliens  se  rapprochent  des 
nucléolites  par  cet  appareil  masticateur  nul  ou  peu  développé, 
et  des  cidarides  par  la  symétrie  plus  rayonnée  que  dans  les  autres 
Glypéastroïdes.  Il  me  semble  que  cette  dernière  considération  a 
un  peu  plus  de  force  que  les  autres,  et  qu'il  est  convenable  d'ar- 
river aux  échinides  par  les  discoïdées,  qui  leur  ressemblent  sons 
plusieurs  points  de  vue.  Au  reste,  nous  nous  trouvons  ici  devant 
une  de  ces  difficultés  nombreuses  et  insolubles  qui  résultent  de  la 
nécessité  d'énumérer  les  êtres  dans  un  ordre  sériai,  tandis  que  la 
série  linéaire  n'existe  pas  dans  la  nature. 

Les  clypéaslroïdes  se  trouvent  dans  les  époques  jurassique, 
crétacée  et  tertiaire,  ainsi  que  dans  les  mers  actuelles  ;  mais  les 
quatre  tribus  y  sont  très  inégalement  représentées. 

La  tribu  des  Asiérostomiens  parait  spéciale  à  l'époque  crétacée. 

La  tribu  des  Nucléolitiens  n'a  qu'un  seul  genre  vivant^  et  n'est 
pas  jusqu'à  présent  représentée  dans  l'époque  tertiaire.  £Ile  Test 
dans  l'époque  jurassique  par  trois  geures,  dont  un  spécial,  et  dans 
l'époque  crétacée  par  huit  genres  dont  six  spéciaux. 

La  tribu  des  Scuielliens,  au  contraire,  est  représentée  daii«  les 
mers  actuelles  par  quatorze  genres,  dont  six  spéciaux.  Elle  A'a 
point  existé  dans  l'époque  jurassique  et  ne  date  même  que  4^  |4 
fin  de  l'époque  crétacée,  où  elle  est  représentée  par  deux  genres* 
Dix  genres,  dont  trois  spéciaux,  ont  vécu  dans  l'époque  tertiaire. 

La  tribu  des  Galéritiens  a  un  développement  intermédiltire. 
Trois  genres  vivent  encore.  Trois,  dont  un  spécial,  ont  vécu  dans 
Tépoque  jurassique  ;  huit;  dont  trois  spéciaux,  se  trouvent  daim 
l'époque  crétacée,  çt  sept,  dont  deux  spéciaux,  ont  fait  partie  de 
la  faune  tertiaire. 

l'*  Tribu.  —  ASTÉROSTOMIENS. 

Les  astérostomiens  ont,  comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  page  205, 
4^  cftf|c^r^^  intermédiaires  entre  les  clypéastroldes  et  les  spa- 
tangoides.  Us  se  rapprochent  des  premiers  par  leur  bo^^p  pçjjg: 
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pant  le  milieu  de  la  face  inférieure,  et  des  seconds  par  leur  ambu- 
lacre  antérieur,  dans  lequel  la  disposition  des  pores  est  diflerente 
de  celle  des  ambulacres  pairs. 

Toutes  le^  espèces  connues  appartiennent  it  Tépoque  çr^M^^  î 
{f|ai§  il  faut  ajouter  que  Ton  ne  connt&tt  pas  rori§ii)9  du  sf^pl 
asterostoma  connu. 

Les  Asterostoma,  Agassiz, 

se  rapprochent  beaucoup  des  ananchytes  par  leurs  formes,  mais 
avec  une  boucbe  centrale.  Cette  bouche  est  subpentagonale , 
trànsverse,  non  labiée.  Elle  est  le  centre  d'une  étoile  formée  par 
cinq  rayons  correspondant  aux  ambulacres.  L*anqs  est  postérieur 
marginal. 

Le  fea|e  espèce  conope  (<)  est  VA$L  excentricum,  Ag.  [Olypieaster  eascm- 
(ricttSy  Lamarck),  fossile  d*uo  terrain  douteux.  L*origiDa|  eiisle  an  ipi^ée  f|c 
Paris. 

Les  Archiacia,  Agassiz,  Atlas,  pi.  XCjV,  fig.  1, 

ont  leur  sommet  complètement  refoulé  en  avant,  où  il  forme  une 
pointe  qui  surplombe  la  base.  Les  ambulacres  sont  très  courts, 
î'antérieuc  n'çst  pas  pétalpïde  et  est  formé  de  deux  paires  de  pofes 
^e  chaque  zope  ;  Tanus  est  grani],  inframarginal.  La  ))ouche  Qçt 
4écagonale,  placée  dans  le  fond  d'une  dépression,  excentrique  fqi 
lv(^)t  et  entourée  d'une  rosette  de  pores. 

Oq  60  connaît  trois  espèces  (')  qui  appartiennent  tontes  trois  au  terrain 
eénomanieD  de  la  Cbarente-Inférieure.  Ce  sont  :  VA,  sQnialina^  Ag.  ((%- 
foçuter  satidaiinm,  dArcbiac),  Atlas,  pi.  XCIV,fig.  i;  VA,  gig(V^a,d"Q^^., 
et  VA.  santonensiSy  d*Arcbiac  niss.,  d*Orb. 

Les  Claviastbr,  Agassiz, 

ont  la  forme  extraordinaire  des  archiacia,  mais  leur  ambulacre 
àntéi^ieur  n*s^  qu'une  seule  paire  de  portes  sqr  chaque  zon^  ' 

La  seule  espèce  connue  {^)  est  le  C.  cornutus,  d'Orb.  (Archiacia  comuia, 
Ag.)t  dn  t«rrain  toronien  ()u  mont  Sioal. 

(»)  Agassiz  et  Desor,  CaUU,  rais.,  p.  110;  d*Orbigny,  Ptd,  franc,,  Terr, 
crél.,  t.  VI,  p.  279,  pi.  906-908. 

(^  Agassiz  et  Desor,  Cotai,  rais.,  p.  101,  pi.  15,  fig.  24  et  26  ;  d'Orbigny, 
foi.  franc.,  Terr.  eréU,  t.  VI,  p.  283,  pi.  909-912. 

0)  AgiMis  et  Deior,  Cotai,  rok.,  p.  lOt  ;  d'Orbigny,  M«  fton^.  r«rn 
çrH.,  I.  Vl,  p.  881,  pi.  909. 
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2«  Tribu.  -  NUCLÉOLITIENS. 

Les  Ducléolitiens  sont  des  clypéastroîdes  à  ambolacres  péta- 
loîdes  toas  semblables,  et  toujours  dépourvus  d'appareil  masti- 
cateur. Leur  bouche  est  tantôt  entourée  de  bourrelets,  tantôt 
simple. 

Cette  tribu  est  surtout  abondante  dans  l'époque  crétacée.  Elle 
date  de  l'oolithe  inférieure ,  où  elle  est  représentée  par  trois 
genres  dont  un  ( A  wc/^o//to)  s>st  continué  jusqu'à  nous,  un  (C/y- 
peus)  est  spécial  k  l'époque  jurassique,  et  un  {Pygurus)  a  duré 
jusqu'au  commencement  de  Tépoque  tertiaire. 

Dans  les  mers  actuelles  on  ne  trouve  que  trois  genres  :  les 
NucleoliteSy  indiqués  ci-dessus,  avec  \t%Echinolampas  et  les  Cas" 
siduius,  qui  datent  de  la  fin  de  Tépoque  crétacée.  Les  genres 
Pygaulus  et  Catopygus  sont  spéciaux  à  l'époque  crétacée;  les 
Amblypygus  et  les  Pygorhynchus^  k  l'époque  tertiaire.  Les  Cono- 
clypus  se  trouvent  dans  les  deux. 

Les  CoNOCLYPOs,  Agassiz,  —  Atlas,  pi.  XCIV,  fig.  2, 

ont  comme  les  précédents  la  forme  des  ananchytes,  c'est-à-dire 
une  coquille  hémisphéri(iue  ou  ovale,  et  un  test  très  épais.  Cette 
forme,  rare  dans  cette  tribu,  les  distingue  facilement  de  tons  les 
genres  suivants.  Ils  dilTèrent  des  asterostoma  par  leur  anus  infra- 
marginal,  le  périprocte  allongé  dans  le  sens  de  la  longueur.  Leurs 
ambulacres  sont  très  larges  et  fort  longs,  non  arqués,  à  pores 
réunis  ;  la  bouche  est  médiane,  pentagonale,  entourée  de  gros 
bourrelets. 

Ce  genre,  qui  n'a  plus  de  représentants  dans  les  mers  actuelles, 
a  commencé  vers  la  fin  de  l'époque  crétacée  (*). 

Le  C.  Leskei,  Ag.  {Clypeaster  Leskei,  Goldfuss,  Galerites  ovata^  Lam.),  se 
trouve  dans  la  craie  de  Macstricht,  de  Royan,  etc.  (;>8t  Tespèce  figurée  dans 
l'Atlas. 

Le  C.  acutust  Ag.  [Echinolampas  acuta^  Desm.),  caractériie  la  craie  blancke 
de  la  Dordogne,  etc. 

On  en  connaît  plusieurs  espèces  de  Tépoque  tertiaire. 

(1)  Agassiz  et  Desur,  Catal.  rais.,  p.  109;  Goldfuss,  Petr.  Germ,^  pi.  43, 
fig.  1.  Les  autres  espèces  citées  dans  la  craie  appartiennent  à  Tépoque 
tertiaire. 
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On  cite  dans  le  terrain  Dummalilique  da  Kre8senberg('),  le  C.  œquidikUatus^ 
Ag.  ;  le  C.  condideuSf  Ag.  ;  le  C.  costellatus,  Âg.  ;  le  C.  sabcylindricus^  Ag. 
{Clyp,  subcylindricusy  Goldf.)  et  le  C.  Bouei  {Clyp,  Bouei,  Goldf.)* 

Ce  dernier  (C.  Bouei)  se  trouve  également  dans  le  terrain  nammuliUque 
suisse  (2).  Il  faut  lui  réunir  le  C.  anachoretay  Ag.,  d^Einsiedlen  et  le  C.  m- 
croporuSf  Ag.,  id.,  qui  n>n  sont  que  des  variétés.  Le  C.S>onoideuSf  Ag.,  a  été 
aussi  trouvé  dans  le  terrain  nummuli tique  d'Appenzell. 

On  cite  encore  dans  le  terrain  nummuli lique  (3),  le  C.  oimm,  Ag.  {Gaie- 
rites  ovum,  Grat.),  de  Dai  ;  le  C.  Osiris,  Desor,  d^Égypte;  le  C,  Duboisi,  Ag., 
de  Crimée,  etc. 

Le  C.  plagiosomus,  Ag.,  a  été  trouvé  dans  le  terrain  miocène  du  cap  Cou- 
ronne près  de  Uartigues. 

LeC.  crassissimusy  A  g.,  provient  d*un  gisement  inconnu. 

Le  C.  Lucm,  Desor,  est  cité  dans  le  terrain  tertiaire?  d'Alicante. 

Les  EcBiNOLAMPAS,  Gray.  — PL  XCIV,  fig.  3, 

sont  moins  élevés  que  les  conoclypus,  leur  forme  est  allongée  ou 
subdiscoïde.  Ils  en  dilTèrent  surtout  par  leurs  ambulacres  larges, 
ordinairement  renflés  et  costellés,  en  forme  de  pétales,  resserrés  à 
leur  extrémité,  et  par  la  forme  du  périprocte  qui  est  transversal. 
Ce  genre  renferme  des  espèces  vivantes  et  n'est  guère  plus  an- 
cien que  répoque  tertiaire  (*). 

La  seule  espèce  indiquée  vers  la  fin  de  Tépoque  crétacée  est  le  C.  Francn, 
De5or(^),du  terrain  danien  d'Orglande  (Manche). 

On  en  cite  plusieurs  de  Tépoque  nunimnlitique  (^),  et  en  particulier,  les 
E.  Studerif  Ag.,  Escheri,  id.  (Atlas,  pi.  XCIV,  Ûg.  3),  hrevis^  id.,  et  subcy- 
lindricuSf  Desor,  du  terrain  nummulitique  de  Suisse  ;  les  E.  ellipsoidàUs, 
d^Archiac,  et  subsimilis,  id.,  de  Bayonne;   VE,  dorsaUs,  Ag.  et  Desor,  de 


(I)  Agassiz  et  Desor,  Ca/ai.  rais.,  p.  109;  Agassiz,  Eckinod.  suisses,  t.  I, 
p.  64,  pi.  10;  Goldfuss,  Petr.  Germ.,  t.  I,  pi.  41,  fig.  6  et  7  ;  SchaflThautl, 
Leonh.  und  Bronn  neues  Jahrb.,  1852,  p.  151. 

(î)  Desor,  Bibl,  univ..  Archives,  1853,  t.  XXIV,  p.  142  et  Actes  Soc.  helv. 
Porrentruy,  1853,  p.  270. 

(3)  Agassiz  et  Desor,  toc.  cit  ;  Grateloup,  Ours,  foss.,  p.  80,  pi.  2;  d*Ar- 
chiac,  3/ém.  Soc.  géol.,  2*  série,  t.  III,  p.  426. 

(<}  Les  espèces  indiquées  comme  trouvées  dans  les  terrains  crétacés  appar- 
tiennent k  répoque  nummulitique. 

(*)  Agassiz  et  Desor,   Calai,  rais.,  p.    106;  c'est  le  Clypeaster  ovifor- 

mis,  Defr. 

(6)  Agas8izetDesor,Ca<.  rats.,p.  106;  Desor,  Bi6i. univ.,  Archives,  1853, 
t.  XXIV,  p.  143  ;  d'Archiac,  Mém.  Soc.  géoL,  2«  série,  t.  U,  p.  203  et  t.  ID, 
IV.  i^ 


CLYPÉASTROÏDES.   —  NUCLÉOLITIENS.  2H 

aphcîes,  Ag.,  provient  de  Vi'rone. 

dilafatus.  Ag.,  a  Hé  trouvé  en  Crimée  et  eu  Suisse. 

Arnoldi,  Desor,  a  été  recueilli  daus  le  Yal-d'Ëra. 

les  PYiU'KUs,  Agassiz,  — Atlas,  pi.  XCIV,  fig.  U  et  5, 

Tes  voisius  des  echinolatnpas.  Ils  ont  uu  test  tronqué  en 
et  prolongé  on  arrière.  La  bouche  est  submcdiane,  entourée 

étoile  de  porcs  et  de  bourrelets.  L'anus  est  inframarginal, 
fe^é  dans  le  sens  du  diamètre  antéro-postérieur.  Les  ambu- 

sont  pétaloïdes,  à  fleur  de  test.  Les  zones  poriferes  sont 
LTges  cl  se  rétrécissent  graduellement  vers  le  bord, 
^enre,  ainsi  limité,  renferme  surtout  des  espèces  jurassi- 
ti  crétacées,  et  peut-être  quelques-unes  du  commencement 
Hoque  tertiaire  (*). 

d'Orbigny  qui  circonscrit  autrement  les  echinolompas  et  les 
"us,  fait  continuer  ces  derniers  jusqu'à  la  fin  de  Tépoque  ter- 
.  Il  cite  sous  ce  nom  des  espèces  qui  me  paraissent  dç  vr^is 
alompasà  anus  transversal. 
l  espèces  jurassiques  remontent  à  l'époque  de  Toolithe  înfé- 

P,  acutuSj  Ag.,  provient  de  l'oolithe  inférieure  de  Naotna. 
P,  Bîumenbarhii,  Koch,  et  pentagonalis,  Phill.,  sont  cités (^)  à  )â  fois 
*oolithe  inférieure  et  le  corallien? 

terrain  kellowieu  a  fourni  (^)  le  P.  depressu$y  Ag.  {Mckénus  eatuphrae^ 
Irug.;  ;  le  P.  orhicuiatus,  Ag.  {Evhinantites  orbictUatuSf  Imke),  et  le  P. 
lotift,  A  g.  (iaganum  Marmonti,  Beaudouin). 

trouve  dans  le  corallien  [*}  outre  les  P.  Blmtnenbachii^  Ag.,  et  pentago^ 
,  Wright,  précités,  le  P.  Hausmanni  {ClypeastCTy  Koch  et  Dunker),  le 
Mtus,  d'Orb.,  et  le  P.  Icaunensis,  Colteau. 
P.  tennis,  Desor,  appartient  au  kimméridgien  de  Soleure. 
P,jurensiSf  Marcou  {^},  caractérise  le  portlandien  de  Salins. 


Dans  son  cours  élémentaire,  M.  d'Orbigoy  caractérise  cependant  les 

ns  par  un  anus  longitudinal  et  les  Echinolompas  par  un  anus  tranivertal. 

Wright,  Ànn.  and  mag,  ofnat,  Ais(.,  1852,  2*  série, t.  IX,  pi.  4» fig.  S; 

$^Catal.,  2*  édit.,p.  88. 

Braguière,  Enc.  méth,,  pi.  146,  Gg.  3;  Beaudoin,  BuU,  Soo.  gM.^ 

rie,  t.  XIV,  p.  135. 

Koch  et  Dunker.  Beitr.  061,  geb.,  p.  88»  pi.  IV,  fig.  S  ;  Cotteatt,  Étuém 

f  Alain.,  p.  333,  pi.  35  et  aoiv. 

Jura  Salmois,  Mém,  Soc.  géol,,  2*  série,  t.  lU,  p.  114. 
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Royao;  VE.  politut,  Desm.  de  Nice;  VE.  curtw,  Agassis  (steUiforus  et 
9urypygus,  id.)  eiVE,  Beaumonti^  Ag.,  de  Vérooe;  ÏE,  canygdalaf  Deior, 
d'Egypte,  etc. 

VE.  afflniSj  Desm.  (*j,  se  trouve  dans  le  calcaire  grossier  de  GrigDon,  de 
Blaye  et  dans  le  nummulitique  saisse. 

Oo  cite  encore  dans  Tépoqae  correspondante  au  calcaire  grossier,  VE.  stel- 
liferus^  Desm.  (C.  fornicntusy  (loldf.),  de  Blaye  et  d'Allemagne;  VE,  similis, 
Ag.,  da  b£i8$in  de  Paris  et  de  Blaye;  VE.  columbaris,  Ag.,  de  Pâmes;  IX 
Blainvillei,  Ag.,  de  la  Dordogne,  etc. 

On  trouve  (^)  dans  les  terrains  éorèues  de  la  Belgique,  les  E.  GaleottiantUj 
Forbes;  af/inis  ?  Goldf.  et  Dekini,  Porbes  {Galentes  DekirU^  Galeotti). 

VE,  Laurillardif  Ag.  [E,  a/finis,  Sism.  et  similis,  id.),  a  été  trociYé  dans  le 
terrain  miocène  de  Bordeaux  et  de  Turin  {^). 

VE.  scutiformis,  Desm.,  et  VE.  hemisphœricus,  Ag.,  caractérisent  les  mol- 
lasses du  midi  de  la  France  {*). 

VE.  angulatuSf  Merlan,  provient  de  la  mollasse  de  Saini-Just,  près  de 
Saint-Reslilut. 

L*^.  Linkii,  Ag.  {Clypeaster  Linkii,  Goldf.),  appartient  au  tertiaire  de 
Vienne  (*). 

VE.  Kleiniiy  Desm.  [Clyp,  Kleinii,  Goldf.),  se  trouve  aux  environs  de  Bnde. 

VE.  semiglobus,  Desm.  (  Galerites,  Grat.),  a  été  découvert  à  Dai. 

VE.  Deshayesianus,  Desor,  caractérise  le  tertiaire  moyen  d*Oran  et  de 
Carthagèuc. 

On  trouve  dans  le  terrain  pliocène  de  TAstczan  une  espèce  qui  a  été  rap- 
portée fy  probablement  à  tort  à  VE.  Studeri,  Ag.,  de  Fétage  aummulitiqae. 

Les  Amblypygus,  Âgassiz, 

diiïèrenl  des  echinolanipas  par  leur  tesl  plus  déprimé,  à  conloar 
quciquetois  circulaire,  surtout  par  leur  anus  plus  grand  situé  à  la 
face  inlérieure,  au  milieu  de  l'aire  interambulacraire  impaire,  au 
lieu  d  èlre  infrainarginal. 
On  n'en  connîiil  que  des  terrains  nunimulitiqiies(^). 

p.  423.  Je  ne  sais  pas  pourquoi  M.  d'Orbigny  transporte  dans  le  genre  Pygnros 
plusieurs  do  ces  espèces  qui  ont  cependant  Fanus  transversal. 

(*)  Golfifuss.  Petr.  Gcrm.,  t.  1,  pi.  42,  %.  6  [Clypeaster  affinis). 

(';  (ialeoltit  Mdm.  Brahanl,  p.  189,  pi.  4;  Forbes,  Quart.  Jùum,  geol. 
Soc.,  t.  VllI,  1852,  p.  340. 

(')  Sismonda,  Echin.  foss.  Sice,  p.  35,  pi.  2. 

{*)  A.  Gras,  Ours.  foss.  de  V Isère,  p.  52;  Agassiz  et  Desor,  loc.  cii. 

(5)  Petr.  Germ.,  t.  1,  pi.  42,  Gg.  4  et  5. 

(^)  D'Orbigny,  Prodrome,  1. 111,  p.  188. 

(^)  Agassiz  et  Desor,  Cat.  rais.,  p.  108;  Desor,  Bibl.  tinfo.,  Arehifet,  1853, 
t   KXIV,  p.  143.  Je  ne  sais  pas  à  quelle  époque  appartient  VA,  ArtMléi* 


CLYPÉASTROÏDES.   —  NUCLÉOLITIENS.  2H 

L\4.  apheleSy  Ag.,  provient  de  Vérone. 

VA.  dilatatus,  Ag.,  a  été  trouvé  en  Crimée  et  eu  Sujsie. 

VA,  Arnoldi,  Desor,  a  été  recueilli  dans  le  Yul-d*Éra. 

Les  PyiîI'rds,  Agassiz,  —  Atlas,  pi.  XCIV,  fig.  U  et  5, 

sont  très  voisins  des  echinolampas.  Ils  ont  uu  test  tronqué  en 
avant  et  prolongé  en  arrière.  La  bouche  est  snbmédiane,  entourée 
d'une  étoile  de  pores  et  de  bourrelets.  L'anus  est  inframarginal, 
prolongé  dans  le  sens  du  diamètre  anléro-postérieur.  Les  ambu- 
lacres  sont  pélaloïdes,  à  fleur  de  lest.  Les  zones  poriferes  sont 
très  larges  cl  se  rétrécissent  graduellement  vers  le  bord. 

Ce  genre,  ainsi  limité,  renferme  surtout  des  espèces  jurassi- 
ques et  crétacées,  et  peut-être  quelques-unes  du  commencement 
de  Tépoque  tertiaire  {^). 

M.  d  Orbigny  qui  circonscrit  autrement  les  echinolompas  et  les 
pygurus,  fait  continuer  ces  derniers  jusqu'à  la  fin  de  Tépoque  ter- 
tiaire. Il  cite  sous  ce  nom  des  espèces  qui  me  paraissent  dç  vr^is 
echinolompas  à  anus  transversal. 

Les  espèces  jurassiques  remontent  à  Tépoque  de  l'oolithe  infé- 
rieure. 

Le  P.  aculuSj  Ag.,  provient  de  Toolithe  inférieure  de  Naotna. 

Les  P.  Blumenbaihiif  Roch,  et  pentagonaliSy  Phill.,  sont  cités (3)  à  \k  fois 
dans  rooUthe  inférieure  et  le  coraUienl^ 

Le  terrain  keUowien  a  fourni  \?)  le  P.  depressia,  Ag.  {Eekinm  wtafhrae^ 
ftis,  Brug.)  ;  le  P.  orhiculaiusy  Ag.  [Echinantites  orbicuUUuSf  Leake),  et  le  P. 
Marmonti,  Ag.  {iaganum  Aîarmonti,  Beaudouin). 

On  trouve  dans  le  corallien  [*)  outre  les  P.  Blunienbachii^  Ag.,  et  pentagO' 
nalis,  Wright,  précités,  le  P.  Hausmanni  {Clypeaster,  Roch  et  Dunker),  le 
P.  ruuutus,  d'Orb.,  et  le  P.  Icaunensis,  Colteau. 

Le  P.  tenuiSy  Desor,  appartient  au  kimméridgien  de  Soleure. 

Le  P.jurensis,  Marcou  [^),  caractérise  le  portiandien  de  Salins. 

(1;  Dans  son  cours  élémentaire,  M.  d'Orbigoy  caractérise  cependant  les 
Pjrganift  par  un  anus  longitudinal  et  les  Echinolompas  par  un  anus  transversal. 

(2j  Wright,  Ànn.  and  viag.  ofnaL  Ais(.,  1852,  2*  série, t.  IX,  pi.  4, fig.  S: 
Morris,  Catal,,  2*  édit.,  p.  88. 

(^  Bruguière,  Enc.  méth.,  pi.  146,  fig.  3;  Beaudoin,  BuU.  Soo,  géoi.^ 
!'•  série,  t.  XIV,  p.  135. 

{*)  Roch  et  Dunker,  Beitr.  061,  geb.,  p.  88,  pi.  IV,  fig.  S  ;  Cotleau,  ÉMm 
mr  teifcài».,  p.  333,  pi.  35  et  suiv. 

(^  Jura  Salinois,  Mém.  Soc.  géoU^  T  série,  1. 111,  p.  114. 
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Les  espèces  se  conlînuenl  dans  l'époque  crétacée. 

Les  terrains  néocomieos  en  renferment  plusieurs  (<),  dont  trois  en  particu- 
lier caractérisent  clairement  en  Suisse  les  divers  étages  de  celte  formation.  Le 
P,  rostratus,  Ag.,  appartient  i  Tétage  inférieur  ou  valanginien  (Atlas,  pi.  XCIV, 
fig.  4)  ;  le  P.  MontmoUtni,  Ag.,  à  Fétage  moyen  (couches  h  Holaster  compta- 
natus),  et  le  P.  productiLS,  Ag.,  à  Tétage  supérieur  ou  urgonien. 

Il  faut  i^outer  le  P.  obwatus,  Ag.  (SucleolUes^  Desm.),  et  le  P.  minor  de 
rurgonieo  de  Lasarraz  (Atlas,  pi.  XCIV,  flg.  5).  Ce  dernier  appartient  au 
genre  Botriopycus,  d'Orb.,  non  encore  caractérisé. 

On  trouve  dans  le  néocomien  de  T  Yonne  une  partie  des  espèces  précédentes 
et  le  P.  Orhignyanui^  Cotteau. 

Le  P.  Meyerif  Desor,  provient  du  gault  d*Appeozall. 

Le  P.  trilobus,  Ag.,  est  cité  dans  le  terrain  cénomanien  du  Mans. 

Le  P.  apicalis ,  Desor ,  appartient  au  danien  de  Maestricht ,  suivant 
M.  Desor. 

Le  P.  Faujcuii,  Ag.,  n*est  peut-être  pas  distinct  de  Vapicalis.  Il  a  été 
trouvé  par  M.  Delbos  dans  des  silex  de  Lanquais  dont  Tàge  est  contesté  i})  et 
attribué  par  les  uns  à  la  fin  de  l'époque  crétacée  et  par  les  autres  au  com- 
mencement de  répoque  tertiaire. 

Quelques  espèces  ont  probablement  vécu  dans  les  premiers 
temps  de  l'époque  tertiaire. 

De  ce  nombre  serait  le  P.  coarctatus^  Desor  (3),  do  terrain  nummulitique 
de  Nice  et  d*Appenzell. 

Il  faudra  probablement  ajouter  quelqu'une  des  espèces  indiquées  par 
M.  d'Orbigny,  quoique  la  plupart  soient  pour  nous  des  echiaolampas,  ainsi 
que  je  Tai  dit  plus  haut. 

Les  Ptgorhynchcjs,  Agassiz, 

ont  des  ambulacres  pétaloïdes,  souvent  costulés  comme  ceux  des 
echinolompas,  mais  leur  anus  est  à  la  face  postérieure,  plus  près 
du  bord  supérieur  que  de  rinférieur.  Leur  bouche  est  entourée  de 
cinq  bourrelets  saillants  et  d'une  rosette  très  distincte,  formée 

(^)  Agassii  et  Desor,  Cat.,  rais.,  p.  103;  Agassiz,  Echinod.  suisses  {Mém- 
Soc,  helv.,  t.  III);  Suivant  M.  A.  Gras,  Ours.  foss.  de  VIsère,  p.  50,  les 
P.  rostratus  et  MontmoUini,  se  trouvent  ensemble  dans  les  marnes  do 
Fontanil. 

(^)  Voyez  pour  ce  P.Faujasii,  sa  détermination  et  son  gisement  :  Delbos, 
Bull,  Soc.  géol,y  2*  série,  1847,  t.  IV,  p.  1144. 

(')  Cat.  rais,j  p.  105.  M.  Desor  ne  cite  plus  cette  espèce  dans  la  Bihl» 
univ.y  Archives,  t.  XXIV. 
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par  les  extrémités  des  ambulacres,  dont  les  pores,  après  avoir 
disparu  vers  la  périphérie,  redeviennent  apparents. 
Ces  oursins  sont  spéciaux  k  Tépoque  tertiaire  (*). 

Oo  cite  dan«  les  terrains  nummulitiqaes  i})  le  P.  Desorii,  d'Arcbiac,  et  le 
P.  sopitianuSf  id.,  de  Biarritz;  le  P.  cra^suf^  Ag.,  de  Vérone;  le  P.  Bron^ 
gniarti,  Ag.  {Clypeaster,  Goldr.j,  du  Kressenberg  ;  le  P.  heptagonus,  Desor,  et 
le  P.  Delbosii^  id.,  des  environs  de  Ddi;  plusieurs  espèces  de  Pondichéry,  etc. 

Le  P.  grignonensis,  Ag.  {NucleoUtes  deperditus,  etc.,  Defrance) ,  caractérise 
le  calcaire  grossier  du  bassin  de  Paris  avec  le  P.  subcylindricus,  Ag.,  et  le 
P.  Cuvieri,  Ag.  {Clyp.  Cuvieri,  Goldf.).  Ce  dernier  a  aussi  été  trouvé  en  Alle- 
magne v^). 

Suivant  M.  Desor  (^),  les  P.  grignonensis  et  Cuvieri,  se  trouvent  aussi 
dans  le  terrain  nummulitique  suisse. 

Le  P.  Desmoulinsit  Delbos,  provient  du  calcaire  grossier  de  Blaye. 

Le  P.  subcarinatus,  Ag.  {NucleoUtes  subcarinatus^  Goldf.),  a  été  trouvé  (^) 
dans  le  terrain  tertiaire  de  BQnde. 

Les  Pygaulus,  Agassiz,  —  Atlas,  pi.  XCIV,  fig.  6, 

ont  une  partie  des  caractères  des  echinolampas  et  des  pygurus. 
Leur  anus  est  longitudinal  comme  chez  ces  derniers,  mais  leur 
bouche  n'est  entourée  ni  de  rosettes  ni  de  bourrelets;  cette  bouche 
est  oblique.  Ces  oursins  sont  en  général  de  petite  taille,  renflés 
et  plus  ou  moins  cylindriques. 
Ils  paraissent  spéciaux  à  Tépoque  crétacée  (^). 

Le  P.  Desmoulinsi,  Ag.,  a  été  trouvé  dans  le  terrain  néocomien  supérieur 
d^Orgon  et  dans  le  calcaire  à  ptérocères  de  la  Perte  du  Rhône. 

Le  P.  cylindricusy  Desor,  provient  du  néocomien  supérieur  de  Sassenage 
près  Grenoble  (avec  le  Heleraster  oblongus). 

Le  P.  depressus,  Ag.  {NucleoUtes  depressa^  Brong.  non  Ag.),  Atlas, 
pi.  XCIV,  fig.  6,  est  cité  par  M.  A.  Gras  dans  Turgonien  de  Plsère,  par 

(')  Les  P.  obovatus,  Ag.,  elminor,  id.,  anciennement  cités  dans  le  néoco- 
mien, ont  été  transportés  dans  le  genre  Pygurus, 

(^  Agassiz  et  Desor,  Cat.  rais,,  p.  102;  d*Archiac,  Mén,  Soc.  géol,, 
2*  série,  t.  II,  p.  203  et  t.  III,  p.  422  et  426;  Forbes,  Trous.  geoL  Soc.. 
r  série,  t.  VII,  etc. 

(>)  Petr,  Germ,y  1. 1,  pi.  42,  fig  2. 

(«)  Bibluniv.,  Archives,  t.  XXIV,  p.  143. 

(5)  Petr.  Germ.,  t.  I,  pi.  43,  fig.  10. 

(<)  Agassiz  et  Desor,  Cat,rais,,  p.  100  ;  A.  Gras,  Ourtinsfois.  de  l'Isère, 
p.  49  ;  Renevier,  Mém,  sur  la  Perle  du  Rhône. 
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M.  RcDevier  dans  le  calcaire  à  ptérocères  de  la  Perte  du  Rhèoe  et  par  MM.  Agas- 
siz  et  d*Orbigoy  dans  legault  (^}. 

Le  P.  ovalus,  Ag.,  appartient  au  terraiu  aptien  infériecir  de  la  Perte  du 
Rhôue.  Je  ne  le  connais  pas  du  gault  où  le  citent  MM.  d^Orbigny  et  Agassiz. 

Les  P.  macropygus,  Desor,  eiaffini$t  Ag.,  caractérisent  le  terrain  cénooia- 
nien  de  la  Charente-Inférieure. 

Le  P.  pulvinalus  {Pygurus  pulvinatus,  d'Arcbiac),  a  été  trouvé  dans  le 
tourtia  de  Belgique  i?). 

Le  P.  subcBquaUs,  Ag. ,  appartient  à  la  craie  (sénonienne)  de  Saintes. 

Les  Catopygus,  Agassiz,  —  Atlas,  pi.  XCIV,  fig.  7, 

ont  une  forme  renflée  comme  les  pygaulus,  mais  plus  élroile  en 
avant.  La  face  inférieure  est  plate,  la  bouche  est  entourée  de  gros 
bourrelets  et  d'une  rosette  de  pores  buccaux  très  distincts.  L'anus 
est  au  bord  supérieur  de  la  face  postérieure,  qui  est  tronquée. 

Ce  genre  parait  spécial  k  l'épociue  crétacée.  Aucune  espèce  n'est 
citée  avant  le  gault  (*). 

Le  C.  cylindricuSy  Desor,  a  été  trouvé  dans  le  gault  de  Savoie. 

Le  terrain  cénomanien  de  France  a  Tourni  {*)  les  C.  carinaius,  Ag.  [Nucleo- 
lites carincUuSy  Goldf.),  Atlas,  pi.  XCIV,  flg.  7,  et  columbarius^  Ag.  M.  Forbes 
réunit  ce.s  deui  espèces,  qui  se  trouvent  aussi  en  Angleterre. 

On  cite  âans  les  craies  supérieures  le  C,  conformis,  Desor,  d*Orglande,  le 
C.  elongattiSy  id.,  de  Boyau,  le  C.  fenestratus,  Ag.,  de  Ciply,  les  NucleoUtes 
ovulum^  Goldf.  (*)  et  pyriformis,  id.,  de  Maestrichl,  etc. 

LesC.  tenuiponay  Ag.,  parvuluSyid.^  ttoblnsus,  Desor,  manquent  d^lndi- 
cations  précises  sur  leurs  gisements. 

Les  Cassidules  {Cassidulus,  Lam.),  —  Allas,  pi.  XCIV,  fig.  8, 

formaient  dans  les  ouvrages  de  Lamarck  un  genre  plus  étendu, 
qui  maintenant  est  réduit  aux  espèces  qui  ont  la  forme  des  pré- 
cédentes, des  ambulacres  subpétaloïdes  dont  les  pores  ne  sont  pas 
réunis  par  des  sillons,  la  bouche  entourée  de  bourrelets  et  munie 

(*)  Les  dernières  livraisons  qui  ont  paru  de  la  Paléontologie  françam  sem- 
blent par  l'indication  des  planches,  Tattribuerau  cénomanien. 

(2)  }Um.  Soc.  géoL,  V  série,  t   II.  pi.  13,  fig.  5. 

(')  Les  espèces  citées  daus  le  néocomien  sont  des  Pygaulu»  oo  dos  iVticleo- 
'itf.<.  Voyez  Agassiz  et  De.sor,  CaL  rait.^  p.  99. 

{*)  Goldfuss,  Pelr.  Germ.^  1. 1,  pi.  43,  flg.  H  ;  d*Archi?\c,  Mém,  Soc.  gM. 
2*  série,  t.  Il,  pi.  13,  fig.  4  ;  K.  Fort>es,  J/em.  geoL  Survcy^  déc.  i,  pi.  10. 
^)  Petr.  Germ.,  t.  I,  pi.  43,  fig.  2  et  7. 
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.'une  rosette  de  pores  buccaux.  Ils  se  distinguent  surtout  par  leur 
nus  situé  sur  la  face  supérieure. 

M.  d'Orbigny  parait  (*)  avoir  Tintention  de  subdiviser  ce  genre 
'après  la  forme  de  Tanus,  en  Cassiddlus,  Rhtnchoptgus,  et  Sttg- 
ATOPYGus.  Les  Fadjasia  et  les  Botriopygus  sont  des  cassidnies 

pores  externes  allongés  en  sillons. 

Le  genre  des  cassidules  a  commencé  vers  la  Gn  de  Tépoquecré- 
icée  cl  est  représenté  dans  nos  mers  par  deux  espèces  (Antilles). 

Oo  cite  dans  la  craie  de  Macstricht  (')  le  C.  lapis-cancri,  Lamarck  (Atlas, 
.  XCIV,  8g.  8),  et  le  C.  .Vartnini ,  Aiçass.  {Rhynchopygus). 

Le  C.  œquoreuSf  Morton,  provient  de  la  craie  d^Amérique. 

Le  C.  testudinarius f  Brong.  (3),  provient  du  terrain  nummulitique  du 
icentin. 

Le  C  amygdala,  Desor  (^j,  a  été  trouvé  dans  le  terrain  nummulitique 
jîsse. 

LeC.  GuadalupensiSf  Dussachaing  (^),  est  fossile  i  la  Guadeloupe  dans  uo 
if  blanc  récent. 

tsCLY?Em.K\Qin{Fchinoclypem^Bhmv.^Echinosinus,v.  Phels.), 

Atlas,  pi.  XCIV,  fig.  9, 

Il  un  lest  déprimé,  à  contour  circulaire,  quelquefois  subrostré. 
a  bouche  est  médiane,  pcntagonale  cl  protégée  par  de  forts  bour- 
Jets.  L'anus  est  à  la  face  supérieure,  situé  dans  un  sillon  d 
lire  interambulacraire  impaire.  Les  ambulacres  convergent 
;rs  le  sommet,  et  leurs  pores  sont  réunis  par  dessillons. 
Ce  genre  renferme  de  grandes  espèces  qui  paraissent  spéciales 
Tépoque jurassique  {^). 

L*ooHtbe  inférieure  de  Suisse  renferme  les  C.  flugii,  Ag.  (Atlas,  pi.  XCIV, 
;  9),  solodurinus,  id.  et  rostratus,  id. 

C)  Pal.  franc.,  Terr,  crci.y  t.  VI,  pi.  925-931 .  Le  texte  correspondant  n*a 

s  encore  paru. 

(*)  Agassiz  et  Desor,  Cat.  rais.,  p.  99. 

g^  Vicentin,  pi.  5,  fig.  15;  M.  d'Orbigny  en  fait  un  Vygorhynchus. 

{^)  Bill,  lint'y.,  Archives,  t.  XXIV,  p.  143. 

P)  BnU.  Soc.  géoL,  1847,  2'  série,  t.  IV,  p.  1098;  MM.  Agassiz  et  Desor 

citent  à  tort  comme  vivant. 

(•)  Voyez   surtout  Agassiz,  Echinod.  suisses  [Mém.  Soc.  helv.,  sv.  nat), 

;assiz  et  Desor,  Cat.  rais.,  p.  98.  M.  Cotleau,  tat.  méth.,  p.  Il,  cite  un 

ypeu5  PauUrii,  Cott..dansIe  uéoeomien;  mais  il  fait  remarquer  qu*il  doit 

ut-ètre  former  un  genre  nouveau. 
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On  citi)  dADS  roolitbc  iDrérinire  d'Angleterre,  outre  quelques-uns  des  pré- 
cédents (*),  les  C.  altus,  M'Coy,  excentricus,  id.  eirimofus,  Ag. 

Le  C.  patella,  Ag.,  appartient  à  la  grande  oolilhe,  suivant  M.  d^Orbigny , 
k  Toolithe  inrérieure,  suivant  M.  Agassiz,  et  passe  de  ce  dernier  gisement  au 
corallien,  suivant  M.  Morris,  qui  le  réunit  au  C.  sinuattts,  Leske. 

Le  C.  Rathieri,  Cotteau  (2),  a  été  trouvé  dans  la  grande  oolithe  de  TYonne. 

Le  C.  MicheUneus,  Buv.  (3),  a  été  recueilli  dans  Toxfordien  de  la  Meuse. 

Le  C.  emarginatus,  Phillips,  appartient  au  corallien,  ainsi  que  le  C,  orbicu' 
laris,  id. 

Le  C.  acutiu^  Ag.,  a  été  trouvé  dans  le  kimméridgien  du  Jura  soleurois. 

Le  C.  angustiporuSf  Ag.,  a  été  trouvé  en  France  dans  un  gisement  non 
classé. 

Les  NocLEOLiTBS,  Laniarck  [Echinobinssusy  Breyn.),  — 

Atlas,  pi.  XCIV,  fig.  10, 

ont  un  test  oblong,  subcarré,  arrondi  en  avant,  tronqué  et  élargi 
en  arrière.  F-.curs  pores  sont  réunis  par  des  sillons,  et  Tanus  est 
placé  comme  dans  le  genre  précédent,  à  la  face  supérieure  ;  il  est 
tantôt  dans  un  sillon,  tantôt  à  fleur  de  test.  La  bouche  est  penta- 
gonale,  étoilée,  sans  bourrelets. 

Ce  genre,  dont  les  limites  ont  été  longtemps  mal  définies,  est 
très  voisin  des  clypeus,  et  en  diffère  surtout  par  sa  forme  générale 
et  par  sa  bouche  simple.  Ce  dernier  caractère  le  distingue  aussi 
des  catopygus  et  des  cassidules. 

La  plupart  des  espèces  appartiennent  au  terrain  jurrassique. 
On  en  trouve  aussi  dans  les  terrains  crétacés  et  tertiaires,  ot  une 
vit  encore  aujourd'hui. 

M.  Agassiz  (*)  a  décrit  le  NucîeolUes  latiporus^  de  Toolithe  inférieure. 

Il  faut  ajouter  (^)  les  jV.  Terquemi,  Ag.,  de  Metz ,  et  Sarthacensis,  d'Orb. 
La  grande  oolithe  a  fourni  les  iV.  crepidula  ,  Desor,  Thurmanni,  id.,  cani- 
cuSt  Cotteau,  Edmondi,  id.,  et  oblongus,  id. 

I^SiV.  planulalus.  M'  Coy,  pyramidalis  ^  id.,  et  œqualis,  id.  (^),  ont  été 


(>)  Morris,  CatcU.,  2»  édit.,  p.  83;  Phillips,  Geol.  of  Yorksh.;  M'  Coy. 
Ann,  and  mag.  of  nat.  hiil.,  1848,  2'  série,  t.  II,  p.  417. 

(')  Études  sur  les  Echinid,,  p.  71,  pi.  6. 

(3)  Buvignier,  Stat.  géoU  de  la  3/euse,  p.  46,  pi.  32. 

[*)  Échin.  suiss.  {Mém.  Soc,  helv.) 

(^)  Voyez  surtout  Agassiz  et  Desor,  Cal,  rais,,  p.  95;  d'Orbigny,  Pro- 
drome,  t.  I,  p.  290. 

[^)  Ann.  and  mag,  ofnai.  hisLy  1848,  2*  série,  t.  Il,  p.  415. 
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trouvées  dans  la  grande  oolttbe  d'Angleterre.  Le  dernier  appartient  aussi  à 
Toolilhe  inférieure. 

Le  iV.  clunicularis,  Blainv.  (Clypeus  clunicularis,  Lhwyd),  est  cité  dans 
l'oolitbe  inférieure  et  dans  la  grande  oolithe  (').  (Atlas,  pi.  XCIV,  fig.  10.) 

Les  A',  gracilis,  Ag.,  et  amplus,  id.,  sont  cités  dans  Toolithe  ferrugineuse 
(kellowien?). 

Le  N.  elongatus,  Ag.,  provient  du  kellowien  de  la  Sartbe. 

Le  terrain  oxfordien  a  fourni  les  xV.  micraulus,  Ag.,  et  dimidiatus  {N.  pa- 
raplesifu,  Ag.,  Clypeus  dimidialus,  Phillips),  si  toutefois  cette  espèce  n>st 
pas  la  même  que  la  suivante. 

Le  .V.  scutatuSf  Ag.,  est  cité  par  M.  d'Orbigny  dans  l'oxfordien,  par 
M.  Agassiz  dans  le  corallien,  et  par  M.  Morris  dans  ce  dernier  gisement  et 
dans  le  cornbrash  (grande  oolithe). 

Le  N.  transversus,  d'Orh. ,  appartient  au  corallien  de  Saint-Mihiel  ;  le 
S.  planulattAs,  Roeroer,  au  corallien  de  Spitzhut. 

Le  N.  major,  Ag.,  a  été  trouvé  dans  le  kimroéridgien  du  Jura  soleurois. 

Les  espèces  se  continuent  dans  l'époque  crétacée  (*). 

Le  terrain  néocomien  proprement  dit  renferme  les  iV.  Nicoleli,  Ag.  (  lacu- 
nosus ,  id.),  subcjtmdratus  ^  Ag.,  OlferHi ,  Ag.,  neocomiensis ,  Ag.,  Gresslyi, 
Ag.,  alpinusj  Ag.,  Archiaci^  Cotteau,  et  BobinaldiuuSy  iû. 

Le  .Y.  Renaudi,  Ag.  {Catopygus  Henaudi^  id.),  et  le  N,  Roberti,  A.  Gras  (3), 
caractérisent  le  terrain  urgonien. 

Le  N.  Cerceleti,  Desor,  a  été  trouvé  dans  le  gault  des  Ardennes. 

Les  N.  lacunosuSy  Goldf.,  et  cordulus^  id.,  ont  été  découverts  dans  la  craie 
de  Essen  {*). 

Le  N,  Requieni,  Desor,  provient  de  la  craie  turonienne  des  Martigues. 

La  craie  sénonienne  a  fourni  les  N.  scrobiculalus ,  Goldf.,  de  Maestricht  ; 
ana/ts,  Ag.,  de  Ciply;  crucifenu^  Ag.,  d'Amérique  et  de  France;  paralleltu, 
Ag.,  de  Saint-Christophe  (Indre-et-Loire);  Collegnyi,  Desor,  de  la  Dordogne,  etc. 

Le  C.  costulaluSf  Desh.,  provient  de  la  craie  de  Constantine. 

Le  C  minimus,  Ag.,  est  d'un  gisement  crétacé  indéterminé. 

Les  espèces  sont  très  rares  dans  l'époque  tertiaire. 

Le  A'.  Lamarckiiy  Def.  (A.  dilatalus,  Ag.),  a  été  trouvé  dans  le  terrain  ter- 
tiaire de  Valognes. 

Le  N,  approximaitiSf  Galeotti  (^),  caractérise  les  formations  éooèaes  de 
Belgique. 

(')  Forbes,  Mem,  geol.  survey,  déc.  1  ;  Morris,  Catal.,  2'  édit.,  p.  83. 

(2)  Agassiz  et  Desor.,  CaL  rais.,  p.  95;  Agassiz,  Echtn,  suiss.  (loc,  cU,); 
Cotteau,  Cal,  mélh.,  p.  9. 

(')  Ours,  foss.  de  Vhère,  p.  48,  pi.  3. 

{*]  Pelr,  Germ,^  t.  I,  pi.  43,  fig.  8  et  9. 

P)  Forbes,  in  Lyell,  Quart,  joum.  geol.  Soc.,  1852,  t.  VIII,  p.  341, 
pi.  18,  fig.  3. 
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3-  Tribu.  —  SCUTELLIENS. 

Les  scuielliens  ont  des  ambulacrcs  pétaliformes  à  la  surface 
supérieure,  rectilignes  et  anastomosés  à  Tinférieure.  Leur  appa- 
reil masticateur  est  bien  développé  et  composé  de  cinq  mâchoires 
horizontales.  Leur  lest  est  épais,  muni  de  petits  tubercules  serrés 
et  uniformes  qui  portent  de  petites  soies. 

Les  genres  arachnoïdes,  Klein,  Dendraster,  Agassiz,  Encope, 
id.,  RoTULA,  Klein,  Mellita,  id.,  et  Moulinsia,  Ag.,  n'ont  pas 
encore  été  trouvés  fossiles. 

Parmi  les  fossiles,  deux  genres,  les  Echinocyamus  et  les  Fibu- 
larla,  ont  apparu  dans  la  fin  de  l'époque  crétacée  et  vivent  encore. 
Trois  genres  {Lenita,  Scutella  aiScutellina)  sont  spéciaux  à  Tépc- 
quc  tertiair^^  Les  autres  {Clypeaster,  Loganum^  Echinarachnius, 
Lobopliora,  Huna)  ont  commencé  à  l'époque  tertiaire  et  vivent 
dans  les  mers  actuelles. 

Les  Echinocyamus,  van  Phels.,  — Atlas,  pl.XCIV,  iîg.  11, 

ont  encore  en  partie  la  forme  des  nucléolites.  Ils  sont  subcircu- 
Inires,  elliptiques  ou  snbpcntcigonaux,  un  peu  déprimés.  Toute- 
fois ils  ont  en  dedans  des  parois  rayonnantes  comme  les  scutel- 
Unes.  Les  pétales  sont  longs,  ouverts,  \\  pores  non  conjugués,  La 
bouche  est  ronde,  Tanus  inférieur  rapproché  de  la  bouche. 

Il  faut  leur  réunir  les  Anaster,  Sismonda,qui  n'en  diBèrent  que 
par  l'état  d'imperfection  de  l'étoile  centrale. 

Ce  genre,  dont  nos  mers  nourrissent  encore  quelques  espèces, 
a  des  représentants  fossiles  dans  le.s  terrains  crétacés  supérieurs 
et  dans  les  terrains  tertiaires  (»). 

VE.  placenta,  Ag  ,  provient  du  terrain  st^nonien  de  Maestrîcbt. 

L*£;.  planuiatus,  d*Archiac,  a  été  trouvé  dans  le  terrain  namnmUliqiie  de 
BtarHtz. 

l.'E.  alpinus ,  Ag.,  caractérise  le  terrain  nummuUtique  des  cantons  d*Dii- 
terwaldcn  et  d*Uri. 

L'E.  profundus,  Ag.»  n>st  rapporté  qu'avec  doute  au  nummulitiqoe 
suisse  (2). 

(*)  Agassiz,  Monoyr.  des  Scutelles^  p.  125,  pi.  27,  dans  les  Archifes 
d^Échin.  viv.  et  foss. 

(')  ("est  bien,  je  crois,  cette  espère  que  M.  I)esor  (  HitA.  univ..  Archives, 
t.  XXIV,  p.  143  attribue  au  terrain  nunimulitique  suisse,  soas  le  nom  de 
Laganum  profondum. 
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VE.  Annonii,  Mer,  provient  du  nuromulitique  de  Vérone. 

Le  calcaire  grossier  et  les  dépôts  coatemporains  ont  roaroi  les  E.  occitani- 
eus,  Ag.,  du  Médoc  et  d'Espagne  'Atlas,  pi.  XCIV,  fig.  U);pyn*/brmts,  Ag., 
de  Bordeaux,  etc.;  inflatus,  Ag.,  d'Avignon  ;  subcaudatus,  Ag.,  de  Blaye;  et 
crustuloides,  Ag.,  de  T Amérique  du  Nord. 

On  cite  dans  l'époque  miocène  VE.  Studeri,  Ag.  {Anaster  Studeri,  Sism.)f 
deTurio;  et  VE,  ovcUus^  Ag.  {Echinotieus  ovcUus,  Goldr.),  de  Cassel  etd'Os- 
nabruck  (*}. 

Le  crag  d'Angleterre  a  fourni  (*)  les  E.  piisillus,  Mùller,  vivant ,  Suffol- 
ciensis^  Ag,MspidiUus,  Forbes,  et  oviformiSj  id. 

VE,  8icHlu$t  Ag  .,  provient  du  quaternaire  de  Sicile. 

Les  E.  maximus ,  Desor,  et  costudatut ,  id. ,  proviennent  de  gisement!  in* 
connuB. 

Les  FiBOLARiA,  Lainarck,  —Allas,  pi.  XCÎV,  fig.  12, 

ont  les  caractères  essentiels  des  echinocyanius,  leurs  pétales  ou- 
verts à  pores  non  conjugués,  leur  anus  rapproché  de  la  bouche,  etc. 
Ils  en  diffèrent  par  leur  forme  subsphérique  ou  ovoïde,  et  par 
Tabsence  de  cloisons  internes. 

On  connaît  (')  une  espèce  vivante  de  la  mer  Rouge,  deux  d'origine  Incon* 
nue ,  une  espèce  du  terrain  sénonicn ,  la  F.  mhglobosa  {Echinonewi  gubglo^ 
bosus,  Goldf.\  de  Maestricht.  (Atlas,  pi.  XCIV,  fig.  12.) 

Les  Lenita,  Desor,  ~  Atlas,  pi.  XCIV,  fig.  1  î, 

ont  encore  des  pétales  ouverts  h  pores  non  conjugués  ;  leur  forme 
est  plus  déprimée  et  leur  anus  est  supramarginal. 

On  ne  connaît  (*)  que  deux  espèces  :  ce  sont  la  L,  palellariSt  Ag.  (  Cassis 
dulus  complanatus,  Lam.,  C.  unguiSt  Dcfr.,  Sucleolites  patellaris,  Goldf.  ), 
Atlas,  pi.  XCIV,  fig  13  ;  et  la  L.  faba,  Ag.  [Cassidulus  fàba,  Defr.  ).  Elles 
proviennent  toutes  deux  du  calcaire  grossier  de  Grignon. 

Les  Clvpeaster,  Lamarck,  — Allas,  pi.  XCV,  fig.  1, 

ont  une  forme  pentagonalc,  tronquée  en  arrière,  costée  en  avant, 
renflée  et  s'élevant  quelquefois  en  une  sorte  de  cAne.  La  face  infé- 

(>)  Goldfbss,  Petr,  Germ.,  t.  I,  pi.  42,  fig.  10. 

P)  E.  Forbe-s  Tert.  Echin.  {Pal.  Society,  p.  9,  pi.  1). 

(3)  Agassiz  et  Desor,  Cat.  rais.,  p.  8i;  Goldfuss,  Petr.  Germ.,  pi.  42, 
fig.  9. 

{*)  Agassiz  et  Desor,  Cat.  rais.,  p.  84;  Goldfuss,  Petr.  Germ.,  t.  I, 
pi.   43,  fig.   5. 
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rieure  est  plane.  Les  pétales  sont  très  amples  et  forment  à  la  face 
supérieure  une  large  étoile  dont  les  aires  ambulacraires  sont  sou- 
vent élevées.  La  bouche  estouverte  dans  un  creux  profond,  elle  est 
pentagonale;  Tanus  est  petit,  inframarginal.  L'intérieur  est  divisé 
par  quelques  cloisons. 

On  n*en  connaît  que  dans  les  mers  actuelles  et  les  terrains 
tertiaires.  Ils  ne  paraissent  pas  plus  anciens  que  Tépoque  mio- 
cène (*). 

Une  des  espèces  les  plas  conoues  est  le  C.  cUtus,  Lamarck  (^,  répaadii  dans 
tout  le  midi  de  TEIurope  depuis  Dai  à  Ttle  de  Crète. 

Le  C.  scutellatus,  Marcel  de  Serres,  est  répandu  dans  les  mêmes  pays.  U 
est  fréquent  à  Boutonnet,  près  Montpellier.  (Atlas,  pi.  XCV,  fig.  1.) 

Le  bassin  méditerranéen  et  le  sud-ouest  de  la  France  paraissent  leur  patrie 
principale,  car  on  cite  encore  :  le  C.  unibrella,  Ag.,  de  Corse,  de  Nice  et  de 
Montpellier  ;  le  (1.  iaurtcus^  Desor,  et  le  C.  dilatatus,  Desor,  du  Taurus  et  de 
rtle  de  Crète;  les  C.  crassus,  Ag.,  et  SciUcBt  id.,  de  Corse  et  de  Morée;  le 
C,  Michelotti,  Ag  ,  dltalie;  le  C.  lagnnoides,  Ag.  (C.  ambigena^  Sism),  de 
Savone;  leC.  marginatus,  Lam.  (C.  Tarbelianus,  Grat.),  deDax,  de  Corse, 
des  Landes,  etc.;  le  C.  folium^  Ag.,  de  Palerme;  les  C.  croiiicoAaius ,  Ag., 
et  Beaumonli,  id.,  de  la  montagne  de  Turin,  etc. 

Le  C,  acuminatuSy  Desor,  a  été  trouvé  en  Hongrie. 

Les  Lag ANES  (Z.a^ant/m,  Klein), 

ressemblent  au  premier  coup  d'œil  aux  clypeaster  ;  mais  leurs 
pétales  sont  moins  larges  et  moins  arrondis,  leur  anus  est  sur  la 
face  inférieure,  et  il  n'y  a  pas  decloisondans  rintérieur  si  ce  n'est 
près  du  bord.  La  bouche  est  petite,  ouverte  k  fleur  de  test. 

Ce  genre  est  surtout  composé  d'espèces  vivantes.  On  n*en  con- 
naît ((ue  deux  fossiles  de  Tépoque  du  calcaire  grossier. 

Ce  sont  (3)  les  L.  tenuisûmumi  Ag.,  et  L,  marginale,  Ag.  {Scutella  mar- 
ginalisa Dcsm.,  Laganum  reflexum,  Ag.,  Monogr.),  des  environs  de  Blaye. 

Les  ScDTELLiNA,  Agassiz,  —  Atlas,  pi.  XCV,  fig.  2, 

sont  de  petits  oursins  très  plats,  circulaires  ou  elliptiques.  Les 
pétales  sont  convergents,  ouverts,  à  pores  non  conjugués.  L'anus 

(1)  Agassiz  et  Desor,  Cat.  rais.,  p.  71. 

p)  Encycl.  méth,,  pi.  146,  fig.  1  et  2  ;  Knorr,  Suppl,,  pi.  9  D,  fig.  i. 
(3j  Agassiz,  Monogr,  des  Scutelles^  p.  105,  pi.  26;  Agassiz  et  Desor,  Cal. 
rais.f  p.  74. 
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est  marginal  ou  supra-marginal.  Des  cloisons  rayonnantes  divisent 
Tintérieurdu  lest. 

Toutes  les  espèces  connues  appartiennent  à  l'époque  du  cal- 
caire grossier  (éocène  parisien). 

Oq  cite  (<)  les  5.  nummularia,  kg.  (Atlas,  pi.  XCV,  fig.  2),  placentula. 
Mer,  elliplica,  Ag.,  Hayesiana^  Ag.,  et  complanata^  id.  EUes  proviennent 
tootes  da  bassia  de  Paris. 

Les  EcHWAR Acomus,  van  Phels.,  — Allas,  pi.  XCV,  fig.  3, 

ont  une  forme  discoïde,  déprimée,  des  pétales  ouverts,  une  bouche 
petite,  circulaire,  à  fleur  de  test,  un  petit  anus  marginal.  Les 
sillons  ambulacraires  sont  droits  et  très  peu  ramifiés  sur  la  face 
inférieure.  Ce  genre  din*ère  des  scutellines  par  Tabsence  de  cloi- 
sons internes  ;  des  laganum  par  son  anus  marginal,  et  des  scu- 
telles  par  ses  pétales  ouverts. 

On  connaît  quelques  espèces  vivantes  et  quelques  fossiles  de 
l'époque  tertiaire  0 . 

VE.  iucisus,  Ag. ,  provient  du  calcaire  grossier  de  Hauteville.  C'est  Tespëce 
figurée  dans  T Atlas. 

VE,  porpiuif  Ag.,  a  été  trouvé  h  Terre-Nègre,  près  Bordeaux,  dans  un 
calcaire  grossier  que  M.  d'Orbigny  attribue  au  miocène  inférieur. 

VE.  Woodiit  Forbes  (3),  caractérise  le  crag  d'Angleterre. 

UE,  JuliensiSf  Desor,  a  été  découvert  dans  un  grès  tertiaire  de  Patagonie. 

Les  ScoTBLLES  [Scutella,  Lam.),  —  Atlas,  pi.  XCV,  fig.  k, 

ont  une  forme  déprimée,  discoïde,  subcirculaire,  tronquée  en 
arrière,  des  pétales  ambulacraires  arrondis  et  presque  fermés,  cor- 
respondant sur  la  face  inférieure  à  des  sillons  sinueux  et  ramifiés. 
La  bouche  est  circulaire  à  fleur  de  test,  l'anus  petit  et  marginal 
on  infra-marginal. 
Ce  genre  paraît  spécial  à  l'époque  tertiaire  (^). 

(>)  Agassiz,  Monogr.  des  ScuteUes^  p.  98 ,  pi.  21  ;  Agassiz  et  Desor,  Cat. 
rais.j  p.  81. 

(2)  Agassiz ,  Monogr.  des  Scutelles,  p.  88,  pi.  20  et  21  ;  Agassiz  et  Desor, 
Cat.  rais. y  p.  75  ;  Encycl  méth.,  pi.  152,  fig.  3  et  4  (S.  porpito),  etc. 

(3)  Tert.  Echin.  (Palœont.  Soc,  pi.  2,  fig.  5). 

{*)  Agassiz ,  Monogr.  des  Sculelles,  p.  75,  pi.  16  à  19;  Agassiz  et  Desor, 
Cal.  rais.,  p.  76;  Grateloup,  Mém.  Ours,  foss.  On  cite  cependant  quelques 
espèces  douteuses  de  la  craie  des  États-Unis. 
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La  S.  Brongniarti ,  Ag. ,  est  rapportée  avec  doute  au  calcaire  grossier  de 
Grignon. 

Les  terraios  miocènes  des  eoviroos  de  Bordeaux  et  de  Dax,  ont  fourni  la 
S.  subrotunda^  Lam.,  la  ^.  striatulay  Marcel  de  Serres,  et  la  S.  subtetra- 
gona,  G  rat. 

On  trouve  dans  les  Taluns  de  la  Touraiuc,  et  dans  le  midi  de  la  France,  les 
S.  truncata,\à\.  (*)  (Atlas,  pi   XCV,  fig.  4),  et  producta,  Ag. 

La  S.  Faujasiit  Defr.,  provient  du  terrain  tertiaire  de  la  Sarthe. 

La  S.  Jaulensis,  Ag.,  a  été  trouvée  dans  la  mollasse  de  Saiat-PaaI-Trois- 
ChAteaux;  la  S.  Smithiana,  Ag.,  dans  celle  des  environs  de  Lisboone. 

On  cite  en  Patagonie  la  S,  patagonensis,  Desor. 

Les  LoBOPHOHA,  Agassiz,  —  Atlas,  pi.  XCV,  fig.  5, 

ont  la  forme  aplatie  et  subcirculaire  des  scutelles,  leurs  pétales 
fermés  et  leur  petite  bouche  ;  mais  le  test  est  entaillé  par  des 
lunules  ou  des  échancrurcs,  l'anus  est  plus  ou  moins  éloigné  du 
bord,  et  les  sillons  ambulacraires  inférieurs  sont  onduleux  et  peu 
ramifiés. 

On  a  partagé  ce  genre  en  trois  sous-genres  : 

Les  Lobophorâ  proprement  dits  ont  deux  entailles  ou  lunules 
allongées  dans  le  prolongement  des  aires  ambulacraires  pos- 
térieures. Toutes  les  espèces  connues  appartiennent  aux  mers 
actuelles. 

Les  Amphiope,  Agassiz,  ont  deux  lunules  circulaires  dans  la 
même  position  (Atlas,  pi.  XCV,  tig.  5).  Toutes  les  espèces  appar- 
tiennent au  contraire  k  répo(|uc  tertiaire  (^j. 

La  L.  bisperforata^  Desor  {Echinodiscus  bisperforatus,  Vàrkinson)  p),  a  été 
trouvée  dans  le  tertiaire  de  Vérone  (nummulilique?). 

La  L.  bioculata,  Agassiz,  provient  des  faluns  de  la  Touraine,  de  Saint-Paul- 
Trois-ChAteaux,  de  Vaucluse,  etc.  C'est  IVspèce  figurée  dans  TAtlas. 

La  L.  elliptica^  Desor,  a  été  trou\ée  dans  la  mollasse  de  Stiai-Restitat 
(Drôme),  et  dans  celle  de  Carry,  près  des  Martigues. 

Iji  L.  perpicUlaia ,  Ag.,  provient  des  tertiaires  miocènes  de  Rennes  et  de 
Bollènc  (Vaucluse). 

Les  MoNOPHORA,  Agassiz,  ont  une  seule  lunule  alloqgée  daos 
Taire  interambulacraire  postérieure. 

(*)  Encycl.  méth.,  pi.  146,  fig.  4  et  6. 

(S)  Agassiz ,  Monogr,  des  Scutelles ,  p.  72,  pi.  il  ;  Agassiz  et  Dmot,  Cal. 
mfo.,  p.  78. 

(3)  Organk.  Remains,  t.  m,  pL  2,  fig.  6. 
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On  ne  connaît  (<)  qne  la  L.  Darwini,  Ag.,  da  terrain  tertiaire  de  Patagonie. 

Les  RuNA,  Agassiz, 

ont  un  test  ovale,  renflé.  Les  ambulacrcs  sont  divergents,  à  pores 
non  conjugués  ;  les  sillons  de  la  face  inférieure  sont  droits  ;  les 
aires  interambulacraires  sont  étroites  et  profondément  séparées 
des  ambulacres  par  des  sillons  profonds.  Cette  disposition  semble 
faire  un  passage  aux  genres  vivants  k  bord  dentelé,  comme  les 
mellita. 

Ce  genre,  aujourd'hui  éteint,  renferme  de  petites  espèces  des 
terrains  tertiaires  (^). 

La  Runa  Comptoni,  Agass.,  a  été  trouvée  dans  le  terrain  tertiaire  (on  qua- 
ttmaire),  de  Palerme;  la  R,  decemflssa^  Agass.  [Scutella  decertifissa,  Desm.\ 
provient  de  Terre-Nègre,  près  de  Bordoanx  (nummuUtique,  suivant  H.  Agas- 
•ii;  miocène  inférieur,  suivant  M.  d'Orbigny). 

U*  Tribo.  —  GALÉRITIENS 

Les  galéritiens  difiTèrent  des  deux  autres  tribus  par  leurs  ambu- 
lacres  non  pétaloïdes,  et  s'étendant  régulièrement  de  la  bouche 
au  sommet.  Leur  bouche  est  pentagonale  ou  décagonale.  toujours 
dépourvue  de  bourrelets.  Ils  tendent  en  général  à  se  rapprocher 
de  la  forme  des  Cidarides,  et  quelques  types  ne  sont  plus  séparés 
des  oursins  proprement  dits  que  par  la  position  de  l'anus  qui  est 
toujours  sur  l'aire  inlorambulacraire  impaire,  et  non  au  sommet. 

Les  espèces  de  cette  tribu  sont  très  rares  dans  l'époque  actuelle; 
le  genre  echinoneus  est  le  seul  (jui  vive  encore.  On  n'en  connaît 
aucunede  l'époque  tertiaire.  Un  seul  genre  [Hyboclypiis]  est  spécial 
à  l'époque  jurassique.  Deux  {Holectypus  et  Pygaster)  ont  com- 
mencé avec  Toolithc  inférieure  ou  la  grande  oolithe,  et  se  sont 
continués  dans  Tépoque  jurassique  et  au  commencement  de  la 
crétacée.  Les  six  autres  sont  spéciaux  k  cette  dernière  période. 

Les  HYBOCLTi»us,  Agassiz,  —  Atlas,  pi.  XCV,  (jg.  6, 

forment  un  genre  anormal,  caractérisé  par  une  forme  élargie, 
déprimée,  suborbiculaire  ou  anguleuse,  un  anus  situé  à  la  face 

{})  Agassiz  et  Desor,  Calai,  rais.^  p.  79. 

^)  Agassiz,  Monog,  des  Scutelles,  p.  32,  pi.  2  ;  Agassiz  et  Deior,  CakU, 
rais.t  p.  81  ;  d'Orbignj,  Prodrome,  t.  III,  p.  24  et  189. 
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supéueure  dans  un  large  sillon  comme  dans  les  genres  précédents, 
et  par  des  ambulacres  qui  ne  convergent  pas  vers  un  sommet 
unique,  sans  pourtant  former  deux  sommets  aussi  marqués  que 
dans  les  collvrites. 
Ce  genre  est  spécial  à  Tépoque  jurassique. 

M.  Desor  en  a  décrit  (')  quelques  espèces  de  l*oo1itbe  inférieure,  les  Hybo- 
clypus  giljherulus,  Agass.,  canaitculatus,  Desor,  et  Marcou,  id. 

Oq  trouve  dans  1*oolithe  inférieure  d'Angleterre  (^)  outre  VH,  gibbenÊluSt 
Ag.  (Atlas,  pi.  XCV,  fig.  6)  ;  VH.  agariciformis,  Forbes  et  VH,  caudalus, 
Wright. 

VH,  stellatuSj  Dcsor,  caractérise  le  corallien. 

Les  NucLEOPYGUs,  Agassiz,  —  Atlas,  pi.  XCV,  fig.  7, 

ont  bien  les  caractères  principaux  de  cette  tribu,  et  en  particulier 
les  ambulacres  simples  et  la  bouche  subdécagone  ;  mais  leur  test 
déprimé  et  leur  anus  situé  à  la  face  supérieure,  dans  une  sorte  de 
sillon  de  l'aire  interambulacraire  impaire,  rappellent  encore  les 
nucléolites.  Leurs  pores  ambulacraires  ne  sont  pas  réunis  par  des 
sillons. 
Ce  genre  parait  spécial  k  I  époque  crétacée  {^), 

Le  iV.  incisus^  Ag.,  a  été  transporté  dans  le  genre  Desoria. 

Le  *V.  cor-avium,  Ag.  (Nucléolites  cor-avium,  Defr.),  a  été  trooré  dans  la 
craie  sénooienne  d'Orglande  et  de  Touraine. 

Le  iV.  mint/r^  Ag.,  appartient  à  la  craie  sénonienne  de  Royan.  G*est  l*espèce 
figurée  dans  TAtlas. 

Les  Desoria,  Cotteau,  —  Atlas,  pi.  XCV,  fig.  8  et  9, 

ont  une  forme  allongée  ou  subcirculaire,  arrondie  en  avant,  sub- 
tronquée en  arrière.  Leur  anus  est,  comme  dans  les  deux  genres 
précédents,  situé  à  la  face  supérieure,  mais  il  n'est  point  dans  un 
sillon.  La  face  inférieure  est  remarquable  par  le  renflement  des 
aires  interambulacraires.  Leur  face  supérieure  est  bien  plus  dé- 
primée que  celle  dt^s  pyrina.  Les  espèces  appariiennent  à  l'époque 
jurassique  et  à  l'époque  néocoinienne. 

(1)  Monog,  des  GalérUeSy  dans  Agassiz,  Monog.  d'Echmod,  viv.  et  fots* 

(2)  Morris,  Caial.,  2*  édil.,  p.  82;  E.  Fortes,  Mem,  geol.  survey, dec.vt; 
Wright,  Ann.  andmag.  of  nat,  hist.,  1852,  t.  LX,  pi.  3,  fig.  2. 

(3|  Desor,  Monog.  des  Galérites,  p.  33,  pi.  5;  Agassiz  et  Desor,  Cat.  rais., 
p.  94. 
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II.  Cotieau  (I)  place  dans  ce  geare  le  Nuclêopygtu  incisus,  kg.  f Atlas, 
f\.  XCV,  flg.  8),  qai  paraît  appartenir  an  néocomien  et  VHyboclypuselatuSf 
Desor,  do  calcaire  à  cbailles.  Il  ajoute  les  D.  Jgaunensis,  Coiieàn,  eiOrtfignyanaj 
ïd,  (Atlas,  pi.  XCV,  fig.  9),da  corallien,  et  le  D.  DrogiacOt  id.,  da  calcaire 
à  cbailles. 

Les  Pyrina,  Desm.,  —  Atlas,  pi.  XCV,  fig.  10, 

sont  allongés  et  renflés.  Leur  anus  est  supramarginal  comme  dtns 
les  genres  précédents,  mais  situé  dans  la  face  postérieure  et 
plas  Toiii  du  sommet.  Les  pores  ambulacraires  ne  sont  pas  réunis 
par  des  sillons.  Les  tubercules  sont  épars.  Ils  ressemblent  beau- 
coup aux  catopygus,  mais  la  forme  de  leurs  ambulacres  les  place 
dans  une  autre  tribu. 
Ce  genre  est  caractéristique  de  Tépoque  crétacée  (^). 

^  P'  PVQo^t  Desor  {Galerites  pygœa^  Ag.),  appartient  an  terrain  néoco- 
mien. 

La  P.  depressGj  Desni.  {SucleolUes  depressa,  Brong.),  se  trouve  dans  le 
gaolt  de  la  Savoie. 

La  P.  Desm<mlin$ii,  d'Archiac  (3},  a  été  trouvée  dans  la  tourtia  de  Belgique. 

L*étage  sénonien  a  fourni  les  P.  ovulum,  Ag.,  de  Tours  (Atlas,  pi.  XCV, 
flg.  10),  ovata,  Ag.,  de  Tours  et  de  Saintes  et  Goldfussii,  Ag  ,  d*Aix-la- 
Cbapelle. 

La  P.  FrueuchenHf  Desor,  a  été  trouvée  dans  le  terrain  danien  de  Faxoe. 

Les  Globator,   Âgassiz, 
sont  des  pyrines  globuleuses  ou  subconiques. 

On  ne  connait  {*)  qm  deux  espèces  de  Tétage  sénonien,  le  G.  nucleus^  Ag., 
de  Ciply  et  le  G.  petrocoriensiSt  Ag.  (Pyrina  petrocoriensis ,  Desm.},  du 
Périgord. 

Les  Cabatoiius,  Agassiz,  —  Atlas,  pi.  XCV,  fig.  11, 

sont  intermédiaires  entre  les  nucleopygus  et  les  galerites.  Ils  ont 
une  forme  circulaire  ou  ovale,  et  sont  déprimés  comme  les  nucleo- 
pygus. Leur  anus  est  infra-marginal  comme  chez  les  galerites.  Il 

(1)  Etudes  sur  les  Echinid.,  p.  221,  pi.  33  et  34. 

(2)  Desor,  Monog,  des  Galerites,  p.  25,  pi.  5;  Agassiz  et  Desor,  Cotai,  rats., 

p.  91. 

(S)  Mém.  Soc.  géol.,  2*  série,  t.  H,  pi.  13,  fig.  14. 

{*)  Desor,  Monog .  des  GaUrites^  p.  30,  pi.  3  ;  Agassiz  et  Desor,  Caial. 
rais.,^.  9S. 

lY.  15 
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est  sermonté  d'une  carène  qui  se  termine  souvent  en  une  sorte  de 
rostre.  La  bouche  est  plus  ou  moins  oblique. 

Us  sont  caractéristiques  des  terrains  crétacés  moyens  et  supé- 
rieurs (*). 

Oq  cite  dans  l'étage  céDomaniea  le  C.  orbicularis,  Ag.,  da  Calvados;  le 
C.  rostratus,  Âg.,  du  tla?rc  ;  le  C.  latirostris,  Desor,  de  France;  le  C.  trigo- 
nopyguSj  Ag.,  de  ce  même  gisement  et  du  Mans;  le  C,  fàba^  Ag.yde  l'Ile 
d'Aix  et  de  la  craie  à  baculites  de  la  Manche;  etc. 

L'étage  sénonien  a  fourni  le  C.  aveîlana,  Ag.  (Catopygus  aveUanOp  Daboii], 
de  Ciply  et  du  Caucase  (Atlas,  pi.  XCV,  Gg.  11);  lesC.  hemisphœricw,  Desor 
(GaleriteSt  Lam.)  et  stUccUo-radicUuSf  Desor,  de  Maestricht;  leC.  Rcemeri, 
Desor,  du  Hanovre;  le  C.  pMformiSy  Ag.  {Echinites  pelHformiSy  Wahl; 
CarcUomus  Gherdensis,  Roemer) ,  de  la  craie  blanche  de  Suède. 

Les  Gàlshites,  Lamarck  [Conulus,  Klein),  —  Atlas,  pi.  XCV, 

iig.  12, 

ont  un  test  élevé,  souvent  turrité,  un  contour  suborbiculaire  ou 
subpentaugulaire,  plus  étroit  en  arrière,  une  face  inférieure  plane, 
une  bouche  centrale  subdccagonale.  L'anus  est  marginal  ou  infra- 
marginal.  Les  plaques  génitales  paires  sont  perforées,  Timpaire, 
plus  petite,  ne  l'est  pas.  Les  tubercules,  perforés  ou  crénelés,  ne 
sont  pas  disposés  eu  séries. 

Ce  genre,  aujourd'hui  éteint,  ne  se  trouve  que  dans  les  terrains 
crétacés  (*^). 

La  G.  castaneay  Ag.  {NucleoUtes  castaneaf  Al.  Brong.},  a  été  tronréedaiu 
le  gault  des  Fiz,  du  Saionet,  etc.  C'est  à  ce  giseoient  qu'appartieuoeot  les 
échanlillons  types,  décrits  par  M.  Al.  Brongniart  ('j. 

Ou  trouve  dans  le  terrain  cénomanien  de  Rouen  une  espèce  très  voîliae 
que  M.  Agassiz  a  décrite  d'abord  sous  le  nom  de  G.  Rholomagensis,  puisqu'il 
a  réunie  à  la  précédente. 

La  G.  suhsphœroidaUSf  d'Archiac  (^),  a  été  trouvée  dans  le  tourtia. 

La  craie  blanche  en  a  fourni  un  grand  nombre.  Les  plus  communes  sont  les 
G.  ûlbogalerui,  Lam.  (Atlas,  pi.  XCV,  fig.  12),  vulgaris^  id.  et  àbbrwiataf 
id.  Elles  se  trouvent  en  France,  en  Angleterre,  en  Allemagne,  etc. 

(1)  Desor,  Monog.  des  Galérites,  p.  35,  pi.  5  ;  Agassiz  et  Desor,  Cotai, 
rais.^t  p.  93. 

(3)  Desor,  Monog.  des  GalérUes^  p.  7,  pi.  1-4;  Agassii  et  Desor,  OUaL 
rais.f  p.  90. 

(»)  Cavier,  Os$.  foss.,  *•  édit.,  t.  IV,  p.  179,  pi.  Q,  Ûg.  14. 

(<)  Mém,  Soc.  géol,  2*  série,  t.  11,  pi.  13,  fig.  2. 
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Il  faut  ajoater  les  G.  pyramidaUs^  Desin.,  lavis,  Ag.,  Orbignyand,  id., 
obUmgw,  Desor^mirdM,  Defr.,  de  la  craie  de  Franee,  ainsi  qne  les  G.  iubro- 
t^t^da,  Ag.,  globulusy  Deser  et  angulosa,  id.,  de  la  craie  d* Angleterre. 

Les  G.  ccnvlut^  Roemer  et  globostu,  id.  (0,  protiennedt  da  plaeoer  d*AI- 
lemagne. 

Les  DttcoïDÉM  [Discoidea^  Gray),  —  Atlas,  pi.  XCV,  flg.  13, 

14  et  15, 

ont  un  test  subconique  ou  hémisphérique,  à  contour  circulaire  et 
à  base  plane  ou  concave.  La  bouche  est  au  centre  de  la  face  infé- 
rieure, décagonale,  incisée  aux  angles.  L'anus  est  aussi  situé  à  la 
face  inférieure,  piriforme,  submarginal  et  rarement  marginal. 
Les  tubercules  sont  disposés  en  séries,  circonstance  qui  constitue 
leur  principale  différence  avec  les  galérites.  Ils  sont  égalemetit 
perforés  et  mamelonnés. 

Ce  genre,  aujourd'hui  éteint,  peut  se  diviser  en  deux  sections, 
dont  l'importance  est  confirmée  par  la  différence  du  gisement. 

Les  HoLECTYPBs  {Hoiectypus,  Desor),  —  Atlas,  pi.  XCV<  fig  15, 
ont  des  tubercules  très  apparents,  la  face  inférieure  concave, 
Tanus  très  grand,  et  le  moule  n'est  pas  entaillé.  Les  espèces  stont 
presque  toutes  jurassiques  (*). 

L'oolithe  inférieure  est  caractérisée  par  les  H,  cwicawa,  Desor,  ivbàêprt^^ 
st»,  d'Orb.  et  Devauaianw,  Cottean. 

Les  H.  depressus  et  hemispharicus,  Desor.  (Atlas,  pi.  XCV,  flg.  iS) 
(H,  marginaUs,  M*  Coy),  sont  cités  {^)  dans  la  grande  oolithe  et  l'oOlithe 
ialérieare.  11  est  à  remarquer  qu'il  s*agit  ici  du  H,  depressus,  Ag.,  Êch. 
iiUssm  (non  Cat.  syst.  non  Goldf.),  anqnel  M.  Desor  a  proposé  de  doùdèr 
le  nom  de  H.  antiqutis,  Desor. 

VH.  Raulmi,  Cotteau,  provient  de  la  grande  oolithe  de  TTonne. 

VH.  planus,  Desor,  a  été  trouvé  dans  le  terrain  kellowien  des  Vaches- 
Noires. 

VH,  striatus,  d*Orb. ,  inédit,  a  été  trouvé  dans  le  même  terrain,  h  Marolles, 
à  Saiot'Scolasse,  etc.,  et  dans  Toifordien  de  Laanoj. 

VH.  punctulalus,  Desor,  est  répandu  dans  roxfordien  de  Suisse,  d^Alle- 
magne  et  de  France. 

(1)  Norddeutsch.  Kreid.ypX.  6,  fig.  16  et  14. 

(2)  Desor,  Monog,  des  Galérites,  p.  65  ;  Agassiz  et  Desor,  Cat.  rais,,  p.  S7 , 
d'Orbignj,  Prodrome,  t.  1,  p.  290,  319,  345,  379,  t.  2,  p.  26;  Gotteau, 
Etude  sur  les  Echmid  ,  p.  45,  63,  84,  etc. 

(3)  Morris,  CaUU,,  2*  édiU,  p.  S2. 
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VH,  Ormoisianfu^  Cotteaa,  provient  de  Toxfordien  inférieur  de  TYonne. 

L'H,  arenatuSj  Desor,  te  tronve  dans  Toxfordien  da  canton  de  Soleure. 

Le  véritable  H,  depressus^  Desor  {depressus,  Goldf.  et  Agas.»  Cat,  syst,,  non 
£ch.  suisses),  se  trouve  dans  Toxfordien  et  le  corallien  de  France  et  de  Suisse. 

Le  terrain  corallien  a  fourni  les  H,  Mandelslohi,  Desor,  caraUmus,  d*Orb. 
et  drogiacuSf  Cotteau. 

Lesff.  infUUus,  Desor,  et  speciosus,  id.,  caractérisent  le  kimméridgien. 

Ce  sous-genre  se  continue  peu  abondant  dans  l'époque  crétacée. 

On  ne  cite  que  VH,  macropygus,  Desor,  ft'équent  dans  le  néocomien, 
VH.  serialis,  Desh.,  delà  craie  i  hippurites  d'Algérie  et  TH.  furofiaists,  Desor, 
de  la  craie?  de  Touraine. 

Les  DiscoîDÉEs  proprement  dites,  Atlas,  pi.  XGV,  fig.  13  et  1&, 
ont  des  tubercules  peu  apparents,  la  face  inférieure  plane,  Tanus 
médiocre,  et  le  moule  marqué  d'entailles  très  prononcées  qui  sont 
la  trace  de  processus  internes  du  test.  Elles  appartiennent  toutes 
à  l'époque  crétacée  (0- 

Le  ganlt  en  a  fourni  plusieurs.  On  cite  en  particulier  les  D.  twrrUat  Desor 
Favrina,  id.,  et  conicat  id.  (Atlas,  pi.  XCV,  flg.  14  de  la  Perte  du  RbAoe); 
les  dernières  se  retrouvent  en  Savoie  et  en  France,  avec  la  D.  rotula^  Ag.  U 
D.  decorata,  Desor,  provient  aussi  du  gault  de  France. 

Le  terrain  cénomanien  a  fourni  les  D,  cylindrica,  Ag.  (Atlas,  pi.  XCV, 
fig.  13),  et  subuculus,  Leske.  La  première  se  retrouve  aux  Fis. 

La  D.  minima^  Desor,  est  citée  en  Angleterre  dans  le  grès  vert  supérieur 
et  en  France  dans  la  craie  cénomanienne  (?)  de  TOrne. 

La  D.  pulvinata,  Desor,  provient  du  terrain  luronien  d*Égjpte. 

L'étage  sénonien  a  fourni  la  D.  inféra^  Desor,  de  Fécamp;  la  D,  faJba,  id., 
de  Ciples;  la  D.  eaxisa,  id,  de  Tours;  la  D,  IcBvissimaj  id.,  de  Royan  etli 
D.  Dixonif  Forbes  (*),  d'Angleterre. 

La  D,  maxima,  Dubois,  provient  de  la  craie  de  Crimée. 

Les  Ptgaster,  Agassiz,  —  Atlas,  pi.  XCV,  lig.  16, 

ont  un  test  déprimé  ou  subdéprimé ,  à  contour  circulaire  ou  an 
peu  anguleux,  concave  à  sa  face  inférieure,  et  une  bouche  déca- 
gone incisée  à  ses  angles.  Ils  se  distinguent  par  leur  anus  très 
grand,  situé  à  la  face  supérieure  et  occupant  quelquefois  tout 


(0  Desor,  Monog.  des  Galérites,  p.  54,  pi.  7-9;  Agassii  et  Desor,  M    | 
rats.,  p.  88.  ' 

(^  Dixon,  GeoL  ofSusseXt  pi.  24,  fig.  13  et  14. 
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Tespace  situé  entre  le  sommet  et  le  bord  (i).  Les  tubercules  sont 
disposés  en  séries  très  régulières  comme  chez  les  discoïdées. 

Les  pygaster  n'existent  plus  aujourd'hui ,  et  ont  vécu  dans 
l'époque  jurassique  et  Tépoque  crétacée  (*) . 

Ije  P.  lagancUdes,  Agasf.,  provient  du  calcaire  à  polypiers  de  Normandie 
(grande  oolithe). 

Le  P.  umbrella^  Ag.,  se  trouve  dans  le  kellowien  de  Marolles  et  l^oxfordien 
de  l'Yonne. 

Le  P.  tmtUs,  Ag.,  provient  du  corallien  de  Suisse;  le  P.  jnleus^  Ag.,  du 
corallien  de  France,  ainsi  que  le  /'.  inflatus,  d'Orb. 

Le  P.  Gresslyi,  Desor,  a  été  découvert  dans  le  terrain  séquanien  (partie 
inférieure  du  kimméridgien)  de  la  Suisse. 

Les  P.  dikUatus,  Àg.,  et  patelliformis^  id.,  appartiennent  k  Tétage  kimmé- 
ridgien du  Jura  soleurois. 

Les  P.  costellatus,  Ag.,  et  truncalus,  Ag., (Atlas,  pi.  XCV,  flg.  16),  appar- 
tiennent au  terrain  cénomanien  de  Ttle  d'Aii,  de  Fonras,  etc. 

Les  EcHiNOMEUs,  van  Pbels., 

sont  le  seul  genre  vivant  de  cette  tribu.  Ils  ont  Fan  us  placé 
comme  les  pygaster  ;  mais  leurs  tubercules  ne  sont  ni  crénelés 
ni  perforés. 
On  n'en  connaît  point  d'espèces  qui  soient  de  vrais  fossiles. 

Nous  n*avons  donc  pas  h  parler  de  ce  genre,  si  ce  n  est  pour  faire  remar- 
quer que  les  espèces  qu*on  lui  a  rapportées  ne  lui  appartiennent  pas,  sauf 
VE.  orlficularis,  Desor,  vivant  et  fossile  récent  à  Cuba. 

VE.  subglobosusj  Goldf.,  est  une  Fibularia;  VE,  pktcmta,  Goldf.,  est  un 
Echinocjamus,  ainsi  que  VE,  ovatuSj  Munster. 

3*  Famille.  —  CIDARIDES. 

Les  cidarides  diffèrent  complètement  des  deux  familles  précé- 
dentes par  la  position  du  périprocle  <iui  s'ouvre  au  milieu  du 
sommet,  étant  directement  opposé  à  la  bouche,  laquelle  est  tou- 
jours centrale.  Il  en  résulte  que  toute  trace  de  l'organisation  paire 
lemble  perdue,  et  que  l'animal  est  tout  à  fait  rayonné.  Le  test 

(')  Cette  position  de  Tanus  lésa  fait  quelquefois  rapprocher  des  nncléolites 
dont  ils  n*ont  ni  la  forme,  ni  les  ambulacres  pétaloYdes,  ni  la  disposition  des 
tubercules. 

(^  Desor,  Monog,  des  Galériles,  p.  75,  pi.  11  et  12;  Agaasiz  et  Desor, 
Catal,  rais,^  p.  86. 
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est  globuleux,  les  cinq  ambulacres  sout  égaux,  et  les  zones  pori- 
fëres  continues  du  sommet  k  la  base;  aussi  n'est-ce  que  par 
un  examen  attentif  de  quelques  parties,  telles  que  les  pièces 
ovariennes,  que  Ton  peut  distinguer  la  partie  antérieure  de 
l'animal  (')• 

L'appareil  masticatoire  est  très  compliqué  et  composé  de  pièces 
verticales  en  arc-boutant,  formant  I  appareil  connu  sous  le  nom 
de  lanterne  d'Aristote.  A  ces  caractères  essentiels  s'en  joignent 
d'autres  aussi  apparents.  Les  piquants  sont  plus  forts  que  dans  les 
familles  précédentes,  et  quelquefois  môme  remarquables  sous  ce 
point  de  vue,  d*où  il  résulte  que  les  tubercules  du  test  sont  plus 
grps  et  moins  nombreux  (^).  Ces  piquants  sont  de  deux  natures. 
Les  plus  gros  sont  entourés  de  petits,  et  sont,  ainsi  que  les  tuber- 
cules, disposés  en  séries. 

Les  cidarides  forment  la  famille  la  plus  nombreuse  en  espèces 
et  aussi  la  plus  ancienne.  On  en  trouve  des  représentants  dès 
l'époque  primaire,  et  elle  prend  un  développement  remarquable 
dans  l'époque  jurassique.  Les  terrains  crétacés  et  tertiaires  et  les 
mers  actuelles  en  renferment  aussi  de  nombreuses  espèces. 

Je  propose  pour  faciliter  leur  étude  de  les  diviser  en  six  tribus. 

1°  Aires  interambulacraires  formées  de  deux  rangs  de  plaques, 

ÉcBiNOMÈTRiENS.  Tcst  clIiptiquc ,  allougé  ;  l'axe  médian  du 
corps,  marqué  par  l'ambulacre  antérieur  et  l'aire  interambu- 
lacrairc  postérieure,  est  oblique  par  rapport  au  grand  axe  de 
l'ellipse. 

Latistellés.  Test  couvert  de  tubercules  nombreux,  tant  sur  les 
aires  ambulacraircs  que  sur  les  interambulacraires.  Piquants 
grêles  et  subulés.  Appareil  apicial  composé  de  dix  plaques. 

(M  L41  direction  de  ranimai  peut  en  général  être  déterminée  par  le  corps 
madréporiforme  ^\x\  correspond  à  une  des  plaques  génitales,  distincte  par  sa 
.structure  poreuse  particulière  et  invariablement  située  en  arrière.  Quelque- 
fois, mais  très  rarement,  il  n'y  a  aucune  différence  sensible,  et  Ton  ne  peut  pat 
saisir  de  caractère  qui  indique  la  partie  postérieure  ou  antérieure  de  raDîmal 
(Goniopygui), 

(2)  Les  tubercules  du  test  prennent  beaucoup  d'importance  pour  la  dis- 
tinction des  genres.  Le  tubercule  proprement  dit  ou  mamelon,  s*élève  ao 
milieu  d'un  disque  {scrobiculé)  entouré  de  granules  [cercle  scrcIbicuUùre),  U 
mamelon  peut  être  perforé  au  milieu  ou  imperforé,  crénelé  è  sa  base 
ou  lisse. 
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Sàléniens.  Test  couvert  de  gros  tubercules  rares  et  de  petits. 
Appareil  apicial  très  développé  et  composé  de  ooze  plaques  par 
Taddition  d'une  suranale. 

Agdstistëllbs.  Test  orné  dans  ses  aires  ambulacraires  de  tu- 
bercules rares,  très  gros,  crénelés  et  perforés.  Aires  ambulacraires 
dépourvues  de  gros  tubercules  ou  n'en  portant  qu'un  très  petit 
nombre. 

2*  Aires  interambuiaamres  formées  d'au  moins  trois  rangs  de 
plaques, 

.  Archêocidariens.  Tubercules  de  deux  sortes,  dont  les  grands 
sont  crénelés,  mamelonnés  et  perforés. 

Paléoèchimens.  Tubercules  petits  subégaux,  spinigères,  imper- 
forés. 

Celte  division  en  six  tribus  diiïère  un  peu  des  méthodes  adop- 
tées. J'y  ai  introduit  en  partie  la  manière  de  voir  de  M.  M'Coy 
relativement  aux  cidarides  paléozoïques  ;  et  sans  aller  aussi  loin 
que  lui  eu  les  séparant  en  un  ordre  distinct  [Perischoechijiida), 
j'ai  adopté  comme  tribus  les  deux  familles  dans  lesquelles  il  divise 
cet  ordre. 

J'ai  introduit  en  outre  une  nouvelle  tribu  pour  les  Ëchinomé- 
triens,  si  remarquables  par  Tobliquité  de  Taxe  du  corps,  et  qui, 
par  leur  forme  ovale,  semblent  faire  un  passage  aux  Clypéas- 
troîdes. 

L'histoire  paléontologique  de  ces  cinq  tribus  présente  des  cir- 
constances très  diverses. 

Les  Echinométriens  ne  sont  connus  que  dans  la  nature  vivante. 

Les  Paléoéchiniens  et  les  Archêocidariens  sont,  au  contraire, 
spéciaux  à  l'époque  paléozoïque.  Le  genre  le  plus  ancien,  celuides 
palechiuus,  a  commencé  à  l'époque  silurienne  (silurien  supérieur). 

Les  trois  autres  tribus  n'ont  existé  que  depuis  la  fin  de  la 
période  paléozoïque.  Elles  présentent  quelques  différences  dans 
leur  histoire. 

La  plus  ancienne  est  la  tribu  des  Angusiistellés,  qui  a  des  repré- 
sentants nombreux  dans  les  dépôts  de  Saint-Cassian.  Elle  a  son 
maximum  aux  époques  jurassique  et  crétacée,  se  continue  jus- 
qu'aux mers  actuelles,  mais  en  diminuant,  car  elle  n'y  est  plus 
représentée  que  par  deux  genres. 

La  grande  tribu  des  Latistellés  commence  avec  le  lias  par  un 
seul  genre,  augmente  promptement  dans  l'époque  jurassique  et 
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continue  jusqu'aux  mers  actuelles  où  elle  est  une  des  plus  abon- 
damment représentées. 

La  tribu  des  Saléniens  a  une  durée  plus  limitée.  Elle  a  apparu 
dans  répoque  de  Toolithe  inférieure  et  n'a  pas  survécu  à  l'époque 
crétacée. 

i'-  Tribu.  —  ÉCHINOMÉTRIENS. 

Cette  tribu  est  clairement  caractérisée  par  sa  forme  ovale  et 
par  l'obliquité  de  l'axe  du  corps,  par  rapport  au  grand  axe  de 
l'ellipse.  On  n'en  connaît  aucune  espèce  fossile  ('). 

Les  EcHiNOMETRA,  Klciu, 

ont  cependant  été  plusieurs  fois  citées,  mais  toujours  par  des  er- 
reurs de  détermination  ou  à  des  époques  où  le  genre  était  autre- 
ment limité. 

VE,  margarUifera,  Nicolet,  de  la  mollasse  de  la  Chaux-de-Fondi  est  VEchi- 
nwdubius,  Ag.,  rtr.  obliquai^. 

Les  genres  âcrocladia,  Agass.,  et  Podophora,  id.,  appartien- 
nent aussi  exclusivement  a  Tcpoque  actuelle. 

2«  Tribu.  —  LATISTELLÉS(»). 

{Éehinidea^  Agass.)* 

Les  latistellés  ont  un  test  mince,  couvert  de  tubercules  nom- 
breux, disposés  à  peu  près  de  la  même  manière  sur  les  aires 
ambulacraires  et  sur  les  intcrambulacraires.  Les  mâchoires  sont 
plus  massives  que  dans  les  autres  cchinodermes. 

Cette  tribu  est  très  nombreuse  et  varie,  soit  dans  la  disposition 
des  pores,  soit  dans  la  grosseur  et  la  perforation  des  tubercules. 
On  peut,  pour  faciliter  Tétude  des  genres,  les  grouper  comme  suit 

Tubercules  petits,  ni  crénelés  ni  perforés,  pores  nombreux. 
Genres  :  Fchinus,  Pedina,  Heliocidaris^  IripneusteSy  Polycypkus^ 
Magnosia,  Temneckinus. 

(1)  Agassiz  et  Desor,  Cat,  rais.,  p.  68. 

(2)  Agassiz  et  Desor,  Cat,  rats.,  p.  65. 

(3)  J*ai  employé  le  nom  de  Latistellés,  proposé  par  M.  Albio  Gras,  de  pré- 
férence à  celai  é'EchhUdes  qui  appartient  déjà  à  l'ensemble  de  l*ordrt. 
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Tubercules  remplacés  par  des  aspérités  irrégulières.  Genre  : 
Glypticus, 

Des  tubercules  crénelés,  mais  non  perforés  ;  pores  par  paires 
doubles  ou  triples.  Genres  :  Temnopieurus^  Salmacis. 

Tubercules  crénelés  et  perforés,  pores  par  paires  triples.  Genre  : 
Pedina, 

Tubercules  ni  crénelés  ni  perforés,  pores  par  simples  paires. 
Genres  :  Codiopsis,  Eucosmm^  Arbacta,  Eckinocidaris,  Echinojh 
A9,  Cœloplew^s  (il  y  a  une  exception  pour  quelques  Echinopsis 
qui  ont  les  paires  triples). 

Des  tubercules  crénelés,  mais  non  perforés,  pores  par  simples 
paires.  Genre  :  Cyphosoma. 

Des  tubercules  crénelés  et  perforés,  souvent  assez  gros  ;  pores 
par  paires  simples,  test  mince,  bouche  petiteou  médiocre.  Genres  : 
Hemidiadema  et  Diademcu 

De  gros  tubercules,  ni  perforés  ni  crénelés,  dont  un  sur 
chaque  plaque  génitale  paire,  pores  par  paires  simples.  Genre  : 
Acropeltis, 

De  gros  tubercules  crénelés  et  perforés,  dont  un  sur  chaque 
plaque  génitale  paire;  pores  par  paires  simples,  test  épais, 
bouche  très  grande.  Genre  :  Acrocidaris, 

De  gros  tubercules  imperforés  ;  disque  apicial  aussi  grand  que 
chez  les  saléniens.  Genre  :  Goniopygm. 

La  distribution  géologique  de  ces  genres  présente  les  faits  sui- 
vants, sans  parler  des  Hclopneustes,  Ag.,  Boletia,  Desor,  AmMy- 
pneustes,  Ag.,  Microcypkus,  id.,  Mespilia,  Desor,  Astropyga^ 
Gray,  et  Echinocidaris.hesm.  {Agarites  et  letrapygus,  Ag.),  qui 
n*ont  pas  encore  été  trouvés  fossiles. 

Onze  genres  ont  pris  naissance  à  Tépoque  jurassique.  Le  plus 
aieîeii  est  celui  des  Diadema  qui  date  du  lias  inférieur. 

De  ces  onze  genres,  trois  ont  parcouru  toutes  les  époques  géo- 
logiques, depuis  leur  apparition,  et  sont  encore  représentés  dans 
les  mers  actuelles(£cAinu«,  Heliocidaris,  Diadema),  Un  a  disparu 
pendant  Tépoqoe  tertiaire  [Arbacia).  Trois  ont  existé  pendant  les 
époques  jurassique  et  créiaicée  {Polycyphust  Glyptictts,  Pedina), 
Quatre  sont  spéciaux  à  la  période  jurassique  {Magnosia,  Acroci- 
daris, Eucosmus^  Acropeltis),  Ces  deux  derniers  ne  se  trouvent 
pas  en  dehors  des  dépôts  coralliens.  Le  premier  appartient  à 
Toolithe  inférieure. 
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Cinq  genres  ont  pris  naissance  à  l'époque  crétacée,  àucqd  n*a 
duré  jusqu'aux  mers  actuelles.  Un  seul  est  représenté  encore  dans 
la  période  tertiaire  {Echinopsis).  Les  Hemidiadema  sont  spéciaux 
au  gault.  Les  trois  autres  ne  dépassent  pas  1  époque  crétacée, 
mais  se  trouvent  dans  la  plupart  des  terrains  qui  la  composent 
(CodiopsiSj  Cyphosoma,  Goniopt/gus). 

Cinq  genres  ont  fait  leur  apparition  dans  Tépoque  tertiaire.  Ce- 
lui qui  a  la  durée  la  plus  longue  est  celui  des  Salmacis  qui  a  com- 
mencé à  Tépoque  nummulitique  et  qui  vit  encore.  Les  Tripneustes 
datent  de  lepoque  miocène  et  vivent  dans  nos  mers.  Les  Temno^ 
pleurus  se  trouvent  à  peine  fossiles  dans  les  dépôts  les  plus  récents 
et  appartiennent  à  la  faune  moderne.  Les  deux  autres  genres  sont 
éteints  ;  les  Cœlopleurus  sont  spéciaux  à  Tépoque  éocène  ;  les 
Temnechinus  n'ont  été  trouvés  que  dans  le  crag. 

Les  Oursins  {Eckinus,  Lin.),  —  Atlas,  PI.  XCVI,  fig.  1, 

forment  le  genre  principal  de  cette  tribu.  On  a  d'abord  réuni  sous 
ce  nom  tous  les  écbinodermes,  puis,  par  le  retranchement  succes- 
sif de  tous  les  genres  que  nous  citons  ici,  on  est  arrivé  à  réserver 
ce  nom  au  groupe  qui  comprend  les  espèces  les  plus  communes 
de  nos  côtes. 

Les  oursins,  ainsi  réduits,  sont  caractérisés  par  des  aires  ambu- 
lacraires  égalant  en  largeur  la  moitié  des  aires  interambulacraires, 
par  des  pores  nombreux  disposés  en  rangées  transversales  obli- 
ques ou  arquées,  par  une  bouche  grande,  à  dix  incisions,  par  des 
tubercules  médiocres  ou  petits,  ni  perforés  ni  crénelés,  de  même 
grosseur  sur  les  deux  aires  et  formant  des  séries  verticales  plus 
ou  moins  distinctes.  Les  piquants  sont  courts  et  grêles. 

Ce  genre  nombreux  a  été  subdivisé  en  sous-genres.  Les  plus 
importants  en  ce  qui  concerne  1  étude  des  fossiles  sont  les 
suivants  : 

Les  EcHiNUs  proprement  dits  ont  les  pores  disposés  par  trois 
paires  obliques  et  la  membrane  buccale  nue. 

Les  PsAMMECBiNus ,  Âgass.,  ont  les  pores  également  disposés 
par  trois  paires  obliques,  la  membrane  buccale  couverte  de  pla- 
ques imbriquées  ;  il  n'y  a  pas  de  fortes  entailles  bnccaies. 

Les  ToxoPNEusTEs,  Âgass.,  ont  les  pores  disposés  en  arcs  trans- 
versaux d'au  moins  quatre  paires  et  le  péristome  décagonal  avec 
des  profondes  entailles. 
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Le  genre  Puiueocbimus,  Agass.  ('),  est  resté  inédit.  Je  ne  sais 
s  il  se  rapporte  aux  ecbinus  proprement  dits. 

Lesoursins  formentaajourd*bui  de  nombreuses  espèces  vivantes  ; 
on  les  trouve  fossiles  dans  les  terrains  jurassiq|m,  crétacés  et 
tertiaires. 

Les  espèces  des  terrains  jurassiques  paraissent  abondantes  ('). 

Oq  cite  dans  Toolithe  inférieure  \'E.  Ubvis^  Ag.,  de  Sainte- HoQorÎDe; 
VE.  granularis^  Wright  (>),  d'Angleterre  ;  et  une  espèce  du  même  paya  con- 
fondue par  M.  V^Tright  avec  VE.  serialis,  Ag. 

La  grande  oolithe  de  Ran? ille  a  fourni  les  E.  CaumonU,  Desor,  et  inter- 
mmUui,  Ag. 

Les  E,  Vachâyi,  Cotteau,  et  tii/i»ltigranulari$y  id.,  ciraetériient  la  grande 
oolithe  de  ITonne. 

Les  E,  bigranulariSy  Lam.,  Ag.,  eœcavatus,  Leske,  Ag.,  ti poiyporus^  Ag., 
appartiennent  à  l'étage  kellowien  de  Nantna,  de  la  Sarthe,  etc. 

UE.  gyratuM,  Ag.,  provient  du  corallien  de  Besançon  (oifordien,  d*Orh.), 
etda  corallien  d'Angleterre  (^);  VE,  distinctus,  Ag.,  da  corallien  d*Angou- 
lème;  VE.  serialis,  Ag.,  du  corallien  du  canton  de  Soleure;  les  E,  OfU-' 
gmyanus,  Cotteau,  et  Robinaldinw,  id.  (Atlas,  pi.  XCVI,  flg.  1),  du  corallien 
de  r Yonne. 

VE,  perkUus,  Desm.  (  E,  linecUus^  Goldf.),  est  une  espèce  répandue  dans 
le  corallien  de  France,  d'Angleterre,  d'Allemagne,  de  Suisse,  etc.  Les  auteurs 
anglais  le  font  remonter  Jusqu'à  Toolithc  inférieure  (^). 

M.  M'  C07  (6)  indique  [encore  1'^:.  petallatus,  M'  Coy,  et  diadêmata,  id., 
du  corallien  d'Angleterre.  Le  premier  est  prohahlement  identique  k  VE,  gy^ 
ralusy  Agass. 

Les  E,  arcnalMSy  Ag.,  et  fulcher^  id. ,  appartiennent  à  des  étages  indé- 
terminés. 

Ils  paraissent  rares  dans  Tépoqne  crétacée. 

VE,  fallaXf  Ag.  (^),  a  été  trouvé  dans  le  néocomien  du  Doubs. 


(1)  Monogr,  des  Scutelles,  p.  7. 

(»)  Agassiz  et  Desor,  Cat.  rais. ,  p.  61  ;  Agassiz,  Échinod.  suiss.  {Mém, 
Soc,  helv.  se.  nat,,  t.  IV,  1S40);  Ck)tteau,  Études  sur  les  Échinidw,  p.  60 
et  173. 

(3)  Ann.  andmag.  of  nat.  hisl.,  2*'  série,  1851,  t.  VIII,  p.  276,  pi.  13. 

{*)  Id.,  t.  IX,  p.  85. 

[S)  Goldfuss,  Petr.  Germ.,  pi.  40,  flg.  11  ;  Agassiz,  Échin.  sutM«,pl.  22; 
Morris,  Cotai.,  2'  éd.,  p.  79. 

(<)  ilfiti.  and  mag,  ofnat.  hist.,  2*  série,  t.  II,  p.  409. 

(7)  ^cAtn.  S1MSS.,  pi.  22. 
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VE.  demidattu,  Alhio  Gras  ('),  provient  da  néooomieo  inférieur  de  IMsère  ; 
VE,  rotundus,  id.,  do  néocomieo  supérieur  da  même  pays. 

M.  Cotteau  (^  cite  dans  le  néocomien  de  F  Yonne ,  outre  VE,  faUaXf  Ag., 
VE,  Bathieri,  GottflMi. 

VE,  CaiUcMMf  Desor,  est  cité  avec  doute  dans  le  gault. 

VE,  CaranUmianus^  Ag.,  proyient  de  la  craie  de  Saintes  (sénonien). 

On  en  cite  quelques-uns  de  l'époque  tertiaire. 

VE.  GraoesHj  Desor,  provient  du  calcaire  grossier  de  Rétheuil  (suessonien, 
d'Orb.  ). 

VE,  Dixonianus,  Forbes  (3),  a  été  trouvé  dans  l*argUe  de  Londres. 

Les  mollasses  de  la  Chaux-de- Fonds  ont  fourni  les  E,  dvbius^  Ag.,  et  Mi- 
quus,  Ag.,  qui  ont  été  retrouvées  dans  les  mollasses  du  midi  de  la  France 
avec  r^.  SerresH,  Desm. 

VE.  parvusy  Michelotti  {*),  a  été  découvert  dans  le  miocène  de  la  mon- 
tagne de  Turin. 

On  cite  dans  le  crag  (^)  VE.  Woodivardi^  Desor  {E,  LamarckH^  Forbes  ]; 
VE.  melor  vivant;  VE.  Lyelli,  Forbes;  VE.Henslovii,  id.  VE.;  Charleswor- 
thiij  id. 

VE.  AsUnsis,  Sism.  (^),  appartient  au  pliocène  d*Asti  {AsUnsis  et  lineatuSt 
Sism.  ). 

VE.  costaèus^  Ag.,  a  été  trouvé  dans  le  pliocène  du  Monte-If ario  et  dans 
le  quaternaire  de  Sicile.  On  cite  encore  au  Monte-Mario  VE.  Jfarti,  Desor. 

VE.  homocyphuSf  Ag.,  est  indiqué  du  tertiaire  d*Italie. 

VE.  fMlagonensis,  d*Orb.  (^),  provient  des  terrains  tertiaires  de  Patagonie. 

VE.  Ruffinii,  Forbes  (S),  a  été  trouvé  dans  les  dépôts  miocènes  de  TAmé- 
rique  du  Nord. 

Les  Heliocidaris,  Desm., 

ont  les  mêmes  caractères  généraux  que  les  ecbinus  ;  leurs  pores 
sont  nombreux,  irréguliers,  distribués  le  long  des  ambulacres, 
excepté  à  la  face  inférieure  où  ils  forment  trois  rangées  qui  occu- 
pent toute  faire  ambulacraire.  Leurs  baguettes  sont  plus  longues 
et  plus  massives  que  celles  des  echinus. 

(«)  Oursins  foss.  de  Vlsère^  p.  97,  pi.  2,  flg.  13-!4,  et  pi.  5,  fig.  7-9. 

(*)  Calai,  méth.  néoc.j  p.  7. 

(»)  Tert.  Echin.  {Pal.  Soc.,  p.  22,  pi.  3). 

{*)  Desc.foss.  mioc.  liai,  sept.,  p.  68,  pi.  2,  ûg.  19  et  20. 

(«)  Forbes,  Tert.  Echin.  (Pal.  Soc,  p.  2,  pi.  1). 

(•)  Échin,  foss.  du  Piémont,  p.  51 . 

C)  Voyage  dans  V Amer,  mérld.,  PaIéont.,p.  135,  pi.  6. 

(*)  Quart,  jowm.  geol.  Soc.^  i.  I,  p.  426. 
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Je  crois  que  M.  Agassiz  a  indiqué  (*)  ce  même  genre  sous  le  nom 
de  Stomopneustbs,  qui  n'a  jamais  été  accompagné  d*une  des- 
cription. 

Ce  genre  renferme  plusieurs  espèces  vivantes.  On  n'en  cite 
qu'une  fossile. 

VH.  mirabUis ,  Ag.  (') ,  caractérise  le  terrain  corallien.  Il  a  été  trouvé  à 
Clamecy  (Nièvre),  dans  les  Ardennes,  etc. 

Les  Tripnbustes,  Agassiz, 

ont  l'apparence  des  echinus,  mais  leurs  pores  forment  trois  dou- 
bles rangées  verticales  bien  séparées,  dont  les  deux  extérieures 
sont  rectil ignés  et  régulières,  et  la  moyenne  irrégulière. 

On  connaît  (^)  quelques  espèces  vivantes  et  deux  fossiles  de 
l'époque  miocène. 

Le  r.  planuSf  Ag.,  provient  de  la  mollasse  de  Villeneuve. 

Le  T.  Parkmsoni,  Ag.,  a  été  trouvé  à  Foz  (Bouches-du-RhAne). 

Les  PoLYCYPHUS,  Agassiz.  —  Atlas,  pi.  XCVI,  fig.  2, 

sont  de  petits  oursins,  à  tubercules  uniformes,  ni  crénelés  ni  per- 
forés, et  dont  les  pores  sont  disposés  par  triples  paires  obliques. 
Ce  genre,  aujourd'hui  éteint,  renferme  quelques  espèces  juras- 
siques et  crétacées  (^). 

Le  calcaire  à  polypiers  de  Normandie  (grande  oolithe)  a  foorni  les  P.  nodu* 
losuSf  Ag.  {Echinus  nodulosus,  Mnnst.),  et  stellatus,  Ag. 

Le  P.  textilisy  Ag.,  a  été  trouvé  dans  le  kellowien  de  Marolles. 

Le  P.  corallinus,  Cotteau,  provient  du  terrain  a  chailles  de  l'Yonne.  C*est 
Tespèce  Ggurée  dans  TAtlas. 

VEchinus  0 jtstponenns ,  Forbes  (^),  du  calcaire  à  hipparitet  de  Lisbonne , 
paraît  appartenir  h  ce  genre. 

Le  P.  arenalust  Desor,  provient  de  la  craie  blanche  de  Quiévrain. 

On  ne  peut  rien  dire  de  précis  du  P.  Btichtt,  Ag.  [Echinus  Buchii^  Stdn.), 
incomplètement  connu,  et  trouvé  dans  TEifel  dans  un  terrain  douteui  (*). 

(1)  Monogr,  des  ScutelleSf  p.  7.  M.  d^Orbigny  indique  pour  type  du  genre 
Siomopneustes,  VE.  variolaris.  Si  c'est  celui  de  Lamarck,  c'est  un  véritable 
HeUocidaHs. 

(2)  Agassiz  et  Detor,  CcU.  rais.,  p.  67. 

(3)  Agassiz  et  Desor,  Cal.  rais.^  p.  60. 

(4)  Agassiz  et  Desor,  Cat.  rais.,  p.  57;  Goldfuss,  Petr.  Gtfmi.,  t.  1,  pi.  40, 
fig.  16;  Cotteau,  Études  sur  les  Êchinides,  p.  169. 

(^)  Quart,  jowm.  geol.  Soc.,  1849,  t.  VI,  p.  195,  pi.  25. 
(*)  Steinioger,  Mém.  Soc.  géol.,  1. 1,  p.  349,  pi.  21. 
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Les  Hagnosia,  Michelin, 

sont  des  polycyphus  dont  les  pores  sont  disposés  par  paires  dn 
sommet  jusque  Ters  le  milieu,  et  qui  se  divisent  ensuite,  en  allant 
vers  la  base,  en  plusieurs  séries.  Les  tubercules  forment  des  lignes 
obliques  ;  ils  ne  sont  ni  perforés  ni  crénelés. 

La  seule  espèce  connue  est  la  M.  NodoUt  Michelin  (^},  de  TocUthe  infé- 
rieure de  la  Côle-d'Or. 

Les  Gltpticus,  Agassiz.  —  Atlas, pi.  XCVI,  fig.  8, 

dilTërent  de  tous  les  échinides  en  ce  que  les  gros  tubercules  des 
aires  inlerambulacraires  sont  remplacés  par  des  aspérités  irrégu- 
lières et  comme  ciselées.  Les  tubercules  des  aires  ambulacraires 
sont  normaux,  imperforés  et  sans  crénelures.  Les  porcs  sont  sim- 
ples. La  bouche  est  grande,  à  dix  incisions. 
On  ne  connaît  que  quelques  espèces  jurassiques  et  crétacées(*). 

Le  G,  hieroglyphicus,  Ag.,  caractérise  le  corallien  de  France  et  de  Suisse 
(Atlas,  pi   XCVI,  flg.  3.). 

Le  G,  sulcatus,  Ag.,  a  été  trouté  dans  le  corallien  d'Allemagne  et  de 
France. 

Le  G.  affinis,  Desor,  appartient  au  kimméridgien  do  canton  de  Soleare. 

Le  G.  Koninckii^  Desor,  a  été  recueilli  dans  la  craie  de  Ciply  (sénonien). 

Les  Tkmnoplburus,  Agassiz, 

ont  deux  rangées  principales  de  tubercules  interambulacraires 
crénelés,  mais  non  perforés.  Les  pores  sont  disposés  en  triples 
paires.  Les  sutures  des  plaques  des  aires  sont  marquées  par  des 
impressions  profondes. 
Ce  genre  n'est  probablement  composé  que  d'espèces  vîvantes('). 

Le  T.  l^oodti,  Âg.,  du  crag  d'Angleterre,  n'a  pas  de  tubercules  crénelés, 
et  appartient,  sui?anl  H.  Forbes,  au  genre  Temnechinus. 

Le  T,  tùrewnalicWf  Ag.  {Cidaris  toreumaticut^  Klein,  EcMmu  msul^futt 
Lam.),  \ivantà  Bomba7,se  trouve  à  Tétat  de  pétriflcation  dans  la  mer  Booge. 


(1)  Revue  et  mag,  de  zoologie^  1853,  p.  34. 

(2)  Agassiz.  Échin,  suiss.  (Mém.  Soc.  helv.f  t.  V,  pi.  23);  Agaatix  et  Desor, 
CaL  rais.,  p.  56;  Goldfoas,  Petr.  Germ.,  pi.  40,  Bg.  ITetiS. 

(3)  Agassiz  et  Desor,  C<U,  roà.,  p.  55. 
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Les  Temmechinus,  Forbes^  —  Atias,  pi.  XGVI,  fig.  a, 

t  des  temnopleurus  k  tubercules  ni  crénelés  ni  perforés.  Les 
es  sont  irréguliers.  On  ne  connaît  pas  d'espèces  vivantes. 

1.  Forbes  (')  en  a  décrit  quatre  da  crag.  Ce  sont  le  Tenmechinus  eoaoava- 
{Temnoplewrus  exeavtUus,  Wood,  T.  WoodH,  Ag.),  le  T,  nuiocactus, 
Mf,  le  T,  globosust  id.  et  le  f .  twrbhmtus,  id.  Le  premier  est  figuré  dalli 


Les  Salmacis,  Agassiz,  —  Atlas,  pi.  XCVI,  fig.  5, 

plusieurs  rangées  de  tubercules  crénelés  et  non  perforés  qui 
nent  des  séries  horizontales  sur  les  aires  interambulacraires. 
;  pores  sont  disposés  par  doubles  paires.  Il  y  a  des  petits  pores 
I  jonction  des  plaques  du  test  (^). 
}e  genre  renferme  plusieurs  espèces  vivantes  et  deux  foMîles('). 

a  S,  Vandeneckti,  Ag.,  provient  da  terrain  nammulitique  de  la  Palarea 

i  Nice. 

(6  S,  pepOf  Ag.,  a  été  trouvé  dans  les  terrains  récents  de  Palerme. 

Les  Pbdina,  Agassiz,  —  Atlas,  pi.  XCVI,  fig.  6, 

;  les  pores  disposés  par  tri  pies  paires  obliques.  Cette  circonstance 
lie  avec  les  genres  précédents,  mais  ils  en  diiïèrent  par  leurs 
lercules  perforés  et  crénelés  comme  dans  les  diadèmes. 
Les  espèces  n'ont  été  trouvées  que  dans  les  terrains  jurassiques 
Tétacés  (*). 

«a  P.  arenata,  Ag. ,  provient  de  l*ooUthe  inférieure  de  canton  de  l^leurSi 

jb  calcaire  à  polypiers  de  Banville  a  fourni  la  P.  granutoèa,  Ag.  (gratide 

the;. 

'jt  P.  sublœviSf  Ag.  {aspera^  omataei  rotaUif  id.),  a  été  trouvée  dans  Toi' 

Aien  de  France  et  le  corallien  de  TÉvèché  de  BAIe  (Atlas,  pi.  XCVI,  fig.  6). 

Wright  (^}  cite  la  variété  rofoto,  Ag.,  dans  Toolithc  inlérîewe  d^Aoglc- 

rt, 

1}  Tert.  Echinod.,  Pal.  Soc.,  1852,  p.  5,  pi.  1. 

^  La  figure  6  de  TAtlas,  représente  une  portion  du  test  (grossie)  du 

MeoJor,  espèce  vivante. 

S)  Agassiz  etDesor,  Cat.  rots.,  p.  54,  pi.  15,  fig.  4. 

*)  Agassiz,  Echin.  tuisses  (Mém.  Soc.  helv.,  t.  V,  pi.  15);  Agassiz  etDesot*, 

toi.  rais,  y  p,  66  ;  Cotteau,  Etudes  sur  les  Echmides,  p.  185, 

;«)  Afm.  and  mag.  ofnat.  hist.,  2*  série,  t.  Vin,  p.  273. 
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M.  Cotteau  a  troofé  dans  le  corallien  de  ITooDe  outre  la  P.  tuhlœvis,  les 
P.  Michelini^  Cotteau  et  Chamuusei,  id. 
La  P.  gigatt  Ag.,  est  citée  a?ec  doute  dans  le  jurassique  de  France. 
La  P.  Smoica,  Desor,  provient  du  terrain  crétacé  du  mont  Sintf. 

Les  CoDiOPsis,  Âgassiz,  —  Atlas,  pi.  XCVI,  fig.  7, 

ont  les  pores  disposés  en  simples  paires.  Les  gros  tubercules  sont 
perforés,  mais  non  crénelés.  Ils  ne  sont  distribués  que  sur  la  face 
inférieure,  et  le  reste  du  test  est  lisse  ou  finement  plissé.  Le  corps 
est  renflé,  très  élevé,  circulaire  ou  subpentagonal. 

On  ne  connaît  que  deux  espèces  qui  sont  fossiles  dans  les  ter- 
rains crétacés. 

Le  C.  Lorinif  Cotteau  (<),  provient  du  néocomien  de  ITonne. 

LeC.  doma^  Ag.  {Echmus  domaf  Desmarest),  C.  doma  et  simptoa;,  Ag.,  a 
été  trouvé  dans  le  terrain  cénomanien,  au  Mans,  à  Condrieux  et  dans  le  tourtia 
de  Belgique  l'). 

Les  CcBLOPLBUBDS,  Agassiz.  —  Atlas,  pi.  XCVI,  fig.  8, 

ont  comme  les  codiopsis  des  pores  simples  et  des  tubercules  visi- 
bles seulement  vers  la  face  inférieure  et  ne  dépassant  pas  le  mi- 
lieu du  test  ;  mais  ces  tubercules  ne  sont  ni  crénelés  ni  perforés. 
Dans  la  partie  supérieure,  les  tubercules  secondaires  sont  quel- 
quefois remplacés  par  des  épines. 
Les  espècesconnues appartiennent  toutes  à  Tépoque  tertiaire  ('). 

Le  terrain  nummulitique  de  Biarritz  a  fourni  les  C.  equis^  Ag.,  et  AgastUH, 
d*Archiac  (Atlas,  pi.  XCVI,  flg.  8). 

Les  C.  radiatus,  Ag.  et  sptnostsstmus,  id.,  caractérisent  le  calcaire  grossier 
de  France. 

Le  C.  Wetherelh,  Forbes,  a  été  trouvé  dans  Targile  de  Londres. 

Les  EixosMiTs,  Agassiz, 

ont  les  pores  disposés  par  simples  paires,  et  des  tubercules  ni  cré- 
nelés ni  perforés.  Leur  caractère  principal  consiste  dans  Tétroi- 
tesse  des  aires  arobulacraires  qui  ne  portent  qu'une  rangée  de 
tubercules. 

(1)  Catal,  méth.  Echm,  Yonne,  p.  7. 

^)  Desmarest,  in  Defr.,  Dict,  se.  tioZ ,  t.  XXXVll,  p.  iOi  ;  Agassiz  et  Desor, 
Cal.  raU.j  p.  53;  d'Archiac,  Mém,  Soc,  géoLy  2*  série,  1. 11,  p.  299,  pi.  13, 

fig.  1. 

(3)  Agassiz  et  Desor,  Catal.  rat5.,  p.  52;  d'Archiac,  Mém,  Soc.  géoL, 
2*  série,  t.  II,  p.  205,  pi.  7  ;  Forbes,  Tort.  Echm,  {Pal.  Soc.,  p.  24,  pi.  3j. 


CIDARIDBS   LATISTEUbiS.  2&1 

Oo  ne  connaît  (<)  qn*une  seule  espèce,  VE.  dûccnOm,  Ag.,  da  Jart  sapé- 
ear  d^Allemagne  (corallien,  d'Orb.). 

Les  Arbacu,  Gray.  —Atlas,  pi.  XCVl,  fig.  9, 

DDt  de  petits  oursins  sphériques,  couverts  de  nombreux  petits 
ibercales  qui  ne  sont  ni  crénelés  ni  perforés  ;  les  pores  sont  dis- 
Qgés  en  simples  paires.  Ils  diffèrent  des  eucosmus  par  leurs  tuber- 
ales  plus  nombreux,  et  formant  des  rangées  multiples,  même  sur 
»  aires  ambulacraires. 

Les  espèces  sont  toutes  fossiles;  elles  se  trouvent  dans  lester- 
ains  jurassiques,  crétacés  et  tertiaires. 

M.  Wright  (3)  a  trouvé  IM.For&eit,  Wright,  dans  Toolithe  inférieure  d*An- 
leterre  (Atlas,  pi.  XCVI,  fig.  9).  Il  cite  dans  la  grande  oolithe  une  espèce 
u'Il  rapportée  rfc/iinus  noduiosus,  Goldf.,  que  nous  avons  placée  avec 
I.  Agassiz,  dans  le  genre  Polycyphus,  Il  f  a  probablement  là  quelque 
rreor,  car  M.  Wright  caractérise  comme  nous  les  Arbada  par  les  pores  en 
tires  simples,  tandis  que  les  Polycyphus  les  ont  en  paires  triples. 

VA.jurassica,  Cottean  (3),  provient  du  corallien  de  ITonne. 

MM.  Agassiz  et  Desor,  ainsi  que  M.  d'Orbigny,  n'avaient  point 
onna  {*)  d'arbacia  antérieures  à  Tépoque  crétacée. 

Le  terrain  néocomien  de  NeuchÂtel  a  fourni  les  A.  depressaf  Ag.,  et 
Hoia,  id. 

VA.  rrUnima,  Cotteau  (^),  a  été  trouvée  dans  le  néocomien  de  TYonne. 

VA.  globulus,  Desor,  provient  (^)  du  terrain  néocomien  supérieur  de  Rimet 
bère). 

On  cite  dans  le  terrain  cénomanien  (7)  VA,  granulosa,  Ag.  {Bchinus  gra» 
mtosus,  Goldf.),  de  Ttle  d*Aix,  d'Allemagne,  et  du  grès  vert  supérieur  d*An- 
;leterre;  l'A.  inflaius.  M'  Coy,  de  ce  dernier  gisement;  VA,  conica,  Ag.,  de 
i  craie  chloritée  du  Calvados  ;  VA.  alutacea  {Echinus  alutaceus,  Goldf.),  de 
i  craie  de  Essen. 

VA.  cmjuncta,  Ag..  est  citée  dans  la  craie  du  département  de  TOme. 

Quelques  espèces  appartiennent  à  Fépoque  tertiaire. 

(1)  Agassiz  et  Desor,  CalcU.  rais. ,  p.  52  ;  d'Orbigny,  Prodrome,  t.  H,  p.  26. 
(«)  Afin,  andmag.  ofnat.  hist.,  2*  série,  1851,  t.  Vin,p.  278,  pi.  13. 
P)  Cotteau,  Ettides  sur  les  Echinid.,  p.  161. 
(<)  Agassiz,  Échm.  suiss.  (Afrfm.  Soc.  helv.,  t.  V,  pi.  23);  Agassiz  et  Desor, 

Ont.  riMis,f  p.  51. 

(5)  Catal.  méth.  Échin,  Yonne,  p.  7. 

(•)  Albin  Gras,  Oursins  foss.  de  l'Isère,  p.  36. 

(f)  Goldfuss,  Pelr.  Germ.,  t.  I,  pi.  40,  fig.  15,  et  pi.  49.  fig.  5;  M'  Coy, 
Ànn.  andmag,  ofnat.  hist.,  1848,  2*  série,  t.  II,  p   410. 

iV.  ^« 


S/iS  ÉCHIRODERMES.  —  ÉGHIIIIDES. 

VA.  monHiit  Ag.  (  KcMnus  monilis ,  Defr.  ),  a  été  trouvée  dans  le  terrai  a 
tertiaire  miocèDe  de  Doué,  de  la  Touraioe,  de  l'Oise,  etc. 

VA .  SpadcBf  Desor,  a  été  recueillie  dans  le  terraiu  tertiaire  supérieur  du 
Monte-Mario,  près  de  Rome. 

Les  EcBiNOPSis,  Agassiz.  —  Atlas,  pi.  XCVI,  fig.  10, 

sont  des  petits  oursins  renflés,  subconiques,  à  tubercules  perforés 
mais  non  crénelés,  et  ressemblant,  du  reste,  aux  diadèmes.  Ils 
ont,  comme  eux,  des  ambulacres  larges.  Les  pores  sont  disposés 
par  paires  simples ,  sauf  dans  une  espèce  où  elles  sont  triples. 

Ce  genre,  aujourd'hui  éteint,  paraît  spécial  à  Tépoque  crétacée 
et  à  Tépoque  tertiaire. 

M.  Agassiz  {})  indique  quatre  espèces  de  la  craie  :  VE,  latipara ,  Ag.,  et 
VE,  con(e£r(a,  Ag.,  de  la  craie  de  TOme;  VA,  depressa,  Ag.,  de  la  craie  de 
Pouilly  en  Auxois;  et  VA,  pusillus^  Rœmer,  de  la  craie  du  Hanovre. 

VE.  elegans,  Ag.  [Echinus  elegans^  Desm.  ),  caractérise  le  terrain  Dom- 
mulitique  de  Royan. 

VE.  Gacheti,  Ag.  {Echinus  Gacheti,  Desm.),  du  terrain  tertiaire  de  Blaye, 
est  l'espèce  à  pores  par  paires  triples. 

VE,  Edwardni,  Forbes  ('),  provient  de  Targile  de  Londres  (Atlas, 
pi.  XCVI,  fig.  10). 

Les  Ctphosoma,  Agassiz,  —  Atlas,  pi.  XCVI,  fig,  11, 

ont  une  forme  déprimée,  des  porcs  par  simples  paires,  formant  des 
séries  ondulcuses,  et  des  tubercules  assez  gros,  crénelés,  mais  non 
perforés,  formant  deux  rangées  sur  chaque  aire,  aussi  bien  sur  les 
ambulacraires  que  sur  les  interambulacraires. 

Ces  oursins  diffèrent  des  diadèmes  par  leurs  tubercoles  imper- 
forés.  Les  espèces  connues  appartiennent  toutes  k  Tépoqae 
crétacée  (*). 

Le  C,  paucituberculaium ,  Alb.  Gras,  caractérise  le  néocomien  inférieur 
de  rUëre  («). 

Le  C.  radialum,  Ag.  {Cidarites  radiatuSf  Hoenyin  Goldf.),  a  été  trouvé  dutf 
le  terrain  cénomanien  de  Essen  (^). 

(>)  Agassiz  et  Desor,  Cat,  rais,^  p.  50. 
p)  British  tert.  Echin,  (Pal,  Soc.,  pi.  3,  fig.  2). 
(3)  Agassiz  et  Desor,  Cat,  rais,,  p.  47. 

(*;  Ours,  foss,  de  i Isère,  p.  36,  pi.  1,  fig.  27-28, 
(*)  Petr.  Gûrm.f  U  l,  pi.  éO,  fig.  13. 


La  craie  chloritée  4!i  Map«  a  foprnl  le  C.  dûiudiatm^i»  kg. 

Le  C.  Delamarrei,  Desh.  ('),  a  éM  recueilli  daof  I9  craie  à  l^ippurites  (tuMh 
nlen)  de  la  province  4^  Copstaotioe. 

La  craie  blanche  (sénonien)  est  particulièrement  riche  eo  Cyphosomqf  Ofl 
cite  en  Angleterre  (2)  le  C.  for^igi^  Maptell  (  C,  àlillfiri ,  Ag.,  Ç,  gran^|fk^Sf 
Goldf.);  le  C.  omatissimus,  Ag.;  le  C.  (tara,  id.;  le  C.  coroUare^  ParkiqfQn; 
le  C.  simpjex,  Forhes;  leC.  spa^f^iferymf  id.»  et  |eC.  TFefÀereUf,  id. 

La  craie  blanche  de  France  contient ,  outre  quelqoes-unef  des  espècef  pnb 
cédeotes  {corollcwe,  tiara,  etc.)t  le  C.  rugosw^h,  Ag.,  la  CdrcmiHumt  id., 
le  C.  sulcafum,  id.,  le  C.  perfectum,  id.,  la  C.  totii4Mtfiaitim,  id.,  le  C.  raflfW? 
2^re,  id-,  le  C.  di/ficUe,  id.,  etc. 

L«s  C.  Beautr*onfh  Ag.  (Atlas,  pi.  XCVI,  6g.  |l),  e|  ^&n«m,  i^.,  pnn 
Yienneot  de  la  cfaie  de  P^^isapce. 

Les  PupÈif^  {Diaderna,  Gr^y),  -^  Atlas,  p).  XCVl,  fig.  i^* 

ont  une  forme  circulaire,  souvent  déprimée,  des  pores  par  paifes 
simples  et  des  tubercules  assez  gros,  crénelés  et  periojriè^  ^aA( 
sar  les  aires  ambpl^craires  q^e  spr  les  interaml)u)aic^raires.  {iCS 
piquants  sont  en  forme  d'alêne  et  souvent  tubul3iii. 

Quelques  espèces  ont  leurs  pores  de  la  face  inférieure  dédou- 
blés. Elles  ont  été  désignées  par  H.  Âgassiz  sous  le  nom  de  Tbtra- 
GBAMMA,  et  considérées  comme  une  simple  division  des  Diadèmes. 
M.H*Coy  en  a  fait  le  genre  Diplopodia.  Nous  adoptons  Topinion  de 
M.  d'Orbigny  qui  les  associe  aux  Diadèmes. 

Les  espèces  sont  répandues  depuis  le  lias  ianis  prévue  tous  1^ 
étages  jusqu'à  l'époque  actuelle  (^). 

On  cite  dans  le  lias  inférieur  du  département  du  Rhône,  le  D.  seriqlef  ^g^. 
et  le  D.  gloimlus,  id. 

Le  D.  mkroporufn,  Ag.,  provient  du  lias  inférieur  de  Pouilly  en  Auioiç. 

Le  D.  minimum,  Ag.,  est  cité  dans  le  lias  de  France  sans  autre  dési^p^r 
lion.  On  le  trouve  en  Angleterre  dans  le  lias  de  Cbeltenham. 

Le  D.  Bechei  {Cidaris,  Brod.)  caractérise  le  lias  de  Lypie-Regis. 

L*oolithe  inférieure  a  fourni  le  D.  depresswn,  Ag.,  de  Sainte-HpporinjB ;  le 
J).  homostigma,  id.,  de  la  Chaux-de-Fonds  et  de  Dâle  ;  le  D,  Jobœ,  d*6r|)f , 
det  environs  de  Metz;  et  le  D.  armaftim,  Forbes  (*j^  du  Gloucestersbire. 

(•)  Eoop,  deMorée, 

(*)  Morris,  Cai.t  p.  "îS  ;  Parkinson,  Org.  Remains,  t.  III,  pi.  1  ;  Dixon,  Geol, 
ofSussex,  pi.  25;  Forbcs,  Mem.  gepl.  Survey,  décade  5,  etc. 

(3)  Agassii  at  Desor,  Cat.  rais,,  p.  42  ;  Agassiz,  Êchinod.  suiss,  (Mém,  Soc, 
helv,,  t.  IV)  ;  Gotteau,  Études  sur  les  Échinides,  p.  35, 43  et  137. 

(^  Mem.  geol,  Stwvey,  décade  5. 


2/i/i  ÉGBIIfODERMBS.  —  éCHINIDES. 

Le  D.  depresftim,  Ag.,  se  retrooTe  eo  ÀDgleterre  daoB  la  grande  oolithe 
atec  le  D.  pentagonum  {Diplopodia)^  U*Coj  (<). 

Le  D,  subcomplanatum ,  d*Orb. ,  appartient  h  la  grande  oolithe  dn  Cal- 
yados. 

Le  D.  vagans  (Cidaris ,  Phill. }  a  été  tronvé  dans  le  oornbrasb  d*Angle- 
terre. 

Le  D.  œquaief  Ag.,  est  cité  avec  dente  dans  Toolithe  inférieure  d*Aaran  et 
dans  le  kel Ionien. 

Le  terrain  kellofien  a  fourni  les  D,  complanatumt  Ag.,  intaqualey  id., 
mperbum,  id.,  et  calloviense,  d'Orb. 

Les  D.  textum^  Ag.,  priscum,  id.,  hemisphœricum,  id.,  florescûns^  id.,  et 
Cùuteaudtanum^  Cotteau,  appartiennent  à  Pépoque  oxfordienne. 

On  cite  dans  le  terrain  corallien  les  D.  placenta,  Ag.,  manûUalum,  id., 
subangularet  id.,  pseudodiadema,  id.,  Orbignyanurrit  Cotteao. 

Les  D.  conforme^  Ag.,  et  Bntnlutanum,  Desor,  appartiennent  ao  terrain 
kimméridgien  dn  Porrentrny. 

Le  D.  pïanissimum  (Tetragramma)  proyient  do  calcaire  àtortnea  dn  canton 
de  Solenre. 

Les  D.  affine,  Ag.,  et  tetragramma ,  id.,  sont  cités  dans  le  terrain  Juras- 
sique sans  autre  désignation. 

Les  espèces  se  continuent  nombreuses  dans  l'époque  crétacée. 

On  cite  dans  le  terrain  néocomien  de  Suisse  les  D.  rotulare,  Ag.,  fiotir- 
gueti,  id.,  et  macrostomaf  id. 

Le  D.  Picteti,  Desor,  du  groupe  des  Tetragramma,  à  tubercules  à  peine 
crénelés,  pro?ient  du  néocomien  de  Censeau  ;  le  T.  uniforme,  id.;  le  D. 
corona,  A.  Gras,  le  D.  Grasii,  Desor,  et  le  T.  Repellini,  id.,  profiennent  do 
néocomien  inférieur  de  Tlsère  (^). 

Le  D.  carihusianum ,  A.  Gras,  appartient  au  terrain  néocomien  supérieur 
dn  même  pays. 

M.  Cotteau  (3)  cite  dans  le  néocomien  de  PYonne ,  outre  les  D.  rotmlare, 
Bourgueti  et  Picleti,  les  D.  autissodorense,  Cotteau,  Foucardt,  id.,  Perri- 
queli,  id.,  Raulini,  id.,  et  Robinaldinum,  id. 

On  trouve  dans  le  lower  greeosand  de  Tlie  de  Wigbt  le  D.  au(tssodor«Mff 
Cotteau,  précité,  et  le  D.  Mackesoni,  Forbes  {*), 

Le  gault  de  la  Perte  du  Rhône  a  fourui  les  D.  Lucœ  ,  Ag.,  Bhodani,  ià. 
(Atlas,  pi.  XCVI,  fig.  12),  variotare ,  id.,  et  Brongniarti,  id.  On  les  retroore 
en  partie  dans  le  gault  du  reste  de  la  France. 

(1)  Ann.  andmag.  ofnat,  hist.y  2*  série,  1848,  t.  II,  p.  412. 
(3)  Albin  Gras,  Oursins  foss.  de  l'Isère,  p.  32. 

(3)  Catal,  méth.  des  Échinides  du  néocomien  de  {Tonna  {BuU,  Soc.  àts 
se*  hist.  et  nat,  de  l'Yonne,  1851). 
{*)  Forbes,  Mem.  geol,  Survey,  déc.  5  ;  Cotteau,  Cal,  méih. 


CIDARIDES   LATI8TËLLÉ8.  S/jS 

On  cite  dans  le  terrain  cénomanieo  les  D,  omatumt  Ag. ,  d*Es8en  et  de 
Villers-aar-mer  ;  Michelini,  id.,  et  tenue,  id.,  de  ce  dernier  gifement;  suih- 
nudum,  id.,  da  Havre;  annulare,  id.,  et  granulare^  id.,  do  Mans;  et  pro- 
bablement le  D.  Archiaciy  Desor,  des  environs  d^Angoulème. 

Les  /).  Bennetiœ,  Forbes,  Bouei,  id.,  Desori,  id.,  M'Coyi^  id.,  rotatum^  id., 
proviennent  da  grès  vert  sapériear  d*  Angleterre.  Le  D,  tumidumy  Forbes, 
appartient  à  la  craie  marneuse  du  même  pays  (i). 

Les  D.  Malbosiiy  Ag.,  et  Roissyi,  Desor,  du  groupe  des  Tetragramma^  se 
troavent  dans  le  terrain  turonien  de  France. 

Le  D,  smaicum,  Desor,  provient  du  terrain  crétacé  du  Sinaï  ;  le  D.  Bupel- 
lit ,  Desor,  du  terrain  crétacé  d'Egypte. 

Les  D.  lusitanium  et  rude^  Sbarpe  (^),  proviennent  da  calcaire  crétacé  dn 
?  )  :  i     gai. 

Le  D,  humile,  Ag.,  a  été  trouvé  dans  la  craie  de  Normandie. 

Le  D.  Nysti,  Desor,  a  été  recueilli  dans  la  craie  de  Belgique. 

LeD.  Kleinii,  Desm.,  caractérise  la  craie  blaocbe  du  midi  de  la  France. 

LeD.  He&er{i,  Desor,  provient  du  terrain  daniend*Orglande  etde  Valognes. 

Les  diadèmes  deviennent  rares  dans  Tcpoque  tertiaire. 

Le  D,  arenatum ,  d*Arcbiac,  a  été  trouvé  dans  le  terrain  nummulitique  de 
Biarritz  (3). 

Le  D.  piMtf/um,  Ag.  {Echinus  pusilltis.  Munster),  provient  do  sable  mar- 
neux tertiaire  des  environs  d*Osnabruck  {*), 

Les  Hemidiadema,  Agassiz, 

ne  difièrenl  des  diadèmes  que  par  les  tubercules  de  leurs  aires 
ambulacraires  moins  nombreux  et  disposés  sur  une  seule  rangée. 

On  ne  connaît  (^)  que  le  H,  rugosum,  Ag.,  du  grès  vert  de  Grand-Pré 
(Ardennes). 

Les  AcROPELTis,  Agassiz, 

diflèrent  des  genres  précédents  par  leurs  tubercules  plus  gros  et  par 
la  structure  de  leurs  plaques  apiciales.  Chaque  plaque  génitale  paire 
porte  un  gros  tubercule.  Les  pores  sont  disposa  par  simples  paires. 
H.  Agassiz  a  réuni  ce  genre  et  le  suivant  aux  cidarides;  mais  la 
largeur  des  aires  ambulacraires  presque  égale  à  celle  des  inter- 
ambuiacraires,  les  rapproche  davantage  des  diadèmes  et  force  à 
les  placer  dans  la  famille  des  Latistellés. 

(1)  Forbes,  Mem,  geol,  Survey^  déc.  5. 
(^  Quart,  jawm,  geol.  Soc.,  1849,  t.  VI,  p.  196. 
(4  Mém,  Soc.  géot.y  2*  série,  t.  111,  p.  421. 
\*)  Goldfuss,  Petr.  Germ.,  t.  I,  pi.  40,  flg.  14. 
(^  Agassiz  et  Desor,  C<Ual.  rais.y  p.  47. 


9ft6  ÉGHmODEIUllES.  —  ÉG&miDES. 

On  ne  connaît  (*)  que  IM.  œquUtiberculatai  Âg.,  du  coMiiende  )a  Aochelle. 

Les  AcROCiDARig,  Agassiz,  —  Atlas,  pi.  XGVI,  fig.  13, 

ont  de  gros  tubercules  perrorés  et  crénelés  ;  chacune  des  plaques 
géilitales  paires  en  porte  un.  Le  test  est  épais,  la  forme  subco- 
nique, la  bouche  très  grande  et  les  pores  disposés  par  paires 
simples.  Les  baguettessonl  cylindriques  et  unies. 

J'ai  dit  plus  haut  que  ce  genre,  ainsi  que  celui  des  acro- 
peltis,  avait  été  associé  aux  cidarides  par  M.  Agassiz  ;  mais  que 
la  largeur  des  aires  ambulacraifes  force  à  les  rapprocher  des 
diadèmes. 

Les  acrocidaris  sont  spéciaux  à  l'époque  [ùrassique  (^). 

LM.  slriata^  Ag.,  cairâctérise  Toolithè  inférieure  de  Normandie. 

Le  tiBrrain  coralUen  a  fourni  les  A,  nobilis,  Ag.,  tui>erosa^  id.,  et  Censorien- 
sis,  Gotteau. 

VA,  formosa,  Ag.,  provient da  terrain séquanien  (kimméridgien inflérieor) 
de  la  Suisse  (Atlas,  pi.  XCVI,  fig.  13). 

Les  GoNioPYGUS,  Agassiz.  —  Atlas,  pi.  XCVI,  fig.  Id, 

ont  uii  disque  apicial  aussi  considérable  que  celui  des  salé- 
niens,  très  solide,  composé  de  dix  plaques  ;  mais  Fabsence  d'une 
plaque  suranale  force  à  les  exclure  de  cette  tribu.  Les  tuber- 
cules sont  imperforés,  et  les  aires  ambulacraires,  plus  étroites  que 
les  intcrambulacraires,  portent  des  tubercules  plus  petits.  Cette 
dilTérence  n'est  toutefois  pas  suflisante  pour  les  associer  aux  an- 
gustistellés. 
Toutes  les  espèces  sont  fossiles  de  la  formation  crétacée  (*). 

Le  G.  peltcUus^  Ag.,  a  été  trouvé  dans  le  terrain  néocomien  de  Nenchâtel. 
M.  Morris  {*)  le  cite  dans  le  grès  vert  supérieur  (?). 

Les  G,  irregtUaris,  Alb.  Gras  (^),  eiDelphinensis,  id.,  proviennent  du  néo- 
comien supérieur  de  Tlsère. 

(*)  Agassiz  etDesor,  CtUaL  rais.,  p.  36. 

(^)  Agassiz  et  Desor,Ca(a(.  rais.,  p.  36  Je  ne  pense  pas  que  VA,  deprest^ 
Alb.  Gras ,  Ours.  foss.  de  l'Isère,  p.  31,  appartienne  à  ce  genre,  car  il  a  kl 
tubercules  non  (ou  à  peine)  créuelés,  et  les  aires  ambulacraires  étroites. 
Il  a  cependant  des  tubercules  perforés  sur  les  plaques  génitales. 

(3)  Agassiz,  Monogr.  dei  Salénims,  dans  les  Monogr.  d'ÉcMiiod,  vlWiiiti  e( 
fossiles;  Agassiz  et  Desor,  Catal.  rais.,  p.  40. 

(*)  Catalogue,  2*  édit.,  p.  81. 

(^  Ours,  foss,  de  V Isère,  p.  29,  pi.  1. 
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Le  terrain  cénomaDien  en  a  fourni  trois  :  le  G.  Menardiy  Ag.  (Kchiuui 
Menardij  Desm.)»  de  Tlle  d'Aix;  le  G.  Bronniiy  Ag.,  de  la  craie  de  Essen,  et  le 
G.  major,  Ag.,  de  la  Charente  (Atlas,  pi.  XCVI,  fig.  14). 

Le  G.  hetoropygui,  Ag.,  proYîent  de  la  craie  blanche  des  environa  de 
Toora. 

3«  Tribo.  —  SALÉNIENS. 

La  tribu  des  Saléniens  (')  se  compose  de  petites  espèces  à  gros 
tubercules  et  k  ambulacres  étroits.  Elles  sont  clairement  caracté- 
risées par  le  développement  de  Tappareil  apicial  qui  est  composé 
d*au  moins  onze  pièces  ;  une  ou  plusieurs  suranales  s'ajoutent  aux 
dix  plaques  ordinaires  qui  sont  de  grande  dimension. 

L'histoire  paléontologique  des  genres  qui  composent  cette  tribu 
est  remarquable.  Les  Acrosalenia  et  les  Milnia  sont  spéciaux  k 
Tépoque  jurassique;  les  Salenia,  les  Peltastes^  eilesGoniophortis 
le  sont  k  Tépoque  crétacée.  Aucun  genre  n'a  été  trouvé  dans  une 
autre  période. 

Les  Salenia,  Gray.  — Atlas,  pi.  XCVII,  fig.  1, 

ont  leurs  gros  tubercules  crénelés,  mais  impcrforés  ;  leur  disque 
apicial  est  grand,  circulaire,  à  pourtour  onduleux  ;  la  plaque  sur- 
anale est  placée  au  bord  du  périproctc  de  manière  k  le  rendre 
excentrique  en  avant. 

Les  espèces  sont  toutes  fossiles  et  appartiennent  k  la  formation 
crétacée  (*). 

La  s.  folium-querci,  Desor,  a  été  trouYée  par  M.  Marcon  dans  le  néoco- 
mien  de  Billaud  Jura). 

La  S.  depressa,  A.  Gras  (^j,  a  été  trouvée  dans  le  néooomien  infériear  de 
risère. 

M.  A.  Gras  a  trouYé  en  outre,  dans  le  néocomien  supérieur,  une  espèce 
qa*il  rapporte  (?)  à  la  5.  personata^  Ag. 

La  S.  Studâri,  Ag.,  provient  du  gault  de  la  perte  du  Rb6ne. 

La  S.  scuUgera,  Gray,  a  été  trouvée  dans  le  gaolt  d* Angleterre  et  d'Allé* 
magne. 

La  S,  personota,  Ag.  (Cidaris  personcUa,  Defr.)»  est  répandue  dans  leter- 

(I)  Voyei  sartout  pour  cette  trilm  Agassit,  Mùnog.  dm  SûÊMms^  dans  les 
Monog.  d'Échin.  vivants  et  fossiles. 
(2;  Agassiz  et  Desor,  CataL  rais,,  p.  37. 
(>)  OtêTê.  fàt$.4êV Itérât  p.  2T,  pi.  1. 
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rain  cénomaaieo  de  la  France  et  de  rÀQgleterre.  C*est  Tespèce  figurée  dans 
ratlas. 

La  S,  gibba,  Ag.,  provient  da  terrain  cënomanien  de  Ttle  d*Aix. 

La  S.  rugosa^  d*Archiac  (M>  a  été  trouvée  dans  le  tourtia. 

On  cite  dans  le  grès  vert  sapériear  d* Angleterre  (}i  la  S.  cUtihrata^  Forbes 
,  et  umbrella^  Ag. 

La  craie  inférieure  (sénonien)  du  même  pays  a  fourni  les  S.  Austeni^ 
Forbes,  Bunbury,  id.,  Clarkii,  id.,  et  granulosat  id.;  la  craie  supérieure  la 
S.  Portlockû  Forbes. 

Les  espèces  de  la  craie  sénonienne  citées  par  M.  Agassiz  sont  la  S.  geome- 
tricaf  Ag.,  de  Saintes;  la  S.  areakUa,  Desor  {CidariteSf  Wahl.),  deScanie; 
la  S,  trigonata,  Ag.,  de  Tours;  la  S.  scripta,  id.,  sans  désignation;  la  ^S. 
fiMfitma,  Desor,  de  Ciply;  et  la  S.  heliophora^  id.,  de  Ciply  et  de  Maestricht. 

Les  Pbltastbs,  Agassiz,  —  Allas,  pi.  XCVII,  fig.  2, 

sont  des  saléniens  chez  lesquels  la  plaque  suraualeest  en  avant  du 
périprocte,  ce  qui  le  rend  excentrique  en  arrière.  Tous  les  autres 
détails  sont  les  mêmes. 
Les  espèces  sont  toutes  fossiles  de  Tépoque  crétacée  (^). 

Lenéocomien  du  Jura  suisse  a  fourni  les  P.  stellulata,  Ag.,  et  punctalaf 
Desor. 

Le  P.  pentcLgoniferat  A.  Gras  (*),  a  été  trouvé  dans  le  néocomien  inférieur 
de  risère. 

M.  Cotteau  (^)  cite  dans  le  néocomien  de  ITonne  le  P.  steUukUaf  Ag.,  ci- 
dessus  indiqué  et  le  P.  Courtaudina,  Cotteau. 

Les  P.  acanthodes,  Ag.  (olim  pulchellus  (Atlas,  pi.  XCVII,  fig.  2),  et  mar- 
ginalis,  Ag.,  proviennent  des  craies  chloritées  (cénomanien)  de  France. 

Les  GoNioPHOROS,  Agassiz.  —  Atlas,  pi.  XCVII,  fig.  3, 

ont  le  disque  apicial  orné  de  côtes  anguleuses  ;  ils  ressemblent, do 
reste,  aux  salénies. 

On  ne  connaît  (^)  que  deux  espèces,  les  G,  lunukUus^  Ag.,  et  apicttiofust 
id.  Elles  sont  fossiles  dans  le  terrain  cénomanien  des  environs  du  Havre. 
La  dernière  est  figurée  dans  Tatlas. 

(1)  Mém,  Soc,  géoLt  2*  série,  t.  2,  p.  299. 

(^  Forbes,  Mem,  geol.  Surv^y^  Décade  1  et  5. 

('}  Agassii,  Monog.  des  Saléniens;  Agassiz  et  Desor,  Cotai,  rais.,  p.  38. 

(*)  Oursins  foss.de V Isère,  p.  29,  pi.  1. 

(S)  Calai  mélh,,  p.  4. 

(^)  Agassiz,  Monog.  des  Saléniens  ;  Agassiz  et  Desor,  Calai,  rois.|  p.  89. 


GIDARIDES.  —  SALÉNlEIfS.  2&9 

Les  ÂCROSALSNiA,  Âgassiz.  — Atlas,  pi.  XCVU,  fig.  U, 

ont  le  disque  apicial  un  peu  plus  petit  que  celui  des  salénies, 
mais  composéde  même.  Ils  en  diffèrent  surtout  par  leurs  tubercules 
qui  sont  crénelés  et  perforés. 

La  plaque  suranale  est  quelquefois  simple,  quelquefois  accom- 
pagnée de  petites  plaques  accessoires; dans  toutes  les  espèces  que 
je  connais,  elle  est  déplacée  en  avant  de  Tanus,  comme  ch'ez  les 
peltastes. 

Toutes  les  espèces  sont  fossiles  de  Fépoque  jurassique  (']. 

VA.  complanatOt  Ag.,  provient  des  marnes  yésaliennes  (oolithe  inférieure) 
de  Polignf. 

L*oolitbe  inférieure  d* Angleterre  (>)  a  foarni  VA,  Lycettii,  Wright  et  l'A. 
hemicidaroidest  id.  Cette  dernière,  qui  est  figurée  dans  l^atlas,  se  retrouve  dans 
*  la  grande  oolithe  avec  VA,  radiata,  Forbes,  et  VA,  rarispma,  W  Coy. 

VA,  Wilsonù  Wright,  provient  du  Cornbrtsh,  et  VA.  puslukUa,  Forbes, 
du  Forest  Marble  (grande  oolithe). 

VA,  spmo$a,  Ag.,  est  citée  dans  la  grande  oolithe  de  Banville,  dans  celle 
d* Angleterre  et  de  TYonne,  dans  le  kellowien  de  Marolles  et  l'oxfordien  de 
Gravelotte  près  Metz. 

VA,  tuberculosa,  Ag.,  provient  du  corallien  de  Saint^Mihiel. 

VA,  aspera,  Ag.,  a  été  trouvée  dans  les  marnes  kimméridgiennes  du  Por- 
rentraj. 

Les  MiLNiA,  Haime,  —  Atlas,  pi.  XCVn,  iig.  5, 

ont  tous  les  caractères  des  acroselenia,  leur  forme  et  leurs  tuber- 
cules crénelés  et  perforés  ;  sauf  que  la  plaque  génitale  impaire  ou 
postérieure  est  si  largement  échancrée  par  le  périprocte  qu'elle  est 
réduite  à  un  bord  très  mince  en  forme  de  fer  k  cheval,  et  que  le  pé- 
riprocte, qui  est  très  grand,  a  Tair  d'être  placé  en  dehors  du  disque 
apicial,  sur  Taire  interambulacraire  postérieure. 

M.  Haime,  qui  a  le  premier  décrit  (')  ce  genre,  a  cru  que  la 
plaque  génitale  impaire  avait  complètement  disparu,  tandis  qu  elle 
existe  réellement  et  présente  même  sa  perforation  ordinaire. 
Croyant,  en  conséquence,  que  le  périprocte  était  placé  k  peu  près 

(t)  Agassiz,  Monog,  des  Saléniens;  Agassii  et  Desor,  Cat:  rais,,  p.  39. 
(^  Wright,  Ann,  and  mag.  of  nat.  hisL,  1852,  t.  VIII,  pi.  11,  et  t.  IX, 
pi.  2;  M*  Coy,  id.,  t.  II,  p.  411  ;  Forbes,  Mrnn,  geok  Survey,  déc.  4. 
(>)  Annai$s  dos  sciences  naturelles^  3*  série,  1849,  t.  XII,  p.  217,  pi.  3. 
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comme  chez  les  pygaster,  il  a  été  amené  logiquement  à  Vidée  que 
lesmilnia  formaient  une  division  à  part  {Pseudocidarides)^  satel- 
lite des  Cidarides,  et  Tormant  le  passage  entre  ce  groupe  et  les 
Cassidulides.  H.  Forbes('}  a  rétabli  le  véritable  état  des  choses. 
Peut-être,  de  son  c6té,  a-t-il  été  un  peu  loin  en  réunissant  gêné- 
riquement  les  milnia  aux  acrosalenia.  Il  me  semble  que  cette 
forme  exceptionnelle  de  la  plaque  génitale  impaire,  jointe  à  la 
grandeur  du  périprocte,  justifie  la  conservation  du  genre. 

La  seule  espèce  ooDoue  est  la  M,  decoraia,  Haime.  Elle  proyient  du  terrain 
corallien  d'Angleterre. 

d*  Tribu.  -  ANGUSTISTELLÉS. 

Lescidarides  angustistellés  sont  caractérisés  par  des  aires  ambu- 
lacraires  étroites  ne  portant  que  des  granules  ou  un  nombre  très 
restreint  de  gros  tubercules.  Les  aires  interambulacraires,  au 
contraire,  sont  larges,  composées  de  plaques  peu  nombreuses,  mu- 
nies chacune  d'un  gros  tubercule  perforé.  Le  péristome  est  grand, 
le  disque  apicial  est  compose  de  cinq  pièces  génitales  égales  et  de 
cinq  pièces  ocellaires. 

Les  limites  de  cette  tribu  sont  difficiles  à  fixer,  car  quelques 
genres  passent  aux  latistellés  et  aux  saléniens.  Ainsi,  H.  Agassiz 
réunit  aux  cidarides  leshemicidaris,  Icsacrocidaris  et  les  acropel- 
lis,  que  M.  Desor  place  dans  les  latistellés.  Ainsi,  les  goniopygus 
sont  des  saléniens  pour  H.  Agassiz  et  non  pour  M.  Desor. 

J'ai  placé,  comme  on  Ta  vn,  les  acrocidaris  et  les  acropeltis 
dans  les  latistellés  à  cause  de  leurs  aires  ambulacraires,  mais  j'ai 
cru  plus  conforme  aux  affinités  naturelles  de  laisser  avec  lescida- 
rides, les  hemicidaris  dont  les  aires  ambulacraires  sont  très 
étroites,  qui  n'ont  que  quelques  gros  tubercules  à  la  face  infé* 
rieure,  et  qui,  même,  en  sont  souvent  totalement  dépourvus.  J'ai 
aussi  réuni  les  goniopygus  à  cette  tribu  plutôt  qu'à  celle  des  salé- 
niens, à  cause  de  leur  disque  apicial  composé  de  dix  plaques. 

L'histoire  paléontologique  des  genres  présente  des  différences. 

(1)  Mem,  geol.  Surve^j  décade  4,  pi.  3.  La  pi.  XGVn,  flg.  a,  6,  c,  d,  de 
TAtlas  représente  la  Milnki  âecorata.  La  figure  c  est  celle  de  la  maette  api- 
ciale  normale;  la  figure  d  représente  une  Tariation  produite  par  un  déTelop* 
pemeat  éM  plaines  «nalea^ 
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Gelai  qui  a  eu  la  plus  longue  existence  est  celui  des  Cidaris  qui 
date  de  Tépoque  tfiasique  et  se  continue  dans  toutes  les  pério- 
des, jusqu'aux  mers  actuelles.  Les  Hemicidaris  ont  commencé 
aussi  à  Tépoque  triasique,  mais  n'ont  duré  que  jusqu'à  la  fin 
de  Tcpoque  crétacée.  Trois  autres  genres,  ou  peut-être  deux, 
naissent  avec  Toolithe  inférieure  ;  celui  des  Diplocidaris  nedépasse 
pas  le  corallien  ;  celui  des  Hhabdocidaris  se  continue  jusqu'à 
1  époque  aptienne  ;  celui  des  Procidans  est  douteux  dans  l'oolithe 
inférieure,  et  s'il  n'y  existe  pas,  il  est  spécial  à  l'époque  tertiaire. 
Celui  des  Goniocidàris,  Desor,  n'a  pas  été  trouvé  fossile. 

Les  Hemicidaris,  Agassiz,  —  Atlas,  pi.  XCVII,  fig.  6, 

oht  une  forme  circulaire  un  peu  aplatie  en  dessus.  Les  aires  am- 
bulacraires  sont  étroites  et  portent  des  tubercules  plus  petits  que 
les  interambulacraires,  et  seulement,  en  général,  vers  leur  partie 
inférieure,  souvent  même  de  simples  granules.  Les  radioles  sont 
clavellés  et  lisses  ('). 

Toutes  les  espèces  connues  sont  fossiles  dans  les  terrains  tria- 
sîques,  jurassiques  et  crétacés  (^). 

Les  espèces  de  l'époque  triasique  appartiennent  exclusivement 
aux  dépôts  de  Saint-Cassian. 

Le  comte  de  Munster  a  décrit  (^j  les  G.  admeto,  Bronn,  regularis,  id.,  et 
(fNeaHs,  id. 

Les  Hemicidaris  jurassiques  sont  plus  nombreux. 

VH.  buccalis,  Ag.,  a  été  trouvé  dans  le  lias  inférieur  de  TArdèche. 

L7/.  granuîosa,  Wright  (*),  caractérise  l'oolithe  inférieure  d'Angleterre. 

On  cite  dans  la  grande  oolilhe  (^)  VU,  depressa^  Ag.,  de  Ranville;  VH.  La- 
marckU,  id.,  de  Marquise;  VH.  pustulosa,  id.,  de  Langrune,  et  de  Mincbin- 
hampton  ;  VH.  con/tuens,  M*  Coy,  de  cedernier  gisement,  avec  VH.  lcaUnen$is, 
Cotteàu,  de  TYonne  ;  VH.  Itictenns,  d*Orb. ,  etc. 

(1)  La  figure  6  d  représente  un  des  grands  radiolet;  lu  fignre  6  0  an  de« 
petits  radioles  secondaires)  dépendant  des  petits  tubercules,  (brteimnt  grossi. 

(^)  Agassiz,  Échinod.  suiss.  {Mém.  Soc,  helv.^  t.  IV);  Agassii  et  Desor^ 
Catal.  rais,  y  p.  33. 

(3)  Beitr,  zur  Petref.,  t.  IV,  pi.  3. 

{*)  Ann,  andmag.  of  nat.  hisl.y  1851,  pi.  li. 

(&)  M' Coy,  Ann.  andmag.  of  nat.  hist.,  1848;  Forbei,  Mem.  ffeol.Sf»fV., 
ééik  a;  GottMm,  Étuâeiwurles  ÉehiMâm,  p.  S6. 


252  ÉGHINODERMËS.  —  ÉCHINIDES. 

VH.  intermedia,  Fleming  (Atlas,  pi.  XCVII ,  fig.  6),  est  citée  par  les  au- 
teurs anglais  depuis  la  grande  oolithe  jusqu'au  corallien. 

L'^.  radiamif  Ag.,  se  trouve  dans  le  kellowien  de  Cbaufour. 

VH.  gradoia^  Desor,  provient  de  Toxfordien  du  Boulonnais. 

VH.  crenularis,  Ag.,  paraît  passer  de  Poifordien  au  corallien. 

On  cite  dans  le  corallien,  outre  Tespèce  précédente,  1'^.  mammosa^  Ag., 
VH.  ovifera^  id.,  de  la  Rochelle;  VH.  und%tlata,  id.,  du  Friugeli;  les  H,  me-  , 
ryaca,  Cotteau  ;  Gueriniit  id. ,  et  censoriensis^  id. ,  du  corallien  de  PYonne,  etc. 

Le  terrain  kimméridgien  de  la  Suisse  (  en  y  comprenant  le  8é<iuanien  )  a 
fourui  VH.  o/ptmi,  Ag.,  desOrmonds,  VH.  stramoni%Mi,  id.,  VH.  TAur- 
manni,  id.,  VH.  angulariSf  id.,  17/.  diademata,  id.,  etc. 

L*^.  Konigiù  Ag.  (  Diadema  Kœnigii,  Desm.  ],  provient  du  kimméridgien 
de  Boulogne-surmer. 

VH.  mitra,  Ag.,  a  été  trouvé  dans  le  calcaire  à  tortues  de  Soleure. 

VH.  Purbeckensis ,  Forbes,  provient  du  terrain  wealdien  (calcaire  de 
Purbeck). 

Les//,  mtnor,  Ag.,  et  j/rar>ula(a, Merian,  sont  indiqués  comme  Jorassiquei 
sans  autre  désignation. 

Les  espèces  diminuent  un  peu  dans  l'époque  crétacée. 

VH,  fxuellaf  Ag.,  a  été  trouvé  dans  le  néocomien  inférieur  du  Jura  et 
dans  celui  de  Tlsère. 

L*^.  inermis,  Alb.  Gras,  se  trouve  avec  le  précédent  (^). 

M.  A.  Gras  cite  (2),  dans  le  néocomien  de  ITonne,  les  H.  noocomiensis  ^ 
Cotteau,  et  Robinaldensis,  id. 

VH,  lybica^  Desor,  provient  du  terrain  crétacé  d*Égypte  et  de  la  craie  des 
Marligues  (turonien). 

VH.  kBviSf  Desor,  a  été  trouvé  dans  la  craie  de  Gabillon  (Oise). 

Les CiDARis,  Lamarck.  —Atlas,  pi.  XCVII,  fig.  7-11, 

ont  les  aires  ambulacraires  ondulées,  très  étroites  et  complètement 
dépourvues  de  gros  tubercules  même  vers  la  face  inférieure,  ce 
qui  les  distiogue  des  bcniicidaris.  Le  test  est  k  peu  près  spbéri- 
que,  un  peu  déprimé.  Les  zones  porifères  sont  étroites,  formées 
de  pores  contigus,  non  reliés  par  des  sillons. 

Les  baguettes  ou  radioles  sont  très  robustes,  garnies  d'épines 
ou  de  granules  souvent  disposées  en  lignées  ('). 

(»)  Ours.  foss.  de  Vlsèrû,  p.  26,  pi.  t. 

(2)  Calai,  mélh.,  p.  3. 

())  Ces  radioles  sont  très  communs  et  répandus  dans  toutes  lescollectioos. 
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Ce  genre  extrêmement  nombreux  a  commencé  à  la  période 
triasique  (*)  et  a  continué  dans  toutes  les  époques  jusqu'aux  mers 
actuelles  (^). 

Les  espèces  de  Tépoque  triasique  sont  petites,  et  la  plupart 
n'ont  pas  les  tubercules  crénelés.  Elles  proviennent  toutes  de 
Saint-Cassian. 

Le  comte  de  Manster  0  a  décrit  et  figuré  som  le  Dom  de  Cidaris  ringt- 
boit  espèces,  dont  il  faat  retrancher  les  trois  hemicidaris  cités  plas  haot. 
Sar  les  vingt-cinq  restant,  hait  sont  coonnes  par  leur  test,  et  dix-sept  par 
leurs  radioles.  M.  Klipstein  (*)  en  a  ajouté  dix,  connues  seulement  par  leun 
piquants,  et  figuré  quelques  fragments  indéterminés  de  test. 

Les  espèces  de  Tépoque  jurassique  sont  les  plus  nombreuses. 
Quelques-unes  sont  connues  par  leur  test  associé  à  des  radioles; 
un  plus  grand  nombre  le  sont  par  le  test  seul.  Plusieurs,  enGn,  le 
sont  par  des  radioles  que  Ton  n'a  pas  pu  associer  au  test  et  font 
probablement  double  emploi. 

M.  Desor  cite  douze  espèces  chez  lesquelles  les  radioles  sont 
associées  au  test 

Ce  sont  le  C.amalthei,  Quensledt,  du  lias  d'Allemagne;  les  C.  prof^ringtia, 
Blunst.,  et  coronataf  Goldf.,  du  terrain  argovien  ou  oxfordicn  supérieur;  les 
C.  Blumenbachii^  Munster  (Atlas,  pl.XCVU,  fig.  9),  Parandieri,  Ag.,  elcervi- 
calis,  Ag.,  qui  se  trouvent  dans  le  terrain  à  cbailles  du  Fringeli,  le  corallien  de 
France,  etc.  ;  les  C.  eîeganSf  Munster,  et  margmata^  Goldfuss,  du  corallien 
de  Nattbeim;  les  C\  phUastarte^  Tburmann,  et  baculifera,  Ag.,  du  kinuné- 
ridgieo  ;  et  le  C.  Gcdeotti,  Desor,  du  terrain  jurassique  du  Mexique. 

Les  espèces  connues  (^)  par  leur  test  auquel  on  n'a  pu  associer 
des  radioles  sont  les  suivantes. 

Parmi  les  espèces  renflées,  il  en  est  une  devenue  célèbre  par  Thabitode 
qo*avaient  les  pèlerins  de  la  rapporter  du  Mont  Carroel.  Elle  a  été  connue 
sous  le  nom  de  pierre  judaïque  (Atlas,  pi.  XCVII,  fig.  il).  La  figure  8  de 
la  planche  XCVII  montre  le  Cidaris  clavigera^  Kœnig,  trouvé  dans  la  craie 
blanche  avec  ses  radioles  en  place. 

(<)  Les  espèces  antérieures  à  l'époque  triasique  paraissent  devoir  être  pla- 
cées dans  la  tribu  des  Archœocidariens. 

O  Voyez  surtout  Desor,  Synopsis  des  Échinides  fossUes,  l'*  livraison. 

p)  BeUr.  zur  Petref.,  t.  IV,  p.  39,  pi.  3  et  4. 

(*)  Beitr.  zur  geol.  Kentniss  der  oestL  Alpen,  p.  268,  pi.  18. 

(i)  Wrigtb,  Ann.  and  mag,  of  nat.  hist.,  1851,  pi.  11,  flg.  6.  GoldAiSf, 
Pefr.  Germ,^  pi.  48,  etc. 


25&  ÉGHIUOdEBlfBi.  ^    telilNIDKS. 

Dans  rooHthe  inféricare,  les  C.  Wrigthn,  Desor  (C.  prapinqua^  Wright 
non  Munster),  et  C,  Cottaldina,  Desm. 

Dans  le  terrain  k  chailles,  le  C.  Drogiaca,  Cotteau. 

Dans  Targovien  (oxfordien  sapérieur)JeC.  sttmca,  Desor  (Atlas,  pi.  XCYII, 
flg.  7);  le  C.  oculala^  Ag.;  le  C.  lœviuscula,  id.;  et  leC.  lœvigatay  id. 

Dans  le  corallien  le  C.  Miranàa^  Desor  ;  dans  le  kiminéridgien  le  C.  Pwh 
cheti,  Desor,  da  Havre. 

Le  C.  mont/t/tfra,  Goldfass,  du  Jura  suisse  est  d*on  étage  indéterminé. 

Les  radiolcs  isolés  sont  encore  plus  abondants,  et  les  terrains 
jurassiques  sont  de  tous  les  gisements  ceux  qui  en  renferment 
le  plus. 

M.  Desor  distingue  ceux  en  forme  de  baguettes  {Aculei,  Atlas, 
pi.  XCVII,  fig.  9)  et  ceux  en  forme  de  gland  {Glandarii^  pi.  XCVII, 
flg.  10  et  11). 

Il  décrit,  des  premières,  deux  espèces  de  lias,  une  de  Toolithe  ferrugi- 
neuse, trois  de  Targovien  et  neuf  du  corallien. 

Il  compte  dans  les  glandarii  deux  espèces  de  Toolithe  inférieure,  une  de  la 
grande  oolithe,  une  du  terrain  à  chailles,  cinq  du  corallien,  une  du  kimmé- 
ridgien  et  deux  d'étages  indéterminés.  Nous  avons  figuré  dans  T Atlas, 
pi.  XCVII,  fig.  11,  le  C.  glandifera,  Goldfuss,  précité  du  mont  Carmel,  et 
fig.  10,  le  C.  cucttmi/(9ra,  Ag.,  du  corallien. 

Les  cidaris  de  Tépoque  crétacée  sont  encore  nombreux. 

Parmi  les  espèces  dont  le  test  lui-même  est  connu,  on  cite  dans  le  valen- 
ginien  (néocomien  inférieur)  le  C.  pretiosa,  Desor,  et  le  C.  gemma,  id.;  dans 
le  néocomien  proprement  dit,  le  C,  hirsuta,  Marcou,  et  le  C.  puncUUa, 
Roemcr;  dans  le  néocomien  supérieur  (urgonien)  le  C.  Lardyi,  Desor. 

Dans  rétage  cénomanicn  on  trouve  les  C.  vesiculosa^  Goldfuss  (malumf 
A.  Gras),  de  France  et  d'Allemagne  ;  le  C.  Heberti,  Desor,  du  cap  la  Hève; 
le  C.  insignis,  A.  Gras,  de  l'Isère  :  et  le  C.  Carleri,  Forbes,  du  grès  vert 
supérieur  d*Angleterre. 

Dans  la  craie  supérieure  (sénonien  et  danien)  on  connatt  dix-huit  espèctf. 
Nous  avons  figuré  (Atlas,  pi.  XCVII,  fig.  8)  le  Cidaris  clavig9ra,  Kooig. 
de  la  craie  blanche  d'Angleterre,  trouvé  avec  ses  radioles. 

Plusieurs  espèces  crétacées  ont  aussi  été  établies  d'après  des 
radioles. 

M.  Desor  cite  parmi  les  Aculeif  trois  espèces  du  néocomien,  quatre  de 
'aptien  ou  de  Targile  de  Speeton,  six  de  la  craie  blanche,  deux  du  danien  et 
une  d'étage  indéterminé. 
Les  Glandarii  sont  représentés  par  une  espèce  4a  n^éooQipieii  înftérifHr, 
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dem  da  fQpériear,  4eai  de  raptieo,  dem  do  cénomuQieOf  w»  en  aénonien 
et  une  da  danien. 

Les  espèces  diminuent  dans  la  période  tertiaire. 

Trois  espèces  avec  le  test  sont  eitéei  (*)  dans  le  terrain  nmnmoHtiqne.  Ce 
sont  le  C.  nummulUica,  Sismonda,  da  la  Palaraa  ;  le  C.  Famaui/M,  d'Arehiac, 
de  rinde,  et  la  C.  halaeniiSj  Hairae,  du  même  pays. 

Il  faut  ajouter  boit  radioles  du  nummulitiqoe  de  Biarriti  et  un  de  Bos 
d'Arros. 

Le  C.  avenionentiSj  Deiin.  (^),  de  la  mollasse,  est  la  seule  espèce  mioeène 
dont  on  connaisse  le  test.  On  connaît  également  ses  radioles.  Elle  a  été  trou- 
vée i  la  Cbaui- de- Fonds,  dans  la  Sarthe,  à  Avignon,  etc. 

M.  Desor  cite  en  outre  huit  radioles  miocènes  dont  six  ont  été  décrits  par 
M.  E.  Sismonda  et  proviennent  de  la  montagne  de  Turin.  Les  deux  autres 
ont  été  trouvées  k  Castel  Arquato  et  décrits  par  M.  Bronn. 

Il  faut  ajouter  le  C.  Desmoulinsif  E.  8ismooda,  radiole  do  plioeèoe  de 
TAftexan. 

Les  Rhabdocidaris,  Desor,—  Atlas, pi.  XCVII,  fig.  12  à  1^, 

diiTërent  des  cidaris  par  leurs  zones  porifères  plus  larges,  les  deux 
pores  d*une  même  paire  étant  espacés  et  reliés  par  un  petit  sillon. 
Les  ambulacres  sont  droits  ou  peu  flexueux.  Les  radioles  sont 
longs  et  minces. 

Les  espèces  sont  vivantes  et  fossiles.  Ces  dernières  appartien- 
nent aux  terrains  oolithique  et  néocomien  ('). 

Le  A.  Moraldina{C,  Moraldina,  Cotteau),  a  été  trooyé  dans  le  lias  de  Vassy 
(Atlas,  pi.  XCVII,  fig.  14). 

Le  R.  maxima  (CtdoHdes  maxknutj  Goldfuss),  provient  de  Toolithe  iofé- 
rieure  de  Bayreuth  {*)  (Atlas,  pi.  XCVII,  fig.  13). 

Le  R,  Blaifwillei  (Cidarides  Blainvillei,  Desm.)  est  cité  dans  Toolithe  infé- 
rieure de  Suisse  et  la  grande  oolithe  de  Normandie. 

Le  C,  nobilis,  Munst. ,  a  été  trouvé  dans  Toolithe  de  la  Sartbe  et  TargovieD. 

Le  C.  copeoideSf  Ag.,  est  cité  dans  Toxfordien,  le  keUowien  et  l'argovien. 

Le  R.  prtncefps,  Desor,  provient  de  l'argovien  des  Lacgem. 


(<)  Bellardi,  Mém,  Soc.  géol.,  2*  série,  t.  IV;  d'Archiacet  Haime,  Ankn, 
foss.  de  Vlnde^  pi.  13,  etc. 

(')  Desmoulins,  Tabl.  synopt.,  p.  336;  Agassiz,  Echinod,  suisses f  Mém, 
Soc,  helv.,  t.  IV,  pi.  21,  fig.  4. 

(3)  Desor,  Synopsis  des  Echinides  fossiles^  p.  39;  Qoiteàu^  EMnides  fostUes. 

(4)  Peir.  Germ,,  t.  I,  pU  39,  fig.  1. 
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Le  A.  Orbignyana,  Desor,  a  été  troové  dans  le  terrain  kimméridgien  (Atlas, 
pi.  XCVII,  fig.  12). 

Toutes  ces  espèces  sont  connues  par  leur  test,  et  plusieurs  par  leurs  ra- 
dioles.  Il  faut  ajouter  plusieurs  radioles  isolée.  M.  Desor  en  cite  un  du  kel- 
lowien,  et  huit  du  corallien  ou  de  Targovien. 

Les  espèces  néocomiennes  ne  sont  pas  nombreuses. 

Le  C.  tuberosa^  Ag.,  provient  du  néocomien  inrérieur  de  Tlsère. 

Le  A.  Toumali,  Desor,  a  été  trouvé  dans  le  néocomien  supérieur  (?)  de 
TAude. 

Le  Ç.  crefuUa,  Phillips  (>),  caractérise  l'argile  deSpeeton. 

Les  DiPLOCiDARis,  Desor,  —  Atlas,  pi.  XCVII,  fig.  15  et  16, 

diffèrent  des  deux  genres  précédents  par  la  disposition  de  leurs 
pores  qui,  au  lieu  de  former  des  séries  régulières  et  uniformes, 
chevauchent  en  quelque  sorte  à  droite  et  à  gauche,  en  sorte  qu'il 
y  a  en  apparence  quatre  rangées  par  zone.  Les  ambulacres  sont 
droits. 

Les  espèces  connues  appartiennent  exclusivement  à  F  époque 
jurassique  (*). 

Le  D.  gigantea  (  Cid.  gigantea ,  Ag.  ),  du  corallien  de  France  et  d*Alle- 
magne,  est  ennnu  par  son  test  (Atlas,  pi.  XCVII,  fig.  15),  et  par  ses 
radioles. 

Le  D.  altemans  {Cid.  allemans,  Qaenstedt)  n*est  connu  que  par  son  test. 
Il  provient  du  corallien  de  Nattbeim. 

II  faut  ajouter  quatre  radioles  dont  on  ne  connaît  pas  le  test.  Ce  sont  le 
D.  Wrightii,  Desor  {Cidaris  Fowleri,  Wright),  deToolithe  inférieure  (Atlas , 
pi.  XCVII,  fig.  16)  d* Angleterre  ;  le  C.  censortensts,  Cotteau,  du  corallien  de 
l'Yonne;  et  les  C.  cirmamomeaf  Ag.,  et  cladifera,  id.,  du  corallien  de 
Besançon. 

Les  PoROCiDARis,  Desor,  —  Atlas,  pi.  XCVII,  fig.  17, 

sont  caractérisés  par  un  cercle  de  pores  qui  entoure  la  base  des 
tubercules  [scrobicule)  et  qui  traverse  le  test. 

M.  Desor  leur  associe  des  radioles  comprimés  en  forme  de  lames 
dentelées,  mais  ils  n*ont  pas  été  trouvés  en  contact(Âtlas,  pi.  XCVII, 

fig.  18). 
On  ne  connaît  que  quatre  espèces  fossiles  (^). 


(»)  Geol.  of  Yorksh.   pi.  2,  fig.  2. 

(»)  Desor,  Synops.  det  Êchinides  /bw.,  p.  44,  pi.  1. 

(')  Desor,  Synop,  des  Echinides  foss.,,  p.  46,  pi.  1. 
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Le  P.  Schmidelii  (Ctd.  Schmideliij  Manster)  provieat  de  Toolithe  inféneare 
d'Argovie  (*).  On  ne  le  connaît  que  par  des  radioles,  de  sorte  qae  son  clas- 
sement dans  ce  genre  est  douteux.  C'est  l'espèce  représentée  dans  FAtlas, 
pi.  XCVII,  egure  i%. 

Le  P.  veronensis ,  Merlan  ,  a  ét<^  trouvé  dans  le  terrain  nommulitiqae  de 
Vérone.  (Atlas,  pi.  XCVII,  fîg.  17.) 

Le  P.  serrata  (C.  serretta,  d'Archiac),  provient  du  terrain  nnmmulitique 
de  Biarritz  (2). 

Le  P.  serraria  (C.  serraria,  Bronn)  a  été  trouvé  dans  le  terrain  tertiaire 
miocène  de  Castel  Arquato. 


5.  Tbibu.  —  ARCHiEOCIDARIENS. 

Les  archaeocidariens,  qui  font  partie  de  la  famille  des  péris- 
choéchinides  de.  M.  M' Coy,  se  distinguent  des  tribus  précédentes 
par  la  structure  de  leurs  aires  interambulacraires.  Chez  les  échi- 
nides  dont  nous  avons  parlé  jusqu'à  présent,  ces  aires  sont  com- 
posées de  deux  railgsKde  plaques;  chez  les  perischoéchinides  il  y 
en  a  au  moins  trois.  Ce  caractère  coïncide  d'une  manière  remar- 
quable avec  leur  histoire  paiéontologique,  car  les  perischoéchi- 
nides sont  spéciaux  à  la  période  paléozoïque,  et  les  échinide? 
dont  les  aires  ambulacraires  ne  forment  que  deux  rangs  sont 
tous  postérieurs  à  cette  formation.  Je  dois  toutefois  faire  remar-* 
quer  que  quelques  espèces  ne  sont  connues  que  par  des  plaques 
isolées,  et  que  ce  n*est  souvent  que  par  analogie  qu'on  leur  suppose 
les  caractères  de  la  famille.  La  forme  de  ces  plaques  peut  cepen- 
dant faire  préjuger  la  légitimité  de  ce  rapprochement  :  celles 
de  l'époque  paléozoïque  sont  régulières,  hexagonales,  avec  un 
angle  également  prononcé  des  deux  côtés;  tandis  que  chez  les 
autres  échinides  le  côté  qui  est  en  contact  avec  la  zone  porifère 
est  droit,  ne  forme  pas  d'angle,  et  la  plaque  devient  pentagonale. 

Je  n'ai  conservé  ici  que  les  noms  de  tribus  dans  lesquelles  cette 
famille  a  été  divisée  ;  car  je  ne  crois  pas  le  caractère  que  je  viens 
d'indiquer  suffisant  pour  les  séparer  complètement  des  cidarides. 

Les  archsocidariens  sont  caractérisés  en  outre  par  des  tuner- 
cules  de  deux  sortes,  dont  les  plus  gros  rappellent  tout  à  19 it 
ceux  de  la  tribu  des  angustistellés. 

(>)  Goldfuss,  Petr.  Germ.,  pi.  40,  fig.  4. 

(^  Mém.  Soc.  géol.,  r  série,  t.  in,p.  419,  pi.  10,  fig.  6, 

IV,  17 
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On  ne  connaît  que  deux  genres.  Tous  deux  oiit  vécu  dans  l'épo- 
que carbonifère,  Tun  [Perischodomus)  reste  spécial  à  cette  époque  ; 
Tautre  (yirchœocidaris)  commence  k  la  période  dévonienne  et 
passe  à  i*époque  permienne. 

Les  Arce£0C1daris,  M' Coy  (Echinocrinus,  Ag.  (*),  Palœocidaris, 
Desor),  —  Atlas,  pi.  XCVIl,  Og.  19  et  20, 

ont  sur  chacune  des  plaques  interambulacraires  an  fort  tubercule 
mamillé,  perforé,  entouré  d'un  anneau  élevé  ;  les  tubercules  se- 
condaires sont  épars  autour  des  gros.  Les  radioles  ressemblent  à 
ceux  des  cidarides. 
Ce  genre  parait  dater  de  Tépoque  dévonienne. 

MM.  Qufdo  et  F.  Sandberger  (>)  ont  figuré  le  C.  scro^icutatà^  Sindb.,  di 
Nassau, qui  a  bien  les  caractères  des  tubercules  du  genre,  et  le  C.  limHipiHê, 
id.,  qui  manque  d*anneau  autour  du  mameloD. 

La  plupart  des  espèces  appartiennent  k  Tépoque  carbonifère. 

M.  Pbillips  (3)  a  cité  sous  le  nom  de  Cidaris  glabriipma  et  vetutta^  Pbill., 
deux  radioles  du  terrain  carbonifère  d'Angleterre. 

Lés  C.  Munsteriana,  de  Koninck,  et  Nerei,  Munster,  du  terrain  carbonifère 
de  Belgique,  sont  connues  par  des  plaques  isolées  et  des  radioles  (Atlas, 
pi.  XCVtt,  flg.  19)  (*).  La  première  se^retrouve  en  Irlande. 

Le  comte  de  Munster  parle  encore  d*cspèces  moins  certaines  de  Tourna} 
et  de  Regnitzlosau  (C.  Proiei,  C.  priscus;. 

On  cite  encore  dans  le  calcaire  carbonifère  des  tlei  Britanniquei (*)  VA,  Ifi* 
terialis,  M  Coy,  et  VA,  Urii  (Cidaris  Urii,  Cidari$  Benburbênsis,  Portiocfc). 

L'A.  rossicus  {Cidaris  rossiciAs,  de  Bucb),  connu  par  des  radiolet,  eppar- 
tieùt  ail  terrain  carbonifère  de  Russie  (^). 

(I)  Voyez  une  dissertation  sur  les  droits  relatifs  de  ces  trois  noma  dani  je 
mémoire  de  M.  M' Coy,  Ann.  and  mag.  of  nat,  hisl,^  1849,  2*  aérie,  t.  ID, 
p.  252. 

(3)  Verst.  khein.  SysL  in  Nassau,  p.  35,  fig.  2  et  S.  Le  texte  obitetf|k>n- 
daot  n'a  pas  encore  paru. 

(»)  Geol.  ofYorksMn,  t.  II,  p.  208. 

(*)  Munster,  Beitr.  sur  Petref.,  1. 1,  p.  40,  pi.  3  ;  de  Koninck, D«ie.  onMi. 
foss.  carb,  Belg.,  p.  34,  pi.  E. 

(5)  M' Coy,  Syuops.  carb.  Ireland,  pi.  26  et  27;  Portlock,  Geoi.  r^rt^ 
pi.  16.  fig.  10. 

(«)  De  Buch,  Karsten's  ArchiVy  1842,  p.  523;  Murcb.,Ke78.  et  Veroeuil, 
Pal,  de  la  Russie,  pi.  1 ,  flg.  2. 


CIDÀkibES.    —   PALÉOÉCHINIÉl^S.  Ûtfy 

Ce  genre  se  continue  dans  l'époque  permienne. 

La  seule  espèce  conflue  (')  est  VA.  Vemeuilianay  Ring  (C.  KeyserlÊngn, 
Geinitz),  trouvée  en  Russie,  en  Angleterre  et  en  Allemagne. 

Les  Pkrischodomus,  M'Coy,—  Atlas,  pl.XCVlt,  fig.  21, 

sont  des  oursins  sphériques,  déprimés,  ^ubpeniagbnaux.  Les  aires 
interambulacrairessont  composées  de  plaques  siir  plusieurs  rangs, 
dont  une  partie  seulement  porte  des  gros  tubercules;  cetix-ci  sont 
inunis  k  leur  base  d*un  anneau  ou  renflement  particulier  comme 
chez  les  archs^idaris.  Les  autres  plaques  n'ont  que  des  tubercules 
miliaires. 

On  ne  eonoatt  {})  que  le  P.  btswialis,  M*  Goy,  du  calcaire  carbonifère  infé- 
rieur d'Irlande. 

6«  Tribu.— PALÉOÉCHINIENS. 

Les  paléoéchiniens  participent  aux  caractères  géii^raux  Ses 
perischoéchinides,  que  j'ai  signalés  en  traitant  de  la  tribu  précé- 
dente. Ils  sont  plus  spécialement  caractérisés  par  leurs  tubercules, 
tous  égaux  et  miliaires. 

Les  Palbchinos,  M' Coy,  —Atlas,  pi.  XCVII,  fig,  22, 

sont  des  oursins  sphéroïdaux,  dont  les  ambulacres  sont  formés  par 
denx  séries  de  plaques  à  pores  disposés  par  paires  simples,  et  dont 
les  aires  interambniacraires  se  composent  d'au  moins  cinq  séries 
de  plaques.  Celles  qui  bordent  les  zones  porifères  sont  pentago- 
nales;  les  plaques  des  trois  autres  séries  sont  hexagonales.  Elles 
portent  de  petits  tubercules  spiniformes,  égaux  et  imJ)crforés. 

On  en  cionnâtt  une  espèce  du  terrain  silurien  et  un  certain 
nombre  de  l'époque  carbonifère. 

Le  P.  PhûHpsiœ,  Fbrbes  ('),  a  été  trouvé  dans  le  silurien  supérieur  du 
district  d«  Matrem. 
M.  M*  Goy  (*)  cite  dans  le  terrain  carbonifère  d'Irlande  le  P.  eUipticut^ 

(•)  KIng,  l^mkm  fo^ls  [Paîœônt.  Soc,  p.  53,  pi.  6;  Gefnfls,  tyie  Vetsu 
Zechst.,  p.  16,  pi.  7.  tîg.  1  et  2).  ^ 

p)  M'Cot,  Ann.  ànd  mag.  of  MX,  W>7.,  V  ^rie,  tSIf^,  t,  tll,  |).  253. 
L*oursin  défis  sùl^  ëiâfsétiAte  )i*h  pas  ^Mc^H^  m  flgdi-é. 

(5)  Mem.  géol.  Surf).,  t.  tt,  j^l.  59. 

(<)  Syfwp,  carb.  foss,  Ireland,  pi.  24. 


,^y 
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Scoaler;  In  P.  elegans.  M'  Coy  (  AUns.  pi.  XCVII,  fig.  22),  le  P.  gigas,  U\„ 
le  P.  KoHinckHj  id.,  et  le  P.  sphœricus^  Scouler. 

Le  P.  dispar^  Fischer  de  Waldheim  (*),  proTient  du  terrain  carbonifère  de 
RuMie. 

Les  Melonitbs,  D.-D.  Owen,—  Atlas,  pi.  XCVII,  fig.  23, 

ont  des  plaques  encore  plus  nombreuses  que  les  palechinus  dont 
ils  se  rapprochent  par  la  forme.  Les  aires  ambulacraires  en  par- 
ticulier présentent  le  caractère  remarquable  d'être  coni>osées  de 
séries  nombreuses  de  plaques  dont  chacune  est  percée  par  deux 
pores.  On  voit  deux  rangées  médianes,  et  de  chaque  côté  d'elles 
trois  ou  quatre  (^)  rangées  obliques,  ce  qui  fait  huit  ou  dix  ran- 
gées au  lieu  de  deux.  Les  aires  interambulacraires  sont  composées 
de  cinq  à  six  rangs  en  haut  et  en  bas,  et  de  sept  à  huit  vers  le 
milieu.  Ces  plaques  paraissent  lisses. 

On  ne  connatt  (')  que  le  M.  muUipora ,  D.  D.  Owen ,  du  calcaire  carboni- 
fère de  Saint- Louis  (Missouri). 


2*   ORDRE. 

STELLÉRIDES. 

Les  stellérides  ont,  comme  les  échinides,  la  bouche 
située  h  la  face  inférieure  du  corps  ;  elle  en  occupe  le 
centre.  L'anus,  lorsqu'il  existe,  se  trouve  à  la  fece 
supérieure  ;  il  manque  dnns  plusieurs  genres.  Le  corps 
est  divisé  en  grandes  branches,  le  plus  souvent  au 
nombre  de  cinq,  rayonnant  du  centre,  qui  ont  £ait  don- 
ner à  ces  animaux  le  nom  d'étoiles  de  mer.  La  peau  est 
recouverte  de  plaques  dures,  calcaires,  souvent  épi- 


(*)  BulL  Soc.imp,  desnal,  de  Moscou^  1848,  t,  XXI,  part.  i,p,  243,pl.3, 
fig.  4. 

(S)  M.  D.  Owen  décrit  Toursin  comme  ayant  trois  séries  obliques  de  pla- 
ques de  chaque  c^té  des  deux  principales  ;  mais  il  en  figure  quatre. 

(*)  Americ,  Journ.,  1846,  2*  série,  t.  II,  p.  225,  fig.  1  et  2.     ] 
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ncuses,  plus  ou  moins  espacées  et  non  unies  entre 
elles  par  leurs  bords  ('). 

On  a  cru  pendant  longtemps  que  les  étoiles  man- 
quaient aux  époques  anciennes.  De  nouvelles  recher- 
ches ont  démontré  au  contraire  qu'elles  datent  de 
Tépoque  silurienne,  et  môme  du  commencement  de 
cette  période.  Elles  offrent  môme  un  Fait  bien  rare  en 
paléontologie,  en  ce  qu'elles  sont  représentées  à  cette 
époque  par  des  espèces  qui  appartiennent  au  même 
genre  que  quelques-unes  de  celles  qui  abondent  dans 
les  mers  actuelles. 

On  peut  les  diviser  en  trois  familles. 

Les  AsTÉHiDEs  ont  les  bras  creusés  à  Tintérieur  pour  recevoir 
des  prolongements  en  cœcum  du  canal  alimentaire.  Ces  mêmes 
bras  présentent  à  leur  face  inférieure  un  sillon  ou  une  rainure 
profonde.  Ils  ne  sont  jamais  ramifiés.  ^ 

Les  Opuiurides  ont  les  bras  minces  sans  cavité  à  Tintèrieur  et 
sans  sillon  inférieur.  Ils  ne  sont  jamais  ramifiés.  Ces  bras  et  le 
disque  entier  sont  couverts  de  plaques  régulières. 

Los  EoRYALiDES  out  aussi  les  bras  minces  sans  cavité  à  Tinté- 
rieur  et  sans  sillon  inférieur;  mais  ces  bras  sont  souvent  ramifiés. 
Ils  sont  aussi  couverts  de  plaques  en  séries  alternes,  couverts 
seulement  en  partie  par  des  plaques  qui  laissent  de  grands  espaces 
lisses  et  nus. 

Cette  dernière  famille  n*a  pas  été  trouvée  fossile  ('j. 


(*)  On  devra  principalement  consulter  sur  Torganisation  et  la  claMificatioD 
des  Stellérides  :  Agassiz,  Prodrome  de  la  fcuniUe  des  Êchinodermes  {Mém,  Soc. 
Neuchdlel,  t.  I);  J.  MûUer  et  Troscbel,  Archives  de  IViegtnann,  1840,  et 
Systemder  Asleriden,  Brunswick»  1 842,  in-i° ;  Gray,  Ànnals  and mag.  of  mil. 
Ust.,  1841,  t.  VI;  E.  Forbes»  Mem,  of  the  geol.  Survey,  t.  II ,  p.  457  ,  et 
décade  1,  3,  etc. 

(')  Voyez  plus  loin  une  discussion  sur  le  genre  Protastei  ,  Forbes ,  que 
linéiques  auteurs  attribuent  aui  Euryalides. 
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1"  Famille.  —  ASTÉRÏDES, 

Les  Astérides  ont  en  général  des  bras  robustes  «  déprimés, 
éyidés  ^  Tintérieur  pour  recevoir  des  prolongements  en  ccecum 
deTappareil  digestif. 

Ces  bras  sont  également  creusés  k  leur  face  inrérieure  par  une 
rainure  ou  gouttière  qui  correspond  aux  aires  ambulacraires  des 
échinides,  et  sur  laquelle  on  remarque  des  appendices  tentaculi- 
tormes  décrits  sous  le  nom  de  pieds  et  de  suçoirs. 

Le  système  nerveux  de  ces  animaux  ne  se  présente  que  sous  la 
forme  de  filets,  et  indique  leur  peu  de  perfection  dans  la  yie  de 
relation.  Les  yeux  paraissent  être,  chez  quelques-uns  au  moips, 
sous  la  forme  de  petits  points  rouges  à  Textrémité  des  rayons. 
Leur  bouche  est  ou  non  garnie  de  dents  et  conduit,  à  travers  un 
oesophage  court,  à  Testomac,  qui,  comme  je  l'ai  dit  plus  haut, 
envoie  dans  les  rayons  des  canaux  très  ramifiés.  La  plupart  des 
e-spèces  ont  un  anus  distinct  ;  les  autres  en  sont  dépourvues.  A  la 
lace  supérieure,  près  de  la  réunion  des  deux  rayons  postérieurs, 
on  voit  un  tubercule  nommé  tubercule  madréporique,  qui  parait 
correspondre  à  l'ouverture  des  organes  génitaux. 

Les  astérides  proprement  dites  paraissent  plus  abondantes  de 
nos  jours  que  dans  les  mers  anciennes.  Ces  animaux  sont  très 
fréquents  sur  quelques  côtes,  assez  même  pour  qu*on  les  recueille 
pour  fumer  les  terres.  Les  échantillons  fossiles  sont  au  contraire 
rares,  on  en  a  cependant  trouvé  suffisamment  pour  prouver  que 
cette  tribu  a  existé  dès  le  commencement  de  Tépoque  pa- 
léozoïque 

On  a  essayé  de  les  diviser  en  tribus,  et  Ton  a  employé  dans  ce 
but  diyers  caractères  dont  1^  plus  importante  ne  p^avent  pas 
toujours  être  constatés  à  letat  fossile. 

M.  d*Orbigny  s'est  servi  du  caractère  accessoire  de  la  forme 
des  écailles  marginales  pour  les  diviser  en  Astérides  et  Crénas^ 
térides. 

MM.  Muller  et  Troschel  ont  fornié  trois  tribus,  basées  sur  des 
caractères  plus  importants.  Ils  distinguent  : 

1°  Les  espèces  à  quatre  rangs  de  suçoirs  dans  les  plis  ambula- 
craires et  à  anus  visible  ; 
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2""  Les  espèces  à  deux  rangs  de  suçoirs  et  à  anus  visible  \ 

i*"  Les  espèces  sans  anus,  à  deux  rangs  de  suçoirs. 

Voici  coniipent  se  groupent  dans  ces  trois  tribus  les  genre§  ^uf- 
fisainment  connus  dont  on  cite  des  espèces  fossilei^. 

ï)ans  la  première,  le  genre  Uraster. 

Dans  la  seconde,  les  genres  Tropidaster,  Solaster^  Paln\ipç$^ 
Pçntaceros,  Astrogonium,  Stellaster  et  Pentagonaster. 

Dans  la  troisième,  les  genres  Crenaste^'  et  Luidia, 

Les  genres  Palœaster,  Arthraster,  Pleuraster^  Cœlaster,  Lepi^ 
daster,  ne  peuvent  pas  être  définitivement  classés.  Il  est  cepen- 
dant probable  que  les  arthraster  et  les  pleuraster  appartiennent  à 
la  seconde  tribu. 

L'histoire  paléontologiquc  de  cette  famille  est  remarquable 
sous  plusieurs  points  de  vue.  On  est  frappé  d'abord  du  grand 
nombre  de  genres  qui  se  trouvent  ^  la  fois  vivants  et  fossiles  dans 
des  époques  anciennes. 

Le  plus  intéressant  est  celui  des  Uraster^  qui  se  trouve  déjà 
dans  le  silurien  inférieur  et  qui  est  fréquent  dans  la  faune  mo- 
derne. 

Les  Crenaster  et  les  Luidia  se  sont  continués  depuis  le  ias  jus- 
qu'aux mers  actuelles. 

Les  Solaster  et  les  Astrogonium  ont  commencé  dans  I  époque 
jurassique  ;  les  Palmipes,  Pentaceros,  Stellaster  et  Pentagonas- 
ter,  dans  l'époque  crétacée.  Les  uns  et  les  autres  vivent  encore. 

Les  autres  genres  sont  éteints. 

Les  Palœaster  et  les  Lepidaster  sont  spéciaux  à  Tépoone  silu- 
rienne ;  les  Pleuraster  ont  été  trouvés  dans  le  muschcikalk  et 
dans  les  terrains  jurassiques;  les  Tropidaster  ne  sont  cités  que 
ddus  le  lias  ;  les  Arthraster  et  les  Cœlaster  caractérisent  1  époque 
crétacée. 

Les  Urastbr,  Agassiz  (*)  (Asteracant/ùon,  Muller  et  Troschel  ; 
Aiterias,  Linek,  non  Agassiz),  — Atlas,  pi.  XGVIII,  fig.  1, 

ont  quatre  rangs  de  suçoirs  dans  les  sillons  ambulacraires,  ce 
dont  il  est  facile  de  s'assurer  par  la  présence  des  osselets  corres- 

(*)  Le  nom  dTraster  datant  de  1834,  doit  être  préféré  à  celui  d'Aslerç- 
canthion  établi  en  1840.  Le  pom  d'AsTseiAs  doit  ètrp  abandonné  comme  s'ap-- 
pliqoant  à  toutes  les  espèces  de  la  famille.  Les  Uraster  sont  les  Asteriai  de 
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pondants.  Leur  surface  est  couverte  de  petites  pièces  éparses  qui 
ne  font  pas  de  rangées  bien  marquées  sur  les  bords.  Leurs 
rayons,  gros,  peu  déprimés,  obtus,  souvent  très  allongés,  sont 
aussi  couverts  de  pièces  éparses  portant  des  épines  plus  ou  moins 
saillantes.  Les  bords  des  sillons  inférieurs  sont  soutenus  par  des 
osselets  ambulacraires ,  rapprochés,  comprimés,  en  forme  de 
fémurs,  disposés  sur  deux  séries.  Ce  genre  comprend  plusieurs 
espèces  actuelles  très  communes,  telles  que  VU,  rubem,  Retz, 
VU,  glacialis,  O-F.  Muller,  etc.  Il  correspond  à  une  partie  des 
Strllonus,  Nardo,  et  des  Pentasterias,  Blainville. 

Il  date  de  Tépoque  paléozoîque  et  s*est  continué  jusqu'aux 
mers  actuelles,  sans  avoir  jamais  été  très  richement  repré- 
senté. 

M.  E.  Forbes  a  décrit  (*)  quelques  espèces  paléozoïques  d'An- 
gleterre, chez  lesquelles  il  a  reconnu  tous  les  caractères  du  genre. 

Ce  lont  :  VU,  obtusus^  Forb.,  du  silariea  inférieur  et  les  U,  Ruthveni,  id. 
(Atlas,  pi.  XCV11I,  fig.  1),  U.  hirudo,  id.,  et  U.  pntnœvus,  id.,  attribués 
par  M.  Forbes  au  silurien  inférieur,  et  par  M.  Morris  au  supérieur.  Les  trois 
derniers  proviennent  du  Westmoreland. 

VAst.  matutina.  Hall,  du  silurien  inférieur  d'Amérique  paraît  bien  voisine 
des  Uraster  (2). 

VAst.  consteU(Ua,  Tborent  (3),  du  terrain  carbonifère  de  TAisne  est  un 
Uraster  pour  M.  Forbes,  et  un  Cœlastcr  pour  M.  d*Orbignj,  ainsi  que  la  pré- 
cédente. Je  ne  connais  que  la  figure  qui  est  très  imparfaite. 

VU,  Gaveyi,  Forbes  (^),  est  une  belle  espèce  du  lias  d'Angleterre  bien 
caractérisée. 


Linck,  deM.  d*Orbigny, etc.,  et  lesCrenastar  sont  les  AsteriasdeM.  Agassii,  etc. 
MM.  Zeiler  et  Wirtgen  ont  fait  remarquer  du  reste,  avec  raison,  qa*il  serait 
souvent  bien  plus  prudent  de  laisser  dans  le  grand  genre  linnéen  les  fossiles 
dont  les  caractères  sont  insuffisants  pour  les  attribuer  i  Tun  ou  à  Tautre  des 
genres  plus  récents.  Ainsi  ils  ont  décrit  VAst,  rhenana  du  dévonien  du  Rbio, 
qui  n'est  pas  un  Uraster,  et  qui  ne  peut-être  attribué  avec  certitude  à  au- 
cun genre  {VerhandL  der  nieder  Rhem.  Verein,,  12*  année). 

(1)  Alem.  ofthe  geoL  Survey,  t.  il,  part.  2,  p.  462  et  décade  I;  Morris, 
Catalogue t  p.  90. 

(2)  Pat.  of  New-York,  t.  I,  pi.  29,  fig.  5,  VA,  tenuiradialis,  id.,  est  connu 
seulement  par  des  plaques  isolées. 

(3)  Mém.  Soc.  gëoL,  1839,  t.  lU,  p.  259,  pi.  22,  fig.  7. 
{*)  Mem,  geol,  Survey,  décade  3.  pi.  2. 
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Les  AsL  lumbricalis,  Scblotb.,  et  lanceolatay  Goldf.,  da  lias  de  Coboarg 
paraissent  appartenir  au  même  genre  {^]. 

VA.  rubens.  Lin.,  vivante,  paratt  avoir  laissé  quelques  débris  dans  le  crag 
corallien  d* Angleterre  ('). 

Les  Paueastbr,  Hall,  —  Atlas,  pi.  XCVIII,  (ig.  2, 

se  distinguent  surtout  des  uraster  par  des  pores  qui  perforent  les 
plaques  de  la  surface  supérieure,  au  lieu  de  s'ouvrir  entre  elles. 
Le  corps  est  en  forme  d'étoile  à  cinq  rayons,  ronds,  épineux, 
composés  de  cinq  séries  de  plaques  ou  plus.  Les  sillons  sont 
profonds  et  bordés  par  des  épines. 
On  n*en  connaît  que  des  espèces  de  Tépoque  silurienne. 

Le  P.niagarmsis,  Hall  (3)  (Atlas,  pU  XCVIU,  fig.  2),  a  été  trouvé  dans  le 
groupe  du  Niagara  'Lockport). 

Il  est  bien  possible  quMl  faille  rapporter  à  ce  genre  d*autres  espèces  amé- 
ricaines du  terrain  silurien,  attribuées  tant  aux  Uraster  qu'aui  Astérias  {*), 

Les  Tropidaster,  Forbes,  —  Atlas,  pi.  XCVIII,  fig.  3, 

ressemblent  en  dessus  à  des  uraster  sans  épines,  et  en  dessous  à 
des  crenaster.  Ils  sont  composés  de  cincj  branches  larges  et  ob- 
tuses, convexes  et  carénées  en  dessus,  la  carène  étant  composée 
d'une  double  série  de  plaques  en  écaille,  et  le  reste  couvert  de 
tubercules  simples  sans  épines.  Le  sillon  de  la  face  inférieure  est 
bordé  par  des  plaques  transverses  armées  de  crêtes  épineuses  à 
leur  bord  antérieur.  Les  suçoirs  sont  sur  deux  séries.  L*anus  est 
probablement  sur  la  surface  dorsale. 

On  ne  connaît  que  le  7.  pectinatus,  Forbes  (^),  du  lias  du  Gloucestersbire 
(Atlas,  pi.  XCVIU,  fig.  3). 


(<)  (ioldfuss,  Petr,  Germ.,  t.  I.  pi.  63,  iig.  1  et  2. 

(';  £.  Forbes,  Tert.  Echinod,  {Palœont,  Soc.,  pi.  2,  fig.  7). 

p)  Pal.  of  Sew-York,  t.  II.  p.  247  et  352,  pi.  51  et  85.  Les  véritables 
affinités  de  ce  genre  me  paraissent  difficiles  à  saisir,  d*autant  plus  que  les 
figures  de  la  plancbe  85  s'accordent  mal  avec  la  description  et  avec  les  figures 
de  la  plancbe  51. 

{*)  Voyez  Forbes,  A/w».  geoi.  Survey,  t.  II,  p.  465  ;  Locke,  Tran$.  Soc, 
Pmn,,  t.  I,etc, 

(^)  Forbes,  Mem.  geoU  Survey^  déc.  3,  pi.  3. 
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Les  SoLASTBR,  Forbcs  {Crossaster,  Mtlller  et  Troschel), 

ont  plus  de  cinq  bras  (8-i/i).  Ces  bras  sont  allongés,  munis  d'ap- 
pendices en  forme  de  brosses,  séparés  par  des  intervalles  lisses. 
Ce  genre,  qui  est  aujourd'hui  représenté  dans  les  mers  du  Nord 
par  deux  espèces,  a  apparu  à  l'époque  oolithique. 

M.  FqirM  (^}t  décrit  le  S.  MoretonUt  de  la  grande  ootitbede  la  carrière  dt 
Wiodmil). 

Les  ÂRTR ASTER,  Forbes, 

paraissent  voisins  des  ophidiastcr,  genre  aujourd'hui  vivant  et 
qui  n'a  plus  de  représentants  fossiles.  Les  bras,  au  nombre  de  six 
ou  sept,  sont  cylindriques  et  rayonnent  d'un  disque  étroit;  les 
plaques  qui  les  recouvrent  sont  petites  et  associées  d'une  manière 
très  compacte.  Dans  les  ophidiastcr  ces  plaques  forment  plusieurs 
séries  qui  présentent  trois  ou  quatre  modifications  dans  leurs 
formes.  Dans  une  section  transversale  du  bras  on  trouve  sept 
pièces  rhomboïdales,  huit  oblongues  ou  linéaires  interposées,  et 
deux  pièces  ambulacraircs  allongées  en  forme  de  fémur,  reposant 
su(  deux  petits  ossicules  quadrangulaires  (en  tout  19).  Dans  les 
artbraster,  il  n'y  a  dans  une  coupe  que  sept  pièces  en  outre  des 
ambulacraircs  qui  sont  inconnues.  Ces  pièces  sont  toutes  sem- 
blables entre  elles  et  forment  une  enveloppe  continue.  Chacune 
d'elles  est  formée  d'une  base  linéaire,  terminée  par  des  angles 
^igus  et  surmontée  d'une  crête. 

Od  ne  connaît  (^  que  VA.  Dixoni^  Forbes,  de  la  craie  blanche  da  comté 
de  Sossex. 

Les  Palmipbs,  Forbes  (Asteriscus),  Millier  et  Troschel, 
—  Atlas,  pi.  XCVIll,  fig.  û, 

forment  une  étoile  pentagonalc  étalée,  pourvue  de  deux  lignes  de 
suçoirs  dans  chaque  avenue.  L*anus  manque.  Le  corps  est  couvert 
de  petites  plaques  pentagonales,  celles  du  bord  étant  presque  de 
la  dimension  des  autres. 
On  en  connaît  un  grand  nombre  d'espèces  vivantes. 

(*)  Mem,  geol.  Surveyy  décade,  5,  pi.  i. 

p)  Forbes,  Mem.  geol.  Swrvey,  t.  II,  p.  465  et  in  Dixon,  Geol.  ofSuuex, 
p.  336,  pi.  23,  fig.  1. 
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II.  Forbes  rapporte  i  ce  genre  VAsterias  anliqua,  Hisingef  (^),  du  ^Tès  vert 
da  Gothiand  en  Suéde. 

Les  Pbntacebos,  Liock  (Oreaster,  Millier  et  Troschel,  Gmiaster^ 

Agassiz  parlim), 

sont  des  étoiles  pentagonales  dont  les  bras  sont  courts  et  liés 
entre  eux  par  des  courbes  peu  profondes  qui  rendent  la  partie 
centrale  très  grande.  La  face  inférieure  est  plate.  La  supérieure  et 
les  bras  sont  fortement  bombés.  Les  bords  sont  munis  de  deux 
rangs  de  plaques  granulées,  mais  ces  plaques  ne  sont  pas  dispo- 
sées comme  dans  les  Âstrogonium,  Pentagonaster,  etc.  Leur 
rang  supérieur  embrasse  seul  le  bord,  et  le  rang  ventral  est  tout 
à  fait  sur  la  face  inférieure.  Le  corps  est  couvert  de  plaques  inP7 
gales,  tantôt  granulées,  tantôt  tuberculeuses;  T^nus  est  sub- 
central. 

Ce  genre  qui  renferme  plusieurs  espèces  vivantes  bien  connues 
(0.  reticulatus,  etc.)  a  été  trouvé  fossile  dans  la  craie. 

M.  Forbes  (^  a  décrit  VO.  coronaltAS  de  la  partie  ioférieare  de  la  craie 
séDonieDue  d'Angleterre»  et  les  0.  BoysU^  id.;  bulhiferw,  id.;  oUusus,  id.; 
ocellatusj  id.;  pistilli férus ^  id.;  squamatus,  id.,  de  la  craie  supérieure. 

Les  AsTROGomuM,  Huiler  et  Troschel,  — Atlas,  pi.  XCVIII, 

(ig.  5, 

ont  une  forme  pentagonale  k  bras  courts.  Les  bords,  qui  forment, 
en  partantdu  sommet  des  bras,  cinq  courbes  uniformes,  sont  garnis 
sur  les  côtés  d'une  double  série  de  larges  plaques.  Ces  plaques 
sont  nombreuses  et  diminuent  de  grandeur  à  mesure  qu'elles 
s'éloignent  du  centre.  L'anus  est  subcentral. 

Ce  genre  n'a  pas  été  envisagé  toujours  de  la  même  manière. 
J*ai  adopté  ici  les  caractères  dont  s'est  servi  M.  Forbes  ;  ils  m'ont 
paru  plus  importants  que  la  granulation  des  plaques  employée 
par  MM.  Muller  et  Troschel. 

Les  Astrogonium  forment  une  partie  du  genre  goniaster  de 
M.  Agassiz,  que  nous  avons  réduit  aux  espèces  régulièrement 

(*)  Hisioger,  Lethma  suecica,  p.  88,  pi.  26.  flg.  6;  Forbea,  iiem,  geoL 
Survey,  t.  Il,  p.  477. 

(>}  Afem.  geoL  Survey^  t.  II,  p.  167,  et  in  Diion,  GeoU  of  Stiuso;,  pi.  SI, 
23  et  24. 
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pentagonales.  II  correspoud  par  conséqueDt  à  une  partie  des 
ScuTASTEEiAS  et  dcs  Platasterias  ,  Blainville,  ainsi  qu*à  une 
partie  des  Pentetagonaster  de  Linck,  nom  qui  doit  rester  associé 
aux  espèces  régulièrement  pentagonales. 

Les  espèces  se  trouvent  depuis  Tépoque  jurassique  jusque  dans 
les  mers  actuelles. 

L' Aiterias  jurensis,  Munster  (^),  du  terrain  corallien  de  Nattheim,  appar- 
tient k  ce  genre  tel  que  nous  Tavons  limité.  Ce  serait  un  goniaster  pour 
M.  Mûller. 

Les  A,  tahulata^  Goldfuss,  scuiata,  id.,  et  stellifera,  id.  (^),  ne  sont  con- 
nues que  par  quelques  plaques  isol<^es  et  restent  douteuses, 

II  faut  ajouter  VA,  Fleuriausay  d'Orb.  (3),  espèce  inédite  de  Toxfordien  de 
la  Rochelle. 

M.  Forbes  (^  a  décrit  VA .  mosatcum  de  la  craie  marneuse;  les  A.  Combii, 
latus  et  SmithU  de  la  craie  sénoniennc  inférieure,  et  les  A.  angusùUus  et 
liMatus  de  la  craie  supérieure. 

L'argile  de  Sbeppy  a  fourni  (^)  les  A,  margincUus^  Forbes,  Stokesiù  id. 
(Atlas,  pi.  XCVlll,  lig.  5),  et  tuberculalus,  id. 

Les  Stellastbr,  Gray,  —  Atlas,  pi.  XCVIII,  lig.  6, 

ont  un  corps  pentagonal,  k  angles  prolongés  en  brascourts,  tout 
à  fait  semblables  à  celui  des  astrogonium.  Ce  corps  est  plat  des 
deux  côtés,  avec  deux  rangées  de  plaques  marginales  granulées. 
Chacune  des  ventrales  porle  une  épine  qui  disparait  le  plus  sou- 
vent dans  la  fossilisation.  La  surface  du  disque  est  couverte  de 
plaques  granulées.  L*anus  est  subcentral. 

Ce  genre  comprend  les  Comptonia  et  les  Hosia  de  M.  Gray. 

On  connaît  quelques  espèces  vivantes  et  trois  fossiles  de 
Tépoque  crétacée  (^). 

M.  Gray  a  décrit  la  Cotnptonia  eleganSy  et  M.  Forbes  le  St,  Comptoni  (Atlas» 


(1)  Goldfuss,  Petr.  Gertn.,  t.  1,  pi.  ()3,  Ug.  ti. 

(2)  /d.,pl.  63,  fig.  7-9. 
(*)  Prodrome,  1. 1,  p.  381. 

(^)  lo  Diion,  Geol»  of  Sussex,  pi.  23  et  24,  et  Mem,  geol,  Surveyy  t.  U, 
p.  473. 

(5)  Forbes,  AÊem,  geol.  Survey,  U  11,  p.  475  et  déc  1,  Tert,  echm.  {Pal. 
Soc.  y  pi.  4). 

(«)  Gray,  Ann.  andmag.  ofnat.  hist.,  1840,  t.  VI,  p.  278 ;  Forbes,  Mm. 
geoL  Survey^  t.  II,  p.  476,  et  in  Dixon,  Geol.  of  Sussex,  p.  335. 
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pi.  XCVIII,  flft,  6).  Ils  provieunent  toas  deni  du  grès  vert  de  Blackdown. 
Il  faut  probablement  rapporter  à  ce  ^enro  VAsterias  SchuUsUf  Cotta  (<}, 
du  quader  d'Allemagne. 

Les  Pbntagon ASTER,  Linck  {Goniaster,  Agassiz,  Goniodiscus^ 
Muller  etHenle),  —  Allas,  pi.  XCVIII,  fig.  7, 

forment  un  disque  pentagonal  dont  les  angles  qui  correspondent 
aux  bras  ne  dépassent  pas  la  figure  régulière  du  pentagone  et 
sont  unis  par  des  bords  droits  ou  peu  arqués.  Ces  bords  sont 
fortifiés  par  une  double  série  de  grandes  plaques,  moins  nom- 
breuses et  plus  égales  que  dans  le  genre  précédent.  L*anus  est 
subcentral. 

Ce  genre  est  très  voisin  du  précédent  et  lui  a  été  souvent  réuni. 
Il  doit  reprendre  le  nom  de  pentagonaster  qui  est  le  plus  ancien 
(1733),  quoiqu'il  y  eût  un  avantage  euphonique  à  conserver  ceux 
de  goniaster  ou  de  goniodiscus.  11  correspond  \i  une  partie  des 
ScDTASTERiAS  ct  dcs  Platasterias  (Blainville)  (*). 

Les  espèx'es  fossiles  appartiennent  toutes  à  Tépoque  cré- 
tacée ('). 

On  cite  dans  le  terrain  néocomien  (*)  le  P.  variahiJùi,  d*Orb.  {Cidaris  va- 
riabilis^  Koch  et  Dunker,  Asterias  Dunkeri^  Roemer),  du  hils  du  Hanovre, 
connu  seulement  par  des  plaques  isolées  :  le  P.  Malbosii,  d*Orb.,  grande  espèce 
inédite  de  TArdèche;  et  les  Goniaster  poro$us,  Ag.,  et  Couloni,  id.,  du  néoco- 
mien de  Neuchâtel. 

Le  P.  Dutempleana^  d'Orb.  (^},  (également  inédit,  a  été  trouvé  dans  le  gault 
des  Ardennes. 

(1)  Roemer,  NorddeuUch.  AVeid.,  p.  28,  pi.  6,  fig.  21. 

(2)  Je  ne  parle  pas  ici  des  genres  établis  par  M.  Gray,  Ann,  and  fiutg.  of 
nat.  hisL,  2*  série,  t.  VI,  p.  178,  etc.  Ils s*appliquent  surtout  aux  espèces 
vivantes,  et  peu  d'entre  eux  ont  été  admis.  Les  genres  Pentagonaster  et  As- 
trogonium  ont  été  subdivisés  en  Hipposteria,  Tosia,  Paulia,  Randasia,  Athb- 
NEA,  HosiA,  etc. 

(3)  Il  pourrait  cependant  se  faire  que  Ton  dût  rapporter  h  ce  genre  quel- 
ques-unes des  plaques  isolées  trouvées  dans  les  terrains  jurassiques  et  que 
nous  avons  citées  dans  le  genre  Astrogonium. 

i;*)  D'Orbigny,  Prodrome,  t.  II,  p.  90;  Koch  etDunker,  BeUr,  Ool.^  pi.  6, 
fig.  9  ;  Roemer,  Norddeutsch,  Kreid.,  p.  27  ;  Agassiz,  Mém,  Soc.  Keuchdtelj 
t.  I,  p.  143,  pi.  14. 

(S)  Prodrome^i.  II,  p.  1*2. 
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M.  Forbes  a  décrit  (^)  plusieurs  espèces  de  la  craie  d* Angleterre.  Le  G. 
Parkinsoniy  Forbes  [Ast.  regularis,  Parkinson),  se  trouve  dans  Tétage  supé- 
rieur et  dans  rinférieur  de  la  craie  sénonienne.  Le  premier  a  fourni  en  outre 
les  G.  Bowerbankii,  Forbes,  compactus,  id.,  Hunteri,  id.,  Mantelli^  id., 
rictXUiMUiy  W  C07,  rugaUkSf  Forbes,  sudlunafiis,  id.,  et  imealbUf  id.  (Atlas, 
pi.  XCVm,  fig.  7). 

VÂst.  quinqyieldbay  Goldfuss  (^  ,  appartient  aussi  i  ce  genre.  Elle  est  fré- 
quente dans  la  craie  supérieure. 

On  doit  lui  rapporter  aussi  les  Ast.  strcUiferat  Desmoulins,  et  cAtlipora, 
id.  (3),  de  la  craie  blanche  du  sud-ouest  de  la  France. 

Il  faut  «jouter  (*)  trois  espèces  inédites  de  la  craie  blanche  de  la  France 
indiquées  par  M.  d*Orbigny  (P.  DutempUi,  d'Orb.,  de  Sens,  côstata,  id., 
de  Meudon,  et  MoulmsU,  d*Orb.,  de  la  Dordogne). 

Les  Crknastib,  Lhwyd(*)  [Astropecten,  Liflck,  Asterias^  Agashiz), 

—  Allas,  pi.  XCVin,  fig.  8, 

forment  une  étoile  régulière  dont  les  bras  allongés  sont  munis  sur 
chaque  bord  d'un  double  rang  de  grandes  plaques.  Les  inférieures 
portent  des  écailles  pointues  qui  deviennent  vers  le  bord  de  véri- 
tables aiguillons;  les  supérieures  sont  couvertes  de  granules  qui 
sont  quelquefois  épineux.  La  surface  dorsale  comprise  entre  ces 
plaques  des  bords  est  entièrement  couverte  de  petits  appendices 
dont  la  cime  est  Torméc  d'une  couronné  de  soies  roides.  L'anos 
manque. 

Ce  genre  est  représenté  dans  les  mers  actuelles  par  de  noin- 
breuses  espèces,  telles  que  VAst.  aurantiaca,  etc.  Il  correspond, 
comme  les  Uraster,  k  une  partie  des  Stellonia,  Nardo,  et  des 
Pbntasterias,  Blainville. 

On  connaît  un  certain  nombre  d'espèces  fossiles  depuis  Tépoque 
du  lias. 

VAsterias  prisca,  Goldfuss  (^),  du  lias  du  Wurtemberg  appartient  à  ce 
genre. 

(>)  Forbes,  in  Diion,  GeoL  ofSussex,  pi.  21  k  33;  id.,  Mem.  grnA.  Suf%9}ir 
I.  II,  p.  471  ;  Parkinaoo,  Organic  remains^  U  lil,  pi.  i,  etc. 
(2)  Petr,  Germ.,  pi.  63,  fig.  3. 
(»)  Actes  Soo,  Lin.  Bordeaux^  t.  V  (1847),  pi.  2. 
{*)  D'Orbigny,  Prodrome,  t.  II,  p.  274. 

(5)  Le  nom  de  Crenasler  a  été  employé  par  Lhwyd  en  1699»  cdai  d*^^!^^ 
pecten  date  de  1733  (Voyez  p.  263,  la  note  sur  le  genre  AstmiO), 

(6)  Petr,  Germ.9  U  I,  pi.  64,  fig.  1. 
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Les  Àstropecten  Hastingiiœ,  Fortes  f Atlas,  pi.  XCVIII,  fig.  8),  et  Orion^ 
id.  (*),  proviennent  du  lias  da  Yorksbire. 

VA.Mandelslohi,  Munster  (2),  a  été  trouvé  dans  Toolilhe  inférienrede  Aalen. 

VA.  ar9nicoluSf  Charlesworth  (3),  est  une  belle  espèce  du  calcareoos  grit. 

L'A.  Cotteswoldiœ,  Buckm.  (%  a  été  trouvé  dans  la  grande  oolithe  do 
Gioucestershire. 

L'A .  PhilUpsHy  Forbes  (^),  a  été  découvert  dans  le  forest-marble  d'Angle- 
terre. 

Le  Cr,  Cottaldina,  d'Orb.  (%  provient  de  la  grande  oolithe  de  Lac« 

On  cite  dans  le  corallien  C)  le  C.  RuppelletisiSf  d'Orb.,  de  la  Rochelle»  et 
VA,  reclus.  M'  Coy,  du  Yorksbire. 

VA.  propmquus.  Munster  (*),  du  terrain  crétacé  du  nord  de  rAllemagne 
est  incomplètement  connu. 

Le  C.  CasteUcmensiSf  d'Orb.  (^),  appartient  au  terrain  nommulitique  de 
Castellane. 

On  a  trouvé  dans  Pargile  de  Londres  (i®)  les  A.  (urmatus,  Forbes,  Coiei,  id., 
etcrispams,  id. 

M.  Desmoulins  (^i)  a  décritsous  le  nom  d'Asterias  poritcUdes,  eid'A.  lœvis 
des  fragments  provenant  des  tertiaires  éocènes  de  Bordeiui  et  appartenant 
probablement  à  ce  genre,  et  sous  celui  de  A»  adriatica  des  fragments  du 
miocène  de  Saucats. 

Les  Pledrastkr,  Agassiz, 

sont  encore  très  mal  connus.  M.  Agassiz,  en  établissant  ce  genre, 
ne  l'a  pas  caractérisé  et  s'est  borné  à  y  rapporter  deux  espèces 
de  Goldfûss.  H.  d'Orbigny  les  rapproche  des  Crenaster,  et  les  en 
différencie  par  Texislence  d'une  seule  rangée  de  pièces  margi- 
nàled  aux  bras.  Si  ce  caractère  est  exact  et  si  la  rangée  de  la  face 

(^)  Mem,  geol.  Survey^  t.  Il,  p.  477,  déc.  t,  pi.  2. 

(^  Munster,  Beitrage,  t.  I,  pi.  il  ;  Forbes,  id.,  p.  479. 

(>)  M.  Charlesworth,  London  geoU  joum.,  t.  I,  pi.  i7,  t'assimile  aVec 
doute  èl'yl.  arenicola,  Goldfûss.  Voyez  ci-après  le  genre  P(9unis(^. 

(*)  Forbes,  Mem,  geol.  Surveyy  t.  H,  p.  479. 

(^)  Mem,  geol,  Swrvey,  t.  II,  p.  478,  déc.  i,  pi.  2. 

(•)  Prodrome,  U  !,  p.  320. 

C)  D'Orbigny,  Prodrome,  t.  II,  p.  28  ;  M'Coy,  Ann.  andmag,  ofnat.hist., 
1848,  p.  409. 

fi)  Philippi,  Tert.  VerU.  nordw.  DeuUch,,  p.  70;  Forbei,  Mem.  geol. 
Swvey^  I.  II,  p.  480. 

(^  D'Orbigny,  Prodrome,  t.  II,  p.  332. 

(»<>)  Forbes,  Mem.  geol.  Survey,  t.  II,  p.  479,  déc.  1;  id.,  TerU  KcXiri. 
[PiU.  Soc.,  pi.  4}. 

(11)  Actes  Soc.  lin.  Bordeaux,  1832,  t.  5. 
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opposée  n'est  pas  simplement  cachée  par  la  fossilation,  le  genre 
doit  être  conservé,  sinon  il  faudra  le  réunir  aux  crenaster. 
On  ne  connaît  que  deux  espèces  (*). 

Le  PL  o6(tt5a,  Ag.  {Âsterias  obtusaj  Goldf.),  proyient  do  muschelkalk  de 
France  et  d'Allemagne. 

Le  PI.  arenicola,  Ag.  {Asterias  arenicola,  Goidr.),  a  été  trouvé  dans  le  ter- 
rain Jarassique  de  Westphalie.  11  ressemble  beaucoup  à  Tespèce  d* Angleterre 
que  M.  Charlesworth  lui  a  rapportée  et  que  nous  avons  inscrite  lous  le  nom 
de  Crermster  arenicola.  Cette  dernière  a  un  double  rang  de  plaques  margi- 
nales. 

Les  LuiDiA,  Forbes, 

sont  des  étoiles  à  rayons  allongés,  fragiles,  qui  n'ont  sur  leurs 
bords  qu'un  seul  rang  de  grandes  plaques  disposées  sur  la  face 
inférieure.  Ces  plaques  portent  des  aiguillons.  La  face  supérieure 
est  complètement  couverte  de  papilles  semblables  à  celles  des 
crenaster.  L'anus  manque. 
Ce  genre,  encore  vivant,  est  représenté  dans  le  lias. 

M.  Forbes  (^  nomme  Luidia  }furchisoni  une  espèce  qui  a  été  trouvée  dans 
le  lias  du  Yorkshire,  et  qui  a  été  décrite  par  M.  Willamson  sous  le  nom 
générique  d' Asterias. 

Les  CcELASTER,  Agassiz  {Cœlaster,  d'Orbigny), 

forment  un  genre  très  imparfaitement  défini.  M.  Agassiz  dit  qu'il 
diffère  des  crenaster  en  ce  que  la  cavité  intérieure  est  circon- 
scrite par  des  plaques  disposées  comme  celles  des  oursins  et 
présente  vers  son  sommet  une  étoile  d'ambulacres.  Ce  genre  se 
rapprocherait  par  là  des  crinoïdes,  avec  la  forme  des  astérides. 

M.  Agassiz  (^)  cite  une  seule  espèce  de  la  craie,  le  C.  Couhni,  Ag.,  restée 
sans  description  ni  figure. 

Je  ne  comprends  pas  diaprés  quels  motifs  M.  d*Orbigny  {*)  rapporte  à  ce 
genre  les  Asterias  matutinay  Hall  et  tenuiradiata,  id.,  du  silurien  d'Améri- 
que; VA.  constellata,  Tborent,  du  carbonirère,  et  VA,  Mandelslohi^  Munster. 

(<)  Agassiz,  Mém,  Soc.  Neuchdtel,  t.  I,  p.  191;  Goldfuss,  Peir,Germ.t 
t.  I,  pi.  63,  fig.  3  et  4;  d'Orbigny,  Cours  élémenlairey  t.  II,  p.  132. 

(*)  Mem,  geol.  Survey,  t.  11,  p.  480;  Williamson,  London's  magoMiitei 
1836,  t.  IX. 

(3)  Mém,  Soc.  Neuchûtel,  1. 1,  p.  191. 

(*)  Prodrome,  t.  1,  p.  22, 154  et  291 . 
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Les  Lbpidâster,  Forbes,  —  Atlas,  pi.  XCVTII,  fig.  9, 

ont  un  corps  déprimé,  en  forme  d'étoile,  à  rayons  nombreux  et 
obtus,  recouverts  en  dessus  d'ossicules  polygonaux  et  en  dessous 
de  quatre  séries  d*ossicuIes  oblongs,  disposés  deux  à  deux  de 
chaque  côté  d'un  sillon  ambulacraire,  et  se  recouvrant  légèrement 
comme  des  écailles.  Dans  le  sillon  on  voit  de  petites  plaques 
polygonales. 

La  forme  générale  rappelle  un  peu  les  solaster,  mais  la  nature 
des  pièces  qui  recouvrent  les  bras  est  tellement  spéciale  qu'elle 
sépare  ce  type  de  tous  ceux  que  Ton  connaît,  semblant  indiquer 
une  transition  aux  crinoïdes.  Le  disque  est  mal  connu  et  parait 
avoir  été  couvert  d'osselets  polygonaux. 

Od  ne  connaît  que  le  L,  Grayi,  Forbes  (>),  do  terrain  silurien  supérieur  de 
Dadiey. 

2*  Famille.  —  OPHIURIDES. 

Les  Ophiurides  ont  des  bras  grêles,  cylindriques,  flexibles,  qui 
ne  sont  point  creusés  à  Tintérieur,  sans  relation  avec  les  organes 
digestifs ,  et  qui  ne  présentent  point  en  dessous  de  canal  ambula- 
craire.  Le  disque,  qui  renferme  seul  les  viscères,  est  petit,  arrondi 
ou  polygonal  et  se  confond  moins  avec  la  base  des  bras  que  chez 
les  astérides.  L'anus  manque  toujours. 

La  paléontologie  de  cette  famille  est  moins  connue  que  celle 
de  la  plupart  des  autres  Ëchinodermes,  et  on  peut  citer  peu  de 
travaux  à  son  sujet  depuis  le  prodrome  de  M.  Agassiz(^.  Il  en 
résulte  que  ce  n'est  qu'avec  doute  qu'on  peut  comparer  l'histoire 
géologique  des  divers  genres  et  que  les  résultats  suivants  ne 
peuvent  être  considérés  que  comme  provisoires. 

Deux  genres  ont  été  trouvés  fossiles  dans  le  lias  et  vivent  dans 

(1)  Mem,  geol.  Survey,  déc.  3,  pi.  i. 

(2)  Prodrome  d*une  Monogr.  des  radiaires ,  Mém.  Soc.  Neuchdtel ,  t.  I , 
p.  168.  Voyez  surtout ,  pour  les  caractères  génériques  des  espèces  vivantes , 
llQller  et  Troschel,  System  der  Asteriden^  p.  86.  Les  espèces  fossiles  ont  été 
décrites  dans  les  ouvrages  généraux  (Goldfuss,  Rosmer,  Phillips,  etc.),  et  par 
Mil.  Cbarlesworth,  London  geol,  journal  ;  Forbes,  Proceed.  geol.  Soc. , 
t  IV,  etc. 

IV.  18 
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les  mers  actuelles.  L*uq  d'eux  [Ophiura)  a  été  cilé  dans  quehiues 
terrains  intermédiaires.  L'autre  [Ophioderma]  n*a  pas  encore  été 
rctrouré  entre  ces  deux  époques  éloignées. 

Les  Acrimra^  si  toutefois  ce  genre  est  réellement  distinct  des 
Ophiura,  s'étendent  du  muschelkalk  au  néocomien. 

Tous  les  antres  genres  sont  spéciaux  :  les  Proiaiter,  an  terrain 
silurien  supérieur  ;  les  Aplocoma  et  les  Aspidura^  an  muschel- 
kalk ;  les  Ophiurella  et  les  Geocoma  aux  calcaires  lithographiques, 
et  les  Opkicama  à  la  craie. 

Les  Ophiode&ma,  Huiler  et  Troschel, 

ont  seuls  quatre  fentes  génitales  dans  chaque  intervalle  entre  les 
bras,l  es  autres  genres  n'en  ayant  que  deux.  Le  disque  est  gra- 
nulé. Les  bras  présentent  sur  lescôlés  des  papilles  ou  des  épines 
courtes.  Les  feutes  buccules  sont  entourées  de  fortes  papilles. 

Ce  genre,  qui  renferme  quelques  espèces  vivantes,  n'a  jusqu'à 
présent  été  cité  fossile  que  dans  le  lias. 

M.  Forbes  (*)  lui  atlribae  VOphiura  Egertoni,  Broderip,  et  VOphiura  MU- 
leri,  Phillips.  Il  à  décrit  lalmème  VO,  tenuibrachiata.  Ces  trois  espèces  ap- 
^rtleDDent  au  lias  d'Angleterre. 

Les  Opuiora,  Lam.  (Opkiolepis,  Mtiller  et  Troschel),  —  Atlas, 

pi.  XCVllI,  fig.  12, 

n'ont  que  deux  fentes  génitales  entre  chaque  bras.  Le  disque  est 
déprimé,  couvert  de  petites  écailles  ou  boucliers  lisses.  Les  bras 
sont  munis  sur  les  côtés  d'épines  courtes.  Les  fentes  buccales  sont 
bordées  d  un  rang  simple  de  fortes  papilles.  Chaque  pore  tenta- 
culaire  est  recouvert  par  une  ou  deux  écailles. 

Ce  genre  renferme  Tespèce  la  plus  commune  de  nos  mers  et  se 
trouve  fossile  depuis  le  lias  (^). 

M.  Fortes  a  décrit  VO,  Murravii,  Forbes,  du  lias  d'ÀDgleterre. 


(1)  Proceedings  geol.  Soc.,  t.  IV,  p.  233;  nroderip,  Trans.  gmA,  Soc.i 
2*  série,  t.  V,  pi.  12;  Charinworth,  Umdon  gûoL  joum.,  pi.  S,  19  et  ÎO; 
Phillips,  GeoLofYorksh.,  pi.  13,  lig.  20. 

(»)  Forbes,  Proceed.  geoL  Soc.,  t.  IV,  p.  233,  et  Terl.  Schin,  (Pal.  Soe., 
pi.  4,  Gg.  7);  Ronncr,  Norddeutsch.  Kreid.,  pi.  6,  fig.  23;  Cbarleswortb» 
Ixmd,  geol,  joum,,  pi.  20. 
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L*0.  serrata,  Raoner,  a  été  troorée  dans  la  craie  «énonieime  d'Allemagne 
et  d* Angleterre. 

Les  Aspidura  granulosa,  de  Hageuow  (^],  et  subcylindrica^  id.,  de  la  craie 
de  ROgen,  paraissent  être  aossi  des  Ophiura. 

VO.  Welherelli^  Forbes,  provient  de  i*argile  de  Londres  (AtUi ,  pL  XCVIU, 
fig.  12). 

Je  crois  qu'il  faut  aussi  laisser  dans  le  genre  Ophiura  YO.  Fur^ 
stembergii,  MUller  (*),  du  grès  vert  d'Aix-la-Cbapelle.  M.  d'Orbî- 
gny  en  a  fait  le  type  d'un  nouveau  genre,  celui  des  PALiCocoMA, 
caractérisé  par  quatre  rangées  de  plaques  brachiales  sans  petites 
pièces  intermédiaires.  Il  y  a  là  quelque  erreur,  car  cette  caracté- 
ristique ne  convient  point  à  \0.  Furstembergii^  que  du  reste 
M.  d'Orbigny  a  fait  figurer  de  nouveau  soos  une  forme  bien  diffé- 
rente de  la  figure  de  Huiler. 

M.  d^Orbigny  place  dans  le  même  genre  V Ophiura  MiUeri,  que  nous  ayons 
citée  au  genre  Ophioderma, 

Les  AcRouAA,  Agassiz,  —  Atlas,  pi.  XCVIII,  fig.  10, 

ont  la  forme  des  ophiures,  mais  leurs  rayons  très  grêles  portent 
sur  les  côtés  de  petites  égailles  à  la  place  des  épines.  Ce  caractère 
ne  me  parait  pas  suffisant  |>our  établir  un  genre,  car  il  y  a  des 
transitions  nombreuses  entre  des  épines  courtes  et  des  écailles. 

C'est  à  ce  genre  qu*il  faudrait  rapporter  (^)  VOpfUura  prisca  ,  Munst.»  dn 
mntcheikalk. 

Les  A.  Cottaldina,  d'Orb.  {*),  de  la  grande  oolithe  de  TYonne,  et  subnuda^ 
id.,  du  corallien  de  la  Pointe- da-Ché,  n'ont  pas  encore  été  décrites. 

VAcroura  Comueliana^  d*Orb  (^),  du  néoconiien  de  Vassy,  peut  aossi  bien 
être  placée  dans  ce  genre  que  dans  celui  des  Ophiures.  Dans  ce  dernier  cas  les 
épines  seraient  élargies  ;  dans  le  premier  les  écailles  seraient  pointues. 

Les  Aplocoma.  d'Orbigny,  —  Allas,  pi.  XCVIII,  fig.  11, 

ressemblent  aux  acroura,  mais  les  bras  présentent  sur  leur  face 
ventrale  une  seule  série  de  pièces  recourbées  en  X  romaine  et 

(>)  Leonh.  unâ  Bronn  neues  Jahrb.t  1840,  p.  660,  pi.  9,  fig.  6. 
(>}  Monogr,  der  Pelref,  Aach,,  pi.  i,  fig.  3;  d'Orbigny,  Cours ^énsiHoirtf, 
t.  II,  p.  133. 
{*)  Goktfuss,  Petr,  Germ.,  t.  I,  pi.  62,  fig.  6. 
{*)  P^rodrome,  1. 1,  p.  320,  et  t.  II,  p.  28. 
if)  Prodrome,  t.  11,  p.  110;  Cornuel,  Mém.  Soc.  ^éoi.,  1848,  t.  111, 
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aussi  larges  que  longues,  et  sur  chaque  flanc  une  série  de  pièces 
courtes  et  fortement  arquées. 

On  De  coDnatt  qu'une  lenle  espèce,  VAcroura  Aga$tizH,  Monfter  (<>,  du 
maschelkalk  de  Laineck. 

Les  AspiDDRA,  Agassiz,  —  Atlas,  pi.  XCVIII,  Gg.  13, 

forment  aussi  un  genre  éteint  et  sont  caractérisées  par  une  étoile 
de  dix  plaques,  qui  recouvre  la  face  supérieure  du  disque,  tandis 
que  les  rayons,  proportionnellement  gros,  sont  entourés  d*écailles 
imbriquées. 

UOphiura  hricata,  GoldC  (0.  scutéUata,  Broon),  (Atlu,  pi.  XCVIII, 
fig.  13),  et  TA.  LttdenU  de  Hagenow,  sont  les  seules  espèces  conuoes  {*). 
EUes  provieDnent  toutes  deux  du  muschelkaUu 

Les  Ophigoma,  dOrbigny,  —  Atlas,  pi.  XCVIII,  fig.  là, 

ont  les  bras  formés  d*une  seule  rangée  de  gros  articles,  avec  une 
petite  pièce  supérieure.  Ce  genre  est  provisoire,  car  on  ne  connaît 
ni  la  forme  générale,  ni  les  caractères  du  disque. 

M.  d*OrbigQy  lui  rapporte  (3)  VOphiura  granulosa,  Rcemer,  de  la  craie 
iDférieure  du  LiDdeoerberg,  près  de  Hanovre,  figurée  dans  TAtlas. 

Les  Ophiorblles  (Ophiurella,  Agassiz),  —Atlas,  pi.  XCYIII, 

fig.  15, 

difl'èrent  de  tous  les  genres  précédents  par  leur  disque  qui  est  à 
peine  distinct.  Ce  genre  n'existe  plus  dans  nos  mers. 

Les  principales  espèces  appartiennent  aux  terrains  jurassiques 
et  ont  été  décrites  sous  le  nom  d*0phinr€8. 


(1)  BeUrœgeMmrPetref,,  t.  I,  p.  87,  pi.  il,  flg.  S;  d^Orbigny,  C(mn  éU- 
mmtaire^  t.  U,  p.  134. 

(^  Goldfuss,  Par.  Germ.f  t.  I,  pi.  62,  fig.  7  ;  t.  Hagenow,  PaicBontogra' 
phka^  1. 1,  p.  2i . 

(S)  Prodrome,  t.  II,  p.  274  ;  Rœmer,  Norddeulsch,  Kreideg,,  p.  28,  pi.  6, 
fig.  22  :  M.  BlQller,  Monogr.  Petr,  Aach,  Kreid,,  t.  I ,  p.  6,  a  proposé  de  li 
nommer  Ophiura  pustulosa  ,  parce  qu'il  j  a  déjà  une  Ophiura  gran^iUM , 
V.  Hagenow,  qui  a  la  priorité.  Si  Ton  adopte  le  genre  Ophicoma,  le  non  df 
O.  gramulOÊa  peut  être  coosenré. 
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6oldfdM(<),  a  décrit  VOphiura  speciosa,  dn  calcaire  litliograpliiqoe  (Atiaf , 
pi.  XCVIII,  flg.  15). 

VO.  bispinosa^  d'Orb.  (^,  inédite,  proTient  an  corallien  de  la  Pointe 
dnChé. 

Les  Geocoma,  d'Orbigny,  —  Atlas,  pi.  XCVIII,  fig.  16, 

ont  la  forme  des  ophiurelles  et  s'en  distinguent  seulement  par 
Tabsence  des  petites  pièces  latérales,  qui,  dans  ce  genre,  sont 
placées  sur  la  base  des  épines  des  bras. 

La  senle  espèce  coonne  (^)  est  la  G.  carinata  [Ophiurdla  carinata,  Agas- 
six  ),  des  calcaires  litbograpbiqaes  de  Solenhofeo. 

Les  Protaster,  Forbes,— Atlas,  pi.  XCVIII,  fig.  17, 

diffèrent  de  tous  les  genres  précédents  par  les  plaques  des  bras 
qui  alternent  ensemble  au  lieu  de  former  des  verticilles.  Le  disque 
est  aplati,  circulaire,  couvert  d'écaillés  polygonales  ou  en  crois- 
sant, imbriquées  ;  les  inférieures  sont  les  plus  petites  et  les  plus 
régulières.  Les  bras  sont  étroits,  simples  ;  les  plaques  sont  alter- 
nantes et  portent  des  épines  courtes  qui,  vues  au  microscope,  pa- 
raissent indistinctement  articulées. 

Ce  genre,  suivant  M.  Zeiler  et  Wirlgen,  est  le  même  que  celui 
des  AspiDOSOMA,  établi  en  1868  par  Goldfuss.  Si  la  restauration 
proposée  par  M.  Forbes  est  exacte,  le  protaster  aurait  des  bras 
bien  plus  grêles  (^). 

Ce  genre  a  des  caractères  intermédiaires  entre  les  ophiurides 
et  les  euryalides.  Il  ressemble  aux  premières  par  ses  bras  simples 
et  par  sa  surface  complètement  recouverte  d^teailles.  Il  ressemble 
aux  secondes  par  ses  pièces  brachiales  alternes  et  peut-être  par  ses 
épines  articulées. 

MM.  Forbes  et  M*  Coy  le  placent  parmi  les  Euryalides.  Si  Ton 
suit  la  méthode  de  MM.  Huiler  et  Troschel,  on  devra  Tassocier 
aux  Ophiurides^  à  cause  de  Tabsence  de  parties  nues  sur  les  bras 
et  sur  le  disque. 

(1)  Pelr,  Germ,,  t.  I,  pi.  62,  fig.  4. 

(*)  Prodrome^  t.  II,  p.  28. 

(')  Goldfuss,  Petr.  Germ.f  u  1,  pi.  62,  fig.  5;  d*Orbigny,  Prodnnne^  U  1, 
p.  381. 

(«)  Goldfon,  Verhandl.  der  Niederrhêm.  Ver.,  1848;  Zeiler  et  Wirtgen, 
M.  (12*  année). 
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Le  Pi'otasler  Sedgwickii,  Fortes  (  Ophiura  Salteri,  Forbes»  oUm).  a  été 
ixowfé  daos  le  terrain  silariea  supérieur  d'Angleterre  (*;.  (Atlas,  pi.  XCVIII» 

L'  Aspidura  Attholdii,  Goldfnss  ('),  provient  du  dévonien  de  TEifel. 

S*  ORDRE. 

GRINOIDES. 

Les  Crinoîdes  ou  Encrines  ont  un  corps  plus  ou 
moins  sphériquc,  pyriformc  ou  déprimé,  et  des  bras 
sans  relation  avec  les  organes  di{;estifs.  Toute  la  surface 
est  recouverte  d'une  charpente  testacée  épaisse^  com- 
posée de  pièces  qui  se  louchent  exactement  par  leurs 
bords.  Il  n*y  a  jamais  d'épines  articulées.  La  bouche 
est  toujours  au  centre  de  la  face  supérieure,  de  sorte 
que  l'animal  est  dans  une  position  inverse  des  Stellé- 
rides.  L'anus  est  toujours  distinct  de  la  bouche  et  plus 
on  moins  latéral. 

A  ces  caractères  essentiels  s'en  joignent  d'autres  plus 
apparents,  mais  moins  [généraux.  La  plupart  des  Cri- 
noîdes ont  des  bras  ramifiés  et  sont  fixés  au  sol  par  un 
pédicello  plus  ou  moins  ion(;,  composé  de  pièces  arti- 
culées. 

Ce  sont  ces  pièces  de  la  ti{;e  qui  ont  été  les  pre- 
mières connues.  On  les  dési(;nait  anciennement  sous 
le  nom  de  Trochites  et  d* Entroqties  (^)   lorsqu'elles 

(•)  Forbes,  Mem,  geoU  Survey,  déc.  i,  pi.  4;  M* Coy,  Brit, paiœos.  fo$s,, 
p.  60. 

(>)  Goldrass,  Ufc.  cU.;  Zeiler  et  Wirtgen,  td.,  pi.  1,  ig.  1  à  3. 

(3)  Les  noms  de  Trochites  et  d'Entrochus  ont  déjà  été  employés  par  Agri- 
cola,  ainsi  que  celui  d'Encrinus,  et  étaient  probablement  usités  avant  lui. 
Les  mêmes  pièces  de  la  lige  ont  reçu  divers  autres  noms ,  tels  que  ceai 
d'Atroiles  et  Asteria  (Agricola),  pierres  étoilées  (Bauhin),  SteUechUes  (Aldo- 
vrand;,  Stellœ  judaicœ  (Worm),  Pentagonos  (Lachmund),  PorpUes^  Volwîa 
et  Asteria  (Lhwyd),  etc.  Les  sommets  ou  les  fragments  du  sommet  ont  été 
nommés  PetUacrinus  par  Agricola;  Stellaria,  Volvaria^  ilodiolus  et  AitropO' 
dium  par  Lbwyd  ;  Anthophorita  et  inthophora  par  Hofer,  etc. 
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étaient  isolées  et  ressemblaient  à  des  disques,  et  la  ré- 
union de  quelques-unes  d'entre  elles  était  appelée 
des  Astéries  en  forme  de  colonne.  Leur  grande  abon- 
dance dans  certaines  roches  les  avait  feit  observer  de 
bonne  heure;  mais  leur  véritable  signification  fut  long- 
temps inconnue.  On  les  prit  pour  des  vertèbres  de 
poissons  ou  des  polypiers,  jusqu'à  ce  que  Guettard  ait 
décrit  sous  le  nom  de  Palmier  marin  Téchanti  Hou  célèbre 
de  crinoide  vivante  qui  appartenait  alors  à  M.  Boisjour- 
dain  et  qui  est  conservé  aujourd'hui  au  musée  de  Paris. 

Les  crinoides  les  plus  complètes  sont  composées 
de  trois  parties  (pi.  C,  CI  et  Cil).  La  racine  esl  des* 
tinée  à  fixer  Tanimal  au  sol  ou  aux  corps  marins  et 
doit  nécessairement  avoir  une  forme  variable  sui* 
vant  la  nature  du  corps.  La  tige  est  plus  ou  moins 
allongée  et  composée  d'articles  empilés  qui  forment 
une  colonne  flexible.  Ces  articles  sont  ordinairement 
circulaires  ou  pentagones,  et  leur  surface  d'articula- 
tion présente  des  caractères  importants  pour  la  classi- 
fication. Le  sommet  a  une  forme  qui  rappelle  sou- 
vent celle  d'une  fleur;  il  est  composé  d'un  calice  ou 
cupule,  situé  à  Texirémité  supérieure  de  la  tige,  et  re- 
vêtu de  plaques  articulées  nombreuses  et  de  bras  qui 
partent  en  rayonnant  des  bords  de  cet  organe.  Le 
calice  forme  le  vrai  centre  du  corps,  renferme  les  vis- 
cères et  correspond  à  la  partie  centrale  de  V Étoile  de 
mer.  U  porte  la  bouche  à  sa  face  supérieure. 

M*  Mûller,  et  plus  tard  M.  de  Koninck,  ont  montré 
que  pour  fixer  une  ligne  de  séparation  rationnelle  entre 
la  tige  et  le  sommet  il  ne  faut  pas  se  fonder  sur  le 
diamètre  extérieur,  car  il  arrive  quelquefois,  comme 
dans  les  apiocriniens,  que  ce  diauiètre  croît  insensi- 
blement et  qu'on  serait  très  embarrassé  de  Kx#r  le  point 
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précis  où  la  tige  cesse  d'être  grêle.  Nous  norûmerons 
par  conséquent  pièces  de  la  tige  toutes  celles  qui  n'ont 
à  l'intérieur  aucune  autre  cavité  que  le  canal  central 
qui  perce  la  tige  dans  toute  sa  longueur.  Ces  pièces 
n'ont  aucune  relation  avec  les  organes  viscéraux.  Nous 
considérons  au  contraire  comme  pièces  du  sommet  celles 
qui  sont  disposées  de  manière  à  faire  partie  de  la  cavité 
viscérale. 

Nous  attribuons  au  calice j  avec  M.  de  Koninck,  toutes 
les  pièces  du  sommet  qui  sont  comprises  entre  la  tige 
et  la  première  bifurcation  des  bras.  Ce  savant  paléon- 
tologiste a  montré  que  l'on  avait  eu  en  général  une 
fausse  idée  des  Crinoîdes  en  considérant  les  sommets 
comme  formés  d'assises  successives  et  parallèles.  Les 
pièces  sont  disposées  dans  un  véritable  rayonnement, 
et  si  l'on  part  de  ce  principe,  on  comprendra  bien 
mieux  les  analogies  et  les  différences  des  types  variés 
qui  composent  cette  grande  et  importante  division.  On 
doit  distinguer  :  l^"  les  pièces  basales  qui  forment  le 
verticille inférieur  en  contact  avec  la  tige;  ^  les  pièces 
radiales  qui  forment  la  base  des  bras  en  étant  directe- 
ment placées  sous  ces  bras  et  dans  le  sens  du  rayon- 
nement direct.  Ces  pièces  radiales  peuvent  reposer 
directement  sur  les  basales  ;  elles  peuvent  aussi  en  être 
séparées  par  un  verticille  de  pièces  qui  alternent  avec 
elles.  Ces  dernières  sont  les  pièces  sous^radiales  de 
M.  de  Koninck^  et  les  parabasales  de  M.  MûUer.  Les 
pièces  comprises  entre  les  radiales  sont  les  pièces  inter- 
radiales;  elles  sont  disposées  dans  les  cinq  intervalles, 
mais  il  y  en  a  un  qui  est  différent  des  autres  et  qui 
correspond  au  côté  de  l'anus  ;  les  pièces  de  cet  inter- 
valle sont  les  pièces  anales  (allas,  pi.  C,  fig.  15;  pi.  CI, 
iig.  â,  9eti3,  etpl.  CIhfig.8). 
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M.  de  Koninck  nomme  la  voûte  toute  la  partie  du 
sommet  qui  s'élève  au-dessus  de  Torigine  des  bras  et 
que  ferme  en  dessus  la  cavité  viscérale.  Elle  est  rare- 
ment bien  conservée  et  est  composée  ordinairement  de 
petites  pièces  polygonales.  Son  centre  se  prolonge  quel- 
quefois en  tube  ou  trompe.  Quelquefois  il  y  a  une 
trompe  centrale  qui  correspond  à  la  bouche  ou  tube 
buccal^  et  une  trompe  un  peu  latérale  qui  est  le  tube 
anal. 

Les  bras  sont  limités  par  leur  première  bifurcation  ; 
les  pièces  qui  sont  en  dessous  appartiennent  au  calice, 
et  nous  les  avons  désignées  sous  le  nom  de  pièces  ror 
diales;  elles  peuvent  être  libres  ou  soudées  au  sommet. 
M.  de  Koninck  nomme  pièces  brachiales  toutes  celles 
qui  sont  au-dessus  de  la  première  bifurcation  et  sou- 
dées avec  le  sommet.  Celles  qui  ne  sont  pas  soudées 
portent  le  nom  à*articles  brachiaux. 

On  voit  par  là  que  les  tiges  et  les  bras  sont  formés 
d'une  multitude  de  petites  pièces  articulées^  et  que  par 
conséquent  Tanimal  total  présente  dans  ses  téguments 
une  complication  remarquable.  Parkinson  estime  à 
vingt-six  mille  le  nombre  des  osselets  de  l'encrine  lis. 
H.  Buckland  a  montré  que  dans  une  Pentacrine  briarée 
il  y  en  a  plus  de  cent  cinquante  mille  ;  et  M.  de  Koninck, 
qui  a  compté  ceux  d'un  échantillon  adulte  de  la  même 
espèce^  porte  ce  nombre  à  au  moins  six  cent  quinze 
mille  ! 

La  classification  des  Grinoïdes  est  loin  d'être  assise 
sur  des  bases  déflnitives.  Il  y  a  quelques  groupes  évi- 
dents et  qui  ne  peuvent  pas  être  méconnus  ;  mais  on 
n'a  pas  jusqu'à  présent  discuté  d'une  manière  suffisante 
l'importance  relative  des  caractères  que  l'on  peut  tirer 
du  nombre  et  de  la  disposition  des  pièces  du  calice 
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quoique  presque  tontes  les  coupes  (jénénques  et  la 
plupart  des  divisions  de  faiaiile  reposent  sur  leur  em- 
ploi  (•). 

Je  n'ai  pas  adopté  toutes  les  familles  admises  par 
M.  d'Orbigny  ou  par  les  auteurs  anglais.  Il  m'a  semblé 
qu*il  y  avait  souvent  inégalité  dans  Timportance  des 
caraclères  qui  les  séparent^  et  que  quelques-unes  de- 
vaient être  réduites  à  un  «rang  secondaire  et  acceptées 
seulement  comme  tribus.  Je  distingue  les  neuf  fa- 
milles suivantes  : 

Les  CoHATULiDEs  OU  Cbinoïdes  libres  ne  sont  jamais  fixés  dans 
rage  adulte  et  manquent  alors  complètement  de  tige. 

Les  Pentrémitides  ou  Blastoïdes  ont  une  tige  et  un  calice  ova- 
laire  pourvu  de  cinq  ambulacres  réunis  supérieurement;  chacun 
d'eux  a  un  sillon  médian,  un  pore  à  son  sommet,  et  est  strié  en 
travers.  Les  bras  manquent. 

Les  Cystidées  ont  aussi  une  tige  ;  leur  calice  est  bursiforme 
sans  ambulacres,  composé  de  pièces  polygonales,  percé  de  trois 
ouvertures  dont  une  ovarienne  sur  les  flancs.  Il  y  a  tantôt  des 
bras  courts,  tantôt  pas  de  bras. 

Les  CupRESsocRiNiDES  sont  fixés  par  une  tige;  leur  sommet  est 
semblable  à  celui  des  vrais  Crinoïdes,  mais  les  bras  sont  aplatis, 
larges,  non  divisés,  comme  les  rayons  d'une  astérie,  et  se  réunis- 
sent pour  former  une  pyramide. 

Les  PoLYCRiNiDEs  sont  pèdicellés  et  ont  dix  bras  en  massue 
ovoïde,  logés  dans  des  canaux  sur  les  flancs  du  calice;  celui-ci 
est  plus  long  qu'eux,  les  dépasse  et  forme  un  disque  supérieur. 

Les  Haplogrinides  sont  pèdicellés  ;  ils  ont  des  bras  très  courte  et 
rudimcntaires,  et  un  calice  composé  d'un  petit  nombre  de  pièees, 
dont  cinq  triangulaires,  disposées  en  pyramide,  constituent  la 
voûte. 

Les  Anthocrinides  uni  une  lige  et  un  calice  bien  développés. 
Leurs  bras  sont  sous  la  forme  de  cinq  grandes  feuilles  réticulées. 


(>)  M.  de  Koniock  annoDce  an  trarail  prochain  sur  la  cItssiflcatiM  àm 
CiimÊétê.  Jt  ragreiU  quUl  a*ait  pai  encore  para. 
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Les  CTÀTH0CRIN1DE8  sonl  des  crinoîdes  normaux  à  racine,  tige 
et  calice  portant  des  bras  développés  cl  libres.  Le  calice  est  formé 
de  pièces  nombreuses,  peu  épaisses,  se  touchant  par  leur  bord  étroit 
et  entourant  une  vaste  cavité  qui  renferme  la  majeure  partie  du 
sac  viscéral.  Il  n'y  a  jamais  d'ouverture  sur  les  flancs. 

Le6  Ptcnociinidbs  sont  aussi  des  crinoîdes  normanx,  à  racine, 
tige  et  calice  portant  des  bras  développés  et  libres.  Le  calice  est 
composé  de  pièces  très  épaisses  se  louchant  par  de  larges  sur- 
faces et  laissant  àTintérieur  une  cavité  très  restreint^,  qui  sup- 
porte, sans  renfermer,  le  sac  viscéral.  Il  n'y  a  jamais  non  plus 
d'ouverture  sur  les  flancs. 

Je  dois  faire  remarquer  ici  que  les  noms  de  la  plu- 
part des  genres  ont  été  en  général  terminés  par  crinus 
ou  crinites  pour  indiquer  qu  ils  appartiennent  à  cette 
femitle.  On  est  généralement  d'accord  aujourd'hui  pour 
employer  la  première  de  ces  terminaisons  de  préfé- 
rence à  la  seconde,  et  de  dire  Pentacrinus^  Apiocri^ 
nus  y  etc.  y  au  lieu  de  Pentacriniles ,  Apiocriniles^  etc. 
J'ai  aussi  employé  cette  méthode,  et  comme  il  ne  peut 
en  résulter  aucune  confusion,  j'ai  cru  inutile  de  citer 
comme  synonymie  la  double  terminaison. 

L'histoire  paléontologique  des  Crinoîdes  (^)  offre 
des  faits  remarquables.  Elles  ont,  comme  je  Tai  déjà 
dit,  été  fort  abondantes  aux  époques  anciennes,  et 
présentent  au  contraire,  de  nos  jours,  une  rareté  très 
grande.  Le  fond  des  mers  anciennes  a  été  couvert  quel* 


(1)  Oq  devra  priocipaieineot  cooialter  fur  les  CriocA'dei,  parmi  \tê  oavragM 
spécUox  :  Miller,  A  naiurûl  history  of  th§  Crinoideay  LoiMircs,  1S2I,  ia-4*; 
d*0rb. ,  Bistoira  naturelle  généra leêlparlicuUère  des  CrimÂdes ,  3  livrais.  io-4<^; 
llaUer,  UeOer  der  Bau  der  Penlacrium  caput  Medusm  (Mem.  Acaâ.  Berlm, 
1841,  p.  177);  Auatip  T.  eiAiulio  T.  jun.,  À  Afonograpky  on  recêni  anâ 
fossil  Crinoidea,  1843,  io^";  L.  de  Buch,  Ueber  Cystideenf^Mém.  Acad,  BêHm); 
E.  Forlies,  On  the  CysHdea  of  tke  sUurtan  Hocki,  of  th4  Brilûk  Jtimd  {Mem, 
ifpol,  Survey,  t.  li,  p.  483);  diverae^  ooUces  de  yn,  P.  P*  Owtati&nmué 
dauf  le  Journal  of  ihe  Acad,  of  PhUadelphia,  t.  II  (if^  U  iMI);  F. 
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quefois  par  l'immense  développement  de  ces  animaux, 
tandis  que  les  collections  européennes  ne  renferment 
aujourd'hui  qu*un  très  petit  nombre  d'exemplaires  de 
vraies  Grinoîdes  du  monde  actuel,  qui  indiquent  seu- 
lement, outre  les  Comatules,  l'existence  de  deux  ou 
trois  espèces. 

Les  terrains  les  plus  anciens  sont  ceux  qui  paraissent 
renfermer  la  faune  la  plus  variée,  et  une  grande  quan- 
tité de  genres  ont  leurs  représentants  dans  les  terrains 
siluriens.  Pendant  l'époque  houillère  les  faunes  se 
sont  appauvries,  et  ces  terrains  renferment  des  êtres 
moins  variés.  L'époque  secondaire,  dans  ses  terrains 
inférieurs  et  moyens,  contient  de  nombreuses  Crinoides, 
mais  les  formes  de  ces  animaux  sont  bien  moins  diverses 
et  les  genres  sont  moins  nombreux;  la  plupart  sont  tout 
à  fait  spéciaux  à  cette  époque.  Les  terrains  de  Tépoque 
crétacée  n'en  renferment  que  de  rares  fragments,  et 
dans  tous  ceux  de  l'époque  tertiaire  on  n'en  a  aussi 
trouvé  qu'un  très  petit  nombre. 

Ces  faits  prennent  une  certaine  importance  théori- 
que en  fournissant  une  confirmation  de  la  loi  qui  éta- 
blit le  parallélisme  entre  le  développement  embryon- 
naire et  l'ordre  d'apparition  des  êtres.  Plusieurs  des 
Échinbdermes  (Comatules,  etc.)  sont  pédicellés  dans 
leur  jeune  âge  et  libres  à  l'âge  adulte.  Il  est  remar- 


Monographie  der  fostilen  Crinoiden  Familie  der  BlasIcUdm  {ArcMv  fûr  iViofiir- 
gesck,^  1851 ,  3«  cahier,  p.  323)  ;  de  Koniock,  Becfierches  tur  1m  Crinoiân  du 
terreùn  carbonifère  de  la  Belgique,  Bruxelles,  1854,  iD-4'*,  etc.  On  tiDaven 
dans  les  ouvrages  généraux  de  nombreux  documents ,  et  en  pariicolier  dans 
Murcbison,  Silurian  syst,/.  Hall,  Pal,  of  New-York;  dans  les  oorrafei  de 
Goldfuss,  M' Coy,  Rœmer,  etc. 

L*ouvrage  précité  de  M.  de  Koninck  renferme  une  bibliographie  ooBplèls 
des  ooYrages  où  il  est  question  des  Grinoîdes.  (  Rechercher  mr  tes  Crimfièf 
di*  twraik^  carbomfèr&^  p.  7.) 
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quable  de  voir  les  Ëchinodermes  pédicellés  si  abondants 
dans  les  époques  anciennes  précéder  les  Ëchinodermes 
non  pédicellés. 

On  jugera  mieux  de  la  distribution  des  Crinoïdes  par 
les  comparaisons  suivantes  : 

Sur  les  neuf  familles  que  j'ai  admises,  deux  seule* 
ment  {Comatulides  et  Pycnocrinides)  ont  des  représen- 
tants vivants.  II  faut  y  joindre  un  genre  qui  appartient 
exclusivement  au  monde  actuel  et  qui  n'a  aucun  ana- 
logue fossile,  celui  des  Holopus  d'Orb.  (*).  Ce  genre 
doit  être  le  type  d'une  dixième  famille,  caractérisée 
par  une  tige  molle. 

Les  deux  familles  précitées  datent:  celle  des  Comatu- 
lides de  l'époque  carbonifère  en  Amérique  et  de  l'oolithe 
inférieure  en  Europe  ;  celle  des  Pycnocrinides  de  la 
période  triasique. 

Six  autres  familles,  Cjfstidées,  Cupressocrinides ^ 
Polycrinides,  Haplocrinides ^  Anthocrinides  et  Cy at ho- 
crinides  sont  tout  à  fait  spéciales  à  l'époque  paléo- 
zoique. 

Celle  des  Pentrémitides  est  presque  complètement 
restreinte  à  la  même  époque  et  a  un  représentant  peu 
connu  à  l'époque  crétacée. 

Si  Ton  compare  les  genres  on  arrivera  à  des  résultats 
non  moins  remarquables.  Sur  cent  cinq  genres  plus  ou 
moins  certains  que  j*ai  admis  dans  l'énumération  sui- 
vante, on  n'en  compte  que  deux  qui  aient  des  repré- 
sentants vivants  (outre  celui  des  Holopus  cité  plus  haut, 
qui  est  spécial  à  l'époque  actuelle). 

De  ces  cent  cinq  genres,  quatre-vingts,  c'est-à-dire 
plus  des  trois  quarts,  sont  spéciaux  à  Tépoque  paléo- 

(<)  JfogMi»  de  toologie  de  Onérin,  1837. 
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KOîque.  Parmi  eux  on  en  compte  trente-sept  qui  ne  se 
trouvent  que  dans  la  période  silurienne;  seize  carac- 
téristiques de  la  période  dévonienne,  et  dix-neuf  spé- 
ciaux à  l'époque  carbonifère.  Les  autres  embrassent 
plusieurs  divisions  paléozoîques. 

Le  nombre  total  des  genres,  en  comprenant  les  spé- 
ciaux et  ceux  qui  passent,  est  de  quarante-deux  dans 
Fépoque  silurienne,  vin{;t-qualre  dans  Tépoque  dévo- 
nienne, vingt-cinq  dans  Fépoque  carbonifère,  un  dans 
l'époque  permienne. 

Aucun  genre  ne  passe  de  la  période  paléozolque  à 
l'époque  secondaire. 

Six  genres  ont  vécu  à  l'époque  triasique,  dont  cinq 
lui  sont  spéciaux,  et  dont  un  (Pentacrinus)  a  duré 
jusqu'à  l'époque  actuelle. 

La  période  jurassique  compte  quatorze  genres,  dont 
douze  spéciaux,  un  {Comatula)  a  vécu  jusqu*aux  mers 
actuelles,  el  un  {Pentacrinus)  continue  de  l'époque 
triasique  jusqu'à  l'époque  moderne. 

Dans  l'époque  crétacée  on  compte  sept  genres  dont 
cinq  spéciaux,  un  ({ui  passe  à  Fépoque  éocène,  et  les 
Pentacrinus  qui  continuent. 

Celui  qui  passe  à  l'époque  éocène  est  celui  des  Euge- 
niacrinus  qui,  avec  les  Pentacrinus^  représente  seul 
les  Grinoides  dans  l'époque  tertiaire. 

i"  Famille.  —  COMATULIDES 
ou  Crimoïdes  libres. 

Les  crinoïdes  libres  ressemblent  à  certaines  astéries,  et  en 
parliculier  aux  euryalides,  car  elles  sont  composées  comme  elles 
d'un  corps  et  de  bras  ramiliés  ;  mais  leur  test  est  formé  de  pièces 
dures,  toutes  articulées  par  leurs  bords,  et  leur  boaiAie  «rt  dlH- 
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gée  en  hant.  On  sait  maintenant  qne  ces  crinoîdes  ont  dans  leur 
jeunesse  un  pédicule  transitoire,  et  que  \t  Pentacrinus  europcms, 
Thompson,  type  du  genre  Phytocrii^us,  Blainv.,  n  est  que  le  jeune 
âge  des  c^matules. 

Les  échinodermes  de  cette  tribu  ont  donc,  dans  leur  jeune  âge, 
les  caractères  du  reste  de  la  famille.  Ils  se  distinguent  clairement 
à  râgc  adulte  par  1  absence  de  tige.  Ce  caractère  peut  être  con- 
staté sur  les  échantillons  incomplets  par  la  forme  de  la  pièce  qui 
sert  de  base  au  calice  et  qui  ne  présente  point  de  surface  d'arti- 
culation. 

On  peut  les  diviser  en  trois  tribus  (*)  : 

Les  CoMATULiENs  out  uu  calice  pentagonal  qui  porte  de  nom- 
breux ramules  verticillés. 

Les  Saccosoimiens  ont  un  calice  bursiforme  arrondi,  sans  ra- 
moles,  simple,  composé  de  pièces  indistinctes. 

Les  Marsupitiens  ont  aussi  un  calice  bursiforme,  sans  ramules  ; 
les  parois  sont  formées  de  pièces  pentagonales  sur  plusieurs  ran- 
gées comme  dans  les  vrais  crinoîdes. 

De  ces  trois  tribus,  une  seule,  celle  desComatuliens,  se  trouve  à 
la  fois  vivante  et  fossile  depuis  Tépoque  jurassique.  Celle  des 
Saccosomiens  est  spéciale  à  cette  dernière  période;  celle  des 
Marsupitiens  se  trouve  à  la  fois  dans  la  craie  blanche  et  dans 
Tépôque  paléozoïque. 

1"  Tribu.  —  COMATULIENS. 

Les  Comatuliens  se  distinguent  par  leur  disque  pentagonal 
portant  on  grand  nombre  de  ramules,  verticillés  sur  plusieurs 
rangs,  qui  leor  permettent  de  se  cramponner  aox  corps  soos- 
marins  (^. 

(')  M.  Aattin  a  rapporté  aax  Crinoîdes  libres  {Annals  and  mag.  ofnat, 
hislory,  1843,  t.  X ,  p.  liO)  trois  genres,  que  nous  ne  citons  pas  ici.  L'un 
d*eux,  les  Aslrocrini'es,  Austin  {id  ,  t.  M,  p.  206),  a  des  ambulacres,  et 
appartient  probablement  à  la  famille  des  Pentrémitides;  if  correspond  ao 
genre  Zygocrinus,  Bronn,  dont  je  parlerai  plus  tard.  Les  deux  autres,  dési* 
gnés  8008  le  nom  de  Gnathocrinites  ,  Anstin,  mss.,  et  de  Aporocrinites  ,  id., 
sont  restés  inédits. 

(>)  Les  Comaster,  Agassi/,  les  Actuioxetba,  Mâller,  et  les  Oaittuda,  Griy, 
9'OÊïi  pli  été  tMttf et  fbffiiei. 
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Les  GoMATULA,  Lamarck  (Astracoma^  BlainvOi 

ont  cinq  bras  birurqaés  une  ou  deux  fois.  Le  calice  est  composé 
d*une  pièce  centrale  (*),  de  cinq  petites  pièces  basâtes  et  de  cinq 
brachiales  qui  alternent  avec  les  basales.  Il  porte  dix  séries  de 
ramules  égales. 

Ce  genre,  qui  renferme  plusieurs  espèces  vivantes,  est  cité  aussi 
à  Tétat  fossile,  depuis  Toolitbe  inférieure. 

On  a  trouvé  dans  les  dépôts  jurassiques  plusieurs  calices  qui 
ont  été  désignés  par  Goldfuss,  sous  le  nom  de  Solanocrinus  (olim 
Milleria,  id.).  MM.  Millier  et  Troschel  les  rapportent  auxComa- 
tules  et  plus  spécialement  au  genre  Comaster^  Agassiz  (^). 

Si  l'on  examine  ces  calices  de  près  on  verra  qu'il  y  a  deux  types 
confondus  sous  le  même  nom  générique.  Les  uns  (Atlas,  pi.  XCIX, 
^gA,S,co8tatu8,  Goldf.),  ont  une  pièce  centrale  concave  et  grande 
sur  laquelle  les  pièces  radiales  sont  directement  articulées.  De 
petites  pièces  basales  rudimentaires  alternent  avec  les  radiales, 
également  articulées  sur  le  bord  de  la  centrale  et  par  consé- 
quent séparées  les  unes  des  autres. 

D'autres  Solanocrinus  (Atlas,  pi.  XCIX,  fig.  2)  ont  cinq  pièces 
basales  plus  développées,  formant  un  verticille  complet  et  par 
conséquent  en  contact  entre  elles  ;  ces  pièces  séparent  les  radiales 
de  la  centrale  qu'elles  paraissent  cacher  en  partie. 

M.  d'Orbigny  a  établi  un  genre  Comatulina  pour  des  calices 
dans  lesquels  les  pièces  basales  et  les  radiales  manqueraient,  et 
les  bras  s'articuleraient  directement  à  la  centrale.  Cette  descrip- 
tion semblerait  indiquer  un  genre  bien  tranché;  mais  H.  d'Or- 
bigny  prend  pour  type  le  S.  costatus,  Goldf.,  qui  a  évidemment 
des  petites  pièces  basales. 

Si  Ton  attribue  une  valeur  générique  aux  différences  que  j'ai 
signalées  plus  haut,  il  faudra  placer  dans  les  Comatula  le  Sola- 
nocrinus Jœgeri,  Goldf.  (fig.  2). 

Toutes  les  autres  espèces,  décrites  sous  ce  nom,  appartiennent 
au  type  du  S.  costatus  (fig.  1),  qui  devra  évidemment  prendre  le 
nom  de  Solanocrinus  plutôt  que  de  Comatulina. 

(1)  Cette  pièce  centrale  occupe  la  place  de  la  tige  des  vrais  Criooldes. 

(2)  Archives  de  Wiegmann^  1841,  t.  I,  p.  140.  Le  genre  Comaster  ne  dif- 
fère des  Comatules  que  par  ses  bras  plus  ramifiés.  11  est  difficile ,  par  consé- 
quent, de  rapporter  des  disques  isolés  à  Tun  de  ces  genres  plutôt  <ia*à  Taolit. 
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Les  espècfv  jaraMîques  ('}  seraient  donc  :  pour  lesCoiuTULA.Ie  Sol.Jœgeri, 
Goldfasff»  de  Streitberg  et  de  Bayreuth  ;  pour  les  SoLAifocBMUS,  le  Soi,  cosia- 
tus,  Ooldf.,  le  S,  scrobiculatus,  id.,  et  le  À\  Oronni,  Mûoster,  qui  provieaaeDt 
des  mêmes  localités  et  des  terrains  coralliens  de  Nattbeim. 

M.  d'Orbiguy  (^)  indique  deux  espèces  inédites  :  Tane  (C.  polydaclylus)  de 
la  grande  oolitbe,  et  Tautre  (C.  depressa)  du  corallien. 

Les  CoMATURELLA,  MUQsler,  paraissent  devoir  être  rapprochées 
des  comatules. 

Ce  genre  D*a  été  établi  que  sur  une  empreinte  d'une  très  petite  espèce  des 
schistes  de  Solenhofen ,  dont  les  caractères  n'ont  pas  pu  être  obsenrés  d'une 
manière  complète.  Elle  a  été  désignée  sous  le  nom  de  C.  Wagnerif  Mnnst.  ('). 

Les  Dbcambros,  Link  {Alecto,  Leacli;  Antedcn,  Fréminville; 
Phytocrtnus,  Blainville),  —  Atlas,  pi.  XCIX,  fig.  3, 

ne  diffèrent  des  comatules  et  des  solanocrinus  que  par  Tabsence 
totale  des  cinq  pièces  basâtes,  les  radiales  reposant  immédiatement 
sur  la  centrale.  Il  faut  leur  associer  les  calices  qui  ont  été  décrits 
sous  le  nom  de  Hbrtha,  Hagenow. 

Ce  genre,  qui  vit  encore,  a  élé  trouvé  fossile  dans  l'époque 
crétacée. 

If .  d^Orbigny  {*)  cite  les  />.  Ricordeanus  et  depressus,  d'Orb.,  espèces  iné- 
dites de  l'étage  aptien. 

La  Hertha  myslka^  Hagenow  (^),  de  la  craie  de  Rngen,  appartient  à  ce 
genre.  Cest  Tespèce  figurée  dans  TAtlas. 

Les  PnmocOMA,  Agassiz  {Decacnenos,  Bronn),  —Atlas,  pi.  XCIX, 

fig.  4, 

ont  les  rayons  pinnés  tellement  développés  et  bifurques  si  pro- 
fondement,  que  le  disque  parait  nul. 


(1)  Goldfnss,  Petr,  Germ,,  t.  I,  p.  16G,  pi.  50;  Munster,  Beitraege^  t.  1, 

p.  89,  pi.  11. 

(2)  ProdrooM,  1. 1,  p.  320,  et  t.  II,  p.  28. 

(3)  BMlraege,  t.  I,  p.  85,  pi.  8,  fig.  2. 
{*)  Prodrome,  t.  II,  p.  121. 

(5)  Lwnhard  und  Bronn,  Neues  Jahrbuch,  1840 ,  p.  665,  pi.  9,  fig.  8; 
Bronn,  UUuBa,  2*  édit.,  Terr.  crét,,  p.  176,  pi.  29  (7),  fig,  2. 

IV.  19 


9f)0  ÉCHINOllEtlMbS.    -    CRINOIDES. 

C  est  à  ce  genre  qu'il  faut  rapporter  (<)  la  ComcUûla  pîmia/a,  Gpldfasf 
{AtteriacUes  sculeUatus,  Blom.,  Pterocoma  ptnmila,  Ag.,  etc.)»  des  scfaiaiis  de 
Sblenhofen,  figurée  dam  l'Atlas. 

Les  GLbnotrbmitbs,  Goldfuss,  —  Atlas,  pi.  XCIX,  6g.  5, 

sont  des  corps  assez  problématiques  dont  Tinterprétation  est  dif- 
ficile. M.  dOrbigny  les  considère  comme  n'étant  que  des  corna- 
tules,  mais  ils  semblent  cependant  avoir  des  caractères  spéciaux. 
Leur  bouche  est  entourée  de  cinq  ouvertures  infundibaliforiiies  et 
(je  cinq  sillons  pélaliformes,  qui  étaient  probablement  le  point 
d'insertion  des  bras  ;  toute  la  surface  du  calice  est  ereustë  de 
dépressions  perforées  qui,  suivant  M.  Agassiz ,  ont  pu  être  les 
faces  articulaires  de  rayons  dorsaux. 

Od  ne  coDUatt  (')  <iue  le  Glenolremites  paradoxus,  Goldf.,  de  la  craie  de 
Maesiricht,  de  Rugen ,  etc.,  et  le  G.  conoideus ,  id.,  de  la  craie  de  Rogen. 
Cette  dernière  a  les  ouvertures  infùndibuliformes  réduites  à  de  petits  trous. 
La  première  est  figurée  dans  TAtlas. 


2«  Tribu.  —  SACCOSOMIENS. 

Les  saccosomiens  ont  le  disque  en  forme  de  poche  arrondie, 
les  téguments  sont  uniformes  et  n'oflrent  pas  de  pièces  diMinctes. 

Les  Saccosoiia,  Agassiz  (Stella,  Parkinson),  —  Atlas,  jri,  XCiX, 

iig.  6, 

ferment  le  Siiul  genre  de  celte  tribu.  Ils  ont  tinq  bnui  gt^tt, 

piunés  et  bifurques  jusqu'à  la  base. 

Ou  n'en  connaît  que  trois  espèces.  Elles  se  trouvent  fossiles 
dans  les  schistes  lithographiques  de  Solenhofeii. 

Ce  sont  les  Comatula  tenella  (Atlas,  pi.  XCIX,  fig.  6),  pectmtUa  et  fUi- 
formiSf  Goldfuss  (^). 

(<]  Goldfuss,  Petr.  Germ.y  t.  I,  pi.  61  ,  fig.  3;  Bronu,  Lf^imt^  r  édit., 
Terr.jur.,  p.  133. 

(2)  Goldfuss,  Petr.  GciTti.y  t.  I,  p.  ^59,  pi.  49,  fig.  9,  et  pi.  ftl  fig.  i;  et 
t.  Il,  p    286,  pi.  160,  iig.  18. 

(»)  Petref.  Gerw.,  t.  l,,p.  204,  pl.  62,  fig.  1  à  3. 
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3«  Tribu.  —  MARSUPITIENS. 

Les  marsapitiens  ont  un  corps  en  forme  de  godet  ou  de  bourse, 
ressemblant  plus  aux  té^es  des  véritables  crinoîdes  qu'aux  dis- 
ques des  coroatules,  et  formé  également  de  plus  de  plaques  que 
ces  derniers.  La  forme  de  1^  pièce  basale  centrale  qui  est  sans 
facette  articulaire  prouve  l'absence  de  la  tige,  Les  bras  placés  sur 
les  bords  du  godet  étaient  probablement  moins  étalés  que  chez  les 
tribus  précédentes. 

Les  MiRStiHtÈs,  Mantell  [Marmpiufn,  Rœnig,  MàrsupiocrinUesy 
Blainville,  Situtaria,  Cumberland), —  Atlas,  pi.  XCIX,  fig.  7, 

ont  un  vaste  calice  composé  de  pièces  mipces.  Le  fond  du  godet 
est  formé  par  une  pièce  centrale  ehtoiirée  de  cin(}  basales  ;  a|i- 
dessus  d'elles  on  voit  un  rang  de  sous-r^diales ,  puis  up  rang  de 
htdiales;  ces  troi^  hitlgs  allernenl  ensemble.  La  bouche  est 
entourée  dé  nombreuse^  petites  plaques. 

On  ne  cdntiatt  que  trois  espèces  de  ce  genre  perdu.  Elles  appar- 
tiennent toutes  trois  à  la  craie  blanche. 

Ce  sont  0)  :  le  4^.  ornatus,  Miller  (Encrinites  fesItMtffuiHttf,  Schloth., 
SUutaria  trianguïiformis,  CamberUnd) ,  Allai,  pi.  IQX,  fig;  7;  l«  JT.  Mi- 
liori,  Manteil  ;  et  te  M,  lœvigatus,  Forbes. 

Les  AsTTLOCamus,  F.  Rdéhler,  —  Atlas,  t)l-  ^CIX,  fig.  8. 

oiit  un  bàtice  plus  petit  que  celui  des  n^arsupites,  et  fprmé  par 
des  plaques  lieaucoup  plus  épaisses.  Ces  plaques  popt»  du  ire3t0« 
disposées  de  même  ;  la  basaië  forme  un  bouton  arrondi  qui  prouve 
clairement  Tabseuce  de  tige.  Les  bras  sont  composée  d'une  pièce 
lirachialé,  de  taqueïte  naissent  deux  branche^  chargées  de  nom* 
breuses  pipnujes. 
Ce  genre  esi  spécial  à  Tépoque  carbonifère. 

Oo  ne  connatt  (^)  que  VA.  lœvùi,  F.  Rœmer.  du  terrain  carboDifère  dt 
rillinois. 

f})  iinier,  Monçq.  ofcrincM,,  p.  133  el  136;  Mao^ell,  CM,  o/'à^nt^fffr» 
pi.  16;  Forbes,  M  Qixoo,  Geol,  ofSutteœ,  p|.  20,  etc. 

(S)  Bronn  et  F.  R<smer,  Uthœa^  2'  édit.,  £rp&leii-Ge6.,  p.  229»  pi.  4, 
flg.  IS. 
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r  Famille.  —  PENÏRÉMITIDES ,  ou  BLASTOIDES. 

Les  Pentréniitides  ont  uu  calice  ovalairc,  solide,  sur  one  tige 
grêle.  Ce  calice  est  orné  en  dessus  de  cinq  pseudo-ambulacres 
réunis  au  centre  ;  chacun  d'eux  est  strié  en  travers,  pourvu  d'un 
sillon  au  milieu  et  d'un  pore  à  son  sommet.  Il  n*y  a  pas  de 
bras  (*). 

Celle  famille  ne  se  trouve  qu'à  Télat  fossile  et,  sauf  le  genre 
Phy/locrinus,  caractérise  exclusivement  l'époque  paléozoïque. 

Les  Pentremites,  Say,  —  Atlas,  pi.  XCIX,  fig.  9, 

ont  été  les  premiers  connus  et  forment  le  genre  le  plus  nombreux 
et  le  plus  important. 

Le  calice  est  formé  de  trois  pièces  basales  qui  portent  cinq 
radiales  fourchues  {furcales,  Rœmer)  entre  lesquelles  sont  inter- 
calées cinq  inlerradiales  lancéolées  {delloidales,  Rœmer).  L'en- 
semble de  ce  calice  est  tantôt  globuleux ,  tantôt  ovoïde  ou  pyri- 
forme. 

Les  aires  pscudo-ambulacraires  forment  une  étoile  en  se 
réunissant  au  centre  supérieur;  elles  sont  composées  de  trois 
séries  de  pièces  superposées  ;  le  fond  est  occupé  dans  toute  sa 
longueur  par  une  série  de  tubes  comprimés;  puis,  viennent  des 
pièces  médianes  et  des  pièces  porales  principales  et  supplémen- 
taires. Les  pièces  porales  sont  couvertes  par  des  appendices  fili- 
formes articulés ,  semblables  aux  pinnules  des  bras  des  autres 
crinoïdes. 

La  bouche  est  centrale,  pentagonale.  Elle  est  entourée  de 
quatre  ouvertures  ovariennes  et  d'une  ouverture  plus  grande 
percée  dans  la  cinquième  radiale,  divisée  par  deux  lamelles  en 
trois  canaux  formant  une  ouverture  anale  et  deux  ovariennes. 


(>)  Voyez  surlout  pour  Thistoire  de  celle  famille,  Ferd.  Rœmer,  Monogra- 
phie der  fossilen  Crinoîden  familie  der  Blasloideen  und  der  Gattung  PetUre- 
matites  in  besondereriy  Archiv  fur  NaturgeschichtCj  1851,  t.  I,  p.  323, 
et  dans  Broan,  FMhœa^  2*  édit. ,  Kohlen-Geb.,  p.  278.  Voyez  aussi  de 
Kooinck,  Hecherches  sur  les  Crinciides  du  terrain  carbonifère  de  la  Bei- 
gique,  p.  189, 
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La  tige  est  formée  de  petits  articles  cylindriques,  percés  d'une 
ouverture  circulaire  très  étroite;  elle  paraît  avoir  été  très  courte. 

Ce  genre  a  été  établi  par  M.  Say ,  sous  le  nom  de  Pbntbbmitbs 
et  je  crois,  avec  H.  de  Koninck,  qu'il  faut  le  conserver  tel  quel, 
par  égard  pour  la  priorité.  On  a  fait  remarquer,  il  est  vrai,  que  sa 
composition  est  vicieuse,  et  que,  formé  de  ircvra  et  de  rpiifia,  il 
aurait  dû  être  Pentatremites  ou  Pentatrematitbs.  Les  auteurs 
allemands  ont  adopté  le  premier;  Sowerby,  le  dernier. 

Ou  doit  lui  réunir  les  Mitra,  Curoberland,  les  Ndcleocrinus, 
Conrad,  et  les  Orbitrehites.  Grav. 

H.  d'Orbigny  a  nommé  Pentremitidba  des  espèces  chez  les- 
quelles il  a  cru  qu  il  n  y  avait  pas  de  pièces  iuterradiales. 
M.  de  Koninck  a  montré  que  ces  pièces  existent  et  que  ce  genre 
ne  peut  pas  être  admis. 

La  première  espèce  connue  (*)  a  été  trouvée  dans  le  Kentucky 
et  figurée  par  Parkinson,  puis  par  Schlotheim  sous  le  nom  A'En-- 
crinus  florealis.  Say,  en  1820,  établit  le  genre  Pentremites  et  la 
famille  des  Blastoïdes.  Depuis  lors,  J.-B.  Sowerby  lit  connaître 
les  premières  espèces  trouvées  en  Angleterre,  et  Goldfuss  la  pre- 
mière espèce  d'Allemagne.  Le  nombre  des  espèces  s*est  accru  par 
les  travaux  de  Troost,  par  ceux  de  MM.  Phillips,  de  Verneuil  et 
surtout,  comme  je  Tai  dit  plus  haut,  par  ceux  de  MM.  Rœmcr  et 
de  Koninck. 

Les  Pentremites  sont  spéciales  à  Tépoque  paléozoîque. 
M.  Rœmer  les  divise  en  quatre  groupes,  suivant  leur  forme  :  les 
Floreales,  les  EUiptici,  les  Truncati  et  les  Clavati 

On  n'en  connaît  aucune  espèce  européenne  dans  le  terrain  silu- 
rien, mais  bien  une  américaine. 

Le  P.  BhemwardtH,  Troost  (2),  formaal  seule  le  groupe  des  Clavali,  pro- 
Tient  da  silarien  supérieur  du  Tennesée. 

Elles  augmentent  de  nombre  dans  Tépoque  dévonienne. 

(1)  Parkinson,  Organic  remains^  pi.  13,  fig.  36  et  37;  Schlotbeim, 
Petref.j  1. 1,  p.  339;  Say,  SiUiman  American  Journal,  1820,  t.  II,  p.  36; 
J.-B.  Sowerby,  ZooZopical  Journal,  1825,  t.  11,  p.  316;  Goldfuss,  Petr, 
Germ,^  1. 1,  p.  160,  pi.  50,  flg.  1  et2  ;  Troost,  Trans.  geol.  Soc.  Pensylv., 
1835,  t.  1,  part.  2,  p.  224,  etc. 

(^)  Trans.  geof,  soc.  Pen^ylvan.,  t.  l,  pari.  2,  p.  224. 
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Lfss  P.  SchultstU,  VeFfl.  et  d'Arcli., et  Paiim,  id.  (<),  éa  déTonien  dei  As- 
téries app9rtieoDent,  pour  M.  Rœner,  au  groupe  des  Truncati^  et  pour 
11.  d*Orbigny,  au  genre  des  Pentremidea, 

Il  faut  ajouter  (^  te  P.  ovalis^  Goldfuss,  d* Allemagne  et  d* Angleterre,  le 
P.planus,  Sandberger,  du  Nassau,  et  quelques  espèces  inédites  d* Amérique. 

Ejles  atteigneut  leur  maximum)  de  développement  dans  Téppque 
carbonifère  ou  qn  pn  coi^naU  environ  vingt-cinq  espèces  (^}. 

Le  groupe  des  Floireales  est  principalement  caractérisé  par  les  P.  ftorealis, 
Sa|,  et  p!yrifQrmi$t  id.  (Atlas,  pi.  XCIX,  flg.  9),  du  terrain  earboolfère  du 
Kentucky. 

lie  groupe  des  EUiplici,  Test  paf  les  P.  d/ip/tcus,  Sow.|  campauuUUus^ 
M*Çoy,  angulalus,  Gilli.,  etc.,    d* Angleterre. 

On  trouvera  la  description  des  espèces  d'Angleterre  (*)  dans  les  ouvrages 
dé  Sowerby,  Phillips  et  ttXoy.  M.  Morris  en  compte  onze  espèces. 

M.  de  Koninck  (^)  décrit  et  flgure  cinq  espèces  de  Belgique,  dont  deux 
noQYelies  (P.  Orkignyanui  et  Waterhousianus). 

Les  Elbacrinus,  Rœmer,  —  Atlas,  pi.  XCIX,  fig.  10, 

ont  le  calice  composé  comme  celui  des  Pentremites ,  de  trois  ba- 
sâtes, cinq  radiales  fourchues  et  cinq  interradiales  qui  sodt  très 
grandes.  La  bouche  n'est  plus  centrale,  mais  déviée  vers  Tdtiver- 
ture  anale  avec  laquelle  elle  se  réunit,  pour  former  une  seule 
puverture  allongée.  Les  cinq  ouvertures  ovariennes  sont  plus 
éloignées  du  centre  et  situées  de  même  au  sommet  de  chaque 
pseudo-ainbul^cre. 

Ce  genre  confondu  avec  les  Pentremites  paraît  être  le  même 
que  celui  des  Ouvanitbs,  Troosl. 

Op  n'en  connaît  (^)  qu*une  seule  espèce  VE,  f^emeuHk  {Peni.  Femeiitiih 

(>)  HuUelinSoc.  géol.,  2*  série,  t.  II,  1845,  pi.  15,  fig.  10  et  12. 

(2)  Goldfùss,  P9tr,  Germ.,  fil.  50,  fig.  l  ;  Phillips,  PoUboz.  fbss.,,  p\.  14; 
Rœmer,  Arch.f.  Nalurg.,  1851,  t  I,  p.  350;  d^Orbigny,  Proâirom,i.  I, 
p.  102. 

(3)  Voyes  Rœmer,  loc,  cit.,  p.  350  et  391. 

{*)  Sowerby,  Zool.  journal,  t.  4,  p.  89;  Phillips,  Geol.  ofYorksh.;  M*Goy, 
Pal,  foss.,  pi.  3,  P,  fi^.  9{  Morris,  Catalogue^  2*  édit.,  p.  %Q* 

{^)  Recherches  9ur  les  Crinoides  carb.  Belg.,  p.  189;  Munster,  Bpitr.,  i.  l, 
p.  1,  pi.  1* 

(8)  Troost,  Sixt,  report  geol.  Tennessee,  1841,  p.  14;  id.  etProcead.  Ànur, 
Assoc,  Cambridge,  1850,  p.  62;  Rœmer,  Archw  fUr  Hi^rg.,  1851, 
p.  375;  d'Orbigny,  pipodrome,  t.  I,  p.  102. 


Trooft.,  OUvanit^  Vernêuilli^  id.),  da  terrain  dévoDîep  de  |*Obip.  (^'Qtiv.  glo- 
hotut,  troost,  n^en  est  probablemeot  qu'une  variété. 

Les  CoDONASTBR,  M'Coy  [Codaster,  id.,  olim),  —  Atlas,  pi.  XCK, 

fig.  il, 

ont  encore  un  calice  composé  de  trois  pièces basales,  cinq  radiales 
(burcbaes  et  cinqinterradiales.  Ces  dernières  sont  situées  surla  face 
supérieure.  Le  calice  dans  sou  ensemble  est  obconiquè,  septati- 
gulaire.  Les  cinq  ambulacres  forment  une  étoile. 

Ce  genre  difD&re  tout  k  fait  des  précédents  par  la  4i6pQ3itioa  ^e 
ses  ouvertures  ;  la  bouche  est  centrale;  l'anus  est  situé  dans  une 
des  aires  interarobulacraires  ;  les  cinq  ouvertures  ovariennes 
manquent. 

On  ne  connatt  (')  que  deux  espèces  qui  proviennent  du  terrajp 
carbonifère. 

Les  C.  aciUus,  M'Coy  (Atlas,  pi.  XQX,  fig.  il), et  le  C.  triiobatus,  id., 
ont  été  trouvés  en  Angleterre. 

Les  Zygogbinus,  Bronn  [Astrocrinites,  Austin,  non  Asterocrinites, 

Munster), 

forment  un  genre  très  douteux  et  que  je  ne  place  ici  que  pour 
attirer  sur  lui  Tattention  des  paléontologistes  dans  Tespérance 
que  ses  caractères  pourront  être  mieux  précisés. 

M.  Austin  (^)  a  le  premier  établi  ce  groupe  sous  le  nom  d'AsTBO- 
CRiNiTBS.  Il  lui  donne  pour  caractères  d'avoir  une  plaque  dorso- 
centrale  quadrangulaire  à  laquelle  sont  attachées  quatre  paires 
de  plaques  allongées,  donnant  à  Tensemble  une  forme  lobée.  Aux 
angles  des  quatre  lobes  correspondent  des  ambulacres  en  même 
nombre.  La  bouche  est  centrale  et  Tanus  latéral. 

M.  Bronn  (^),  en  conservant  le  même  genre  a  changé  le  nom 
d* Astrocrinites  contre  celui  de  Zyggcrinus,  afin  d'éviter  une  con- 
fusion avec  le  genre  Asteboçrinites,  MUnsler,  qui  représente  un 
type  tout  diCTérei^t. 

• 

(>)  Rœmer,  Arehiv  fur  Nalurg.,  1851, 1. 1.  p.  381  ;  M'Coy,  BrU.  pal,fos,. 
pi.  3,  D,  fig.  7,  eiAnncUs  andmag.  of,  nat,  hisl.,  1849,  t.  Ul,  p.  250. 
(^  AnnaU  andmag.  ofnat.  hisi.,  1843,  t.  II,  p.  206. 
(3)  Index  PaiœàntologicuSt  Now€nclatot\  1831,  p.  1381. 
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La  description  qui  a  été  donnée  de  ce  genre  montre  une  ana- 
logie complète  avec  les  Codonaster,  sauf  dans  le  fait,  qu*il  y  a 
quatre  ambulacres  au  lieu  de  cinq.  M.  F.  Rœmer ,  fait  remarquer 
que  cette  différence  pourrait  bien  entraîner  le  genre  dans  la 
famille  des  Cvstidées.  D'un  autre  côté,  une  communication  ver- 
baie  (')  de  M.  de  Verneuil  rapporte  au  Codonaster  acutuê  une 
Astrocrinite  décrite  par  Cumberland.  Il  est  évident  qu'il  faut 
attendre  de  nouveaux  faits. 

La  seale  espèce  iadiqaée  (^  est  VAst.  tetragonust  Attstin,  du  calcaire  car- 
bonifère du  Yorkshire. 

Les  Phtllocrinus,  d*Orbigny, 

n'ont  pas  encore  été  Kgurés  ni  décrits  en  détail.  Ce  sont,  suivant 
M.  d'Orbigny,  des  Pcntrémites  dont  les  cinq  ambulacres  sont 
creusés  et  divisent  Teusemblc  du  calice  en  cinq  feuilles  comme 
des  pétales  libres.  Cha(|ue  ambulacre  est  supporté  par  une  pièce 
séparée. 

La  seule  espèce  citée  est  le  Ph,  Malbosianus^  d'Orbigny  ('},  découverte  dans 
le  terraîQ  néocomieD  sopéricnr  (urgoniea)  de  Berrias  (Ardèche)  et  de  Bar- 
rème  (Basses  -Alpes) . 


3-  Famille.  —  CYSTIDÉKS. 

Les  Cystidées  sont  presque  entièrement  formées  d'un  calice 
ovalaire,  qui  est  composé  de  plaquettes  polygones,  variables 
en  uomhre.  Il  est  porté  par  une  courte  tige  et  présente  trois 
ouvertures  :  la  bouche  qui  est  centrale,  Tanus  qui  est  latéral 
et  peu  éloigné  de  la  bouche,  et  un  troisième  trou  rond  ou  ovale, 
plus  écarté,  mais  pourtant  encore  ordinairement  dans  la  même 
moitié  qui  renferme  les  deux  autres.  Ce  troisième  trou  est  proba- 
blement une  ouverture  ovarienne  ;  il  est  souvent  recouvert  d'une 
pyramide  pentagulaire  ou  sexangulaire.  Les  bras  manquent  dans 
plusieurs  types ,  mais  se  retrouvent  dans  d'autres.  On  remarque 


(')  Bœnier,  ArchiufUt'  Aolury.,  1851,  1. 1,  p.  385. 

(2)  Austin,  AnncUsandtnag.  of  nat.  Mst,,  1843,  t.  II,  p.  206. 

(3  D'Orbigiiy,  Cours  éIcmenlairCy  l.  Il,  p.  I3î);   Prodrome,  t.  îî,  p.  I  W). 
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aussi  chez  quelques-ans  des  organes  curieux  que  l'on  a  nommés 
losanges  pectines.  Je  reviendrai  sur  ces  divers  organes  en  trai- 
tant de  Torganisation  des  divers  genres  (<). 

Les  genres  qui  composent  cette  famille,  peuvent  se  classer 
comme  suit  : 

1°  Calice  porté  sur  une  tige. 

A.  Des  pores  disposés  dans  des  losanges,  sur  un  petit  nombre 
(2  ou  3)  de  plaques  du  calice. 

Des  bras  couchés  sur  le  calice  :  Pseudocrinus ,  Aptocystites^ 
Callocystites. 
Des  appendices  oraux,  libres  et  dirigés  en  avant  :  Prunocystites, 
Ni  bras  ni  appendices  oraux  :  Echino-encrinus, 

B.  Des  pores  nombreux  sur  toutes  les  plaques  du  calice. 

Des  bras  :  Caryocrinus. 

Pas  de  bras,  calice  composé  d'un  nombre  défini  de  plaquettes 
en  séries  régulières  :  Hemicosmiies,  Caryocystites ,  Calliocrinus. 

Pas  de  bras,  calice  composé  d'un  nombre  indéfini  de  pla- 
quettes :  EchinosphcBriteSj  Heterocystites. 

C.  Deux  pores  sur  chaque  plaque  du  calice  :  SphœroniteSy  Pro- 
tocrinus,  Glyptospkœrites, 

D.  Pas  de  pores. 

Des  bras  :  Stephanocrinus. 
Pas  de  bras  :  Cryptocrinus, 

V  Calice  adhérent  et  parasite^  tige  nulle. 

Genres  :  Agelacrinus,  Hemycistites, 

Tous  ces  genres  appartiennent  exclusivement  à  Tépoque  silu- 
rienne, sauf  celui  des  Ec/tinosphœn'tes,  qui  est  représenté  dans  le 
terrain  dévonien.  et  celui  des  Cryplocrinus ,  qui  continue  jusque 
dans  le  carbonifère  (si  le  gunre  S ycocrinus,  Austin,  lui  est  réelle- 
ment identique). 


\})  Voyez  priocipalement  sur  cette  famille  intéreuante  :  de  Buch,  Uéber 
Cystideen,  Berlin,  1845,  4«;  Marchison,  de  Verneail  et  Keyserling,  PcUémlo- 
hgie  de  la  Russie ^  p.  19;  E.  Forbe«,  Memoirs  of  the  geologkal  surveyj  t.  II, 
2*  part.,  pi.  483;  Al.  y.  Volbortb,  Ueber  die  Russischm  Sph€eronilenf  Verhm 
mm.  Ges.  Petersb,,  1845-46;  F.  Rœmer,  dans  Bronn,  Lethaa,  2*  édit., 
KoMen^Geb.,  p.  261. 
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Les  PsKUDOCRïNUS,  Pearce,  —  Allas,  pi.  XCIX,  fig.  12  et  13» 

sont  plus  ou  moins  orbiculaires,  composés  d'un  nombre  de  plaques 
limité,  disposées  en  quatre  séries  successives.  L'ouverture  ova- 
rienne est  fermée  par  une  pvTamide  de  plaquettes  triangulaires. 
Les  losanges  pectines,  renfermant  les  pores  au  nombre  de  deux  ou 
plus,  sont  formés  de  deux  parties,  dont  c{iacpne  est  plac^  sur 
une  plaque  différente.  Les  bras  sont  au  qombre  fie  deux  ou  de 
quatre  ;  ils  rayonnent  de  la  bouche,  et  sont  couchés  sur  les  côtés 
du  calice  en  formant  des  bourrelets  saillants,  non  enchâssés  cjans 
des  sillons.  Ils  portent  des  rameaux  articulés  sur  toute  leur  lon- 
gueur, insérés  sur  un  double  rang.  La  tige  est  composée  d'apneaux 
qui  décroissent  rapidement.  L'anus  paraît  placé  à  côté  do  la 
bouche,  qui  est  mal  connue. 
Les  espèces  proviennent  toutes  du  terrain  silurien  supérieur  ('). 

Oq  a  trouvé  à  Dadley  les  Ps.  bifasciatus,  Pearce  (Atlai,  pi.  XCIX»  fig.  IS), 
qtêodrifasciatuSf  id.,  magnifUius,  Forbes,  et  oblonguSy  id. 

Les  Apiocystitbs,  Forbes,  —  Atlas,  pi.  XCIX,  fig.  Ift, 

sont  très  voisins  des  Pseudocrinus;  mais  leur  corps  est  oblong, 
tétragone,  à  angles  tronqués  :  les  bras  sont  au  nombre  d^  quatre, 
enchâssés  dans  des  angles  qui  sont  creusés  en  sillons.  Ces  sillons 
présentent  une  série  de  petits  lobes  obliques.  La  tige  est  in- 
connue. 

VA .  penlrematoidesy  Forbes  ('),  provient  du  silurien  supérieur  de  Dodley 
(Atlas,  pi.  XCIX,  Og.  14). 

VA.  elegans.  Hall  ('),  a  été  trouvé  dans  le  groupe  du  Niagara  (silurien 
moyen  d'Amérique). 

Les  CiLLOCYSTiTEs,  Hall,  —  Atlas,  pi.  XCIX,  fig.  15. 

appartiennent  au  même  type  que  les  deux  genres  précédents. 

Ils  ont  aussi  des  losanges  pectines  et  des  bras.  Leur  calice  pré- 
Ci)  Pearce,  Proceed.  geol.  Soo.,  t.  IV,  p.  160,  et  Annals  and  mag^afnai. 

Mst.t  1848,  t.  XII,  p.  471;  Forbes,  Mem.  geol ,  survây^  t.  II,  p.  494,  pi.  îi 

kiA. 
(')  Mem.  geai.  $urveff.<,  t.  il,  p.  501,  pi.  15. 
(3)  Palœont. of  New-York,  t.  II,  p.  242,  pi.  M. 
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sente  égaleipept  quatre  pièces basales  ;  mais  la  ^rie  supérieure  est 
de  huit  au  lieu  de  cinq,  et  la  suivante  en  a  probablement  le  mêm^ 
nombre.  Les  bras  sont  composés  de  deux  séries  de  plaques  paral- 
lèles séparées  par  un  sillon  sinueux;  ils  sotit  tjuelquefois  bifur- 
3UCS  après  leur  milieu,  et  portent  des  petits  rameaux  ou  appeler 
ices.  La  bouche  est  centrale,  Tai^us  situé  ^  côté  d'elle.  La  tige 
es(  composée  ({'^nnefiux  qui  diminuent  rapidement. 

Le  C.  Jeweitiiy  Hall  (*),  la  seule  espèce  connue,  a  été  trouvée  dans  le 
groupe  fluNiag^ft  (silqriea  moyen  d'Amérique).  Elle  est  figurée  daqg  TAUas. 

Les  Pronocystites,  Forbes,  —  Atlas,  pj.  l^CIX,  fig.  %% 

sont  ovales  et  attachés  à  une  large  tige.  Ils  n'ont  pas  de  bras  pro- 
prement dits,  mais  bien  des  longs  tentacules  artictilés  situés  vers 
la  ]K)uche  et  dirigés  en  avant.  Ils  opt  aussi  des  losanges  pectines. 
Le  corps  es|  ovale  et  a  la  forme  d'un  fruit  d'églantier;  il  est 
composé  de  plaques  hexagonales  et  pentagonales  dont  la  série 
basale  parait  être  de  quatre  et  les  suivantes  de  cinq.  Les  rapports 
des  tentacules  avec  la  bouche,  n'ont  pas  pu  être  observés  d'une 
manière  précise. 

Od  ne  coonatt  i?)  que  le  P.  Fletcheri,  Forbes,  dn  terrain  silurien  supérieur 
dé  Dudiey.  Il  est  tguré  dans  r Atlas. 

Les  EcHiNO-lNCRiPCiTBS,  H.  de  ^i^y^v  {Echino-encrinus  ^  Volborth, 
Gonocrinites,  Eichwald ,  Sycocystùes ,  de  Buch,  CycocystiteÉ , 
d'Orbigny,  Prodr.)  f»),  — Atlas,  pi.  XCIX,  fig.  17, 

ont  up  calice  cylindrique  ou  sphérique  composé  de  quatre  ran- 
gées de  pièces,  dont  les  basales  au  noml^re  de  quatre  et  trois  ran- 
gées de  cinq.  Les  bras  manquent  complètement,  et  il  n'y  a  égale- 
ment pas  de  tentacules  oraux.  La  bouche  est  transversale,  l'anus 
près  d'elle,  l'ouverture  ovarienne  est  fermée  par  une  pyramide  dp 
cinq  à  six  pièpes  triangulaires.  Il  y  a  des  losanges  pectines.  L^ 


(«)  PcU.  ofNmvYork,  t.  Il,  p.  238,  pi.  50. 
(^  Mem.  geo}.  stirvey,  t.  II,  p.  503,  pi.  16. 

(^  Le  nom  ÈclUno-encrmUes  date  de  1826,  Karsteu,  Archiv.^  VII,  185.  M 
doit  donc  être  conservé  quoique  lef  deiis  aqtref  fussent  pféfér|ibles. 
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tige  est  cylindrique,  longue  et  épaisse  (*).  On  connatt  quelques 
espèces  du  silurien  inférieur  (^). 

VE,  striatus,  Volborth,  provient  des  environs  de  Saint-Pëtersboarg,  ainsi 
que  r^.  Senkenbergiiy  H.  de  Meyer  {E.  angulosus^  vel.  Senkenbergii,  de 
Bach)  et  V EchinosphcBriles  graruUumy  Volborth,  non  Wahlenberg,  qui,  sui- 
Tant  M.  d*Orbigny,  appartient  également  k  ce  genre. 

VE,  anatiformis,  HaH,  a  été  trouvé  dans  le  silurien  inférieur  des  États- 
Unis. 

Ce  genre  se  continue  et  se  termine  dans  le  silurien  supérieur. 

M.  Forbes  (')  a  décrit  les  E.  armalus  et  b€u:caius  de  Dudieyet  de  Walsall. 
Le  premier  est  figuré  dans  TAtlas. 

Les  Cartogrinus,  Say,  —  Atlas,  pi.  XCIX,  fig.  18, 

ont  un  calice  ovoïde,  composé  de  quatre  pièces  basales,  suivies 
de  deux  rangs  de  six  pièces  alternant  ensemble  (sous-radiales  et 
radiales)  et  enrermant  deux  interradiales.  Le  sommet  est  com- 
posé de  petites  plaques.  Le  bord  supérieur,  formé  par  les  radiales 
et  les  deux  interradiales,  porte  des  bras ,  qui  sont  au  nombre  de 
treize  dans  Tâge  adulte,  en  partie  par  paires  et  en  partie  isolés. 
Ils  sont  composés  d'un  double  rang  de  pièces  et  munis  de  pin- 
nules,  mais  non  divisés.  La  pyramide  ovarienne  est  sur  le  bord 
du  sommet  en  dedans  du  cercle  des  bras.  Des  pores  disposés  en 
ligues  ornent  toutes  les  plaques  du  calice.  La  tige  est  cylin- 
drique. 

Quelques  auteurs  associent  ce  genre  aux  vrais  Crinoïdes  et  le 
rapprochent  des  Cyathocrinides.  L'existence  de  la  pyramide  ova- 
rienne et  de  pores  tout  à  fait  semblables  k  ceux  des  Hemicos- 
mites,  semble  montrer  qu'il  est  plus  voisin  des  Cystidées. 


(')  Cette  tige  paraît  avoir  été  décrite  quelquefois  comme  on  corps  spécial. 
Il  est  probable  que  le  genre  Cornolitbs,  Schlot.  non  Conrad,  et,  en  particulier, 
le  CornulUes  serpulariuSy  Schlot.,  Pelr.,  I,  578,  pi.  29,  fig.  7,  n'a  pas 
d'autre  origine,  ainsi  que  le  TubulUes  geniculalus,  Walch,  Naturf,,  t.  VU, 
1775. 

(»)  Volborth,  Bulletin  Pétersbourg,  1842,  t.  X;  Murchis.  Keys.  Vem.  Pal. 
de  la  Russie,  p.  27  ;  d'Orbigny,  Prodrome,U  I,  p.  23;  F.  Rcsmer,  in  Bronn, 
Lethœa,  KoMen-G^.,  p.  273. 

P)  Mem.  geol,  survey.^  t.  Il,  pi.  17,  18  pi  19. 
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Od  ne  connaît  qu*aiie  seule  espèce ,  le  C.  ornattu^  Say  ('),  du  terrain 
silurien  supérieur  d'Angleterre  et  d'Amérique.  Elle  est  figurée  dans  TAtlai. 
Les  autres  espèces  indiquées  paraissent  n'en  être  que  des  variétés  (C.  lori- 
ccUus,  Say,  etc.). 

Les  Hemicosmites,  de  Buch  {Echinosphœrites,  partim,  Pander),  — 

Atlas,  pi.  XCIX,  fig.  19, 

n'ont  plus  ni  bras,  ni  tentacules,  ni  losanges  pectines*  Leur 
corps  est  composé  de  quatre  séries  de  pièces,  dont  les  basales,  au 
nombre  de  quatre  ;  la  seconde  série  est  de  six  pièces  et  la  sui- 
vante de  neuf.  La  pyramide  ovarienne  est  formée  de  cinq  petites 
pièces  triangulaires.  La  bouche  se  prolonge  un  peu  en  un  tube 
recouvert  de  petites  plaques. 

De  petits  pores  élégants  sont  disposés  sur  la  surface  de  toutes 
les  plaques  en  lignes  régulières  (^). 

L'espèce  la  mieui  connue  est  VH.  pyriformU^  de  Buch  (F.  malum^ 
Pander),  du  silurien  inférieur  de  Russie  et  d'Angleterre  (Atlas,  pi.  XGIX, 
fig.  20).  Il  faut  «jouter  VH,  oblongus,  Pander  des  mêmes,  gisements  et  quel- 
ques espèces  douteuses  {H,  squamosus?  Forbes,  exlraneus^  Eichw.,  po- 
rosusj  id.). 

Les  Calliocrinus,  d'Orbigny.  —  Atlas,  pK  XCIX,  fig.  20, 

sont  encore  très  mal  connus  et  paraissent  n  avoir  eu  également 
ni  bras,  ni  tentacules,  ni  losanges  pectines.  Ils  sont  beaucoup 
plus  simples  que  les  genres  précédents,  n'étant  composés,  suivant 
M.  d'Orbigny,  que  de  deux  séries  de  pièces,  dont  cinq  basales. 

La  seule  espèce  citée  (^)  est  le  C.  costatttSy  d'Orb.  (EugmiactinUei  costa- 
ÈÊês,  Hisinger),  du  terrain  silurien  supérieur  du  Gothland.  Elle  est  figurée 
dans  l'Atlas. 


(•)  Journal  Acad.  PhiL,  t.  Vi,  p.  289;  de  Buch,  CysHdem,  pi.  i,  fig.  i-7  ; 
HaU,  Pal.  of  Sew-York,  t.  II,  pi.  A  41,  49  et  49  A;  Rœmer,  in  Bronn, 
Lelhaa,  KMen-Géb,,^.  271,  pi.  4',  fig.  7. 

(*)  Pander,  Beitr.,  pi.  29;  Murch.  Keys.  Vern.,  Pal.  de  la  Russie,  p.  31; 
Eichwald,  SU.  syst.  in  EstMand,  p.  180;  Forbes,  Mem.  geoU  survey,  L  II, 
p.  510,  pi.  20;  de  Buch,  Cyslideen,  pi.  1,  fig.  11  et  12. 

p)  D'Orbigny,  Cours  élém.,  1. 11,  p.  141,  Prodrome,  1. 1,  p.  45  ;  Hisinger, 
Leihœa  suecica,  p.  90,  pi.  30,  fig.  14. 
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Les  Cartoctstitbs,  de  Bucb,  —  Atlas,  pi.  XCIX,  6g.  24, 

liront  également  ni  bhis,  ni  tentacules,  tii  losanges  pectines.  Les 
pièces  basâtes  sont  au  nombre  de  quatre,  les  deux  rangées  sui- 
vantes en  ont  chacune  six.  Il  y  a  quelquefois  un  grand  nombre 
de  rangées  (CfesfMrfinar?ti5).  La  bouche  est  ronde,  centrale,  Tanus 
à  côté  d'elle,  l'ouverture  ovarienne  sur  le  milieu  des  flancs.  Les 
pores  forment  des  lignes  sur  toutes  les  plaques  du  calice. 

Les  espèces  appartiennent  toutes  au  terrain  silurien  infé- 
rieur (*). 

Il  faat  attribaer  à  ce  genre  le  Sphœronites  testudinarius,  Hisingt^r  (Atlas, 
pi.  XCIX,  flg.  31),  et  VSchinospharites  granatum.  Wahl.  non  Yolborth, 
de  Suède.  Cette  dernière  espèce  se  retrouve  en  Angleterre,  où  M.  Forbescite 
les  C.  Davisii^  M'Coj,  LUchiy  Forbes,  pyriformis,  id.,  et  munitui  ?  id.;  mais 
ces  dernières  ont  en  général,  suivant  M.  Mûiler,  deux  pores  sur  chaque  plaque 
et  sont  des  sphsronites. 

Les  EcHiNOSPH^RiTBS,  Walileuberg  [Sphceronitet^  Hisinger,  non 

Huiler),  —Atlas,  pi.  XCIX,  tig.  32, 

ont,  comme  les  agelacrinus,  un  calice  composé  de  plaqua  nom- 
breuses, en  nombre  indélini;  mais  ils  n'ont  point  de  bras.  Le 
corps  est  sphérique.  Les  pièces  basales  sont  au  nombre  de  six.  La 
bouche  est  au  pôle  supérieur  ;  elle  est  accompagnée  d'un  très 
petit  anus.  La  pyramide  ovarienne  composée  de  cinq  plaquettes 
est  située  dans  la  portion  postéto-latérale  de  Thémisphère  supé- 
rieur. Les  nombreuses  plaques  qui  couvrent  le  corps  sont  polygo- 
nales et  ornées  de  pores  nombreux,  de  stries  où  de  cotes  variées 
qui  rayonnent  ordinairement  du  centre  de  la  plaque,  et  qui,  en  se 
rencontrant  avec  les  ornements  des  autres  plaques,  rendent  en 
général  les  sutures  difliciies  à  observer. 

Ce  genre  doit  conserver  le  nom  de  Echinosph^rites  qui  date 
de  1821  ;  celui  de  SpUiERONiTEs  ou  Spheronites,  n'a  été  donné 

3 n'en  18S7.  Il  paraît  qu'on  doit  lui  réunir  les  Lbucopthalmos, 
^œnig,  et  les  Hsliockinus  ou  Heliocrinites,  Comte  de  Leucb- 
tenberg. 

(1)  Wahlenberg,  Acta  Ups.,  VIU;  Hisinger,  Lethma  tu^eita,  pi.  25; 
M'Gof,  Pal,  foss,y  pi.  1  D,  ûg.  5  ;  Forbes,  Mem.  geol.  stMi^sy,  t.  II»  p.  I^li» 
pi.  21  ;  de  Bucb,  Cys^idMfi,  pi.  1,  ûg.  86. 
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Les  espèces  ont  été  trouvées  dans  les  terraiils  siluriens  et  déVo- 
niens. 
Elles  commencent  avec  le  silurien  inférieur  ('}, 

VB.  pomtMfi,  Wahl.,  de  Suède  et  de  Russie,  a  été  transporté  dans  legènfé 
8pb«roaites. 

l£ê  E.  awraniiumy  de  Bacb.  et  haUicuit  Eichwald,  soDt  répandus  depuis  la 
Russie  jasqu^aux  ties  Britanniques.  Le  premier  est  figuré  dans  TAtlas. 

Ce  dernier  paysa  fourni  encore  les  E.  arachnoideus^  Forbes»  eipunctattks,  id. 

On  n'eu  connaît  qu'une  de  l'époque  dévonienne. 

Cest  r^.  testelatus,  Vern.,  trouvé  en  Russie  et  en  Angleterre  ('). 

Les  bsTEROCTSTITES,  Hall, 

forhient  un  genre  anormal  et  encore  mal  connu,  que  ie  n'inscrijf 
ici  (\M  t)rovisbirement.  Il  y  a  quatre  plaques  basâtes,  suivies 
d*tlne  rangée  de  dix  alternant  avec  dix  autres;  puis,  le  reste  du 
calice  est  couvert  dé  petites  plaques  en  nombre  indéfini.  Il  n'y  a 
pas  de  bras. 

Ûa  ne  connaît  que  VH,  amuUus,  Hall  (^),  du  silurien  moyen  d'Amérique 
(groupe  du  Niagara). 

Les  Sphjbronitbs,  MMer  [Sphœronites,  partim,  Hisinger), 

ont  les  formes  générales  des  Echinosphaerites  et  leurs  plaques 
Qoipbjreuses;  mais  |e3  pores  sont  au  nombre  de  deux  seulement 
sur  chaque  plaque  du  calice. 

Le  type  de  ce  eenre  est,  suivant  M.  Millier,  le  Sph.  pomunit  Hisinger  (^), 
du  sildrien  itirérieur  de  duèdè  et  de  Rdssie.  f^  planche  d*Hisinger  Âemble 
cependant  en  désaccord  avec  cette  caractéristique. 

(1)  Wablenberf)  Àcta  Ups.  t.  VIII;  Mnrcb.  Vern.  et  Keys.,  PqI,  de  h 
Ruksie,  pi.  1;  de  Bach,  Ueber  Cyst.,  pi.  1,  fig.  21  et  22;  Forbes,  Mm.  §eol. 
survey,  t.  U,  p.  515. 

O  Murch.,  Vern.  et  Keys.,  Pal.  de  la  Russie^  p.  381,  pi.  27;  PhilUps, 
Palœox.  /b55.,  pi.  59. 

(»)  Pal,  ofSeW'York,  t.  II,  p.  229,  pi.  49  A,  fig.  3. 

[^)Lêtkaa  Suâcica;  Millier,  Archiv,  1853,  p.  220,  et  Leenbard  und 
Broon,  Neuet  Jakrbuchj  i854,  p.  229. 
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Il  faut  probablement  en  rapprocber  plusieurs  espaces  décrites  par  M.  Forbes 
sous  le  nom  de  CaryocystUes. 

Le  geore  des  Protocrinus,  Eichwald,  et  celui  des  Gltptosphjs- 
RiTBS,  J.  Huiler,  sont  aussi  caractérisés  par  deux  pores  sur  chaque 
plaque  du  calice.  Ils  sont  très  voisins  des  sphaeronites,  mais  je  ne 
suis  pas  à  même  de  les  caractériser  suffisamment  et  je  me  borne  à 
les  indiquer. 

Le  premier  de  ces  genres  renferme  le  P.  ovifùrmis,  Eichwald (<),  et  le  second 
le  SphœronUes  Leuchtenbergi,  Yolborth  (S.  pomwn,  Lenchtenberg).  Ces  deui 
espèces  proviennent  du  silurien  de  Russie. 

Les  Stbphanocrinds,  Conrad ,  —  Atlas,  pi.  XCIX.  fig.  2S, 

ont  un  calice  étroit,  a  cinq  faces  planes,  séparées  par  des  arêtes 
droites.  Leur  bord  supérieur  forme  une  couronne  de  cinq  grandes 
pointes  aigu^.  Ce  calice  est  formé  de  trois  pièces  basales,  cinq 
sous-radiales  et  cinq  radiales.  Il  est  porté  par  une  tige  mince, 
cylindrique.  L'ouverture  ovarienne  est  mal  connue;  elle  paraît 
exister  en  dedans  d'une  des  cinq  épines,  et  être  protégée  par  une 
pyramide.  Les  pièces  du  calice  ne  sont  point  percées  de  pores. 
A  rintérieur  de  la  couronne,  est  la  bouche  entourée  de  dix  tenta- 
cules ,  qui  naissent  entre  elle  et  les  grandes  épines,  et  qui  sont 
composés  de  deux  rangs  de  pièces  alternantes. 


On  ne  connaît  (^  que  deux  espèces  de  ce  genre  remarquable  :  les  Si. 
gulatus,  Conrad,  et  gemmiformiSf  Hall ,  du  silurien  moyen  d* Amérique, 
(groupe  du  Niagara).  La  première  est  figurée  dans  TAtlas. 

Les  Cryptocrinus,  de  Buch,  — Atlas,  pi.  XCIX,  fig.  26, 

sont,  comme  les  précédents,  dépourvus  de  pores  sur  les  plaques  du 
calice.  Ils  n'ont  ni  bras  ni  tentacules,  et  le  bord  supérieur  du  calice 
ne  forme  pas  une  couronne  de  pointes.  Les  pièces  qui  le  compo- 
sent sont  au  nombre  de  quatorze,  savoir  :  trois  basales,  cinq 
sous-radiales  et  six  radiales. 

(1)  SU'Sysl  inEsthl.y  p.  185;  Mùlier,  loc,  cil. 

(2)  Conrad,  Journal  Acad.  nat.  se.  Phil,  t.  VUl,  p.  279,  pi.  15;  Hall, 
Pal.  of  New-York,  1. 11,  p.  212  et  351,  pi.  48  et  83. 
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On  ne  connaît  qne  deux  espèces  qui  appartiennent  an  silurien  infërienr.  Ce 
sont  (0  :  les  C.  lœvit,  de  Verneuil  et  cerastis^  de  Bach,  trouvés  en  Russie.  Le 
dernier  est  figuré  dans  l^Atlaa. 

M.  Broun  réuDÎt  avec  doute  k  ce  genre,  lesSYCOCBiNUsou  Stco- 
CBiNiTKS,  Austin  (*).  La  description  donnée  par  cet  auteur  n'in- 
dique aucune  différence  appréciable  ;  mais  elle  est  trop  incomplète 
pour  permettre  une  opinion  précise. 

M.  Austin  a  décrit  trois  espèces  du  terrain  carbonifère  d'Angleterre,  les 
S.  anapeptamenuSf  clausus  et  Jacksoni. 

Les  Agelagbinus,  Vannxem, 

forment  un  type  très  remarquable,  qui  diffère  de  tous  les  précé- 
dents par  Tabsence  de  tige.  Le  calice  est  ordinairement  fixé  sur 
un  corps  étranger;  plusieurs  espèces  vivent  parasites  sur  les 
coquilles.  Ce  calice  est  formé  de  pièces  très  nombreuses,  irrégu- 
lières et  ne  pouvant  plus  en  quelque  sorte  être  énumérées.  La 
forme  générale  est  hémisphérique.  De  la  bouche,  qui  est  centrale, 
partent  cinq  sillons  tortueux,  destinés  à  recevoir  cinq  bras.  Dans 
un  des  intervalles,  on  voit  la  pyramide  ovarienne. 

La  première  espèce  qui  a  été  connue  est  VA.  Hamillùnensis,  Vanuxem  ('), 
du  silurien  d*Aniériqae.  II.  Beyrich  {*)  a  le  premier  signalé  Pcxistence  de  ce 
genre  en  Europe. 

M.  F.  Rœmer  (^)  a  fait  connaître  les  A,  Cincinnatiensis ,  bohemicus  H 
rhenanus, 

M.  Forbes  {^)  a  ajouté  VA,  Buchianus,  du  silurien  inférieur  du  pays  de 

Galles. 

» 

Les  Hemicystites,  Hall,  •—  Atlas,  pi.  XCIX,  fîg.  25, 

sont,  comme  les  agelacrinus,  parasites  sur  les  coquilles;  ils  ont, 
comme  eux,  un  calice  couvert  de  plaques  en  nombre  indéfini ,  et 

{*)  Murch.  Keys.  Vern.,  Pal.  de  la  Hussiet  p.  34,  pi.  t  :  de  Buch.  Ueber 
Cystid.y  p.  25,  pi.  1,  flg.  13. 

(?)  Ann,  and  mag,  ofnat.  hist.,  1843,  p    206. 

p)  Geol.  report  of  New-York,  p.  168. 

(^)  Leonhard  und  Brono,  NeuesJahrb.,  1846,  n*  2. 

(«)  Bronn,  Lethœa,  2*  édit.,  Kohlen-Geh.,  p.  277,  pi.  ÎV,  fig.  6. 

(^)  Mem,  geol.survey,  t.  U,  p.  510. 

IV.  20 
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cinq  bras  rayonnant  de  la  bouche.  Ces  bras  sont  droits  et  com- 
posés d'une  double  série  d'articles  alternatifs.  La  pyramide  ova- 
rienne est  dans  un  des  intervalles.  Il  est  probable  que  ces  deox 
genres  devont  être  réunis. 

On  ne  connatt  q«e  VE.  parasiUca,  Htll  (<),  du  §ilori«n  inoyfD  d'Amériqot 
(groupe  dq  Niagara).  Elle  est  figurée  sur  qpe  vtWe  de  brachiopode. 

Les  Calix,  Marie- RouauU, 

sont  des  f:orps  très  problématiques,  rapportés  avec  doute  par 
M.  M.  Rouault  k  la  famille  des  cystidées,  ce  qui  me  parait  singu- 
lièrement douteux. 

Ils  sont  en  forme  de  cylindres  creux,  se  terminant  à  une  des 
extrémités  (probablement  rinfcrieure),  par  un  rétrécissement  en 
forme  de  lige  très  courte,  et  couverts  de  tubercules  et  de  points 
irréguliers. 

Le  C.  Sedgwicki,  M.  Rouault  ('),  la  seule  espèce  connue,  provient  du  silu- 
rien de  Vitré  (Bretagne).  U  forme  un  tube  long  de  plus  de  |2  centiniètrei, 
large  de  2,  à  parois  épaisses  de  i  millimètre  à  1  millimètre  et  demi. 


4-  Famille.  —  CUPRESSOCRINIDES. 

Les  Cupressocrinides  ont  un  calice  cupuliforme,  fixé  par  une 
tige  articulée  et  portant  des  bras  simples  (^),  aplatis,  larges,  non 
divisés. 

Celle  famille  ne  renferme  qu'un  seul  genre. 

Les  CupRESSOCRiNDs ,  Goldfuss  {ffolocrinus,  Bronn),  —  Atlas, 

pi.  XCIXJig.  2G, 

ont  un  calice  court  et  élargi,  composé  de  cinq  pièces  basâtes, 
cinq  sous-radialcs  it  cinq  radiales  linéaires.  Les  bras  sont  divisés 
en  articles  transversaux  superposés  et  se  réunissent  pour  former 

(«)  Paï.  of  New-York,  t.  11,  p.  2l5,  pi.  51. 

(«)  HuUetin  Sor.cjéoL,  2*  8éric,  1851,  t.  VIII,  p.  368. 

{^j  M.  de  Koninck,  Hech.  $ur  les  CriuodeSf  p.  69,  qui  ne  compte  l*eiis- 
tence  des  brns  que  (icpiiis  leur  bifurcaiion,  ne  donne  fias  c«  npm  aui  pièces 
qui  forment  la  pyramide,  mais  les  désigne  sous  celui  de  jiièces  rqd^Ues  dé- 
croissantes. 


POLYCRlIflDES.  S07 

UDe  pyramide.  Leur  forme  est  ogivale  et  ils  présentent  sur  les 
cOtés  des  petites  pinnules  très  courtes.  La  tige  est  quadrangu- 
laire.  Le  sommet  compris  entre  les  bras  est  en  tamis. 
Les  espèces  appartiennent  toutes  à  Tépoque  dévonienne. 

Goldfasi  (')  a  décrit  lii  espèces  du  dévonieo  de  PEifel  (C.  cras»w^  Goldfass^ 
Atlas,  pi.  XCIX,  fig.  26;  eUmgaluSy  \d,;abbreviatus,  id.,  gracii$,  \d,,tesse- 
ratas,  id.,  et  letragonus,  id.) 

Le  C.  teres,  Rœmer  [^)j  provient  du  Hartz. 

Le  C.  urogaUi,  Ramer  (^j,  t  été  trouvé  dans  las  aelilstei  à  Calceo^  (dé- 
vonieo) du  même  pays. 

Les  C.  calyx,  MXoy  (^},  et  impressus,  id.,  du  terrain  carbonirère  d*Aii- 
gleterre,  sont  trop  douteni  pour  être  admis.  Le  premiar  parati  étra  aopote- 
riocnnus. 


6-  Famillb.  ^  POLYCRINIDES. 

Les  polycrinides  forment  une  famille  très  anormale,  caractérisét 
par  des  bias  courts,  appuyés  conire  le  calice  et  dépassés  par  les 
parties  superiuures  (ie  ee  dernier.  Elle  ne  renferme  qu  un  seul 
genre. 

Les  EuCALYPTOCRiNUS,  Goldfuss  {Hypanthocrinus,  PhilUps],  — 

Atlas,  pi.  C,  iig.  1, 

ont  un  calice  très  compliqué,  cylindrique  ou  ovoïde,  qui  n  a  été 
longtemps  connu  que  par  sa  base. 

Cette  base  est  formée  de  cinq  petites  pièces  basales  et  de  quinze 
autres  (radiales  et  iulerradiaies)  disposées  eu  séries  alteraa-r 
tives  (^;.  Sur  celte  base  reposent  dix  pièces  brachiales,  qui  sont 
la  base  de  dix  bras  ;  chaque  pièce  brachiale  porte  deux  articles 
brachiaux,  dont  chacun  est  suivi  de  trois  autres  superposés,  bise 
de  deux  divisions  du  bras.  Chacune  d'elles  est  formée  de  deux 
séries  de  pièces. 

(«)  Petref,  Germ.,  t.  I,  pi.  30,  59  et  64. 
(^}  Uarzgeb.f  p.  S,  pi.  3. 
^i  Palmifniogrûphiaa,  t.  ill,  p.  9,  pi.  S. 
{*i  Pal.  fou  ,  II.  17,  pi.  3  D. 

(f)  )io)ei  les  détails  de  cette  ainicture  dans  :  de  Kooinck,  Recherchés  sw 
les  CrûMdes,  p  7i. 
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Ces  bras  en  longues  massues  ovoïdes  sont  logés  dans  des  cavités 
correspondantes,  creusées  le  long  du  calice  ;  mais  ils  sont  libres 
dans  ces  cavités.  Entre  chacun  des  bras  on  voit  des  pièces  axil- 
laires  doubles  qui  donnent  naissance  à  un  long  processus  liné- 
aire ;  chacun  de  ces  processus  sépare  deux  des  bras  et  s'élargit  en 
le  dépassant.  Ces  élargissements  forment  en  dessus,  un  disque 
étoile  à  dix  pointes,  au  centre  duquel  est  la  bouche  entourée  de 
quatre  pièces. 

Ce  genre  très  remarquable  a  été  trouvé  dans  les  terrains  silu- 
riens et  dévoniens  0). 

M.  HaU  a  décrit  quelques  espèces  des  terrains  siluriens  moyens  d*Àiiié- 
riqae. 

Le  terrain  silarien  sapérieor  d'Angleterre  a  fourni  les  E,  decorus^  Pbill., 
granulatus,  id.    (sons  le  nom  d'  Hypanthocrintis)^  et  polydacêylus^  M*  Coy. 

L'E.  i-egularis^  Bronn,  provient  du  terrain  silurien  supérieur  de  Suède. 

VE.  roscuieus^  Goldfuss,  caractérise  le  terrain  dévonien  du  Rliin  (Atlas, 
pL  C,  flg.  1). 


6*  Famille.   -  HAPLOCRINIDES. 

Nous  réunissons  ici  sous  le  nom  d'Haplocrinides  un  certain 
nombre  de  crinoîdespedicellés,  munis  de  bras  très  peu  développés, 
rudiinentaires  et  mal  connus;  à  sommet  composé  d'un  très  petit 
nombre  de  pièces  dont  la  voûte  est  formée  par  cinq  pièces  trian- 
gulaires convergeant  au  centre. 

Cette  famille  a  quelques  rapports  avec  les  Platycriniens  dans 
la  disposition  des  pièces  du  calice,  mais  la  forme  tout  exception- 
nelle du  sommet  et  I  état  rudimen taire  des  bras,  Ten  éloignent  beau- 
coup. 

Elle  a  été  aussi  rapprochée  des  Cupressocrinides  par  quelques 
auteurs  qui  ont  donné  une  autre  interprétation  au  sommet,  en 
assimilant  les  pièces  delà  voûteaux  bras  non  divisés  des  Giipres- 
socrinus.  Je  reviendrai  sur  celte  discussion  en  traitant  des  Haplo- 
crinus. 

(<;  Goldfuss,  Petref.  Germ,,  t.  I,  pi.  64,  fig.  7;  F.  Roemer,  io  Bronn, 
Lethœa,  2*  édit.,  Kohlen-Geb.,  p.  259,  pi.  l\\  fig.  20;  Hall,  Pal.  of  New- 
York,  t.  il,  p.  47  et  83,  pi.  207  et  352;  Lewis,  Londm  gea.joum.^  pL  21; 
Pbillips,in  Murchison,  SiL  syst.,  pi.  17;  M' Coy,  Pal.  /oss.,  pi.  1  D,  etc. 
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Les  Haplocrincs,  Steininger  {Aplocrinus,  d'Orbigny,  Pmnato- 
crinus,  Koen.  mss.  part im)^  —•  Atlas,  pi.  C,  Hg.  2, 

ont  trois  pièces  basâtes  et  cinq  pièces  radiales  principales.  Deux 
de  ces  pièces  radiales  reposent  directement  sur  lesbasales;  les 
trois  autres  en  sont  séparées  chacune  par  une  pièce  interposée 
plus  petite,  qui  étant  sur  le  même  rayonnement  qu'elles,  est  en 
réalité  la  première  radiale.  Les  bras  sont  donc  portés  par  cinq 
pièces  presque  égales,  qui  forment  un  même  verticille  et  dont  deux 
sont  des  premières  radiales  et  trois  des  secondes  radiales.  Le  som- 
met est  formé  pUr  cinq  pièces  triangulaires  qui  sont  quelquefois 
un  peu  sillonnées  sur  leurs  cAtés.  M.  d'Orbigny  considère  ces 
sutures  des  pièces  du  sommet  comme  des  sortes  d'ambulacres,  et 
rapproche  en  conséquence  les  Haplocrinus  des  Pentremites;  mais 
dans  plusieurs  espèces  ces  sutures  sont  séparées  par  des  bords 
tout  à  fait  droits  et  simples. 

M.  F.  Rœmer  a  donné  une  tout  autre  signification  à  ce  genre. 
Il  croit  que  les  bras  sont  représentés  par  les  cinq  pièces  que  nous 
avons  attribuées  à  la  voûte.  Cette  organisation  rappellerait  les 
Cupressocrinides,  d'autant  plus  que  dans  quelques  espèces,  ces 
pièces  sont  divisées  par  des  lignes  transversales  tout  à  fait  sem- 
blables à  celles  qui  limitentles  pièces  des  bras  des  Cupressocrinus. 

Si  Ton  admettait  Topinion  de  M.  F.  Roemer,  on  devrait  trans- 
porter le  genre  Haplocrinus  dans  la  famille  des  Cupressocrinides; 
mais  quelques  faits  nouveaux  paraissent  la  rendre  bien  peu  pro- 
bable. 

Ces  faits  sont  la  découverte  par  M.  J.  MuUer,  des  véritables 
bras  sur  Y  Haplocrinus  mespiliformis ,  dont  en  général  on  ne 
trouve  que  le  sommet  privé  de  ses  appendices.  H.  Muller  a  décrit 
on  petit  corps  aplati,  plus  large  à  sou  point  d'insertion,  décrois- 
sant uniformément  et  n'atteignant  pas  la  moitié  de  la  longueur 
du  sillon  dans  lequel  il  se  loge.  Il  regarde  ce  corps  comme  la  partie 
principale  du  bras;  il  fait  remarquer  en  même  temps  que  ce  bras 
était  probablement  formé  encore  d*un  petit  nombre  d'anneaux 
et  qu  il  atteignait  vraisemblablement  la  longueur  du  sillon.  L 
découverte  des  genres Conocrinus,  etc.,  qui  ont  aussi  cinq  pièces 
pour  former  la  voûte,  a  d'ailleurs  fourni  par  analogie  un  argument 
en  faveur  d'une  organisation  semblable  pour  les  Haplocrinus. 
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Ajoutons  encore  que  dans  l'hypothèse  de  M.  Rœmer,  les  bras  ne 
seraient  pas  sur  la  ligne  des  pièces  radiales  et  alterneraient  avec 
elles,  ce  qui  serait  sans  exemple. 
On  ne  connaît  que  deux  espèces  de  l'étage  dévonien. 

Ce  sont  {*)  les  H.  mespiUformiê ,  Rœmer  (EugeniacrMtes  mespiliformUt 
GoWuM  (flaplocriiUtôs  8phœrouUHs,Sie\o.)t  tiH.  stellariu  Rœmer, du  terrain 
dévooien  du  Rhio  Le  premier  Qguré  daos  l'Atlas,  a  lej  cinq  pièces  de  la 
voûte  divisées,  le  second  les  préseote  eu  forme  de  triangles  simples. 

Je  ne  connais  que  par  la  figure  de  Miller,  le  genre  DimonpHi- 
càiwus  d'Orb.  (*),  qui,  suivant  M.  d'Orbigriy,  est  un  Aplocrinus 
dont  le  calice  n'a  qnc  deux  séries  de  pièces  et  qui  est  fondé  sur  le 
Platycr,  peniangulatm^  Miller;  mais  il  n'appartient  évidemment 
pas  à  ce  groupe  et  ttfe  paraît  devoir  être  replacé  danâ  le  genre 
Platycrinus, 

Les  CoccocRiNus,  J.  Millier,  —  Allas,  pi.  C,  Gg.  à, 

ont  des  calicei  plus  gobuleux,  composés  de  trois  pièces  basâtes  ^nf 
lesquelles  reposent  dinxtement  cinq  grandes  radiales  carrées^. 
Chacune  d*eiles  porte  une  pièce  discoîdale,  qui  est  la  base  d  un 
bras.  Ces  cinq  piètres  sont  séparées  par  cinq  interradiales,  dont 
chacune  porte  une  des  cinq  pièces^qui  constituent  la  voûle.  Les 
sillons  qui  les  séparent  se  prolongent  chacun  au  centre  de  la  pièce 
correspondante  qui  porte  les  brans. 

Ou  ne  connaît  que  le  C.  rosaceus^  J.  Mûller  {})^  du  terraio  dévonieo  d« 
Rbio.  Il  est  figuré  dans  TAtlas. 

Les  Ckramocrinos,  J.  Muller,  — Atlas,  pi.  C,  fig  5, 

ont  cinq  pièces  basales  au  lieu  de  trois;  elles  portent  éinq  radiaitt 
saillantes  sur  la  couronne  du  calice.  Ces  cinq  radialeà  Tormënl  tt 
ver ticille,  sauf  que  deux  d*entre  elles  sont  séparées  par  une  àftitle 
carrée.  Le  canal  de  la  tige  est  en  forme  d'étoile  quadrangulàiit. 

(1)  Rœmer,  Ver%l,  Rhein,^  p.  63,  pi.  3;  Goidruss,  Peir,  ^arm.,  1. 1,  pi.  64| 
fig.  6  ;  d'Orbigny,  Cours  élémentaire^  t.  II,  p.  111. 
(^)  Cours  élémentaire^  t.  ïï,  p.  140;  Miller,  Crindidea,  p.  83. 
(«)  Verh.  der  NMrh,  Ver.,  Jahrg.,  XU,  p.  20,  pK  7. 
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Le  C.  eifeliensii,  Wirtgen  et  Zeilcr  (<),  provient  da  dévonien  de  l'Eifîel.  11 
est  ûgaré  dans  TAilas. 

Les  Myrtillocrinus,  Sandbcrger,  —  Atlas,  pi.  C,  iig.  ^4, 

paraissent  très  voisins  des  Ceramocrinus,  mais  ils  n*ont  encore  été 
que  figurés  et  non  décrits.  Ils  ont  comme  eox  cinq  pièces  basales, 
mais  il  n'y  a  pas  d'anale  intercalée. 

Le  M.  efongatas^  Saadbe^ger  (^,  provient  da  déronien  da  Nassaa.  n  est 
figuré  dans  PAtias. 

Les  Epactogrinus,  J.  Muller,  —  Allas,  pi.  C,  tig.  6, 

ont  la  plupart  des  caractères  des  Ceramocrinus,  leurs  cinq  basâtes, 
leurs  cinq  radiales,  l'anale  intercalée  et  la  tige  percée  d'un  canal 
étoile.  Ils  s  en  distinguent  par  un  caractère  dune  haute  impor* 
tance.  La  pièce  basale  qui  est  sous  l'anale  intercalée  est  percée 
par  une  grande  ouverture  ronde  comme  chez  plusieurs  Cystidées» 
et  une  de^^  autres  est  divisée  en  trois  pièces.  Ce  caractère  permet- 
il  de  laisser  les  Epactocrinus  dans  cette  famille,  ou  doit-il  les  faire 
rapprocher  des  Cyslidées?  Je  penche  pour  la  première  alternative 
à  cause  de  leur  analogie  incontestable  avec  les  Ceramocrinus. 

VE.  irregularis^  Wirtgen  etZeiler  (3),  provient  da  dévonien  de  PEifeL  II 
est  figuré  dans  PAllas. 

Les  Gasterocomâ,  Goldfuss,  —  Atlas,  pi.  C,  tig.  7, 

ont  des  rapports  très  évidents  dans  lear  calice  avec  les  Epacto- 
crinus.  Ils  ont,  comme  eux,  cinq  pièces  basales,  cinq  radiales  avec 
une  anale  intercalée,  et  une  ouverture  latérale  dans  la  radiale 
placée  sous  cette  anale.  Leurs  bras  ont  dû  être  logés  dans  des  sil- 
lons semblables  à  ceux  des  Haplocrinus. 

Ils  diffèrent  des  genres  précédents,  par  letir  tige  qui  paraît 
tout  à  fait  rudimentaire  et  réduite  à  un  seul  article.  C  est  au 
moins  ce  qu'on  peut  inférer  de  l'imperforatiou  de  l'article  unique 
que  l'on  a  trouvé  sous  un  calice. 

Cette  circonstance  les  a  fait  souvent  associer  aux  Comatulides, 
mais  je  crois  qu'il  est  impossible  de  les  éloigner  des  Epactocrinus. 

(')  Verh.  der  Niedrhein.  Ver.,  Jahrg.,  XII,  p.  83,  pi.  12. 
{\  G.  et  F.  Sandberger,  Verst.  Rhein.  Schicht.  Syst.  Nassau.,  pi.  35, 
fig.  6. 

rt  Verh.  d€r  Niederr.  Ver,,  Jahrg.,  XIÏ,  p.  Si,  pi.  12. 
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Là  seule  espèce  connue  est  le  G.  anliqua,  Go\d.  (>),  dadévonieo  de  TEifcl. 

?•  Famille.  —  ANÏHOCRLMDES. 

Les  Âuthocrinides  sont  caractérisés  par  la  forme  de  leurs  Dras 
dont  les  rameaux  nombreux  se  soudent  et  s* anastomosent  ensem- 
ble, de  manière  à  former  une  feuille  finement  et  abondamment 
réticulée.  Ils  ont  d'ailleurs  les  formes  des  Crinoîdes  normaux,  une 
tige  et  un  sommet  qui  rappellent  les  Cyathocrinides. 

Les  Anthocrinus,  J.  Millier,  —  Atlas,  pi.  C,  fig.  8, 

ont  un  calice  composé  de  cinq  pièces  (?)  basales,  six  sous-radiales 
et  cinq  premières  radiales,  entre  lesquelles  est  renfermée  une 
seule  petite  interradiale;  chacune  de  ces  cinq  radiales  porte  trois 
autres  pièces  superposées  sur  les  côtés  desquelles  naissent  de  nom- 
breux articles,  qui  se  multiplient  en  se  bifurquant,  et  qui,  par 
des  processus  latéraux,  s  anastomosent  en  une  feuille  réticulée  à 
cellules  innombrables.  Le  calice  est  ainsi  entouré  de  cinq  feuilles 
disposées  comme  les  pétales  d'une  fleur  ;  elles  s'étalent  ou  se  fer- 
ment de  la  même  manière.  La  tige  est  inconnue, 

On  ne  connaît  qn'nne  seule  espèce,  VA.  Lovent,  J.  MûUer  (^,  do  silurien 
supérieur  du  Golhlaod.  Il  est  figuré  dans  l'Atlati. 

M.  J.  Millier  pense  que  le  genre  Crotalocrinus,  Austiu,  a  une 
organisation  à  peu  près  semblable  quoique  incomplètement  connue. 

Ce  genre  a  été  établi  sur  le  CyathocrinUes  rugosus^  Miller  ('J,  du  ter- 
rain silurien  sup(^rieur  de  Dudiey. 

8-  Famille.  —  CYATHOCRINIDES. 

Nous  comprenons  sous  celte  dénomination  les  Crinoîdes  qui 
ont  un  sommet  formé  de  plaques  minces  polygones  en  contact  par 
leurs  tranches,  composant  un  ensemble  creux,  disposé  de  manière 

(t)  Nova  acta  Acad.  Leop.  nat.  ctir.,  t.  XIX,  i'*  partie,  pi.  32,  llg.  S. 

(>)  Mém.  Acad.  Berlin,  1853-1854,  p.  67;  Bronn,  Lethma,  S*  édit, 
Kohlen-Geb,,  p.  255. 

(3)  Miller,  Crinoidea,  p.  89;  Goldfuss,  Pelref.  Germ.,  pi.  59,  fig.  1;  Phil- 
lips, in  Murchison,  SUwr.syH,,  pi,  18, 
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que  le  calice  renferme  la  majorité  des  viscères,  et  que  ceux-ci 
soient  recouverts  par  une  voûte,  qui  est  le  plus  souvent  composée 
de  nombreuses  pièces  testacces.  Ce  sommet  est  porté  sur  une  tige 
composée  d*anneaux  testacés.  Le  bord  du  calice  porte  toujours  des 
bras.  Il  n'y  a  le  plus  souvent  qu'une  seule  ouverture  percée  dans 
la  voûte,  quelquefois  deux.  Le  calice  n'en  présente  jamais. 

Cette  famille  nombreuse  comprend  tous  les  vrais  Crinoîdes,  ou 
Crinoîdes  normaux  des  époques  les  plus  anciennes.  Ils  se  distin* 
guent  de  ceux  des  époques  suivantes,  qui  appartiennent  à  la 
famille  des  Pycnocrinides,  par  la  grandeur  de  leur  calice,  qui  est 
en  forme  de  sac,  revêtu  de  pièces  peu  épaisses,  et  assez  creux  pour 
contenir  la  plus  grande  partie  des  viscères. 

Je  réunis  ici  les  Mélocrinides  et  les  Cyathocrinides  de  M.  d'Or- 
bigny.  Ce  paléontologiste  distingue  sous  le  premier  de  ces  noms, 
les  genres  dont  les  bras  sont  formés  de  deux  séries  d'articles,  et 
sous  le  second,  ceux  qui  n*en  ont  qu'une  série;  ce  caractère  me 
parait  bien  moins  important  que  la  disposition  des  pièces  du  calice, 
et  ne  s'accorde  point  avec  les  divisions  indiquées  par  les  varia- 
tions de  cet  organe. 

J'admets  quatre  tribus  qui  correspondent  en  partie  aux  familles 
établies  par  H.  F.  Rœmer.  M.  de  Koninck  n'ayant  pas  encore 
publié  sa  méthode,  je  ne  sais  pas  si  je  suis  d'accord  avec  lui. 

LesCYATHuCHiNiKNSontcinqpiècessous-radialesqui  entourent  les 
basâtes  et  qui  alternent  avec  les  radiales.  Celles-ci  par  conséquent 
ne  sont  point  en  contact  avec  les  basales.  Pour  les  paléontologistes 
qui  ont  conservé  l'habitude  de  compter  les  pièces  par  verticilles, 
les  radiales  ne  commencent  dans  ce  type  qu'au  troisième  rang. 

Les  quatre  autres  tribus  manquent  de  pièces  sous-radiales,  en 
sorte  que  les  radiales  s'insèrent  immédiatement  sur  les  basales. 

Les  AcTiNOGRiNiENS  out  uu  calicc  vaste  et  composé  de  pièces 
nombreuses  ;  on  y  compte  trois  (et  quelquefois  quatre)  basales, 
trois  radiales  sous  chacun  des  cinq  rayons  et  de  nombreuses  inter- 
radiales; le  calice  est  souvent  augmenté,  par  le  fait  que  les  pre- 
mières brachiales  font  partie  de  ses  parois.  Il  y  a  souvent  une 
auale  dans  le  rang  des  radiales. 

Les  Carpocrinibns  ont  un  calice  plus  petit  et  court,  auquel  ne 
concourent  pas  les  brachiales;  on  y  compte  trois  ou  cinq  basales 
et  un  nombre  relativement  considérable  deradiales  (souvent  quatre 
dans  chaque  rayon).  Les  interradiales  varient. 
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Les  Plattcrinibns  ont  un  calice  composé  d'on  polit  nombre  de 
pièces  ;  on  n'y  compte  que  trois  (rarement  deux)  basâtes,  deux 
radiales  dans  chaque  rayon  (rarement  trois),  une  seule  interra- 
diale dans  chaque  intervalle  et  quelquefois  une  anale. 

Ces  quatre  tribus  appartiennent  exclusivement  à  l*époque  paléo- 
zoïque. 

!'•  Tbwo.  —  CYATHOCRINIENS. 

Les  Cyathocriniensont,  ainsi  que  je  Tai  dit  plus  haut,  un  carac- 
tère très  évident  dans  Inexistence  constante  de  cinq  pièces  sous- 
radiales,  qui  alternent  avec  les  radiales  et  les  séparent  des  basales. 

On  pourrait  facilement  y  distinguer  encore  quelques  groupes 
secondaires,  ainsi:  les  Rhodacrinus  et  quelques  genres  voisins, 
ont  des  inlerradiales  nombreuses  ;  les  Cyathocrinus  et  les/*o/er/o- 
crinus  en  ont  peu.  Ainsi  il  y  a  encore  des  genres  à  trois  basales  et 
d'autres  à  cinq,  mais  ces  différences  n'empêchent  pas  une  analogie 
assez  grande  entre  eux  tous. 

Les  espèces  appartiennent  toutes  à  l'époque  paléozoïque.  Des 
quatorze  genres  que  nous  citons  ci-dessous,  sept  sont  spéciaux  à 
Tépoque  silurienne,  deux  à  l'époque  dévonienne,  et  deux  k  l'époque 
carbonifère,  deux  autres  ont  commencé  à  l'époque  silurienne  et 
ont  continué  jusqu'à  l'époque  carbonifère  ;  celui  des  Cyathocrinus 
ne  date  que  de  l'époque  carbonifère  (ou  dévonienne),  et  il  est  seul 
représenté  dans  l'époque  permienne. 

Les  Rbodocrinus,  Miller,  —  Atlas,  pi.  C,  fig.  9  et  10, 

ont  un  calice  eo  général  globuleux  formé  de  pièces  nombreuses 
ornées  de  dessins  ou  de  lignes.  Les  pièces  basales  sont  petites  ao 
nombre  de  cinq  (*),  elles  sont  enlourées  de  cinq  soa^-radiales 
réunies  en  étoiles^  de  là  rayonnent  sur  cinq  rayons  les  pièces 
radiales  qui  sont  au  nombre  de  trois,  dont  la  dernière  porte  les 
bras  ;  les  intcrradiales  sont  en  nombre  variable,  la  voûte  est  com- 

(I)  Cen  la  petitesse  même  de  ces  pièces  qui  a  occasionné  quelques  difer- 
gences  parmi  les  auteurs.  Miller  nVn  a  vu  que  trois,  el  ceui  qui  en  ont 
compté  cinq,  se  sont  crus  autorisés  à  faire  des  genres  nouveaux.  Ost  ce  qui 
est  arrivé  pour  le  genre  Oli.acrixus,  Comberland,  et  le  genre  GiLiKaTocamcf, 
Phillips,  qui  sont  de  vrais  Rhodocrinuf. 
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posée  de  1res  petites  pièces,  la  boache  esl  un  peu  exccntriqnc  et 
sans  trompe,  la  tige  est  cylindrique,  percée  d*un  canal  à  cinq  pé- 
tales ;  les  bras  sont  inconnus. 

Ce  genre  se  distingue  facilement  du  type  des  Platycrinus,  par 
ses  pièces  nombreuses,  et  celui  des  Actinocrinus  par  ses  cinq  sous- 
radiales. 

Il  s'étend  deptiis  le  terrain  silnrieù  jusqu'au  carbonifère  (0- 

Le  R.  quin^aiignlaris,  Miller,  provient  do  lilarien  Hlférienr  de  Llandeilo. 

Le  /t.  verusj  klillpr,  est  cité  par  quelques  auteurs  dans  le  silurieD  supé- 
rieur ;  mais  il  paraît  appartenir  an  rarbonifère. 

Le  /?.  crenalus,  OoMf.  (Allas,  pi  C,  fig.  10),  provient  dudévonicn,  ainsi 
que  le  A.  veruSf  Goldrnss  (non  Miller?  ). 

Le  terrain  carbonifère  a  fourni  plusieurs  espèeea  (eofiron  éii)  qui  ont  été 
décrites  |Mr  IIM.  Phillips  (A.  bursa,  calcaratus,  mamillaHs)  ;  Portiock 
(A.  simpiex)}  Austin  (A.  cosiatm^  granula'ua):  M*  Coy  (A.  abnortms)\ 
de  Koninck  (A.  uniariiculatus,  Atlas,  pi.  G,  fig.  9,  stêUaris). 

Les  AcANTHOCRiNus,  F.  Roemer^  *—  Atlas,  pi.  G^  fig.  11, 

ont  également  un  calice  formé  de  pièces  nombreuses,  cinq  basâ- 
tes, cinq  sous-radialcs,  trois  radiales  dans  chique  rayon,  et  des 
interradiales  nombreuses;  les  premières  brachiales  sont  soudées 
de  manière  à  faire  partie  du  calice;  les  basâtes  et  surtout  les 
premières  ra'fiales  portent  chacune  une  longue  épine  dirigée  obli- 
quement en  bas. 

L'A,  longitpina^  F.  Rœmer  (2),  a  été  trouvé  dans  le  ietrain  dévoniea  du 
Rhin.  Il  est  Oguré  dans  l'Atlas. 

Les  PoTERiocRiNUs,  Miller,  —  Atlas,  pi.  C,  fig.  12, 

ont  un  calice  qui  commence  par  cinq  pièces  basâtes,  ordinairement 
géniculées  et  formant  une  petite  coupe  j  elles  sont  entourées  de 


(*)  Ifinef, CHmoHm,  p.  406,  pi.  i  :  Qoldriiif!^,  Petref.  Gtfrm., pi.  60  et  6i; 
Phillips,  Geol.  of  Yorksh.,  t.  Il,  pi.  4,  et  SU  syst.,  pi.  18,  fig.  5;  Portiork, 
Oeol.  Heport ,  pi.  16;  Attstln,  Ann.  atid  mag.  of  noê.  hist.,  1813,  p.  202; 
M*  Coy,  Synop.  carb.  Irel.,  pi.  26;  de  Koninck,  Hech,  sur  les  crinoldês, 
f.  f  99. 

(>)Leoabftrd  «ad Broda,  new$Jahtb,y  1850,  p.  679,  pi.  Vi  B;  Zeiler  et 
WlrliMi^  Y9rh.  éêr  meàiTTi  Vër.i  JiÉfg.,  XU,  pi.  t  et  3. 
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cinq  pièces  sous-radiales,doiit  trois  identiques  etdeux  plus  grandes  ; 
la  première  radiale  est  grande  et  suivie  de  plus  petites  irréguliè- 
res. Les  bras  sont  composés  en  général  d*articles  longs  ;  ils  sont 
peu  ramifiés  et  quelquefois  ne  le  sont  que  très  loin  de  leur  base. 
La  voûte  est  composée  de  petites  pièces  hexagonales,  la  bouche  se 
prolonge  en  trompe.  La  tige  est  en  général  cylindrique ,  les  anneaux 
sont  percés  dans  leur  centre  et  marqués  sur  leurs  bords  de  stries 
ravonnantes. 

Il  Tant  placer  dans  ce  genre  les  Coprsssocrinus,  M'Coy,  non 
Goldfuss,  et  une  partie  des  Cyalhocrinus  du  même  auteur. 

Les  espèces  se  trouvent  depuis  l'époque  silurienne. 

M.  Hall  (1)  a  d<^rit  les  P.  aUematus  et  gracilis  {subgraciUs  d*Orb.),  do 
silurien  infénear  d* Amérique. 

M.  Auslia  (2)  cite  le  P.  Dudleyensis  dans  le  silurien  supérieur  de  Dudlej. 

M.  de  Koninck  (^)  attribue  k  ce  genre  les  Cycuhocrinus  capillaris^  Phill., 
et  goniodactylus,  id.,  du  même  gisement. 

I.e  P.  fmiformis^  Rœmer  (*),  et  le  P.  minuluSy  id.,  duHan,  sont  les  seules 
espèces  citées  dans  l'époque  dévonienne. 

Les  espèces  atteignent  leur  maximum  dans  l'époque  carbonifère. 

Une  vingtaine  de  ces  espèces  ont  été  décrites  (^)  par  MM.  MUIer, 
P.  crassus,  tennis,  quinquangularis,  Phillips  (P.  conicta,  granulosu»^  etc,); 
Austin  {abbrevialus,  radicUus^  Atlas,  pi.  C,  ûa,  12,  dactylMes,  Isacobo,  loti- 
formU,  pentagonu$t  plicalus.  rostralus,  etc.):  M*  Coy  {crassimanus^  gracilis, 
nuciformis,  cupresxus,  ralyx),  et  de  Koninck  (P.  Phillipsianus  M*  Coyanus, 
conoideuSf  spissus,  plicatuSt  etc.). 

Il  faut  probablement  rapprocher  des  Poteriocrinus  quelques 
genres  américains. 
Les  HoMocRiNUS,  Hall,  ont  un  calice  étroit,  lisse  et  formé  de 


(M  Pal.  of  New-York,  t.  I,  pi.  28. 
(^  Afin,  and  mag,  ofnat,  hist.,  1843,  t.  XI,  p.  195. 
(3)  Recherches  sur  les  Crinoides,  p.  88  ;  Phillips  in  Murchison,  SU,  sysL, 
p.  671,  pi.  17. 
{*)  Rliein,  Veberg.,  pi.  III,  fig.  2,  et  PalaBontographica,  t.  III,  p.  47,  pi.  8, 

fig.  1. 
(5)  Miller,  Crindidea,  p.  68;  Phillips,  GeoL  of.  Yorksh.,  pi.  4;    Ausiin, 

Crtnotctoa,  pi.  8  à  11;  M* Coy,  Syn,  carb.  Irel.,  pi.  25;  et  Ann,  and  mag, 

of  nat.  hist, ,  1849, 1. 111,  p.  245  ;  de  Koninck,  Rech.  sur  les  Crénoidn,  p.  84. 
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trois  rangs  de  cinq  pièces  alternantes;  les  bras  sont  grêles,  sim- 
ples ou  bifurques  à  articles  sur  un  seul  rang. 

M.  Hall  (')  rapporte  à  ce  genre  deux  espèces  do  silurien  inférieur,  qa*il 
avait  décrites  sous  le  nom  de  Poleriocrinus  aUematus  et  gracUis  et  deux 
espèces  du  silurien  moyen  (groupe  du  Niagara)  Hom.  parwu  et  cylindricus. 

Les  Thtsanocrinus,  Hall,  —  Atlas,  pi.  C,  fig.  13, 

ont  cinq  pièces  basales,  cinq  sous-radiales  identiques  entre  elles, 
et  cinq  rayons  composés  de  trois  radiales  qui  portent  les  bras; 
ceux-ci  sont  séparés  par  des  interradiales  et  composés  d'articles 
alternes,  en  double  série. 

M.  Hall  (^)  a  décrit  quatre  espèces  du  silurien  moyen  d'Amérique  (groupe 
du  Niagara).  Le  T.  aculealus.  Hall,  est  figuré  dans  TAtlas. 

Les  Dbndrocrinus,  Hall,  —  Atlas,  pi.  C,  fig.  1/i, 

ont  encore  cinq  pièces  basales  et  cinq  sous-radiales,  dont  quatre 
identiques  et  une  plus  grande,  il  y  a  plusieurs  pièces  interradiales 
et  la  voûte  se  prolonge  en  une  trompe  infiniment  plus  allongée 
que  dans  aucun  autre  genre  connu  ;  les  bras  sont  grêles,  ramifiés, 
longs,  sans  pinnules. 

Le  D.  Umgidactylus,  Hall  0,    provient  du  silurien  moyen  d'Amérique 
(groupe  du  Niagara).  Il  est  figuré  dans  TAtlas. 

Les  Ctathocrinus,  Miller  {Pachycrinites?  Eichwald),  —  Atlas, 

pi.  C,  fig.  15  et  16, 

ont  cinq  pièces  basales  et  cinq  sous-radiales,  dont  quatre  identi- 
ques et  une  plus  grande  ;  chaque  bras  est  porté  par  deux  ou  trois 
radiales  dont  les  basilaires  sont  de  beaucoup  les  plus  grandes,  et 
alternent  avec  les  sous-radiales  ;  il  n'y  a  dlnterradiales  que  du 
côté  anal.  La  voûte  est  composée  d'un  petit  nombre  de  pièces  ;  la 
bouche  est  circulaire,  centrale,  faiblement  prolongée  en  tube  ; 
Tanus  est  latéral,  éloigné  de  la  bouche  et  jeté  sur  le  côté,  ce  qui 

(>)  Pal.  of  New-York,  t.  I,  p.  83,  pK  28,  t.  II,  p.  185,  pi.  41. 

(>)  Pal,  ofNew-Yark,  t.  II,  p.  188.  pi.  42. 

Pi  PaL  of  New-York^  U  II,  p.  193,  pi.  42  et  43. 
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les  distingue  surtout  des  Poteriocriaus  ;  la  tige  est  cylindrique,  à 
anneaux  assez  semblables  entre  eux  ('). 

Un  grand  nombre  d'espèces  ont  été  attribuées  à  ce  genre,  mais 
parmi  elles,  il  y  en  a  beaucoup  qui  doivent  en  être  exclues.  Sui- 
vant H  de  Koninck,  le  genre  tel  (|u*il  est  actuellement  Mnoité,  n'a 
commencé  qu*à  l'époque  carbonifère. 

Cette  manière  de  voir  n'est  pas  admise  par  U  plupart  des 
auteurs,  qui,  en  fixant  autrement  les  limites  du  genre,  y  font 
entrer  des  espèces  siluriennes  et  dôvoniennes, 

Je  crois  qu*il  ne  restera  guère  dVspèces  siluriennei,  si  Ton  en  retraacbe, 
comme  nous  Tavonsdit  ailleurs  (*),  lesC.  capillaris,  Phillips,  goniodactyluSf 
id.,  quinquangularis,  id..  macrocheirus ,  M*  (ioy,  etc.,  qui  sont  des  Poteriociu- 
Nus;  le  C.  luberculalus^  Miller,  qui  est  uo  TAXocauius;  le  C.  ru^osus,  Miller, 
qui  est  un  Crotalociubids. 

Parmi  les  espèces  dévoniennes  ('),  le  C.  nobilis,  Rœmer,  est  un  Taxociiircs. 
Lps  c.  geometricus,  (Soldfuss.  etptntioius,  id.,  ainsi  que qqelques  espèces  de 
M.  Rœmer,  paraissent  avoir  micui  les  caractères  du  geore. 

Lej>  espèces  de  Tépoqu**  larboDifère  ont  été  décrites  {^)  p^r  Mlf.  Pbillipf, 
Auslin,  M'  Coy  cl  de  Kuniock. 

On  peut  citer  principalement  le  C  calcaratus,  Phillips;  le  C.  mammariSf 
id.;  et  le  C.  planus.  Miller,  Atlas,  pi.  C,  fig.  16. 

Une  seule  espèce  se  trouve  dans  le  terrain  permien,  c*est  le  C.  ramosu$, 
Schotb.  ^^},  trouvé  en  Allemagne  et  en  Anglcierre. 

On  peut  rapprocher  des  Cyathocrinus  les  types  suivants  : 

Les  DiMEROCRiNL's,  Phillips, 

ont  une  grande  pièce  interradiale  entre  deux  des  rangées  des 
radiales  ;  leurs  bras  spnt  régulièriiiment  dichotome^  i^t  conaposés 
de  pièces  alternant  sur  deux  rangs. 


(1)  Les  auteurs  sont  peu  d'accord  sur  les  limites  du  genre.  Voyez  F.  Roemer, 
Lethœa,  2*  édit.,  Koklen-Geb.,  p.  233.  Cet  auteur  croit  que  la  voûte  était  dé- 
pourvue de  pièces  dures  chez  les  vrais  Cyathocrinus  et  il  nit  l'importaiict  dci 
deui  ouvertures  disiiiictes. 

(*)  Voyez  les  genres  PoleriocrinuSt  TaxocrintAS  et  Croto{acrinus, 

(3)  Goldfuss,  l'elref  Germ.y  pi  58,  Og.  5  et  7;  Rœmer,  Harzgéb.^  pi.  3 
et  12  et  Palœoniograpiiica,  t.  III,  p.  23. 

\f)  Phillips,  GeoL  of  Yorksh.,  pi.  3;  Austin,  CrinMea,  pi.  7  •!  8,  etc. 

(6)  Ring,  Permian  /ozsUi  (Pal,  toc.,  pi.  6,  flg.  15  à  Si). 
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Le  D.  decadactylus,  Phillips  (>},  provient  du  silarieo  sopériear  de  Wea- 
lock,  ainsi  que  le  D.  icosidaclyliu^  id. 

Les  IcHTHYOCRiNos,  Conrad,  —  Allas,  pi.  C,  fig.  17, 

manquent  de  cette  pièce  interradiale  ;  leors  bras  bifarqués  plu- 
sieurs fois  à  des  hauteurs  égales,  et  composés  d'articles  larges  qui 
restent  en  contact,  forment  par  leur  ensemble,  un  corps  pyri- 
forme  régulier;  ils  sont  composés  d'articles  sur  un  seul  rang. 

Le  type  du  genre  est  VE,  lœvis,  Conrad  ('),  du  silurien  moyen  d'Amé- 
rique. Il  est  Gguré  dans  TAtias  avec  ses  bras  fermés  et  avec  ses  bras  ouverts. 

Il  faut  ajouter  [^}  quelques  espèces  du  silurien  sapérteur  d'Angleterre, 
Cyath,  pyriformis,  Phillips,  arlhrilicus,  Sow.,  etc. 

I..es  I^CANOCfuNUs,  Hall, 

ont  tout  à  fait  les  formes  extérieures  des  Ichthyocrinus,  mais  avec 
trois  pièces  basales. 

M.  H^n  (^  •  décrit  les  ^.  macropekUMt  omalus^  Hmpkx  et  caliculus,  du 
silurien  moyen  d'Amérique. 

Les  WooDOCRiNUs,  de  Koninck,  —  Atlas,  pi.  C,  fig.  18, 

ont  un  calice  en  forme  4^  coupe  largemept  évasée,  il  y  a  cinq 
pièces  basales  entourées  de  cinq  sous-radiales  égales  entre  elles  ; 
on  ne  compte  que  deux  radiales  pour  chaque  bras.  La  dernière 
porte  le  bras  qui  est  divisé  en  deux  parties  qui  se  subdivisent  en- 
core une  seule  fois,  de  sorte  qu'il  y  a  vingt  rameaux  égaux;  ces 
rameaux  sont  épais,  composés  d  arlicles  très  courts  et  sur  une 
seule  série,  ils  portent  des  pinnules  à  l'intérieur. 

La  seule  espèce  connue  ('),  le  W,  macrodactylus,  de  Koninck,  provient  da 
calcaire  carbonifère  du  Yorkshire.  11  est  figuré  dans  TAtlaa . 


(M  Mnrchifon,  SU.  sysL,  pi.  17,  fig.  7  et  9. 

(3)  Joum.  Ac.  PhU.,  t.  VlII,  p.  279,  pi.  15,  fig.  16;  HaH,  Pal.  of  Nm- 
York,  t.  II,  pi.  43,  fig.  2. 
(3)  Phillips,  in  Murch.  SU.  syst. ,  pi.  17,  fig.  6;  Sowerbj,  id.,  pi.  il, 

fig.». 

(<)  Pal.  ofKeW'York,  t.  H,  p.  199.  pi.  44  à  46* 

(&)  Recherches  sur  les  CrmdUies,  p.  209,  pi.  S. 
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Les  ScTPHOCRiNUS,  Zenker,  non  Hall, 

ont  Tapparence  extérieure  des  Cyathocrinus,  mais  lenrs  pièces 
basâtes  ne  sont  qu'au  nombre  de  quatre.  Les  sous-radiales  et  les 
radiales,  disposées  comme  dans  les  genres  précédents,  sont  ornées 
de  stries  qui  forment  des  figures  hexagonales.  La  tige  est  ronde; 
les  bras  sont  ramifiés  et  portent  de  nombreuses  pinnules. 

Ce  genre  ressemble  beaucoup  aux  actinocrinus,  mais  il  s*en 
distingue  facilement  par  ses  cinq  plaques  sous-radiales. 

Od  ne  connaît  (i)  «pie  le  S.  élegans,  Zenker ,  du  terraio  dé? onieo  de 
Bohême  et  d*Elbenreutb. 

Les  Mbspilocrinds,  de  Koninck,  —  Atlas,  pi.  C,  fig.  19  et  20, 

sont  caractérisés  par  un  sommet  sphérique  ou  snbsphérique,  très 
anormal.  Les  pièces  basâtes  sont  au  nombre  de  trois  et  entourées 
de  cinq  sous-radiales,  dont  quatre  identiques  et  une  plus  grande; 
les  pièces  radiales,  au  nombre  de  trois,  sont  dirigées  obliquement, 
de  sorte  que  les  bras  auxquels  elles  donnent  naissance,  se  recou- 
vrent mutuellement  et  cachent  ainsi  leurs  extrémités.  Toutes  les 
pièces  sont  soudées  ensemble. 

On  ne  connaît  (})  que  deux  espèces  de  ce  genre  ;  le  M,  Forbesianus^  de 
Koninck  (Atlas,  pi.  C,  fig.  19^  décrit  par  Phillips  comme  un  Jeune  Pote- 
riocrinus,  et  le  M.  granifer^  de  Koninck  (Atlas,  pi.  C,  fig.  20).  Elles  appartien- 
nent toutes  deui  k  Tépoque  carbonifère.  La  première  a  été  troufëe  en  Angleterre 
et  dans  le  ficaire  carbonifère  supérieur  de  Belgique;  la  seconde  provient  du 
calcaire  carbonifère  inférieur  de  Visé. 

Les  Ennallocrinus,  d'Orbigny,  —  Allas,  pi.  C,  fig.  21, 

forment  un  type  encore  mal  connu,  qui  a  été  établi  sur  deux  calices 
dont  Hisinger  avait  fait  ses  Apiocrinites  scriptus  et  punctatus, 
M.  d^Orbigny  les  transporta  plus  tard  dans  le  genre  Mitlericrinus, 
et  proposa  ensuite  de  tes  séparer  sous  le  nom  A' Enallocrtnus  C). 

(1)  Zenker,  Beitraege  zur  Nalurgesch.  der  UrweUf  1833,  p.  26,  pi.  4. 

(>)  De  Koninck,  Recherches  sur  les  CrincUdes ,  p.  111,  pi.  2  ;  Phillipa, 
Geol.  of  York.,  t.  Il,  pi.  4,  fig.  5  et  6. 

(3^  Hisinger,  Esquisse  d'un  tableau  despélr.  de  Suède,  1831,  p.  23,  pi.  5, 
fig  9,  et  Lelhœa  suecica,  pi.  25,  fig.  1  ;  d'Orbigny,  Hist.  wU,  des  CriHcUdes^ 
p.  94,  pi.  16,  eiCoun  éléfMiUaire,  t.  U,  p.  142. 
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La  description  quMI  en  donne,  jointe  à  la  figure,  montre  que 
CCS  corps  sont  caractérisés  par  cinq  pièces  basales  déprimées  et 
linéaires,  cinq  grandes  sous-radiales  et  ctnq  brachiales  qui  alter- 
nent avec  elles  ;  ces  brachiales  sont  suivies  par  des  petites  pièces 
difficiles  à  interpréter  dans  l'état  des  figures  :  les  bras  ot  la  tige 
sont  inconnus. 

L'existence  des  cinq  sous-radialos  m'a  engagé  k  les  rapprocher 
des  CvathocrinicDs. 

Les  deux  espèces  indiquées  ci- dessus  apparlionnont  à  Tépoque  silurienne 
sapérieure  et  doivent  devenir  les  Enallocrinus  scriptus  et  punctaïus. 

Les  TRiBRAceiocRiNi:s,  M*  Coy, 

forment  un  type  très  singulier  que  cinq  plaques  sous-radiales  asso- 
cient évidemment  aux  Cyalhocriniens.  Il  se  distingue  de  tous  les 
genres  connus  en  n  ayant  que  trois  bras.  Son  calice  est  cupuli- 
forme,  vaste  et  composé  de  trois  pièces  basales,  de  cinq  sous- 
radiales,  d'une  seule  radiale  sous  chacun  des  trois  rayons,  de  trois 
interradiales  et  d'une  anale  (ou  deux). 

Le  T,  Clarkii,  M' Coy  (')»  a  été  Ironvé  dnns  les  rorhos  carbonifères  de 
r Australie  f NouveUes-Ganes  du  Sud). 
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Les  Actinocriniens  n'ont  point  de  pièces  sous-radiales,  de  sorte 
que  les  brachiales  s'insèrent  directement  sur  les  basales  ;  tantôt 
elles  forment  un  rang  régulier  de  cinq  pièces,  tantôt  il  s'intercale 
entre  elles  et  sur  la  même  ligne  une  pièce  anale.  Les  radiales  de  la 
première  rangée  en  portent  ordinairement  encore  chacune  denx 
autres  ;  la  dernière  de  celle-ci  commence  la  bifurcation  des  bras 
et  porte  deux  séries  brachiales  ;  dans  la  plupart  de  ces  types,  ces 
premières  brachiales  ne  sont  pas  libres,  mais  contribuent  à  con- 
.stituer  les  parois  du  calice  ;  il  y  a  aussi  des  interradiales  plus  ou 
moins  nombreuses. 

Cette  tribu  se  distingue  surtout  par  le  grand  nombre  des  pièces 
de  son  calice,  qui  a  une  grande  cavité  interne. 


(M  Ann.  andmag.  ofnat.  hUt,,  1817,  t.  XX,  p.  2*i8,pl.  12. 
IT.  21 
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Dans  la  plupart  des  types,  il  y  a  trois  pièces  basalcs  ;  les  Helo- 
criDus  et  quelques  groupes  voisins  en  ont  qualre. 

Les  douze  genres  que  nous  citons  appartiennent  à  Tépoque  paléo- 
zoîque,  et  sont  chacun  spéciaux  à  Tune  des  divisions  de  cette  lon- 
gue période  ;  trois  d'entre  eux  caractérisent  Tépoque  silurienne* 
trois  la  dévonienne  et  six  la  carbonifère. 

Les  Ctbnocrinus,  Bronn,  —  Atlas,  pi.  CI,  fig.  1, 

ont  un  calice  fusifornie  composé  de  trois  pièces  basales  et  de  trois 
rangs  de  cinq  pièces  avec  quelques  interradiales.  Ce  calice  porte 
cinq  bras  libres,  composés  de  deux  rangs  de  pièces,  en  sorte 
qu'ils  paraissent  doubles  ;  mais  ces  bras  ne  sont  jamais  ramifiés; 
ils  sont  munis  de  pinnules  latérales.  Los  pièces  du  calice  sont 
ornées  d'une  sculpture  profonde  représentant  des  rayonnemeiils 
nombreux. 
Les  espèces  appartiennent  toutes  a  l'époque  dévonienne. 

Oo  cite  (>)  les  CA.  <ypu5,  Bronn;  stei/art5,  Rœmer (Atlif,  pi.  CI ,  fig.  1),  il 

Les  Pradocrinos,  de  Verneuil,  —  Allas,  pi.  CI,  fig.  2, 

paraissent  voisins  des  ctenocrinus  et  s'en  distinguent  par  leur 
calice  elliptique,  où  l'on  voit  clairement  le  sens  longitudinal  de 
l'animal,  et  par  le  nombre  des  pièces,  la  première  rangée  des  ra- 
diales étant  composée  de  six  pièces,  probablement  par  l'addition 
d'une  anale.  Deux  des  bras  sont  plus  séparés  que  les  autres,  et  Ton 
peut  faire  passer  une  droite  ligne  par  leur  intervalle,  Tanus  et  la 
bouche.  Si  l'on  compte  les  pièces  par  rangées,  comme  l'a  fait  M.  de 
Verneuil,  on  verra  qu'elles  vont  en  augmentant,  par  les  nombres 
3,  6,  12,  18,  2a,  34. 

Le  P.  BayMi,  de  Verneail  (>),  provient  du  terrain  déYonlen  des  Astnriet.  U 
Ml  ûguré  daof  l'Atlas. 


(»)  BroiiD,  Leonhard  und  Hronn,  Nettes  Jahrbuch,  1840,  p.  S43,  pi.  S; 
F.  Rœmer,flAeifi.  Vtherg.,  p.  60,  pi.  I  ;  Verhand.  natur,  Ver.Rkein.,  1852, 
p.  283,  et  ÎD  BroDU,  Lethœa,  2*  édil.,  Kohlen-Geb.,  p.  253. 

(«'  BtUetin  Soà,  géol.,  2*  série.  1850,  t.  VII,  p.  Ig4,p|.  4,  fig.  n. 
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Les  SaCcocrinûs,  Hall, 

.        *    ■  .-  i. 

ODt  un  calice  semblable  à  celui  des  genres  précédents,  rusiforme, 

à  rangées  nombreuses  et  commeoçant  par  trois  nasales;  les  bras, 

composés  également  de  deux  rangées  de  pièces,  sont  deux  et  trois 

fois  bifurques. 

Le  5.  tpéeloA»,  Hall  (>),  provieot  an  tilurien  mtyeii  ë*AiiiérM|oe  (groo^ 
da  Niagara). 

Les  Pbbiechoceu^us,  Auslin  (Geocrinus,  d'Orbigny), 

ont  encore  un  grand  calice  à  pièces  très  nombreuses,  commeû* 
çant  par  trois  basâtes,  et  deé  rayoAs  composés  de  deux  rangs  de 
pièces;  les  pièces  radiales  forment  trois  séries  partant  des  baMitt 
et  se  ramiCant  pour  les  bras  ;  les  intervalles  sont  remplis  par  des 
interradiales  plus  petites  et  nombreuses. 

Oo  coooatt  (^  deîix  espèces,  te  P.  articuîosus,  Aiutin,  et  le  P.  mônte/Sr- 
mis,  MiUer  (Actinocrinus monilifoimis,  t'hill  ,  P.  cos\atus,  Auitih).EUeâpti- 
Tiennent  toutes  deux  du  silurien  supérieur  de  Dùdley. 

Les  Sagenocrincs,  Austin, 

paraissent  se  rapprocher  du  même  type  ;  la  base  du  calice  est  in- 
connue. Tes  rayons  sont  nombreux  et  ramifiés,  des  ptàquen  intoK 
radiales  nombreuses  s'élend'ent  entre  leurs  origines  cbthhié  Iteâ 
palmurlîs  entre  les  doigts  des  oiseaux  aquatiques. 

Le  S.  eocpansuSf  Àustin  [ÀcUnocrinus  expansus,  Phill.)t  et  l6  S.  giganleuk, 
Austin  ('),  proviennent  du  silurien  supérieur  dé  budiey. 

Les  AcTiNOCRiNUs,  Miller,  —  Atlas,  pi.  CI,  fig.  3^5, 

ont  un  sommet  globuleux  ;  le  calice  est  en  forme  de  coupe  et  com- 
mence par  trois  pièces  basales  quadrangul aires  petites,  sur  les- 
quelles s'insèrent  cinq  séries  de  trois  radiales  et  une  pièce  anale  ; 

(»)  Pod,  of  New-York,  t.  Il,  p.  205,  pi.  46. 

(2)  Austin,  Ann.  and  mag.  ofnat,  hist.j  1843,  t.  XI,  |>.  20t;  Phillips,  lii 
Ifurchison,  SU,  syst  ,  pi.  18,  bg.  4.  i    •         ' 

(')  Austin,  i4nii.  and  mag.  ofnat,  hisL,  184S,  t.  Xt,  p.  Sd5';  PBilti)w,tn 
Iforeliison,  SUur.  fys<.,pl.  17,  fig.  ^. 
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les  dernières  radiales  portent  des  bras  qui  se  dédoublent  prompte- 
ment,  de  manière  qu'au  moment  où  tls  deviennent  libres,  il  y  en 
a  au  moins  vihgt  ;  ils  sont  composés  de  deux  séries  de  pièces  alter- 
nantes. On  compte  en  général  cinq  interradiales  entre  chacun 
des  bras  ;  le  côté  anal  a  six  pièces  (Atlas,  pi.  CI,  fig.  3)  ;  la  voûte 
est  composée  de  pièces  hexagones  ;  la  tige  est  cylindrique  et  grêle, 
composée  d'articles  d'inégale  longueur  qui  la  font  paraître  annelée; 
8on  canal  est  étroit  et  pentagonal.  Ils  ont  la  bouche  centrale  sou- 
vent prolongée  en  tube. 

M.  d*Orbigny  (>)  associe  à  ce  genre  celui  des  Eurtocrinus,  Phil- 
lips ;  la  Figure  donnée  par  ce  dernier  auteur  permet  bien  peu  de 
juger  des  rapports  du  genre. 

Les  Actinocrinus  appartiennent  exclusivement  à  Tépoque  car- 
boni  rère. 

Les  espèce*  ont  été  surtout  décrites  (>)  par  Mil.  Miller,  Phillips,  M*  Coy  eC 
de  RoDÎDck;  on  en  coonatt  au  moins  vingt.  Les  pnocipales  sont  :  VA.  tria- 
conladactylWf  Miller;  VA.  polydactyltiSf  Lhwyd;  VA.  tricuspidtUus,  de  Ko- 
ninck  (Atlas,  pi.  CI,  fig.  4);  VA.  stellarU,  id.  (fig.  5);  VA.  icosidactylus, 
Portiock;  VA.  lœvis^  deKoDÎock;  VA.  costus.  M' Coy,  etc. 

Les  Batocrincs,  Casseday,  —  Atlas,  pi.  CI,  fig.  6, 

sont  des  actinocrinus  qui  ont  également  la  bouche  centrale  et 
prolongée  en  trompe,  mais  dont  les  cinq  groupes  de  bras  ne  sont 
pas  séparés  à  leur  base  et  forment  une  zone  uniforme. 

Les  deux  seules  espèces  connues  (3)  :  le  B.  isodcuitylus  (Atlas,  pi.  d,  fig.  G), 
et  le  B.  irregulariSf  ont  été  décrites  par  M.  Casseday  (de  Loaisville).  Ellei 
proviennent  du  calcaire  carbonifère  du  Kentucky. 

Les  Amphoracrinus,  Austin  {Ampkora,  Cumberland),  sont  des 
actinocrinus  à  bouche  latérale  non  prolongée  en  trompe  ;  l'inter- 


(»)  Prodrome,  t.  1,  p.  156;  Phillips,  Geol.  of  YorksfL,  l.  H,  pL  4, 
fig.  Uetl5. 

(2)  Miller,  CHnoWeo,  pi.  1,  etc.;  Phillips,  Geol.  of  Yorksh.^  pi.  4;  M'Coy, 
Synopsis  carb.  /re<and,p.  181,  et  Pal.  foss.y  pi.  3  D;  de  Koninck,  Descr.  an. 
fois.f  carb.  Belg.^  pi.  G,  et  Recherches  sur  les  CrmcUdes,  p.  123;  Aostin, 
Ann.  and  mag.  ofnat.  ^t.,  1843,  t.  XI,  p.  200;  Goldfàss,  Nova  acta  Acad. 
noL  cwr.f  t.  XIX,  part.  1. 

(S)  Zêitichrift  der  DetUsch.  geol.  GeseUtchafU,  1854,  t.  VI,  p.  237,  pi.  2. 
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valle  inieiradial  impair  est  formé  par  six  pièces  (Atlas,  pi.  CI» 
fig.  7). 

L'espèce  type  (>)  est  VA.  Gilbertsoni^  Austia  {Mélocrinw  ampkora,  Gold- 
fuss),  da  temio  carbonifère  des  ties  Britanniques.  (Elle  est  figurée  dans 
TAtlas.)  Il  faut  y  lyouter  VA.  atlas^  M*  Coy,  des  mêmes  gisements  et  VA.  ame^ 
ricanuSf  F.  Riemer,  du  terrain  carbonifère  d'Amérique. 

Les  DoRTCRiNUS,  F.  Rœmer,  ne  diRèrent  des  amphoracrinas 
que  par  l'intervalle  iuterradial  impair,  qui  est  composé  de  neuf 
pièces,  et  par  six  épines  on  aiguillons,  qui  naissent  chacun  fiir 
une  pièce  de  la  voûte. 

Ce  genre  (')  est  spécial  au  terrain  carbonifère  de  TAmérique  septen- 
trionale. 

Les  Hblocrinus,  Goldfuss,  —  Atlas,  pi.  Cl,  fig*  8, 

ont  un  calice  sphéroïdal,  un  peu  plus  long  que  large;  les  pièces 
basales  sont  au  nombre  de  quatre  ;  de  là  partent  cinq  séries  de 
trois  pièces  radiales  qui  se  dédoublent  ensuite  et  forment  les  bras. 
De  nombreuses  pièces  intermédiaires  existent  entre  les  radiales,  et 
d'autres  forment  un  sommet  arrondi  dans  lequel  est  percée  la 
bouche,  qui  est  tantôt  centrale,  tantôt  excentrique;  les  bras  sont, 
suivant  M.  d'Orbigny,  composés  de  deux  séries  de  pièces  ;  la  tige 
est  cylindrique. 
Les  espèces  appartiennent  toutes  k  Tépoque  dévonienne. 

La  boucbe  est  excentrique  chez  les  M.  hieroglyphicus,  Goldfuss  ('),  et  verru- 
cosus^  id.  (Atlas,  pi.  CI,  fig.  8).  Elle  est  centrale  ou  subcentrale  chez  les 
M.  globosusy  Goldfuss,  pyramidalis^  id.,  et  fomkalui,  id. 

Toutes  ces  espèces  proviennent  de  1* Allemagne. 

M.  F.  Rœmer  considère  la  position  de  la  bouche  comme  ayant 


{})  Anstin,  Qîàart.  joum.  geol.  Soc.,  1848,  t.  IV,  p.  29S;  Goldftess,  Nova 
ada  Ac,  ntU.  eur.,  t.  XIX,  part,  i,  pi.  31,  fig.  4;  M*Coy,  Pal.  fou.,  pi.  3  D; 
F.Rœmer,  in  Broun,  Lethœa,  2*  édit.,  KoUen-Géb.,  p.  250. 

(«)  F.  Rœmer,  ArcUv  fUr  Naturg.,  19*  année,  1853,  t.  1,  p.  213. 

O  Goldfuss,  Pelref.  Germ.,  pi.  60  et  64;  id.,  Nova  acta  Acad.nat.  cur. 
i.  XIX,  1'*  partie,  pi.  31.  Le  if.  amphora  est  devenu  le  type  du  genre  Am 
pboracrinus.  Le  M.  Imvii  est  douteui. 
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une  valeni:  générique,  et  nompie  Çastanocrinus  (^)  les  espèces  à 
bouche  centrale  ou  subcenlrale. 

M.  d'Orbigny  (^)  associe  aux  Melocrinus  un  genre  Marsupiocri- 
!«us,  HalK  18^3.  que  je  ne  connais  pas;  il  y  réunit  aussi  le  M. 
cœlntus,  type  du  genre'HABSUPtocRiNCs,  Phillipps,  1839,  qui  parait 
voisin  des  ^latycrinus  et  dont  je  parlerai  plnâ  bas. 

Les  Phillipsocrinus,  M*  Coy,  ont  connue  les  Melocrinus  quatre 
pi^^  basales  ;  leurs  bras  paraissent  être  ceux  des  cyathQcrinus. 

L«  Ph.  earyiteriwridetf  M*  Coy  (^} ,  provient  du  terrain  carbonifère  4e 
flrlaDàe. 

3-  Tribu.  —  CARPOCRINIENS. 

Les  Carpocriniens  sont  comme  les  précédents,  dépourTos  de 
pièces  sous-radiales;  ils  sont  surtout  caractérisés  par  un  calice 
court,  commençant  par  troîis  ou  cinq  pièces  basales,  et  dans  lequel 
il  y  a  en  général  quatre  pièces  radiales  dans  chaque  rayonnement  ; 
les  interradiales  varient  et  sont  tantôt  nombreuses,  tantôt  pres- 
que nulles. 

Ce  groupe  est  dans  la  plupart  de  ses  types  bien  distincj  du  pré- 
cédent, par  la  brièveté  du  calice  ;  c'est  de  lui  toutefois  quMI  se 
rapproche  le  plus. 

Les  dix  genres  que  nous  plaçons  dans  cette  famille  caractéri- 
sent la  période  paléozoïque  ;  sept  d'entre  eux  sont  spéciaux  à  l'é- 
poque silurienne,  deux  à  l'époque  carbonifère,  et  le  genre  des 
Taxocrinus  passe  seul  de  l'époque  dévonienne  à  répoque'carboni- 
fère. 

Les  FoRBESlocR^NUs,  de  Koninck  et  Lehon  [Isocrinm^  Phillips, 
non  H.  V.  Mey.  ;  Ciadocriniies,  Âustin,  non  Ag,  ;  l'axocrinuSj 
Phillips  partim),  —  Allas,  pi.  CI,  fig.  9, 

(Mil  cinq  pièces  basâtes  coudées,  (|ualre radiales  pour  chaque  rayon, 

point  de  sous-radiales  et  un  grand  nombre  d'intcrradiales  (douze 

à  treize  pour  les  quatre  côtés  réguliers,  et  plus  pour  le  c^tç  anal). 

Les  calices  formés  par  ces  pièces  sont  considérables  et  portent 


i')  BrooQ,  Lelhœa,  3'  éclit.,  Kohlen-Geb, ,  p.  252. 

(*j  Prodrome,  t.  I,  p.  45. 

^)  Sytwfmtrarh.  of  JréUmd^  p.  18.^,  p).  Jj. 


f 
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des  bras  composés  d'articles  très  épais,  remarquables  par  la  pré- 
sence d'un  petit  appendice  médian  ;  ils  sonlVamifiés  plusieurs  fois 
et  les  derniers  rameaux  atteignent  le  nombre  de  soixante. 

La  seule  espèce  qui  constitue  ce  genre,  a  été  d'abord  placée 
avec  quelques  autres  dans  un  genre  nouveau,  Isocrinus,  Phillips, 
mais  ce  nom  ayant  déjà  été  employé  par  M.  H.  de  Meyer,  MM.  Ans* 
tin  le  changèrent  en  Cladocrinites,  nom  déjii  donné  k  un  autre 
type  par  M.  Agassiz;  plus  tard,  M.  Phillips  lui  donna  le  nom  de 
Taxocrinds  qui  doit  rester  aux  espèces  sans  interradiales  que 
nous  citons  ci-dessous. 

1^  F.nobilis^  de  Kooinck  (ij,  earictériie  le  terraio  carbooifire. 

Les  Taxocrinus,  Phillips,  —  Atlas,  pL  CI,  fig.  10, 

ont,  d'après  ce  que  je  viens  de  dire,  tous  les  caractères  des  Forbe- 
siocrinus,  mais  ils  n'ont  point  de  pièces  interradiales,  et  leur 
calice  n'est  donc  composé  que  des  basales  et  des  premières  ra- 
diales. 

Il  faut  placer  dans  ce  genre  (*)  le  Cyath,  tuberculatus^  Miller,  Goldf.  (Atlas, 
pi.  CI,  flg.  10),  et  le  T.  Orbignyi,  M'Coy,  da  silurien  supërienr;  le  Cyalhd 
crinus  RhenanuSy  F.  Rœmer,  du  dévonien  du  Rhin;  le  T.  macrodaclylux . 
t^illips,  du  dévonien  d* Angleterre  ;  les  Poleriocrinus  Egertoni  et  nobUiSy  Phil" 
lips,  du  terrain  carbonifère  d'Angleterre;  et  le  P.  polydactylus,  ll'Coy,  dii 
même  gisement. 

Les  Graphiocrinus,  de  Koninck  et  Lehon,  —  Atl^,  pi.  CI,  pg.  1^, 

ont  un  calice  très  simple,  composé  de  cinq  pièces  basales,  deux 
radiales  sur  chaque  rayon,  point  de  sous-radiales  et  point  d'in- 
terradiales.  Ce  calice  est  allongé,  cylindrique,  en  forme  de  pin- 
ceau ;  il  porte  des  bras  au  nombre  de  cinq  paires  ;  chacun  des 
dix  rameaux  est  très  long,  simple,  sans  bifurcation,  et  composé 
d'articles  sur  une  seule  série,  alternativement  plus  épais  et  plus 
minces. 


(>)  Heeh^rcka  sur  les  Crinotdesy  p.  118,  pl.  3,  fig.  2. 

(^  Murris,  Calai.,  2"  édit.,  p.  90;  Phillips,  Geol.  of  Yorksh,^  t.  Il,  pl.  ^, 
Pal.  fost,,  pl.  15  et  SU.  syst.^  pl.  18,  fig  6;  M'Coy,  Pal.  foss»,  pl.  1  D,  et 
Sfnofm.  cmrb.  AnaL,  pl.  88;  Goldtoss,  Peiref.  G^rm.,  pi.  59,  tig.  %- 
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Le  G.  encrintndei,  KoniockC),  la  seule  espèce  coooae,  proneot  dacalcure 
carbonifère  supérieur  de  Belgique.  11  est  figuré  daos  TAtlas. 

Les  Carpocrinus,  J.  Muller, 

se  rapprochent  des  genres  précédenis  par  Tabsence  des  pièces 
sous-radiales.  Ils  ressemblent  en  particulier  aux  forbesiocrinus, 
mais  les  pièces  basâtes  ne  sont  qu'au  nombre  de  trois  ;  il  y  a 
trois  radiales  pour  chaque  rayon  et  quelques  interradiales  ;  les  bras 
ont  des  articles  sur  une  seule  série. 

L*espèce  type  est  (')  le  C.  simplex,  J.  Ifùller  (Act,  iimplext  Phillips)»  du 
terrain  silurien  supérieur  d'Angleterre. 

Cette  même  espèce  a  été  indiquée  comme  type  de  deux  autres 
genres,  qui  doivent  par  conséquent  être  en  tout  ou  en  partie  iden- 
tiques avec  les  Carpocrinus. 

Le  premier  est  celui  des  Phcenicockinites,  Austin  (^),  qui  est 
établi  sur  celle  seule  espèce,  et  dont  le  nom  devrait  par  consé- 
quent remplacer  celui  de  Carpocrinus.  Il  est  vrai  que  H.  Austin 
en  rétablissant  Ta  accompagné  d'un  point  de  doute. 

Le  second  est  celui  des  Abracrinus,  d'Orbigny  {%  caractérisé 
comme  les  Phœnicocrinites,  sauf  que  M.  d*Orbigny  ne  parle  pas 
des  interradiales. 

Ce  savant  paléontologiste  y  place  deux  espèces  :  Tune,  1'^.  simptex,  confir- 
merait son  identité  avecles  Carpocrinus,  mais  Tautre,  VA,  pusi'Utts,  ll^Coy, 
du  carbonifère  d'Irlande,  parait  être  un  véritable  Actinocrinos. 

Quelques  genres  américains  peuvent  êlre  rapprochés  des  groupes 
que  nous  venons  de  ciler. 

Les  ScHizocRiNDS,  Hall,  ont  cinq  pièces  basales,  cinq  radiales 
pour  chacun  des  cinq  rayons,  point  de  sous-radiales  et  plusieurs 
interradiales  ;  les  bras  sont  régulièrement  bifurques  et  composés 
d* articles,  alternativement  amincis  d'un  cAté  ou  de  l'autre,  et 


;*)  Recherches  sur  les  Crtnoides,  p,  115,  pi.  4,  fig.  15. 

(2)  Mttller,  Ueber  PentacrirUd.  caput  Medusœ,  p.  33;  Phillips, if»  Ifarehîsoii 
SU,  sysL,  pi.  18,  r.  8. 

(')  Ann,  andmag.  ofnal,  hist.,  1843,  t.  XI,  p.  205. 

(<)  D'Orbigny,  Cours  élémentairo,  t.  Il,  p.  144;  M'Coy,  Sftnaps.  carb. 
frel,,  pi.  2fi,  fl«.  i. 
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portant  des  appendices  latéraux.  M.  d'Orbigny  associe  ce  genre 
aux  ScTPHOCRUViTES,  Zeukcr,  qui  en  diflerent  complètement  par 
l'existence  de  cinq  sons-radiales. 

Les  Sch»  nodosus^  Hall,  el  striatus,  id.  ('),  proTÎenaeot  da  silurien  iofé- 
rieur  d'Amérique. 

Les  Hbterocrinus,  Hall,  ont  également  cinq  basalcs,  quatre  ou 
cinq  radiales  pour  chaque  rayon,  et  point  de  sous-radiales,  mais 
ils  manquent  aussi  d'interradiales  ;  les  bras  sont  composés  de 
pièces  quadrangul aires  alternantes,  sans  appendices. 

M.  Hall  (2)  a  décrit  trois  espèces  du  silurien  inférieur  d* Amérique. 

Les  Closterocrinus,  Hall,  ont  un  calice  allongé,  composé  aussi 
de  trois  (?)  pièces  basâtes,  point  de  sous-radiales,  trois  radiales 
pour  chaque  bras,  et  des  interradiales  ;  les  bras  sont  composés 
d'articles  quadrangulaires,  et  sont  mal  connus. 

Le  C.  elongatus,  Hall  ('},  appartient  au  silurien  moyen  d* Amérique. 

Les  Macrostylocrinus,  Hall,  ont,  comme  les  carpocrinus,  trois 
pièces  basales  et  point  de  sous-radiales;  le  calice  qui  est  court, 
est  composé  en  outre  de  trois  radiales  pour  chaque  rayon,  et  de 
quelques  interradiales  ;  les  bras  au  nombre  de  cinq  paires,  sont 
très  longs,  simples,  sans  bifurcation  et  composés  d'articles  alter* 
nants  sur  deux  séries. 

Le  M.  amatutf  Hall  {*),  provient  du  silurien  moyen  d'Amérique. 

Les  Lyriocrinus.  Hall,  — Atlas,  pi.  Cl,  fig.  12, 

paraissent  devoir  être  rapprochés  de  cette  tribu,  quoique  avec  un 
calice  compliqué  et  bien  plus  élargi.  Ce  calice  est  en  forme  de 
coupe,  il  y  a  cinq  pièces  basales  et  trois  ou  quatre  radiales  sur 
chaque  rayonnement,  et  les  premières  brachiales  contribuent  à 
former  les  bords  de  la  coupe  ;  il  y  a  aussi  quelques  interradiales. 
Les  bras  étant  bifurques  avant  d'être  libres,  il  en  résulte  que  les 


0)  Pal.  ofSewYork,  t.  I,  p.  81,  pi.  27. 
(>)   Pal,  of  New-York,  t.  I,  p,  279,  pi.  76. 
(»)  Pal.  of  New-York,  t.  H,  p.  179,  pi.  A  il 
(^)  Pal.  of  Nefiy-York,  t.  II.  p    204.  pi.  I«. 
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bords  de  la  coupe  en  portent  dix,  dislincls  dès  la  base;  chacoipi 
d*eux  est  composé  de  deux  séries  de  pièces  alternantes,  ils  ne  sont 
pas  ramifies  et  portent  des  pinnules  internes. 

Le  L.  dactylus.  Hall  (<),  provient  du  silurien  moyen  des  États-Unis  (groupe 
du  Niagara).  Il  est  Oguré  dans  l'Atlas. 

Les  ScTPHOCRiNUs,  Hall,  non  Zenker, 

ont  aussi  des  caractères  qui  les  rapprochent  de  ce  groupe,  cinq 
basâtes,  point  de  sous-radiales,  quatre  radiales  sous  chaque  bras 
et  un  petit  nombre  d'interradiales;  ces  pièces  forment  nn  calict 
pyriforine.  On  ne  connaît  pas  les  bras. 

Le  s.  heterocostalis  y  Hall  ('),  se  trouve  dans  le  silurien  ioférieur  des 
Êtéts-Unis  (calcaire  de  Trenton). 

li^  Tribc.  —  PLATYCRINIENS. 

Les  Platycriniens  appartiennent  comme  les  précédents  au 
groupe  des  Crinoîdes  dépourvus  de  pièces  sous-radiales;  ils  se 
distinguent  Tacilement  des  Actinocriniens  et  des  Carpocriniens, 
par  leur  calice  plus  petit,  composé  de  pièces  plus  grandes  et  en 
beaucoup  moins  grand  nombre. 

La  plupart  des  espèces  n'ont  que  trois  pièces  basales,  deax 
radiales  sous  chaque  bras,  et  une  seule  interradiale;  qnelqoes- 
unes  cependant  ont  en  outre  une  anale. 

Ces  chiOfres  caractéristiques  présentent  un  très  peti(  noinbre 
d'exceptions  ;  les  Dichocrinus  n'ont  que  deux  pièces  basales,  et  les 
Culicocrinus  trois  radiales  au  lieu  de  deux. 

Tous  les  genres  appartiennent  à  Tépoque  paléozoîque  ;  un  seul 
se  trouve  dans  Tépoque  silurienne,  et  lui  est  spécial  ;  trois  carac- 
térisent Tèpoque  dcvonienne  et  cinq  la  carbonifère;  un  seul  passe 
dé  Tune  à  lautre. 

Les  PLATTcniNUS,  Miller,  —  Allas,  pi.  Cl,  fig.  13  et  i(k, 

ont  un  calice  à  trois  pièces  basales,  desquelles  partent  cinq  rayons 
composés  seulement  d'une  grande  et  d'une  petite  pièce  radiale, 

(*)  Pal.  of  New-York,  t.  Il,  p.  197,  pi.  44. 
(^  ïd.,  t.  I,  p.  85,  pi.  28. 
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çjpj  pojle  des  bras  ;  les  grandes  radiales  sont  séparées  par  une 
inlerradiale.  On  voit  par  Ik  combien  ce  calice  est  plus  simple  qiic 
celui  des  Aclinocrinus,  Melocrinus»  etc. 

Les  secondes  pièces  radiales  donnent,  comme  je  Tai  dif, 
naissance  aux  bras  qui  cpronvenl  une  double  bifurcation;  leur 
nombre  totaf  varie  de  dix  k  trente-cinq,  ils  sont  plus  longs  que 
le  calice  et  composés  d'articles  alternants,  (.a  Yoùtc  est  formée 
de  petites  pièces  nombreuses  ;  la  bouche  varie,  et  sur  ces  variations, 
MM.  Austîn  ont  proposé  d'établir  des  genres  qui  doivent  plutèl 
conserver  la  valeur  de  simples  sections. 

Ces  naturalistes  réservent  le  nom  de  Platycrinds  aux  espèce;^ 
qui  ont  la  bouche  centrale  prolongée  en  trompe  ;  ils  nommeat 
Çentrocrinus  les  espèces  à  bouche  centrale  sans  trompe,  et  Plbd- 
çocRiNUs  les  espèces  à  bouche  latérale. 

Les  Plalycrinus  sont  tous,  suivant  M.  deKoninck,  de  l'époque 
carbonifère  (*);  on  en  connaît  près  d'une  trentaine  d'espèces. 

Elles  ont  été  décrites  2j  par  MM.  Miller,  Goldfuss,  Phillips.  M'Co};, 
Austin,  de  Koninck,  etc.  Les  plus  coounes  sont  :  le  P.  lœvis,  Miller,  te 
P.  spinostis,  id.,  le  P.  trigintadaclylus,  Auslin  (Allas,  pi.  Cl,  flg.  14;,  te 
P.  pilsatust  Goldfuss,  le  P.  gratmlatus ,  Miller,  le  P.  tuberculalw^  id.,  etc. 

Les  EowAnDSOcnmrs,  d'Orbigny,  sont  des  platycrinus  dont  les 
bras  sont  formés  d'articles  sur  un  seul  rang;  ces  bras  sont  longs 
et  peu  nombreux  (dix),  Allas,  pi.  CI,  tig.  15. 

VE,  omatus,  d'Orbigny  {Plat,  ornatus,  M  Coy),  proTlent  du  temin  car- 
bonifère  d'Irlande  et  de  Belgique  (^).  Il  est  figuré  dans  TAtlas. 

Les  Amblacrinus.  d'Orbigny,  ont,  suivant  H.  d*Orbigny,  les  bras 
également  formés  d'articles  sur  un  rang. 

M.  ()*Orbigny  (*)  rapporte  à  ce  genre  le  Plat,  rosaceus^  Rœmer,  du  dévo- 

C)  Les  Platycrinus  de  Pépoque  dévonienue  sont  presque  tous  des  Hexi- 
crinus. 

(*)  Miller,  Crinoïdea,  pi.  I  et  2,  Phillips,  Geol  of  Yorkh.,  pi.  3;  M* Coy 
Ànn.  and  mag.  ofnat.  hisL,  1819,  p.  246;  Synops.  carb.  ireland,  pi.  ^5,  et 
Pal.  fu5s.\  Austin,  Critwldca,  pi.  1  à  5;  Goidfuss,  Petref,  Germ,,  pi.  58  et 
6SeiSovaacta,  t.  XIX,  pi.  31. 

(5j  D'Orbigny,  Cours  élémentaire,  t.  ïl,  p.  145:  M' Coy,  Synopsis  carb. 
Ireland,  p.  176,  pl.  25;  de  Koniiick,  iïech,  sur  les  Crinwdes^  p.  177. 

V)  D'Orbigny,  Cours  élémentaire,  t.  II,  p.  144;  Roemer,  Hheèm.  Vebèrg,, 
p.  63,  pl.  3,  fig.  3;  M* Coy,  Synop.  rarb.  Ireland,  pl.  26,  fig.  8. 
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nien  da  Rhin,  et  le  Cyat.  inmquidaclylus ,  M*  Coy,  da  carbonifère  d*Iiw 
lande. 

Je  ne  connais  pas  le  second,  et  je  n*ai  pas  pu  comprendre  en  quoi  le  pre* 
mier  diffère  des  vrais  Platycrinns.  On  ne  connaît  pas  ses  bras. 

Les  Hexacrinus,  Auslin,  ne  diffèrent  des  Platycrinns  que  par 
nne  pièce  anale,  qui  est  placée  entre  deux  des  grandes  radiales 
du  premier  rang,  et  qui  repose  directement  sur  les  basales  ;  ce 
genre  comprend  plusieurs  platycrinus  de  Tépoque  dévonienne. 

Les  espèces  ont  été  décriles  (<)  par  Goldfuss,  Anstin,  Phillips,  etc.;  les  plus 
connues  sont  :  1'^.  depressutf  Austin,  VH,  interscapularis  (PkUycrmus 
PhUI.);  VH-  macrotatus,  Anstin  [Plat,  tuberculatus^  Phill.). 

Les  CuLicocRiNUs,  J.  Muller  (Atlas,  pi.  CI,  tig.  16),  diffèrent 
des  platycrinus  en  ayant  trois  pièces  radiales  superposées  au  lieu 
de  deux,  Finférieure  portant  deux  gros  tubercules  mousses.  Cinq 
înterradiales  terminées  par  une  pointe  forment  la  voûte  ;  la  bouche 
est  excentrique  ;  les  bras  sont  formés  de  pièces  sur  deux  rangs 
alternes. 

Le  C.  fiodoftts,  J.  Mnller  ('),  provient  du  terrain  dévonien  du  Rhin.  Il  est 
figuré  dans  1* Atlas. 

Les  Marsupiocrinus,  Phillips,  sont  trop  incomplètement  décrits 
pour  quon  puisse  voir  clairement  en  quoi  ils  diffèrent  dés  genres 
précédents,  avec  lesquels  ils  ont  beaucoup  d'analogie. 

Le  M.  cœlatus^  Phillips  (3),  provient  du  silurien  supérieur  de  Dudley. 

Les  Atocrinos,  M'  Coy  (Atlas,  pi.  CI,  flg.  17),  sont  aussi  un 
genre  douteux;  il  est  caractérisé,  suivant  Fauteur  anglais,  par  un 
calice  composé  d'une  seule  pièce,  qui  porterait  sur  son  bord  supé- 
rieur cinq  pièces  radiales,  donnant  naissance  à  cinq  bras  bifur- 
ques ou  trifurqués.  M.  de  Koninck  a  fait  remarquer  que  c^tte  or- 
ganisation si  simple,  paraît  le  résultat  d'une  anastomose  des 
pièces  normales,  et  que  le  genre  doit  être  réuni  aux  platycrinus. 

(1)  Goldfuss,  Nova  acia  Âc.  nat,  cur,,  t.  XIX;  Anstin,  Crinoidaa,  pi.  6; 
Phillips,  Palœoz.  foss..,  pi.  14  et  60. 

(S)  Verhandl.  der  natur.  Verein  fur  Rheinl.  und  Wesph,,  1854 ,  pi.  6,  8 
et  9. 

(S)  In  Bfurchison,  SUur.gyst.,  pi.  18,  flg.  3. 
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VA^  MUleri,  M  Coy  ('),  a  été  trouvé  dans  le  terrain  carbonifère  d'Irlande. 
11  est  figuré  dans  FAtlas. 

Les  Stmbathocrinus,  Phillips,  odI  le  calice  également  très  sim- 
ple, composé  d'une  seule  basale,  de  cinq  radiales  principales  dont 
les  bords  supérieurs  se  réunissent  en  une  ligne  horizontale,  et  de 
secondes  radiales  qui  portent  des  bras  semblables  k  ceux  des  Pia- 
tycrioiens,  mais  composés  d'articles  sur  un  seul  rang. 

Le  s.  conicus,  Phillips  ('),  appartient  au  terrain  carbonifère  des  Iles  Bri- 
tanniques. 

Les  Adelocrinus,  Phillips,  forment  un  genre  encore  très  mal 
connu,  qui  se  rapproche  peut-être  des  précédents  par  son  appareil 
basai  indivisé. 

VA.  hystriXy  Phillips  ('),  provient  du  terrain  dévonien  supérieur  d'An- 
gleterre. 

Les  DiCHOcRiNUS,  Hlinster  (Atlas,  pi.  CI,  flg.  18),  sont  claire- 
ment caractérisés  par  leurs  pièces  basales,  qui  sont  au  nombre 
de  deux.  De  cette  base  rayonnent  cinq  séries,  composées  d'une 
grande  radiale,  suivies  de  trois  petites  :  une  anale  placée  entre 
deux  grandes  radiales,  repose  sur  la  base  comme  chez  les  Hexa- 
crinus  ;  les  bras  sont  au  nombre  de  dix,  «composés  de  pièces  sim- 
ples, mais  alternativement  plus  épaisses  d'un  côléque  de  l'autre. 

Les  espèces  appartiennent  toutes  à  l'époque  carbonifère  {*). 

On  cite  les  D.  fusiformiSf  Austin,  radiatus^  llQnster  (Allas,  pi.  CI, 
fig.  18),  inlermedius,  de  Koninck,  irregularis,  id.,  expansw,  id.,  gram^- 
losus^  id.,  elegans,  id.,  et  sculptus,  id. 

9-  Famille.  —  PYCNOCRINIDÊES. 

Je  forme  cette  nouvelle  famille  (^)  pour  réunir  tous  les  Crinoîdes 
normaux,  dont  le  calice  est  composé  de  pièces  épaisses,  en  con- 

(1)  Synops.  carb,  Ireland^  p.  123,  pi.  25;  F.  Rosmer,  înBronn,  Lethaa^ 
T  édil.,  KMef^Gt^,,p.  246,  pi.  IV,  fig.  12. 

(2)  Geol.  of  Yorksh,,  t.  II,  pi.  i,  fig.  12  et  13. 

(3)  Pal.  fou.,  p.  30,  pi.  16,  fig.  42. 

{*)  Austin,  CrtnotJ.,  p.  47,  pi.  5;  MonsUr,  Beitr»  zur  Pelr.,  1. 1,  p«  2» 
pi.  1  ;  de  Koninck,  Bechêrches  sur  les  CrincUdes^  p.  146,  pi.  4. 
(')  de  «uftvoc,  épais. 
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tact  par  de  larges  faces,  en  sorte  que,  la  cavité  interne  est  pea 
profonde,  et  sert  seulement  de  support  au  sac  viscéral  sans  l'en- 
fermer. 

Ces  Crinoîdes  ont  comme  les  Cyathocrinîens,  nne  racine,  une 
longue  tige  articulée  et  un  sommet  qui  porte  des  bras  libres  ;  il 
n'y  a  jamais  d'ouverture  sur  les  côtés  du  calice. 

Je  divise  cette  famille  eh  quatre  tribus. 

Les  EuGENtxcRiNtBNS  out  une  tige  courte^  formée  d'un  petit 
nombre  d  ariicles  allongés  ;  leur  calice  n*a  point  de  pièces  basâtes 
et  est  seulement  composé  de  cinq  radiales  ;  les  bras  sont  inconnus. 

Les  Encriniens  ont  une  tige  longue,  composée  d'articles  nom- 
breux ;  celle  tige  n'esl  pas  élargie  en  haut  et  ne  se  confond  point 
avec  le  calice;  les  bras  sont  composes  d'une  double  série  d'an- 
neaux alternes,  régulièrement  divisés  en  brancbes  égalés  hoii  ra- 
meuses. 

Les  ÂPiociiiNiKNSont  une  tige  longue,  composée  d'articles  nom- 
bi^ùx,  éloignés  vers  le  sommet  et  dont  les  derniers  anneaux  se 
confondent  avec  le  calice  ;  leur  surface  d'articulation  est  simple 
on  régulièrement  rayonnée  ;  les  bras  sont  composés  d'une  seule 
série  d'anneaux,  ils  sont  régulièrement  divisés  en  branches  égales 
non  rameuses. 

Les  Pkntacrimrns  ont  une  tige  longue,  composée  d'articles 
nombreux,  non  élargis  vers  le  sommet,  et  leur  surface  d^articula- 
tion  présente  des  ornements  étoiles  ;  le  calice  est  presque  aussi 
étroit  que  la  tige  et  porte  des  bras  très  longs,  abondamment  et  irr^ 
gulièremcnt  ramilles. 

Aui  un  Pycnocrinide  n'a  vécu  dans  l'époque  paléozoïque. 

Des  (juatre  tribus  que  rtous  avons  admises,  une  (Encriniens)^ 
est  spéciale  à  lepoque  triasi(|ue;  deux  [Eug^niacriniens  ^i  Apio- 
^{mVrt.«)  sont  fossiles  dans  les  terrains  de  la  période  jurassique 
et  de  la  période  crétacée;  celle  des  I^entacriniens  a  eu  une  exis- 
tence plus  longue,  elle  a  commencé  à  l'époque  triasique  et  a  un 
représentant  dans  les  mers  actuelles. 

1-  Tribu.  —  EUGÉNIACRINiENS. 

Ltô  EugéùiacHnieiis  sont  de  petits  crinoîdes  portés  snr  Ane 
tige  courte  ci  composée  d'Un  très  petit  nombre  de  longs  anneaux; 
leur  calice  est  des  plus  simples  et  composé  s^iitt^oliènl  Hè  6\ûq 


(éd  qoatre)  pièces,  qui  paraissent  les  analogues  des  radiales  ;  il 
est  souvent  placé  obliquement  sur  un  renflement  de  la  tige.  On 
ne  connaît  pas  les  bras. 

Les  genres  qui  composent  cette  famille  sont  ious  éteints,  trois 
d^ntreeux  sont  spéciaux  à  l'époque  jurassique  et  un  att  terrain  néo- 
comien. 

Les  EuGBNiACRiNUS,  Miller  {Symphytocrînus,  Kœnig),  —  Atlas, 

pi.  Cli,  fig.  1, 

ont  le  calice  composé  de  cinq  pièces. 

L'espèce  la  plus  connue,  h\  caryophyllites^  SchP.,  a  été  décrite 
80US  les  noms  génériques  de  Cartophyllites  ou  KARiopHTLLirks, 
Knorr,  et  Cartophtllus,  Scheuchzer  ;  ces  noms  sont  donc  syno- 
nymes d'Eugeniacrinus. 

Les  espèces  certaines  appartiennent  toutes  à  Tépoque  oxfor- 
dienne  ('). 

Gotdfuss  a  décrit  ('i,  outre  VE.  caryophyllatus  {Encrinites  caryophyllites^ 
Bèhl.),  indiqué  ci-dessus,  les  E.  nutans,  Goldfuss  (Atlas,  pi.  Cil,  fig.  1), 
pyriformist  id.,  Hoferii,  Mûoster,  eicompressus,  Goldfuss. 

M.  d^Orbigny  (')  ajoute  cinq  espèces  luédites. 

Les  Tetracrinus,  Munster  (Atlas,  pi.  Cil,  fig.  2),  sont  des 
eugeniacrinus  à  quatre  pièces  radiales  au  lieu  de  cinq. 

On  oe  connaît  que  le  F.  monUiformiSf  Munster  (^;,  du  corallien  de  Streit- 
bcrg.  Il  est  figuré  dans  TAtlas. 

Les  Plicatocrinus,  Miinster  (Atlas,  pi.  Cil,  fig.  3),  parais- 
sent avoir  quelque  analogie  avec  les  précédents;  on  ne  sait  pas 
si  Ton  possède  le  calice  complet  ou  une  partie. 

Les  P.  hexagonus  et  pentagonui^  MOnster  {^),  proviennent  do  corallleo  de 
Streitberg.  Le  premier  est  figuré  dans  TAtlas. 


(!)  lie  E,  sesHlis,  Munster,  du  dévonien ,  n'appartient  pas  à  ce  genre  ; 
VE.  Hausmannif  Rœmer,  du  lias,  et  VK.  annularis,  id.,du  Jura  brun,  ne 
aoot  connus  que  par  des  fragments  de  tige  insuffisants.  Il  en  est  de  même  de 
VE.  essenm,  Rœmer,  Kreid.,  de  la  craie  de  Essen. 

(*)  Petref.  Germ,,  pi.  50  et  60. 

(»)  Prodrome,  i  I,  p.  383. 

(^j  Beitr.  zur  Petref.,  t.  I,  p.  99,  pi.  il,  fig.  3  et  4. 

(«)  itt.,  t.  I,  p.  89,  pU  11,  fig.  5  et  6. 
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Les  Hemicrinus.  d'Orbigny,  sont  encore  mal  connus.  M.  d*Or- 
bigny  dit,  sans  autre  détail,  que  ce  sont  des  eugeniacrinus,  dans 
lesquels  deux  des  pièces  du  calice  c^cpendent  de  la  tige  et  trois 
sont  des  brachiales  (radiales?). 

L*^.  AsUerianus,  d*Orbigny  (^),  provient  da  terrain  n^ocomira  dn  Var  H 
n*a  pas  encore  été  décrit. 

2«  Tribu.  —  ENCRiNiENS. 

Les  Encriniens  ont  une  longue  tige  composée  d'anneaux  nom- 
breux dont  la  face  d'articulation  est  plus  ou  moins  régulièrement 
rayonnée.  Cette  tige  ne  s  élargit  pas  en  haut  et  est  toujours  bien 
distincte  du  calice.  Celui-ci  est  court,  formé  de  pièces  très  épaisses 
et  tout  h  Tait  sur  le  même  système  que  celui  des  Apiocriniens,  et 
composé  de  cinq  pièces  basales  et  de  trois  radiales  sous  chacun 
des  cinq  rayons.  Les  bras  sont  composés  d'une  double  série  d'an- 
neaux alternes. 

Je  ne  vois  pas  de  motifs  suffisants  pour  former  une  famille  des 
Encrinides,  et  encore  moins  pour  transporter  ce  type  dans  celle 
des  Cyathocrinides,  comme  Ta  fait  M.  d'Orbignj. 

Toutes  les  espèces  appartiennent  à  l'époque  triasique. 

Les  Encrinus,  Miller,  —  Atlas,  pi.  CIL  fig.  4, 

ont  un  calice  élargi,  court,  concave,  composé  seulement  de  cinq 
pièces  basales  sur  lesquelles  reposent  cincf  premières  pièces  bra- 
chiales, suivies  chacune  de  deux  autres  qui  sont  libres,  et  dont 
les  dernières  portent  deux  bras,  soit,  en  tout,  dix  bras  composés 
d'une  double  série  d'anneaux  alternatifs  ;  ces  deux  séries  sont 
même  quelquefois  si  nettement  distinctes  par  un  sillon,  que 
quelques  auteurs  comptent  vingt  bras.  Les  bras  portent  du  côté 
intérieur  des  pinnules  bien  développées.  La  tige  est  composée 
de  pièces  empilées,  percées  au  centre  d  un  trou  rond  et  ornées  sur 
leur  face  d'articulation  de  stries  ou  de  petites  côtes  rayonnantes. 
Quelques-unes  de  ces  pièces  ont  un  diamètre  plus  fort  et  forment 
un  bourrelet  arrondi. 

On  observe  quelquefois  des  variations  dans  le  nombre  ou  dans 
la  forme  dos  pièces:  elles  ont  été  décrites  par  M.  deStrombeckO- 

(«)  Prodrome,  t.  II,  p.  90;  Ck>urs  élément. ,  i.  II,  p.  147. 
O  ZeUsch.  derDeutsch.  geol.  Gesellschaft.,  t.  I,  p.  157. 
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Ces  fossiles  ont  éié  décrits  par  les  ancicDS  auteurs  sous  le  nooi 
àeLilium  lapideum,  Anthopliorita^  Isis  encrinus^  L\n. ,  Zooliiho- 
dendroîdesj  etc.  Les  pièces  de  la  tige  sont  celles  qui  ont  été  le 
plus  souvent  désignées  sous  le  nom  de  Trocldtes  et  à'Entroques 
[Entrochus], 

On  connaît  un  petit  nombre  d'espèces  qui  sont  spéciales  à  la 
période  triasique. 

La  plus  connae  (*)  est  VEncrinui  IHufomiis,  Schl.,  Lam.  {E,  entrochat 
fl*Orb.)  (Atlas,  pi.  Cil,  fig.  4),  répandue  dans  le  masrhclkalk,  au  point  que 
ses  fragments  forment  des  bancs  épais  [Trorhilen-Kalk). 

Cette  même  espèce  se  retrouve  à  Saint-Cassian  (2;,  où  on  cite  en  outre  les 
£.  varians.  Munster  et  granulosus,  id. 

VE.  aciikalus,  H.  de  Meyer  (^j  provient  du  muschelkalk  de  Silésie. 

Le  Chelocrinus,  H.  de  Meyer,  Chelencrinus,  Bronn,  — Atlas, 
pi.  Cil,  fig.  5,  sont  des  encrinus dont  les  rameaux  se  subdivisent 
une  fois  de  plus,  de  manière  à  atteindre  le  nombre  de  quarante. 

Les  E.  pentactinuSy  Bronn,  Schlolheimi,  Quenstedt  et  dubius,  Strombeck, 
Goldfuss,  appartiennent  à  ce  groupe  et  proviennent  du  muschelkalk  (^; .  I^ 
premier  est  figuré  dans  TAtlas. 

Les  Dadocrinus,  H.  de  Meyer,  —  Atlas,  pL  Cil ,  iig.  C, 

ont  le  calice  plus  uniformément  ovoïde  et  plus  étroit,  en  sorte  que 
les  pièces  inférieures  sont  plus  visibles.  Les  bras  ne  sont  partagés 
qu'une  fois  et  au  nombre  de  dix  en  tout. 

Oo  ne  connaît  (^)  que  le  D.  graciliSy  H.  de  Meyer  {Enaûnus  gracilis,  de 
Bach)  du  muschelkalk  supérieur  de  Silésie.  Il  est  figuré  dans  l'Atlas. 


(>}  Voy.  pour  la  synonymie,  Bronn,  Lethœa,  2*  édit.,  Trias,  p.  45,  et 
pour  la  description,  Buckland,   Traité  Bridgevater  j   trad.  Doyère,  p.  370, 

pi.  48  à  50. 

(2)  Munster,  BHlr.,  t.  IV,  p.  52,  pi.  5. 

(3)  PalcBûntographica,  1. 1,  p.  262,  pi.  32,  Cg.  1. 

(<;  Bronn,  Lethœa,  2*  édit.,  TriaSy  p.  47,  pi.  13,  fig.  1  et  3;  Strombeck, 

loc.  cit, 

(*)  L.  de  Bach,  Berliner  Monalsbericht  ^  1845,  p.  27;  H.  de  Meyer, 
Leonhard  und  Bronn,  neues  Jahrbuch,  1847,  p.  575  ;  1848,  p.  308;  Bronn, 
Lethœa,  2*  édit..  Trias,  p.  19,  pi.  13,  fig.  2. 

IV.  22 


i 


ââ8  ÉCHINODERMES.  ~  CRIMOÎDES. 

Les  deux  genres  suivants  sont  très  incomplètement  connus  et 
n'ont  été  rapportés  qu'avec  doute  k  la  tribu  des  Encriniens. 

Les  Calathocrimus,  H.  de  Meyer,  sout  de  petits  crinuîdes  dont 
les  divisions  des  pièces  n  ont  pas  pu  être  observées  exactement. 
Le  calice  a  la  forme  d'un  chapiteau  de  colonne  et  porte  des  bras 
recourbes  en  crochets  du  côté  de  la  bouche. 

Le  C.  digitatus,  H.  de  Meyer  (i),  provient  du  muscbelkalk  de  Tamovitt. 

Les  Flabbllocrinus,  Klipstein,  ne  sont  connus  que  par  un  frag- 
ment de  tige.  La  surface  d'articulation  présente  au  centre  une 
petite  étoile,  et  sur  les  bords  des  rayons  réguliers. 

Le  F,  cassianiu,  Klipstein  (^),  a  été  trouvé  à  Saint-Cassian. 


3-  Tribu.  —  APIOCRINIENS. 

Les  Apiocriniens  ont  une  racine  compliquée*  une  très  longue 
tige  composée  d'anneaux  nombreux ,  un  sommet  qui  porte  des  bras 
bien  développés,  régulièrement  bifides. 

Ils  se  distinguent  de  tous  les  crinoïdes,  par  la  forme  de  leur 
sommet.  La  tige  s'élargit  dans  le  haut  et  ses  anneaux  supérieurs 
paraissent  (^)  faire  partie  du  calice.  Au-dessus  de  ces  anneaux 
d'une  seule  pièce  on  voit  les  parties  ordinaires  du  calice  disposées 
dans  le  rayonnement  normal  des  cinq  bras.  Toutes  ces  pièces 
très  épaisses  ne  laissent  à  la  partie  supérieure  qu'une  très  petite 
cavité,  insuffisante  pour  loger  les  viscères  qui  étaient  probable- 
ment contenus  dans  un  sac  membraneux. 

La  tige  est  toujours  ronde  et  les  surfaces  d'articulation  des 
articles  sont  ornées  de  rayons  simples. 

Tous  les  genres  qui  composent  cette  famille  sont  perdus.  Le 
maximum  du  développement  a  eu  lieu  pendant  l'époque  juras- 
sique. 


(1)  Leonhard  und  Bronn,  neues  Jahrbuchf  1848,  p.  467;  PtUaBomtogra- 
phica,  t.  I,  p.  265,  pL  32,  Gg.  2. 

(2)  Geol,  der  oestl.  Alpen,  p.  277,  pi.  18,fig.  23. 

(3)  M.  de  KoDinck  a  montré  qu'il  fallait  placer  la  séparation  de  la  tige  et 
du  sommet  là  où  les  pièces  commencent  à  se  creuser  d^une  cavité  interne,  et 
non  là  oh  les  anneaux  commencent  à  sVlargir. 
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Sur  les  six  genres  que  nous  conservons  dans  celle  tribu,  cinq 
sont  spéciaux  à  Tépoquc  jurassiqne  et  un  commence  vers  la  fin 
de  Tépoque  crétacée  pour  se  terminer  au  commencement  de 
Fépoque  tertiaire.  Aucune  espèce  n'a  été  trouvée  avant  Tépoque 
de  l'oolithe  inférieure;  aucune  n'a  dépassé  l'époque  éocène. 

Les  GcBTTARDiCRiNUs,  d'Orbiguy,  —  Atlas,  pï.  Cil,  fig.  7, 

ont  un  gros  calice  cupuliforme  composé  de  cinq  pièces  basales, 
sur  lesquelles  sont  insérés  cinq  rayons  de  trois  radiales.  Les  pre- 
mières radiales  forment  un  verticille  complet;  les  secondes  et 
troisièmes  alternent  dans  chaque  verticille  correspondant  avec  un 
même  nombre  de  petites  interradiales.  Chaque  radiale  supérieure 
porte  deux  brachiales,  qui  forment  ainsi  un  verticille  de  dix  pièces. 
Des  secondes  brachiales  répètent  un  verticille  semblable.  Toutes 
ces  pièces  sont  soudées  pour  former  la  cupule,  mais  à  partir  des 
secondes  brachiales,  les  bras  sont  libres  ;  ils  sont  au  nombre  de 
dix,  se  bifurquent  après  cinq  brachiales  libres  et  atteignent  ainsi 
le  nombre  de  vingt. 

La  seule  espèce  coDoae  est  le  G,  dUcUcUus,  d^Orb.  (<),  da  terrtin  corallien 
d'AngoalîDS.  Elle  est  figurée  dans  TAtlas. 

Les  Apiocrinus,  Miller,  —  Atlas,  pi.  Cil,  fig.  8  et  9, 

ont  un  calice  ordinairement  plus  piriforme.  Il  y  a  également  cinq 
pièces  basales,  cinq  rayons  de  trois  radiales  et  des  interradiales; 
mais  les  premières  brachiales  ne  contribuent  point  à  former  le 
calice,  et  les  bras  sont  libres  dès  leur  base.  Il  en  résulte,  que  si  on 
compte  les  pièces  par  verticilles,  les  Apiocrinus  en  ont  quatre  et 
les  Guettardicrinus  six. 

Les  AsTRAPODiUM,  Defrance,  ou  les  Astropoda,  id.,  doivent 
être  réunis  au  genre  qui  nous  occupe  ici. 

Les  espèces  appartiennent  toutes  à  l'époque  jurassique. 

Les  A.  Parkinsoni,  Schlotbeim  {A.  rotundus,  Miller,  Atlas,  pi.  Cil,  Sg.  8), 
el  A.  élégant,  d^Orb.  {Astropoda  elegans,  Defraoce,  Ap,  elongalus,  Miller), 
se  trouvent  daos  la  grande  oolilbe  de  France  et  d^Angleterre  ('). 

On  cite  encore  dans  ce  dernier  pays  VA.exuttis,  M^Coy  ('). 

(>)  D^Orbigny,  Hist.  nai.  des  Crinofides,  pi.  1  et  2. 

(3)  D'Orbigny,  Hist,  nat.  des  CrtnoidM,  p.  25,  pi.  4  et  5;  Miller,  Crin., 

pi.  18. 

(3)  Ann.andmag.  ofnat,  hist.,  1848,  2«  série,  t.  H,  p.  406. 


3A0  lécHINODËHMES.  — CRINOIDES. 

Les  A.  Roissyanus,  d*Orb.  (A,  Meriani  et  similis,  Desor.)  et  A.  Murchiso' 
nianus,  d'Orb.  (Atlas,  pi.  Cil,  flg.  9),  appartieDocnt  aa  terrain  corallien  (M. 

Celle  même  époque  renferme  encore,  suivant  M.  d'Orbigny(^),  trois  espèces 
inédites  :  A.  magnificus,  intignis  et  Raihierij  d'Orb. 

Les  MiLLERiCRiNDs,  (l'Orbignv,  —  Atlas,  pi.  Cil,  fig.  10  et  11 , 

ont  encore  cinq  pièces  basales  et  cinq  rayons  de  trois  radiales  ; 
mais  les  premières  radiales  seules  sont  soudées  de  manière  à 
constituer  le  calice,  et  les  deux  suivantes  forment  déjà  la  partie 
libre  du  bras.  Il  n'y  a  pas  d^interradiales.  Cette  diflerence,  comme 
on  le  voit,  ne  porte  que  sur  un  degré  de  soudure,  lorsque,  sui- 
vant la  méthode  de  H.  de  Koninck,  on  prend  pour  guide  le  rayon- 
nement des  calices.  Si,  au  contraire,  on  les  étudie  par  assises,  ces 
diiïérences  paraîtront  beaucoup  plus  grandes.  Ainsi,  si  Ton  compte 
les  vcrticilles  du  calice,  on  n'en  trouve  que  deux,  celui  des  pièces 
basales  et  celui  des  premières  radiales,  au  lieu  des  quatre  des 
Apiocrinus  et  des  six  des  Guettardicrinus.  Si  on  compte  les  bras, 
on  n'en  trouvera  que  cinq  au  lieu  des  dix  des  deux  genres  précé- 
dents. Cela  tient  à  ce  qu'ils  deviennent  libres  par  les  radiales, 
qui  sont  toujours  au  nombre  de  cinq,  tandis  que  les  bras  des 
Apiocrinus  et  des  Guettardicrinus  ne  sont  libres  que  depuis  les 
brachiales,  qui  sont  toujours  au  nombre  de  dix. 

M.  Kocnig  divise  ce  genre  d'après  la  forme  du  calice.  Il  nomme 
Ceuiocbinus  les  espèces  à  calice  large,  dont  la  base  est  plate  et 
les  ctMés  verticaux  {M.  Miller i).  11  désigne  sous  le  nom  de  Poma- 
TocuiNrs  les  espèces  h  calice  globuleux,  mais  il  confond  sous  ce 
dernier  nom  des  vrais  Millericrinus  jurassiques  avec  le  P.  mespi- 
liformis,  qui  est  un  Haplocrinus. 

Les  Millericrinus  forment  un  genre  nombreux,  spécial  à  la  pé* 
riode  jurassique. 

Uespècc  la  plus  ancienne  (3)  est  le  3/.  Prattii,  d'Orb.  {Apiocrinw  PrattH, 
Gray,  Ap,  obconicus,  Goldfuss).  Les  auteurs  anglais  persistent  è  laisser  cette 
espèce  dans  le  genre  Apiocrinus.  Elle  caractérise  la  grande  oolithe. 


(»)  D'Orbigny,  Ilist.  nal.  des  CrinoïdeSy  p.  20  et  32,  pi.  3,  4  et  6. 

(2)  D'Orbigny,  Prodrome,  t.  II,  p.  28. 

(3)  D'Orbigny,  lUsl,  nat.  des  Crinoides,  p.  80,  pi.  14;  Goldfuss,  Petref, 
Cerm.y  pi.  r»7,  fig.  5;  Morris.  CataL,  2»édit.,  p.  72. 
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Le  terrain  kellovien  (*}  a  fourni  les  M,  Hichardianus^  d'Orb.»  et  Archia^ 
cianuSt  id.,  ainsi  que  trois  espèces  inédites  indiquées  par  M.  d'Orbigny. 

Le  terrain  oifordicn  {^)  est  plus  riche  en  espèces.  On  cite  VA.  MUleri^  Gold- 
fuss,  qui  est  un  vrai  Millericrinus  ou  plutôt  le  type  du  groupe  des  Ccriocrinus, 
Kœnig ,  vingt  et  une  autres  espèces  décrites  et  figurées  par  M.  d^Orbigny, 
et  une  espèce  inédite,  citée  par  le  même  auteur.  Nous  avons  figuré  dans 
l*Atlas,  pi.  Cil,  fig.  11,  le  Af.  aculeatus^  d'Orbigny,  de  roxfordien  de  la 
France. 

Le  terrain  corallien  renferme,  suivant  M.  d'Orbigny  (3),  quatorze  espèces, 
dont  douze  ont  été  figurées  et  décrites  par  le  même  auteur.  Deux  sont  encore 
inédites.  Nous  avons  figuré  dans  l'Atlas  ,  pi.  Cil,  fig.  10,  le  M.  gracilhf 
d*Orbigny,  du  corallien  de  la  Rochelle. 

M.  d'Orbigny  ajoute  (^)  à  cette  série,  mais  avec  un  grand  doute,  nnM.neo- 
comien$iSy  d*Orb.,  du  néocomien  de  Fontanil  (Isère). 

Les  BoDRGDETiCRiNUS ,  d'Orbigny, — Allas,  pi.  Cil,  fig.  12, 
sont  des  millericrinus  à  tige  comprimée,  elliptique,  non  radiée, 
avec  impression  linéaire  Iransverse. 

M.  d'Orbigny  en  sépare  sous  le  nom  de  Conocrinus  des  espèces 
qui  manqueraient  de  pièces  basâtes  et  dont  le  calice  ne  serait 
composé  que  des  radiales.  J'ai  de  grands  doutes  sur  ce  genre,  car 
il  ne  lui  attribue  que  le  B.  Thorenti,  d*Arch.,  qui  a,  diaprés 
M.  d'Archiac,  les  basâtes  distinctes. 

Les  espèces  appartiennent  en  majorité  à  la  craie  blanche  {^). 

Ce  sont  le  B,  ellipticus  (Apiocrinus  elliplicust  Miller) ,  de  France  et  d*An- 
gleterre,etc.  (Atlas,  pi.  Cil,  fig.  12);  le  B,  œquaîis,  d'Orbigny,  de  Maestricht; 
les  B,  cylindricus,  M'Coy  et  A/t7/eri,  id.,  de  la  craie  de  Norwich. 

Quelques  espèces  ont  vécu  k  Tépoque  tertiaire. 

Le  B.  Thorenti,  d'Archiac  {^)  {Conocrinus,  d'Orb.),  cité  plus  haut,  appar- 
tient au  terrain  nummulitique  de  Biarritz  et  du  Vicentin. 

Le  B,  londinensis,  Forbes  (^),  a  été  trouvé  dans  l'argile  de  Londres. 

(')  D'Orbigny,  Hist.  nat,  desCrinoides,  p.  85,  pi.  11  et  16,  Prodrome,  i.  I, 
p.  346. 

(2)  Goldfuss,  Petref,  Gertn.,  pi.  57,  fig.  2  ;  D'Orbigny,  Hist.  nat.  des  Cri- 
noideSf  pi.  7  à  16,  et  Prodrome,  t.  I,  p.  382.  Voy.  aussi  Desor,  Crindides 
suisses,  p.  9. 

(^j  Hist,  nat.  des  Crindides,  loc.  cit.,  et  Prodrome,  t.  II,  p.  29. 

{*)  Prodrome,  t.  11,  p.  90. 

i^\  D'Orbigny,  Hist.  nat.  des  Crincides,  pi.  17;  Dixon,  Geoî.  ofSussex, 
pi.  20;  M'Coy,  Ann.  andmag.  ofnal.  hist.,  1848,  2*  série,  t.  H,  p.  40i. 

{«)  Mém.  Soc.  géol.,  2*  série,  t.  II,  pi.  5,  fig.  16  et  18. 

C')  Tert,  echinod.  {Palœont.  Soc.,  p.  36). 


S/i2  ÉCUINODEKMES.   -~  CHINOÏDKS. 

Les  Cyclogrinus,  Âgassiz, 

ne  sont  connus  que  par  des  Tragmcnts  de  la  tige  et  leur  place  est 
par  conséquent  très  incertaine.  Ils  ont  des  articles  ronds,  épais 
et  sans  rayons  sur  la  face  articulaire. 

M.  d'Orbigny  (*)  rapporte  à  ce  genre  VEugeniacrinun  annularis,  Rœmer, 
de  l'oolithe  ÎDférieare.  Il  cite  deui  espèces  inédites  de  ce  gisement  et  une 
de  la  grande  oolithe. 

Les  Balanocrinus  ,  Agassiz, 

ne  sont  connus  que  par  une  description  insuffisante,  mais  ils 
paraissent  former  un  type  intéressant,  en  réunissant  au  calic4î 
glandiforme  des  Apiocriniens ,  une  tige  de  pentacrine  dont  les 
surfaces  articulaires  sont  marquées  d'un  dessin  étoile,  mais  cré- 
nelé au  pourtour  l*). 

L'espèce  type  serait  le  B.  stàbteres,  Agas.  {Pentacrinus  $uUer$$f  GoldfaM], 
du  terrain  oifordien  (3). 

U'  Tribu.  —  PENTACRINIENS. 

Les  Pentacriniens  ont  un  calice  épais,  court,  composé  d'un 
petit  nombre  d'articles;  une  tige  pentagone,  ornée  de  ramules 
verticillés,  et  composée  d'anneaux  dont  la  surface  articulaire  pré- 
sente une  impression  étoilée,  et  des  bras  longs  et  rameux. 

Celte  tribu  renferme  une  espèce  vivante  {Pentacrinus  caput 
medusœ).  Les  espèces  fossiles  se  trouvent  depuis  l'époque  salifé- 
rienne. 

Les  Pentacrinus,  Miller,  —Atlas,  pi.  Cil,    fig.  IS, 

forment  le  genre  principal.  Le  calice  est  composé  de  cinq  pièces 
basâtes  et  de  cinq  radiales. 
M.  Agassiz  (^)  nomme  Chlàdockinus  les  espèces  dans  lesquelles 

(•)  Prodrome^  1. 1,  p.  291  et 320,  Rœmcr,  yorddeutsch,  Ool,,  8appl.,p.  17, 
pi.  17,  G«.  34. 

(2j  Dcsor,  Crinoïdes  suisses  {Uullelin  soc.  yeuchdtely  18i5,  p.  214). 

(3)  (.ioldruss,  Pelref.  Germ.f  pi.  53,  fig.  5. 

[*j  ProL  d'une  monog,  desRadiaires  Mém.  Soc,  Neufchdlel^  t.  1,  p.  105^ 
Ou  a  écrit  aussi  Cladockini:s. 
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les  rayons  accessoires  forment  des  verticilles  plus  ou  moins  nom- 
breux. 

M.  Austin  en  sépare,  sous  le  nom  d' Extra caiNUs,  un  groupe 
dans  lequel  les  radiales  sont  inégales.  Trois  d'entre  elles  s'élèvent 
assez  pour  constituer  en  apparence  une  série  supérieure. 

11  faut  réunir  aux  Pentacrinus  une  partie  du  genre  mal  circon- 
scrit, élabli  par  Fischer  sous  le  nom  de  Poltcbrus. 

Les  espèces  sont  nombreuses  ;  une  d'elles  vit  encore  dans  les 
mers  des  Antilles. 

Les  plus  anciennes  appartiennent  à  Tépoque  saliférienne. 

Le  comte  de  Munster  ('..  a  décrit  les  P.  suJbcrenatus^  propinquus^  Braunii 
et  levigatus,  de  Saint-Cassian.  M.  Klipsteiu  y  a  «Jouté  le  P.  venuslut. 

On  en  connaît  plusieurs  du  lias  (^. 

Le  p.  foiciculosust  Schl.  (P.  subangularis,  Miller),  se  trou? e  en  Franer, 
eu  Angleterre,  en  Allemagoe,  etc.  11  est  figuré  d*après  Goldfnss  (Atlas,  pi.  Cil, 
fig.l3). 

Miller  a  décrit  en  outre  les  P.  tubercvXatut^  Miller,  basaltiformis,  id., 
IfBvis,  id.,  et  briarew,  id.  {boliensis,  Scbl.)*  type  du  groupe  des  Extbacrinus. 

Il  faut  ajouter  le  P.  subsulcatuSy  Goldf.,  vulgaris,  Scblot.,  scalaris,  Goldf., 
monihferus,  Mnnster,  les  P.  dtc/iofomtis.  M' Coy  et  Go/d/iussii,  id.,  et  quel- 
ques espèces  inédites  citées  par  M.  d'Orbigny. 

Le  P.  gracilis^  Cbarlesworth,  se  trouve  à  la  fois  dans  le  lias  et  dans 
l'oolitbe  inférieure. 

Les  espèces  se  continuent  dans  l'époque  jurassique  p). 

Goldfoss  a  décrit  les  P.  pentagonalis,  Goldf.,  cinguUUus,  Monster,  et 
gubsulcatus,  id.,  du  corallien  de  Streitberg.  Le  P.  stàbieret,  et  peut-être 
quelques-unes  de  ces  espèces,  appartiennent  au  genre  Baktnocrinus. 

Les  P.  altemanSf  Rœmer,  et  Goldfussiit  id.,  proviennent  du  corallien  d*Hil- 
desheim  et  de  Hobeoeggelsen. 

Il  faut  «Jouter  quelques  espèces  inédites  indiquées  par  M.  d*Orbigny  (denx 
du  bajocien,  deux  du  batbonien  et  deux  de  Toxfordien). 

{^)  Beitr.  sur  Petref.,  t.  IV,  p.  49,  pi.  i;  Klipatein,  Gwl.  der  oeslL 
Alpen,  p.  271,  pU  i8. 

(')  Pelrêf.  Germ.,  1. 1,  pi.  51  à  53  et  pi.  60;  Miller,  Crlnoid.  ;  Austin, 
Crinoid., pi.  !5  et  16;  d'Orbigny,  Prodrome^  t.  I,  p.  241;  Charlesworth, 
Umdon  geoL  jourti.,  pi.  9;  V^Coy,  Ann.  and  mag,  ofnat.  histt  2*  série,  t.  II, 
p.  406. 

(>)  Goldftiss,  loc.  cit.;  Roemer,  NorddeuUcfu  Oo/>,  p.  18,  pL  17  ;  d'Orbigny, 
Prodrome,  t.  I,  p.  291,  320  et  383. 
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On  en  cite  également  dans  lépoqae  crétacée. 

Le  terrain  néocomicn  a  fourni  (<)  le  P.  neocomiensiSy  Desor,  de  NeuchAtcl; 
le  P.  annulatus,  Rœmer,  du  hils«  et  une  espèce  inédite  du  même  gisement. 

Le  P.  cretaceus,  Lcymerie  (^,  a  été  découvert  dans  le  gauH  de  Grand-Pré 
et  dans  l'Aube. 

M.  d^Orbigny  cite  (^)  deux  espèces  inédites  de  Tépoque  cénomanienne. 

Les  craies  supérieures  d'Allemagne  ont  rourni  [*)  les  P.  lanceolatus, 
Rœmcr;  P.  Agassiziit  v.  Hagenow  (P.  carinatus^  Rœmer)  ;  P.  Bronnii,  v.  Hag. 
(P.  Buchii,  Rœmer);  P.  bicoronalus,  v.  Hag.;  P.  Kloedeni,  id.;  P.  stelliferus, 
id.,  et  P.  nodulosuSf  Rœmer. 

On  en  connaît  cntin  quelques-unes  de  la  période  tertiaire  {^), 

M.  d^Archiac  a  décrit  le  P.  didactylus,  d*Orb.,  du  terrain  nummolitiqne 
du  Vicentin  et  de  Biarritz. 

L'argile  de  Londres  t  fourni  les  P.  OakeshoUianus,  Forbes;  Sawerbyi, 
Wbeterell,  et  subhasaUitormis,  Miller. 

On  trouve  dans  le  calcaire  grossier  de  Faudon,  le  P.  oIpiniM,  d*Orb.  [basaU 
tf/brmts),  Desh, 

Le  P.  Gastaldtiy  Michelotti,  caractérise  le  terrain  miocène  de  Turin. 

Les  IsocRiNCS,  H.  de  Meyer  [non  Jsocrinus,  Phillips), — Atlas, 

pi.  Cil,  (ig.  U, 

ont  comme  les  pentacrinus  un  calice  très  petit  et  une  tige  dont 
les  articles  s'unissent  par  des  faces  k  impressions  étoilées.  Lt*s 
bras  sont  au  nombre  de  cinq  paires,  trois  fois  bifurques.  Le 
calice  ne  dépasse  pas  par  sou  diamètre  celui  de  la  tige,  dont  on 
ne  connaît  du  reste  que  le  dernier  anneau.  Il  porte  en  dedans  des 
bras,  un  verticille  de  cinq  rameaux  accessoires. 


(*)  Desor,  CrincUdes  suisses  {Bullet.  soc.  Neuchdtelf  1845,  p.  222)  ;  Rœmer, 
Sorddeulsch,  Ool.,  p.  27,  pi.  2;  d'Orbigny,  Prodrome,  t.  II,  p.  90. 

(})  Mém.  Soc,  géoL,  1842,  p.  2. 

(')  Prodrome,  t.  IT,  p.  180. 

[*)  Rœmer,  Norddeutsch.  Kreid,,  p.  26,  pi.  6;  v.  Hagenow,  Leonhard  und 
Bronnneues  Jahrbuch,  1840,  p.  662,  pi.  9. 

(^)  D*Arcbiac,  Mém.  Soc.  géol.,  2'  série,  t.  11,  p.  200,  pi.  5;  Forbes, 
Tert.  ectUn,  (Palœont,  Soc.,  p.  35);  Wetberell,  Trans:  geoL  Soc.,  t.  V, 
pi.  8,  fig.  4;  Miller,  p.  140;  Austin,  CrinoH. ,  pi.  16;  Desbayes,  5(0^. 
des  Hautes-Alpes,  p.  565;  Michelotti,  Desc.  foss.  mioc.  Hal,  sept.,  p.  59, 
pi.  16,  fig.  2. 
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On  en  connaît  deux  espèces  de  l'époque  jurassique  (^). 

L7.  Andreaœ,  Desor,  caractérise  Toolithe  inférieare  de  la  Suisse. 
L7.  pendulus,  H.  de  Meyer  (Atlas,  pi.  CU,  fig.  14),  provient  du  terrain 
corallien  de  Besançon  (oifordien,  d'Orbigny). 

APPENDICE  AUX  CRINOIDES. 

Il  y  aurait  encore  quelques  noms  génériques  à  ajouter  k  celle 
longue  cnumération  des  crinoïdes.  Ils  correspondent  à  des  formes 
dont  les  rapports  zoologiques  sont  encore  incertains. 

Je  citerai  en  particulier  : 

Les  ASTER0CRI5US,  Munster,  non  Austin  [Beit.  zurPetref.^  I,  p.  4,  pi.  XVI). 

Les «TaiACKiNus,  Munster  (id.,  t.  1,  pi.  IX,  fig.  7,  et  pi.  I,  fig.  4). 

Les  Lrpioocbikus,  Fischer  de  Waldbeim  (Bulletin  nal,  de  Moscou,  1843, 
p.  794). 

LesTaocHOCRiNDS,  Portiock  {Geol,  report,  p.  345,  pi.  XY,  fig.  1). 

Les  Mtelodactylus  ,  Hall  {Pal.  of  New-York,  t.  II,  p.  191,  pi.  XLII, 
fig.  5). 

Les  Calcsocrinus,  id.,  {Fd.,  t.  II,  p.  352). 

Les Glyptociiimus,  id.  {Id.,  t.  Il,  p.  180, pi.  A  41). 

Les  Tetramerocrinus,  Austin  {Ann.  and  mag,  of  ncU,  hist.,  1843,  t.  XI, 
p.  203). 

I^es  AsTEROCRiNUS,  Austin,  non  Monster  [Id,,  t.  XI,  p.  207). 

On  peut  à  peine  citer  les  genres  Cladostova,  Rafinesque,  Polytrema,  id  , 
et  Meslyrites,  id.,  qui  sont  tout  a  fait  obscurs. 

Les  Tkntacolites,  Hall,  sont-ils  des  bras  de  Crinoïdes?  C*est  ce  qu'il  est 
difficile  de  dire.  Geol,  Hef.ort  forth  dist,  Sew-York,  1843,  p.  72,  PaL  of 
New-York,  t.  I,  p.  92  et  284,  t.  H,  p.  183.] 

DEUXIÈME   CLASSE. 

ACAUÈPHS». 

Les  Acalèphes  sont  des  zoophytes  plus  simples  dans 
leur  cavité  viscérale  que  les  polypes.  Us  n'ont  point  de 

(*)  H.  deMeyer,  Mus.  Senkerb,,  t.  H,  p.  251,  pi.  16;  Broun,  Lethœa, 
2*  édit.,  OoU  Geb.,  p.  132,  pi.  17;  Desor,  Crin&ides  suisses  (  BulL  Neu- 
chdtel,  1845,  p.  213). 
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lames  internes  et  pas  d'organes  {générateurs  dans  cette 
caviié. 

Leurs  formes  sont  variables,  et  les  limites  de  la 
classe  disculables. 

Le  type  principal  est  celui  des  Médusaires,  qui  sont 
gélatineux,  flottants,  composés  d'un  grand  disque  épais, 
en  forme  de  chapeau  ou  de  champignon,  sous  lequel 
s'ouvre  la  bouche  entourée  de  tentacules.  Le  disque 
porte  souvent  lui-même  des  filaments  à  son  pourtour. 

Les  Béroïdes  forment  un  second  type,  composé  aussi 
d'êtres  gélatineux  et  flottants.  Us  sont  pairs,  plus  ou 
moins  ovoïdes  ou  cylindriques,  et  terminés  aux  deux 
pôles  par  une  ouverture. 

Des  découvertes  intéressantes  ont  fait  connaître  une 
liaison  remarquable  entre  les  Médusaires  et  les  Polypes 
UYOUAIRES  (^).  On  a  constaté  Texistence  d'un  grand 
nombre  d'espèces,  chez  lesquelles  Tanimalest  dans  son 
jeune  âge  un  polype  hydraire,  et  devient  une  méduse 
par  métamorphose.  11  reste  à  savoir  jusqu'où  s'étend  ce 
fait.  En  attendant,  ceux  de  ces  polypes  hydraires  qui 
paraissent  n'être  pas  le  jeune  âge  de  méduses,  forment 
un  troisième  type.  Ils  ont  un  corps  allongé  eu  cornet, 
souvent  fixé  par  sa  pointe,  et  entouré  à  l'extrémité  libre 
de  lonf^s  tentacules  rétractiles. 

Les  Seutulariëns  constitueraient  un  quatrième  type 
qui  a  longtemps  été  associé  aux  polypes.  Ce  sont 
des  polypes  agrégés ,  composés  d*êlres  simples ,  à 
tentacules  non  rétractiles ,  protégés   par  des   godets 

(*)  Les  polypes  hydraires  sont  d'ailleurs  distiocts  de  toute  la  classe  actoelle 
des  polypes  en  ce  qu'ils  u'ont  aucune  cloison  rayonnante  interne.  Ils  doivent 
doue  éire  transportés  dans  la  division  des  acalèphes.  Il  est  teolement  fâcheox 
comme  nomenclature,  que  le  polype  d'eau  douce  {.hydre)  ne  ioii  plus  dus  la 
classe  des  polypes. 
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cornés  se  réunissant  sur  une  tige  creuse  et  fixée  au  sol. 
La  mollesse  de  lous  ces  animaux  a  empêché  généra- 
lement leur  conservation  à  Télat  fossile.  On  ne  cite 
aucune  trace  que  Ion  puisse  rapporter  aux  Polypes 
hydraires  ni  aux  Béroïdes. 

1"   ORDRE. 

MÉDUSAIRES. 

Le  seul  fait  qui  ait  été  avancé  comme  preuve  de 
l'exislence  de  cet  ordre,  dans  les  époques  antérieures 
à  la  nôtre,  consiste  dans  des  empreintes  trouvées  à 
Solenhofen. 

La  collection  du  doc  de  Leuchlenberg  (0  renferme  des  em- 
preintes circulaires  composées  de  deux  cercles  concentriques  très 
réguliers,  sur  les  bords  desquels  sont  huit  rayons  fréquemment 
groupés  deux  à  deux.  On  les  attribue  provisoirement  au  groupe 
des  Equorses  {^Equorea,  Pérou). 

2*    ordre. 
SERTULARIENS. 

On  a  des  preuves  un  peu  plus  positives  de  Texistence 
des  Sertulariens  à  Tétat  fossile. 

Le  genre  des  Sertularia,  Lin.,  est  représenté  par  une  espèce 
encore  vivante,  S.polyzonias,  Lin.  (^).  dans  les  dépôts  marins  les 
plus  récents  (pleistocène)  de  TAnglcterre. 

Le  genre  Websteria,  Edwards  et  Haime.  —  (Atlas,  pi.  CVIIl, 
fig.  25),  rapporté  d'abord  aux  Gorgonides,  paratt  avoir  quelque 
analogie  avec  les  Sertulaires.  Il  est  composé  de  rameaux  com- 

(>)  Quenstedt,  Handbuch  der  Petrefakten-Kunde^  p.  631. 
(>;  Morris,  Cotai.,  S*  édit.,  p.  63. 
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primés,  dicholomcs,  en  forme  de  double  scie.  A  la  base  de  chaque 
(lent  est  l'ouverture  étroite  d'une  cellule. 

La  W.  crisioidest  Edwards  et  Haime  (*)  de  TargUc  de  Loodres,  est  la 
seule  espèce  connue. 

Les  Graptolites  sont  rapprochés  par  quelques  auteurs  des 
Sertulaires.  Je  reviendrai  sur  ce  sujet ,  en  traitant  de  l*ordre  des 
Alcyonaires  (classe  des  polypes). 


TROISIÈME   CLASSE. 

Les  Polypes  sont  des  animaux  composés  d*un  corps 
plus  ou  moins  gélatineux,  dont  la  bouche  est  cnlourée 
de  cils  ou  de  tentacules  mobiles  disposés  circulairc- 
nient.  Une  comparaison  peu  exacte  de  ces  êtres  avec 
le  poulpe,  nommé  par  les  anciens  PolypuSy  leur  a  lait 
donner  le  nom  qu'ils  portent  aujourd'hui.  Leur  orf;a- 
nisation  est  des  plus  simples.  Leur  canal  alimentaire 
est  réduit  à  une  seule  poche  sans  parois  propres,  et  la 
bouche  en  forme  l'ouverture  unique.  Le  système  ner- 
veux et  les  organes  des  sens  ne  sont  presque  pas  déve- 
loppés ;  on  n'a  en  particulier  trouvé  aucun  vestige  des 
veux. 

Un  des  caractères  les  plus  remarquables  des  polypes 
est  la  propriété  que  présentent  beaucoup  d'entre  eux 
de  se  souder  par  la  partie  charnue  de  leur  corps,  restant 
libres  seulement  dans  la  partie  cylindrique  qui  se  ter- 
mine à  la  bouche.  Ils  se  confondent  dans  tout  le  reste 
en  une  masse  commune,  qui  crée  une  association  re- 
marquable où  l'individualité  se  confond,  et  où  la  nour- 
riture absorbée  par  chacun  des  êtres  paratt  profiler  à 

(*)  lirit.  fuss.  coraîs,  p.  43,  pi.  7,  fig.  5. 
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la  communauté.  Leur  roproduclion  est  très  variée,  et 
se  présenlc  souvent  à  la  fois  sous  la  forme  d'oeufs,  de 
gemmes,  de  bourgeons  et  de  divisions.  La  plus  fré- 
quente consiste  en  ce  que  la  masse  charnue  commune 
donne  naissance  par  une  sorte  de  végélation,  à  de  nou- 
veaux individus,  qui  étendent  ainsi  et  augmentent  Ten- 
semble  primitif,  ou  qui,  lorsque  les  individus  les  plus 
anciens  ont  été  détruits,  leur  succèdent,  soit  en  se 
séparant,  soit  en  restant  réunis. 

Quelques  polypes  sont  nus,  et  composés  seulement 
d'une  substance  gélatineuse  et  molle;  dans  d'autres, 
on  observe  une  matière  plus  solide,  qui  donne  à  leur 
corps  une  apparence  plus  fixe  et  une  consistance  plus 
dure,  La  plupart  d'entre  eux  présentent  à  l'intérieur 
une  substance  cornée  ou  calcaire  que  l'on  nomme 
polypier,  et  qui  forme  souvent  une  masse  considérable. 
Cette  masse,  tantôt  arrondie,  tantôt  très  ramifiée,  prend 
des  formes  nombreuses,  et  justifie  quelquefois,  par  sa 
ressemblance  avec  des  troncs  végétaux ,  le  nom  de 
Zoophytes  que  les  polypes  ont  spécialement  le  droit  de 
porter. 

Les  polypiers  pierreux  sont  quelquefois  très  grands 
et  surtout  très  abondants  dans  certaines  mers,  au  point 
que  l'on  peut  dire  avec  raison  qu'ils  ont  une  action 
puissante  pour  modifier  le  fond  des  mers,  pour  fermer 
aux  navigateurs  des  détroits ,  et  pour  créer  des  îles 
entières.  C'est  principalement  dans  les  régions  inter- 
tropicales que  l'on  peut  observer  les  résultats  singuliers 
produits  par  Taccroissement  de  ces  petits  animaux. 
Dans  la  mer  Pacifique,  certaines  îles  ont  leur  sol  tout 
entier  formé  par  des  débris  de  polypiers  calcaires.  On 
doit  aux  trîivaux  et  aux  observations  de  plusieurs  navi- 
gateurs naturalistes,  et  en  particulier  \\  MM.  Quoy  et 


850  POLYPES. 

Guaimard^Elirenberg,  Darwin, Beechey,  etc.,  desdocu- 
monls  intéressants  sur  la  manière  dont  se  formenl  ces 
dépôts.  Oo  avait  cru  anciennement  que  les  polypiers 
pouvaient,  en  commençant  à  végéter  dans  les  plus 
grandes  profondeurs  de  la  mer,  en  se  succédant  pen- 
dant une  longue  série  de  générations  et  en  formant 
toujours  de  nouvelles  couches  superposées,  constituer 
par  leurs  seuls  débris  la  masse  totale  de  ces  lies.  Des 
recherches  récentes  ont  démontré  que  ces  animaux  ne 
peuvent  pas  vivre  à  une  trop  grande  distance  de  la  sur- 
face de  la  mer;  mais  on  a  probablement  un  peu  exagéré 
ce  fait,  vrai  en  lui-même,  quand  on  a  fixé,  comme 
MM.  Quoy  et  Guaimard,  cette  limite  à  quatre  ou  cinq 
brasses.  M.  Darwin  pense  que  les  polypes  peuvent  vivre 
et  sécréter  jusqu'à  cent  et  cent  vingt  pieds  de  pro- 
fondeur. 

On  peut  donc'  estimer  que  les  polypes  ont  besoin 
pour  s'établir  de  trouver  dans  la  mer  des  parties  solides 
et  soulevées  jusqu'à  une  faible  distance  de  la  surface. 
Ils  élèvent  alors  le  fond  par  des  dépôts  successifs,  et 
s*arrôtent  lorsqu'ils  arrivent  au  niveau  des  basses 
marées.  Il  paraît  qu'ils  ont  besoin  pour  vivre  du  mouve- 
ment des  vagues;  en  sorte  qu'à  mesure  que  de  nouvelles 
générations  se  forment,  les  individus  plus  anciens  qui 
se  trouvent  placés  à  une  trop  distance  du  bord,  péris- 
sent et  se  décomposent.  De  cette  manière,  la  partie 
vivante,  qui  était  d'abord  plus  ou  moins  circulaire, 
prend  la  forme  d'un  anneau.  Les  vents  et  les  vagues 
exhaussent  le  centre  de  cet  anneau  en  y  jetant  les 
débris  calcaires  des  individus  morts ,  et  là-dossus 
s'établit  une  végétation  qui  ne  tarde  pas  à  concourir 
au  même  but,  en  formant  un  terreau  qui  s'accroît 
rapidement. 
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Ces  lies  madréporiques  ont  donc  presque  toujours  la 
mênae  forme  et  la  même  apparence,  présentant  un 
massif  circulaire  couvert  d'une  belle  végétation,  en- 
touré d'une  zone  d'un  blanc  éclatant,  qui  provient  des 
débris  des  polypiers  et  des  coquilles  mortes  que  la  mer 
y  rejette,  et  qui  a  ordinairement  300  à  &00  mètres  de 
largeur.  Cet  anneau  est  lui-même  baigné  par  la  mer 
qui  cache  les  polypes  vivants.  Quelquefois  aussi  ces 
animaux  s^élablissent  autour  d'une  lie  montagneuse  et 
soulevée,  et  créent  autour  d'elle  une  zone  semblable  à 
celle  qui  caractérise  les  iles  d'origine  véritablement 
madréporique.  On  trouvera  de  nombreux  détails  sur 
ces  formations  dans  les  ouvrages  précités,  et  en  parti- 
culier dans  le  second  volume  des  Principes  de  géologie 
de  M.  Lyell. 

Les  phénomènes  que  nous  venons  de  retracer  ici 
brièvement  ne  sont  pas  spéciaux  à  l'époque  moderne. 
Les  terrains  de  la  plupart  des  époques  renferment  des 
polypiers,  et  quelquefois  Taccumulation  de  ces  corps, 
dont  la  roche  est  en  majeure  partie  composée,  prouve 
que  dans  les  temps  anciens  des  dépôts  considérables 
se  sont  aussi  formés  par  les  sécrétions  des  polypes.  Le 
nom  de  corallien  donné  à  quelques  terrains  indique  cet 
état,  qui  est  au  reste  fréquent  en  dehors  de  l'époque 
que  ce  mot  désigne  principalement.  Des  montagnes 
entières  et  des  masses  très  étendues  de  terrain  sont 
quelquefois  constituées  presque  en  entier  par  des  poly- 
piers d'espèces  perdues,  qui  montrent  que  dans  la  par- 
tie du  globe  qui  correspond  aujourd'hui  à  TEurope  se 
sont  passés  des  faits  analogues  à  ceux  que  Ton  observe 
acluellement  dans  Tocéan  Pacifique.  11  est  inutile  de 
rappeler  ici  que  Ton  peut  y  trouver  une  conûrmation 
de  cette  loi  si  souvent  démontrée,  que  la  température 
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a  élc  anciennement  plus  élevée  que  de  nos  jours. 

L'élude  des  polypiers  fossiles  présente  donc  une 
{grande  importance  pour  le  géologue  et  pour  le  paléon- 
toIogislCy  d'autant  plus  que  le  nombre  des  espèces  que 
l'on  trouve  est  très  considérable.  Malheureusement 
cette  étude  est  entourée  de  grandes  difficultés.  Il  n'est 
pas  toujours  possible  dans  ces  organismes  très  inférieurs 
de  se  rendre  un  compte  exact  de  la  valeur  zoologique 
des  divers  caractères^  et  Télat  de  conservation  d*unc 
grande  partie  des  échantillons  fossiles,  qui  sont  cassés 
ou  encroûtés,  ne  permet  pas  toujours  d'arriver  à  une 
connaissance  suffisante  de  leur  organisation. 

Quelques  naturalistes  ont  abordé,  dans  ces  dernières 
années  ,  Thistoire  des  polypiers  d'une  manière  plus 
sérieuse  qu'on  ne  Tavait  fait  avant  eux.  Parmi  ces  tra- 
vaux, je  dois  citer  en  première  ligne  ceux  de  MM.  Milne 
Edwards  et  J.  Haime  (*),  qui  ont  changé  la  face  de  la 
science,  cl  qui  sont  devenus  la  base  de  toute  étude  de 
cette  classe  importante. 

MM.  Edvi^ards  et  llaime  ont  montré  que,  contraire** 
ment  à  Topinion  généralement  admise,  le  polypier  ou 
la  partie  dure  forme  une  portion  intégrante  du  corps 
et  so  développe  comme  un  véritable  tissu  animal,  et 
non  point  comme  une  sécrétion  inerte.  Il  en  résulte 
que  les  caractères  fournis  par  cette    portion   solide 


(I)  Annales  des  sciences  naturelleSy  3«  série,  t.  IX  (1848),  X,  XI,  XII,  XIII, 
XV,  XVI  et  XVIII;  Polypiers  palœosoiques  et  Tableau  général  {Archives  du 
Muséum,  i.  V,  p.  I);  Dritish  fossil  corals  {PalœonL  Society,  1850  à  1854). 

Voyez  aussi,  pour  la  classification  des  polypiers  vivants,  les  cavragei  d*Eh- 
rcnberg,  Meyen,  de  Blainvillc,  etc.,  et  pour  les  espèces  fossiles,  les  ouYrages 
généraui  de  Goldfuss,  Phillips,  etc.,  que  nous  citerons  plus  bas.  Uo  des  on- 
vrages  les  plus  importants  sur  la  structure  des  polypiers  est  ccinî  de  M.  Dana, 
Structure  andclassif.  of  Zoophytes^  Philadelphie,  1836. 
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ont  une  vérilable  valeur  zoologique,  et  peuvent  fournir 
les  bases  de  la  classification. 

Ces  naturalistes  conservent  le  mot  polypier  pour  dési- 
gner toute  masse  distincte  formée  par  les  parties  dures 
d'un  ou  de  plusieurs  polypes  unies  organiquement  entre 
elles.  Us  nomment  polypiers  simples  celles  qui  appar- 
tiennent à  des  individus  isolés,  et  polypiers  composés, 
celles  qui  résultent  de  Tunion  de  plusieurs  individus. 
Le  polypiérite  est  pour  eux  Tcnsemble  des  parties  dures 
appartenant  à  chacun  des  individus  agrégés.  Ils  nom- 
ment polypiénoîde  les  masses  de  consistance  plus  ou 
moins  coriace  dans  lesquelles  les  particules  incomplète- 
ment consolidées  sont  sous  la  forme  de  grains  ou  de 
spicules  isolés.  Le  tissu  môme  du  polypier,  qui  n'est 
ni  un  cartilage,  ni  un  os,  ni  une  coquille,  a  reçu  le  nom 
spécial  de  sclérencliyme. 

Les  polypes  sont  formés  comme  on  le  sait  d'un  corps 
en  forme  de  cône  renversé  ou  de  colonne  y  terminé  en 
haut  par  une  bouche  couronnée  de  tentacules  et  fixé 
au  sol  par  sa  partie  inférieure.  Ce  corps  est  creusé  sui- 
vant son  axe  par  une  cavité  digestive  qui  en  occupe  toute 
la  longueur,  et  qui  est  tapissée  en  dedans  par  une  tuni- 
que plissée  formant  une  série  de  lames  verticales.  Lors- 
qu'il se  forme  un  polypier  solide,  ainsi  que  c'est  le  cas 
le  plus  fréquent,  celui-ci  se  développe  surtout  vers  la 
partie  basilaire  du  corps  et  la  rend  immobile,  tandis  que 
la  partie  supérieure  ou  léle  reste  libre  et  contractile. 

Le  polypier  est  en  général  formé  par  l'enveloppe 

extérieure  du  polype.  Or,  cette  enveloppe  peut  être 

plus  ou  moins  simple  ;  tantôt  on  y  distingue  un  derme 

et  un  épiderme  ;  tantôt  elle  est  d'un  tissu  uniforme. 

Dans  le  premier  cas,  il  pourra  se  former  un  sclé- 

renchyme  épidermique  qui,  lorsqu'il  reste  en  form^ 
IV.  23 
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de   iame  sans  épaisseur,  porte  le  nom  d*épiîhèqne. 

Quelquefois  (Corail^  Gorgone)  le  sclérenchyme  épi- 
dermique  continue  à  croître  et  forme  un  tissu  dont 
Taccu Ululation  constitue  un  support  souvent  arbores- 
cent que  Ton  a  nommé  sclérobase. 

Chez  d'autres  {Sarcinule),  le  sclérenchyme  forme 
entre  chacun  des  polypes  ai^réf^és  une  masse  commune 
feuilletée  nomïuéG  péril hèque y  qui  est  produile  par  des 
prolongements  du  derme.  On  nomme  endolhèque  tous 
les  tissus  intérieurs  d<'s  polypiers. 

MM.  Edwards  et  Haime  ont  montré  que  quoique  les 
polypiers  simples  ou  polypier! tes  présentent  suivant 
les  espèces  des  différences  considérables  et  souvent 
une  grande  complication ,  on  peut  démontrer  qu'on 
plan  uniforme  a  toujours  présidé  ik  leur  formation. 

On  peut  distinfîucr  en  premier  lieu  une  e^spèce  de 
gatnc  qui  résulte  de  Tossiticaiion  de  la  tunique  cutanée 
proprement  dite  et  qui  forme  Tenveloppe  du  polypier. 
On  lu  désigne  sous  le  nom  de  muraille  [ihecà).  Quelque- 
fois elle  ne  forme  au  polypier  qu'un  plateau  inférieur 
{Sléplianophyllie^  Fongie).  Plus  souvent  elle  s'élève 
en  cornet. 

Dans  un  petit  nombre  de  polypes  (Tubipores),  la 
muraille  est  la  seule  partie  du  polypier  qui  se  déve* 
loppc,  et  celui-ci  reste  en  forme  de  tube  simple.  Dans 
Fimmense  majorité  doscas,  la  cavité  interne  est  divisée 
par  les  replis  verticaux  de  la  membrane  séreuse,  ce 
qui  lui  donne  une  apparence  étoilce.  On  oli>ervera  donc 
contre  la  muraille  un  certain  nombre  de  parois  rayon- 
nant vers  le  centre.  On  les  nomme  les  cloisons  (PI.  CIII, 
fig.  1  à  A).  Si  elles  se  prolongent  extérieuremeni,  on 
nomme  côte^  leurs  saillies  externes  (PL  Cill,  fig.  S, 
&et&). 
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L'étoile  qui  résullc  des  cloisons  fournil  des  caractères 
très  imporlants,  et  nous  devons  à  cet  égard  entrer  dans 
|uel(|iies  détails  empruntés  aux  savantes  recherches  de 
MM.  M.  Edwards  et  llaime. 

Les  cloisons,  chez  un  jeune  polypier,  sont  toujours  en 
petit  nombre  et  disposées  de  manière  à  diviser  la  cavité 
en  chambres  égales.  Le  nombre  six  est  fréquent  pour  ces 
premières  chambres.  Les  cloisons  correspondantes  se 
nomment  cloisons  primaires,  et  elles  sont  Faciles  à  dis- 
tinguer pendant  toute  la  vie  par  leurs  dimensions,  qui 
dépassent  celles  des  autres,  soit  en  hauteur,  soit  dans 
la  direction  du  centre.  ^ 

Chacune  dos  chambres  primaires  se  comporte  d'une 
manière  identique  dans  la  multiplication  successive  des 
cloisons.  On  nomme  système  Tensemble  des  cloisons 
qui  se  développent  dans  une  même  chambre  primaire. 
Pour  connaître  l'ensemble  du  polypier,  il  suffit  de  dé- 
terminer les  caractères  d'un  des  systèmes  et  d'en  comp- 
ter le  nombre  total. 

La  multiplication  des  cloisons  a  lieu  dans  Tordre 
suivant  (^). 

i*  Il  y  a  un  certain  nombre  de  cloisons  primaires 
qui  constituent  le  premier  cyc/e. 

2*  Chaque  chambre  primaire  est  coupée  par  une 
eloison  secondaire  située  à  égale  distance  des  deux 
primaires;  les  chambres  ainsi  formées  sont  des  cham- 
bres  secondaires.  Ces  cloisons  forment  le  deuxième  cycle 
(pl.aU,fig.  1). 

(i)  DuM  la  figore  I  à  4  de  la  pi.  cm,  les  n**  1  iDdiqnem  les  cloisons  |yri- 
maires,  les  o**  2  les  cloisons  secondaires,  les  n"*'  3  1rs  cloisons  de  3*  ordre  ei 
aioii  de  suite.  Le  root  cycle  siguifle  Tensemble  des  cloisons  nécessaires  pour 
alÉNlifiier  en  voe  série  eonUnoe  de  chambres  similaires,  soit  la  totalité  de 
te  «filé»  aaH  mie  aérto  complète  de  ctumbim  simUairm  préoMeotes . 
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y  Chaque  chambre  secondaire  est  coupée  par  une 
cloison  de  troisième  ordre  au  milieu  de  l'espace  compris 
enlre  les  cloisons  primaires  et  les  secondaires.  Ces 
cloisons  constituent  le  troisième  cycle  (pi.  CIII ,  R^.  2]. 

Ici  Tordre  de  multiplication  se  modifie  et  les  cham- 
bres ne  continuent  pas  à  âtre  toutes  subdivisées  à  la 
fois.  Cela  tient  à  ce  qu'elles  ne  sont  plus  équivalentes. 
Les  unes^  en  effet,  ont  pour  parois  une  cloison  primaire 
et  une  de  troisième  ordre  ;  les  autres  une  secondaire 
et  une  de  troisième  ordre. 

Les  naturalistes  que  j*ai  cités  proposent,  pour  ce  cas 
et  les  suivants,  de  représenter  par  une  formule  le  degré 
de  la  chambre  en  désignant  le  numéro  du  cycle  par  une 
sorte  de  coefficient  en  écrivant  des  cloisons  comme  un 
exposant.  Ainsi  2  C  ^+^  veut  dire  chambre  du  deuxième 
cycle,  formé  par  une  cloison  de  premier  ordre  et  une 
du  second. 

Ceci  posé,  ils  établissent  les  règles  suivantes  : 

l""  La  formation  des  cloisons  a  lieu  simultanément 
dans  toutes  les  chambres  qui  ont  une  même  expression. 

2"*  La  formation  des  cloisons  a  lieu  successivement 
dans  les  chambres  qui  ont  une  expression  différente. 

;V  L'ordre  de  succession  est  déterminé  en  premier 
lieu  par  l'âge  du  cycle  dont  les  cloisons  font  partie,  et 
les  membres  d'un  nouveau  cycle  ne  commencent  à  se 
former  qu'après  Tachévement  du  cycle  précédent. 

4*"  Parmi  les  chambres  qui  appartiennent  à  un  même 
cycle,  mais  qui  ont  des  expressions  différentes,  la  prê- 
cession  dans  Tacte  de  dédoublement  est  déterminée  par 
rinfériorilë  de  la  somme  des  deux  termes  (exposant)  de 
cette  expression. 

5''  Enfin  parmi  les  chambres  qui  appartiennent  à  un 
même  cycle,  et  qui  ont  des  expressions  différentes, 
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mais  qui  donnenl  la  inéme  sioinine  par  l*addiiioii  des 
deux  termes  de  l'exposant,  Tordre  d'apparition  des 
cloisons  est  déterminé  par  les  relations  qui  existent 
entre  les  termes  les  plus  faibles  de  ces  expressions,  et 
les  cloisons  nouvelles  se  constituent  d  abord  là  où  ce 
terme  est  le  moins  élevé. 

Ainsi,  par  la  quatrième  règle,  lorsque  les  cloisons  du 
troisième  ordre  se  sont  formées  et  que  par  conséquent 
il  y  a  deux  sortes  de  chambres^  celles  qui  ont  pour 
expression  3C^+^  recevront  des  cloisons  avant  celles 
qui  ont  pour  expression  SC*"^  (*). 

Lorsque  ces  cloisons  se  seront  formées,  il  y  aura  des 
chambres  de  trois  sortes,  car  les  externes  sont  du  qua- 
trième cycle  et  les  internes  du  troisième.  Ces  tnjs 
sortes  ont  pour  expression  3C*+*,  3C^+*,  2C*+^. 
La  troisième  règle  montre  que  les  2C^^  doivent  se 
cloisonner  avant  les  autres;  la  quatrième  règle  établit 
que  la  catégorie  3C^+^  se  cloisonnera  avant  celle  qui 
a  pour  expression  3C^+*. 

Après  l'apparition  des  cloisons  de  quatrième  ordre, 
il  y  aura  huit  chambres  qui  formeront  quatre  catégo- 
ries, savoir  /iC*+*,  /iC^+*,  /iC^+^,  liO-^.  La  quatrième 
règle  établit  que  la  première  et  la  dernière  se  for- 
meront avant  les  deux  autres,  car  la  somme  de  leurs 
exposants  est  5.  La  seconde  catégorie,  dont  la  somme 
des  exposants  est  7,  se  formera  avant  la  troisième,  chez 
laquelle  la  même  somme  est  8. 

La  cinquième  règle  établit  que,  entre  les  deux  qui 
se  cloisonnent  avant  les  autres,  savoir  celle  dont  l'ex- 
posant est  1  -t-  &^  ot  celle  dont  l'exposant  est  2 -f- 3; 


(>)  La  flg.  3  de  la  pUocheCUl  représente  uo  des  systèmes  da  4«  cycle;  les 
doisoDS  du  A*  ordre  (4)  oot  dû  se  former  avant  celles  du  cinqoième  (5). 
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le  premier  cloisonnement  aura  lieu  dans  celle  qui 
a  1+&9  parce  que  son  moindre  terme  est  inférieur  à 
celui  de  l'autre.  Les  cloisons  de  sixième  ordre  apparat- 
tront  donc  aux  chambres  exicrnes,  celles  du  septième 
ordre  aux  chambres  du  milieu  et  ainsi  de  suite  (^). 

Ces  règles  se  poursuivron t  quelquefois  très lon^^lempSy 
car  dans  la  Fungia  paiellaris  par  exemple,  on  compte 
plus  de  quatre  cents  rayons.  Dans  ces  cas  il  arrive 
souvent  des  anomalies  portant  sur  Tinégal  développe- 
ment des  systèmes.  Quelquefois  aussi  les  cloisons  se- 
condaires en  se  développant  autant  que  les  primaires, 
ou  les  tertiaires  que  les  secondaires,  peuvent  foire  croire 
à  des  systèmes  plus  nombreux  qu*ils  ne  sont  en  réalité. 
Pour  résoudre  les  cas  douteux,  il  faut  recourir  à  Texa- 
men  des  jeunes  individus  qui  ne  trompera  jamais. 

Les  cloisons  peuvent  laisser  au  centre  du  polypier 
un  espace  vide,  ou  s'avancer  jusqu'à  la  rencoiilre  les 
unes  dos  autres  sur  Taxe  du  corps.  Dans  ce  cas  elles 
rencontrent  souvent  une  colonne  centrale  ou  columelle; 
quelquefois  aussi  elles  se  touchent  sans  perdre  leur 
foruie  lamellaire  et  constituent  ainsi  une  fauêêeeoU^ 
melleou  colonne  feuilletée. 

Il  arrive  quelquefois  que  la  columelle  s*entoure 
comme  le  bord  d'une  étoile  de  lames  rayonnantes  di- 
sant Toffice  de  cloisons  complémentaires.  On  les  nomme 
palis.lh  correspondent  toujours  pour  la  direction  à  une 
ou  plusieurs  séries  de  cloisons  proprement  dites.  (Allas, 
pi.  Clll,fig.  6,8,10,  etc.) 


(>)  La  flg.  4  de  la  pi.  GUI  représente  on  «ystème  da  cioqiiièiiw  cycle  Harilé 
par  deui  cloisons  primaires  d)  el  cuupé  dans  son  milieu  par  une  cloison 
secondaire  (2).  Elle  montre  la  place  des  cloisons  de  iroisième.qoatrièiiie,  dn- 
qoième»  tiiième,  tepiièiM,  haiiièiM  et  neavâèrne  «rdre,  iiiin«i<a  ptr  les 
namértf  correspoodaota. 
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Les  polypiers  peuvent  encore  se  compliquer  par  des 
lames  ou  des  poutrelles  horizontales.  Tantôt  on  ob^ 
serve  des  lames  continues  ou  planchers  coupant  tout 
le  polypier  et  le  partageant  on  étages  superposés  corn* 
plets;  tantôt  on  observe  seulement  des  prolongements 
horizontaux  irréguliers  qui  simulent  des  solives  isolées 
d'un  plancher  en  voie  de  construction.  On  les  nomme 
les  traverses. 

J'ai  suivi  presque  complètement  pour  la  classification 
des  polypiers  la  méthode  proposée  par  MM.  M.  Eilwards 
et  Haime;  j'ai  dû  toutefois  y  introduire  quelques  modi* 
fications.  Ces  zoologistes  partagent  les  polypes  en  deux 
sous-classes  : 

Les  Polypes  corallaires,  qui  ont  une  cavité  digestive 
lamellifère  et  des  organes  générateurs  internes,  et  les 
Polypes  HYDRAiRks,  qui  ont  une  cavité  digestive  simple, 
non  lamellifôre,  et  pas  d*organes  générateurs  internes. 

Ces  derniers  sont  ceux  qui  ont  fourni  des  exemples 
curieux  de  générations  alternantes  et  qui  se  lient  avec 
les  acalèphes  par  des  relations  encore  incomplètement 
connues.  Il  est  probable  qu'il  faudra  les  associer  à  cette 
classe.  Nous  n'avons  d'ailleurs  point  à  en  parler  ici| 
car  ils  n'ont  pas  laissé  de  trace  fossile. 

Les  polypes  corallaires  ou  vrais  polypes  se  partagent 
en  trois  ordres. 

Les  ZoANTu AIRES  out  dos  tentacules  coniques  simples 
ou  arborescents,  mais  non  bipinnés.  Les  lamelles  mem- 
braneuses périgastrii|ues  sont  nombreuses.  Ils  ont  le 
plus  souvent  un  polypier  dur;  quelques-uns  cependant 
sont  mous. 

Les  Alcyonaires  ont  huit  tentacules  bipinnés  et  huit 
lamelles  périgastriques.  Leur  polypier,  quand  il  existe, 
est  presque  toujours  imparfait,  compMé  de  spicules 


360  POLYPES. 

isolés  et  de  concrélions  calcaires,  ou  réduit  à  un  tube 
épidermique  sans  cloisons  rayonnées. 

Les  PoDACTiNAiREs  Ont  des  tentacules  discoïdes,  pé- 
doncules, et  quatre  lamelles  périgastriques  ;  ils  n'ont 
pas  do  polypier  dur.  Ce  dernier  ordre,  qui  ne  renferme 
que  le  genre  mou  des  Lccernaires  {Lucernaria,  MQIler), 
n'a  pas  de  représentant  fossile,  et  nous  n'aurons  à  nous 
occuper  que  des  deux  autres. 

L'histoire  paléontologique  des  polypes  présente  des 
faits  analogues  à  ceux  que  nous  avons  signalés  pour  les 
autres  classes.  Ces  faits  tirent  une  grande  importance 
du  nombre  considérable  des  espèces  connues  dans 
toutes  les  époques  géologiques. 

Le  premier  fait  qui  ressort  avec  une  parinite  évi- 
dence,  est  la  confirmation  de  la  loi  dont  nous  avons  vu 
tant  de  preuves,  que  les  genres  et  les  espèces  ont  eu 
une  durée  géologique  limitée.  Aucun  genre  de  l'époque 
paléozoique  ne  se  trouve  dans  les  périodes  suivantes. 
Aucun  genre  vivant  ne  remonte  au  delà  de  Toolithe 
inférieure,  et  même  ce  cas  est  très  rare.  Un  très  grand 
nombre  de  genres  sont  spéciaux  à  des  époques  très 
limitées. 

On  chercherait  vainement  dans  cette  longue  histoire 
aucune  preuve  en  feveur  du  perfectionnement  graduel. 
Les  types  principaux  sont  représentés  dès  les  époques 
les  plus  anciennes  et  leurs  proportions  seules  ont  varié. 

Si  on  compare  les  grands  groupes  qui  composent  la 
classe  des  polypes,  on  arrivera  aux  résultats  suivants: 

Les  Zoanthaires  apores  et  les  Zoantliaires  perforés, 
existent  dès  la  période  silurienne  et  se  continuent  dans 
toutes  les  époques  suivantes;  mais  ils  sont  très  rares 
dans  Torigine.  Le  premier  de  ces  groupes  n'est  repré- 
sentédans  toute  la  période  paléozoique  que  par  le  genre 
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PalœocycltÂS  du  silurien.  Les  zoanthaires  perforés  pré- 
sentent dans  ce  même  silurien  le  genre  Protarœaj  et 
dans  le  dévonien  le  genre  Pleurodyctium.  Dans  les 
époques  plus  récentes,  ces  deux  groupes  prennent  un 
énorme  développement. 

Les  Zoanthaires  tabulés  existent  aussi  dans  toutes  les 
périodes  et  dans  les  mers  actuelles,  mais  avec  une  his- 
toire inverse.  Très  abondants  dans  Tépoque  paléozoï- 
que,  ils  deviennent  très  rares  depuis. 

Les  Zoanthaires  rt/^iietix  jseraient  spéciaux  à  Tépoque 
paléozoîque,  si  le  genre  Holocystisp  du  terrain  aplien, 
ne  formait  une  exception. 

Les  Zoanthaires  tubuleux  appartiennent  exclusive- 
ment à  cette  même  époque  paléozoique. 

Les  Zoanthaires  caulkulést  ou  le  petit  groupe  des 
Antipathesj  paraissent  spéciaux  à  l'époque  actuelle  et 
aux  terrains  tertiaires  récents. 

Les  Alcyonaires  ont  une  histoire  plus  exceptionnelle  : 
sic*est  avec  raison  qu'on  leur  associe  les  Graptolithidesj 
ils  dateraient  de  Tépoque  silurienne  à  laquelle  ce  type 
est  spécial.  Aucun  autre  groupe  no  se  trouve  entre 
l'époque  silurienne  et  la  craie  blanche.  Ils  appartiennent 
tous,  sauf  celui  que  je  viens  de  citer,  à  l'époque  séno- 
nienne,  à  la  période  tertiaire  et  aux  mers  actuelles. 

!•'  ORDRE. 

ZOANTHAIRES. 

Les  zoanthaires  sont  munis  de  tentacules  coniques, 
tabulaires,  simples  ou  arborescents,  mais  jamais  bi- 
pinnés.  Leur  cavité  digestive  est  entourée  de  lames 
mésentériques  nombreuses,  qui  contiennent  les  organes 
reproducteurs. 
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Cet  onlre  renferme  quelques  types  rnous,  maïs  il  est 
surloul  composé  do  (;eiires  à  vérilaiiles  polypiers.  Il 
renferme  en  p<ir(iculier  tous  ceux  qui  ont  les  lames 
rayonnctnles  nombreuses  dont  j'ai  pnrlé  plus  haut. 

On  peul  le  diviser  en  sept  sous-ordres  (*)  : 

Les  MALACODEnuÉs  n  onl  poinl  de  |>olypicr  ;  leur  corps 
est  enlièremenl  charnu,  sauf  quehiues  acicules  épars. 
Ce  groupe,  qui  renferme  le  type  des  AcTiifiES,  n*a  pas 
été  irouvé  fos^^ile. 

Les  six  autres  ont  un  polypier. 

Les  ZoAPiTD AIRES  APOiiEs  Ont  un  polypier  essentielle- 
ment foliacé  ou  lamellaire,  les  lames  sont  imperforées. 
Ce  sont  les  plus  slellifi>rmes  de  tous. 

Les  ZoANTUAiRES  PEiiFORÉs  out  uu  polypicr  essentielle- 
ment poreux  à  lames  perforées,  ou  môme  réticulées.  Ou 
remarque  souvent  des  traverses,  mais  pas  de  planchers. 

Les  ZoANTUAiREs  TABULÉS  out  uu  polypier  composé 
d'un  système  mural  très  développé,  divisé  par  des  plan- 
chers complets,  et d*un  appareil  scptal  rudimentaire. 

Les  ZoANTDAiREs  RUGUEUX  out  uu  polypier  composé 
de  quatre  systèmes,  au  lieu  de  six.  I^s  cloisons  sont 
peu  développées  Jamais  poreuses  ;  on  remarque  souvent 
des  planchers. 

Les  ZoANTQAmESTUBULfuxontun  polypierà  murailles 
non  perforées  et  à  cavité  viscérale  simple  ne  préseutant 
ni  columelle,  ni  planchers,  ni  cloisons. 

Les  ZoANTHAHiEs  GAULicuLÉS  onl  uu  sclérobaso  dea- 
droide  qui  porte  les  polypes  comme  chez  plusieurs 
Âlcyonaires(/6ts,  Gorgone,  etc.). Us  s*en distinguent  par 
leur  surface  qui  n'e^t  pas  striée  et  surtout  par  leurs 
caractères  zoolo(;iques  de  Zoanthaires. 

0)  ^<^*  P*  '^>  QiMiqoei  mou  fur  Thistoire  paléontologi^ve  de  eas  4lv«i 
leof-ordrea. 
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t«r  Sont-Ordre.  —  ZOAHTHAIIUBS   APO&X8. 

Les  Zoanlliaires  apores  sont  caractérisés  par  un  po- 
lypier cssenlicllcmcnl  foliacé  ou  lamellaire  à  cloisons 
bien  développées.  Les  lames  qui  constituent  ces  cloi« 
sons  sont  enlières^  dépourvues  de  pores,  sauf  quelque- 
fois vers  leur  bord  interne.  Les  murailles  sont  rarement 
poreuses.  L'ensemble  du  polypier  n*est  jamais  coupé 
par  des  planchers  com|ilets;  on  remarque  seulement 
quelquefois  des  traverses  indépendantes. 

On  partage  cet  ordre  en  quatre  familles. 

Les  ToRBiNOLiDES  oot  un  polypier  en  général  simple ,  jamaii 
fissipare,  à  bourgeonnement  latéral  s*il  est  composé,  k  murailles 
imperforées,  à  cloisons  parfaites  ordinairement  granulées  et  à 
bord  libre  entier.  Il  n'y  a  ni  traverses,  ni  synapticules. 

Les  OcuLiNiDEs  ont  des  polypiers  composés,  à  bourgeonnement 
latéral,  jamais  (issipares,  à  murailles  imperfbrées,  k  cloisons  par- 
faites, pourvues  de  saillies  qui  en  rencontrant  celles  des  cloisons 
voisines  forment  des  barreaux  nommés  Synapticules.  Il  y  a  un 
petit  nombre  de  traverses. 

Les  ÂSTRÉïDES  ont  un  polypier  simple  ou  composé,  se  multi- 
pliant par  Kssiparité,  à  murailles  imperforées,  cba(|ue  individu 
étant  séparé  par  des  murailles  parfaites.  Les  loges  intercloison- 
naires  sont  subdivisées  par  des  traverses  abondantes. 

Les  FuNGiuss  ont  un  polypier  simple,  court  et  étende,  k  mu- 
railles poreuses,  à  cloisons  déniées  sur  leurs  bords  libres,  et  cou- 
vertes de  saillies  qui  rencontrent  celles  des  cloisons  voisines  de 
manière  à  former  des  synapticules. 

Ces  quatre  familles  ont  à  peu  près  la  même  histoire 
paléonlologique,  en  ce  sens,  qu'elles  datent  en  général 
du  commencement  de  Tépoque  secondaire  et  sont  re- 
présentées jusque  dans  les  mers  actuelles. 

U  y  a  une  seule  exception  importante,  formée  par  le 
genre  Falœocyelus  de  la  fomille  des  FungideS;  qui  ap- 
partient i  Tépoque  silurienne. 
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Les  autres  différences  sont  peu  importantes.  La 
famille  des  Âstréides  date  de  l'époque  saliférienne;  la 
famille  des  Turbinolides  et  celle  des  Fungides,  sauf 
Texceptionprécitéey  commencent  dans  le  lias.  La  Camille 
des  OculinideSy  ne  remonte  pas  au  delà  de  la  grande 
oolithe. 

La  comparaison  des  genres  montre  qu'il  y  a  eu  des 
modifications  constantes  et  importantes  dans  Torga- 
nismOy  et  en  même  temps  peu  de  différence  dans  leur 
nombre  aux  diverses  époques,  à  partir  du  lias.  On  s'en 
convaincra  par  les  chiffres  suivants  qui  ne  sont  évidem* 
ment  qu'approximatifs  (^),  vu  que  les  limites  des  genres 
sont  variables,  mais  qui  sont  curieux  par  le  grand 
nombre  de  genres  spéciaux. 

Le  genre  Palœocyclus  caractérise,  comme  je  l'ai  dit 
plus  haut,  la  période  silurienne. 

Huit  genres  ont  pris  naissance  à  l'époque  saliférienne. 
Deux  lui  sont  spéciaux;  un  se  continue  jusqu'au  coral- 
lien, quatre  jusqu*à  l'époque  crétacée,  nu{!UontlivaUia) 
jusqu'à  la  période  tertiaire,  et  aucun  jusqu'à  nos  mers. 

Quarante-huit  genres  ont  pris  naissance  à  l'époque 
jurassique  (en  y  comprenant  le  lias).  Trente-deux  lui 
sont  spéciaux.  Les  seize  autres  continuent  et  quatre 
d'entre  eux  sont  représentés  dans  les  mers  actuelles. 

Cinquante-deux  genres  ont  commencé  dans  Tépoque 
crétacée.  Trente-huit  lui  restent  spéciaux.  Quatorze 
continuent,  dont  sept  jusqu'à  la  faune  moderne. 

Quarante-quatre  genres  datent  de  l'époque  tertiaire; 


(1)  Je  u'ai  pas  besoia  de  faire  remarquer  que  la  méthode  employée  pour 
limiter  les  genres  influe  énormément  sur  ces  conclusions.  MM.  Edwards  et 
Uaime,  ainsi  que  M.  d'Orbigny  »  admettent  des  genres  très  oombreoi  et 
séparés  par  de  faibles  différences  ;  il  en  résulte  une  grande  aogmeDtaUoodaos 
la  proportion  des  genres  spéciaui. 
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vingt-sept  lui  sont  spéciaux  ;   dix-sept  se  retrouvent 
dans  la  nature  vivante. 


1"  Famille.  —  TURBINOLIDES. 

Les  Turbinolides  ont  le  plus  souvent  un  polypier  simple.  Quand 
il  est  composé,  il  se  multiplie  par  gemmation  latérale  et  jamais 
par  fissiparité.  Les  cloisons  sont  libres,  bien  développées,  simples, 
granuleuses,  k  bord  libre  entier;  elles  correspondent  extérieure- 
ment h  des  cèles  droilcs.  Les  murailles  sont  lamellaires  et  imper- 
forées.  La  cavité  viscérale  ne  contient  ni  traverses  ni  synapti* 
cules. 

Je  divise,  à  Tcxemple  de  MM.  M.Edwards  et  Haime,  cette 
famille  en  deux  tribus ,  auxquelles  il  faut  ajouter  le  groupe  aber- 
ranl  des  Pseudoturbinolides. 

La  tribu  des  Cyathiniens  est  la  plus  ancienne.  Elle  date  du  lias 
par  le  genre  Ikecocyat/ius,  qui  lui  est  spécial  ;  elle  se  continue 
dans  Toolilhe  inférieure  par  deux  genres,  dont  un  spécial  (Disco-- 
cyatkus);  elle  est  représentée  dans  Tépoqne  crétacée  par  six 
genres,  dont  deux  continuent;  Tépoque  tertiaire  présente  trois 
genres  spéciaux. 

La  tribu  des  Turbinoliens  ne  date  que  de  l'époque  céuoma- 
nienne  par  le  genre  Smilotrochus ,  seul  représentant  de  cette 
tribu  jusqu'à  l'époque  tertiaire,  qui  présente  sept  genres,  dont 
quatre  spéciaux. 

Le  groupe  des  Pseudoturbinolides  ne  renferme  qu'un  seul  genre 
[Dasmia).  Il  est  spécial  à  Tépoque  éocène. 

!'•  Tribu.  —  CYATHIOTENS. 
Les  Cyathiniens  ont  une  ou  plusieurs  couronnes  de  palis. 

Les  Ctathina,  Ehrenberg,  —  Atlas,  pi.  CIII,  fig.  5, 
ont  un  polypier  simple  {%  subturbiné,  fixé,  muni  d'une  seule 

(>)  Le  genre  Gobroctathus,  Edv.  et  Haime,  est  le  seul  genre  de  cette  famine 
qQÎ  ait  nu  polypier  composé.  Il  n*a  pas  été  trouvé  fossile. 

Oo  ne  conoatt  également  fossiles  ni  les  Hbteroctatbcs,  Edw.  et  Haime,  oi 
les  TaoFiDOCTATBUs,  id. 
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couronne  de  palis  lâiiges,  autour  d'une  columelle  chiooncée;  ks 
côtes  sont  simples. 

M.  d'Orbigny  nomme  Ambloctathus  les  espèces  exactement 
circulaires,  et  réserve  le  nom  de  Cyatuina  à  celles  qui  sont  un 
peu  comprimées  ;  ce  caractère  n*a  pas,  ce  me  semble,  une  va- 
leur générique. 

Ces  dernières  sont  abondantes  dans  les  mers  actuelles;  les 
Amb!ocyalhus  sont  un  groupe  perdu;  ils  sont  pins  anciens  que 
les  Cyathina  et  datent  du  commencement  de  Tépoque  crétacée. 

VAnthophylftm  conkum^  Rœnier  (<),  da  hils  d'AUemagne,  que  M.  d*Or- 
Mgay  altriboe  i  te  genre,  me  parait  iodétprininable. 

M.  d*Orbigny  ajoute  le  A.  neocofniensis,  d'Orb. ,  espèce  dootenae  et  ioMMe. 

Le  gault  a  fouroi  la  (  yathina  Bowerbankti,  Edw.  et  Uaime  (*),  q«i  est 
•Dcore  QQ  AmUocyathut  pour  M.  d*OrbigDy. 

Les  espèces  des  terrains  crétacés  supérieurs  ont  presque  toutes 
le  calice  cylindrique. 

MM.  Edwards  et  Haime  ont  décrit  (*),  la  C.  UmÀg^ta^  de  la  craie  blaoclM 
4'ADglrterre  (Allas,  pi.  (.111,  flg.  5);  la  C.  Debayana,  d*Aii-la-Cbapelle;  les 
C.  Bredœ  et  cylindricaf  du  daoieo  de  Maestricht,  et  la  C.  Kouincki,  du  da- 
oleo  de  Ciply. 

LaC.  cylindracea,  d*Orb.  {Anthophyllum,  Reass),  a  été  trouvée  dans  la 
craie  blanche  d'Allemagne  et  de  France  {*). 

On  connaît  également  quelques  Cyathina  des  terrains  tertiaires 
et  quaternaires  {^). 

La  C.  Sismmidm,  Edw.  et  Haime  (C.  clavus,  Michelin,  non  Philippl),  a  été 
trouvée  dans  le  terrain  miocène  de  Turin. 

La  C.  arcuata,  Edw.  et  Haime,  provient  du  pliocène  du  Piémont. 

La  C.  gwxdalupen^s,  IdL,  a  été  recueillie  a  la  Guadrioupe. 

La  C.  clavus,  Philippi,  vivante,  se  trou\e  fossile  à  Asli  et  dans  le  quater- 
naire de  Sicile. 

(1)  Rœmer,  Nonid0u(scA.  JTreid.,  p.  26;  A'ordcfeti/scA.  Oof.,  pL  i,fig.  S; 
d'Orbigny,  Prodrome,  t  11,  p.  91. 

(S)  Britishfoss.  corals  (Pal,  soc*.,  p.  2,  fig.  1). 

(5)  Afin.  se.  fiof.,  1848,  t.  l.\,  p.  290;  Britishcoralt,  pi.  9  et  pi.  46. 

(«)  D^Orbigny,  Prodrome,  t.  Il,  p.  275;  Reuss,  Boehm.  Kreidêf,,  pi.  14, 
fig.  28-30. 

(6)  Ann,  M.  nol.,  iS4S,  t.  UL,  p.  290;  Michelin,  /oo».  Moofk.,  pi.  S, 
fig.  14,  ete. 
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Les  Agahtboctaihus,  Edw.  et  Haime,  sont  des  cyatbiaa  ornées 

d^épines  sur  les  côtés. 

On  coQDatt  une  espèce  Tivante  et  VA.  HastingtkB,  Edw.  et  Uaime  (*),da 
terraia  tertiaire  de  Alalte. 

Les  Bathtctathus.  Edw.  cl  Haime,  sont  des  cyathiaa  à  calice 
profoQd  et  à  palis  minces. 

On  connaît  une  on  dnii  espèces  vivantes  et  li  B.  Sowerityû  Edw.  •! 
Haime  {^),  dugaull  de  Fulkfioue. 

Les  BsACBYcrATBos,  Edw.  et  Haime,  sont  des  cyathina  courtes 
et  évasées,  à  columelle  papilleuse  à  son  sommet  et  non  chico- 
racée. 

Le  B.  Orbignyanus,  Edw.  et  Hairae  ('),  provient  da  terrtin  néocomien  de 
Saint-Jnlien-Beanchène  (Hautes-Alpes). 

Les  DiscocTATHUs,  Edw.  et  Haime,  ^  Atlas,  pK  CIII,  fig.  6, 

diHèreot  des  cyathina  par  leur  polypier  discoïde,  libre,  à  ma- 
raille  horizontale,  recouverte  d'une  épithèque  plissée.  La  colu- 
melle est  entière;  les  palis,  bien  développés,  forment  une  seule 
couronne. 

On  ne  connaît  {*)  que  le  D,  Eudesii,  Edw.  et  Haime  {CychWes  EudêsU^ 
Michelin)  de  Toolithe  inférieure  du  Calvados,  il  est  figuré  dans   l'Atlas. 

Les  Ctclocyathos,  Edw.  et  H.iime,  sont  des  Discocyathus  à 
columelle  terminée  par  des  papilles,  et  à  surface  du  calice  plus 
convexe. 

Le  C.  FUknU,  Edw.  et  Haime  (')  a  été  trouvé  dans  le  gault  de  Folkstene. 

Les  CoNocYATBUs,  Edw.  et  Haime» 

ont  encore,  comme  les  genres  précédents,  une  seule  couronne  de 
palis;  leur  polypier  est  droit.,  trochoîde,  libre,  sans  trace  d*adhé- 

(*)  Amm.K.  luU.f  ISiS.t.  IX,  pi.  9,  flg.  3. 
{^)  Brit.  fou,  corals^  pi.  1 1 .  fig.  2. 
(3   Ann.  se.  fia/.,  1848,  t.  iX,  pi.  9,  flg.  6. 

(*)  Michelin,  !con.  zooph.,  pi.  2,  ûg.  S;  Edw.  et  Haime,  ilfiii.  $e,  nol., 
1818,  t.  11,  pL  9,  flg.  7. 

{*)  Brii.  fou.  oorois,  ^.  11,  flg.  S. 
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rence  ;  les  côtes  soat  échinulées  ;  la  columelle  rodimentaire  ou 
nalle. 

Le  C.  sukaius,  d*Orb.  (M«  appartient  à  l'époque  miocène. 

Les  Trochoctathus,  Edw.  et  Haime,  —  Atlas,  pi.  CIII,  fig.  7  et  8, 

diffèrent  de  tous  les  genres  précédents  par  leors  palis,  qui  sont  de 
plusieurs  ordres  et  qui  forment  plusieurs  couronnes.  Les  polypiers 
sont  simples,  amincis  et  pédicellés  à  la  base,  où  ils  offrent  en  gé- 
néral les  traces  d'une  adhérence  ancienne.  Ils  sont  libres  à  Tétat 
adulte.  La  columelle  est  composée  de  tigelles  en  faisceaa  ou  en 
série.  L'épithèque  est  peu  développée,  incomplète  ou  nnlle. 

Le  calice  est  plus  ou  moins  elliptique  ou  circulaire.  M.  d*Or* 
bigny  nomme  Aploctathos  les  espèces  à  calice  circulaire,  et  Tbo- 
chocyàthos  les  espèces  comprimées.  Il  est  difficile  de  fixer  les 
limites  entre  ces  deux  groupes,  qui  ne  reposent  d'ailleurs  que 
sur  un  caractère  peu  important  (^). 

Ce  genre,  aujourd'hui  éteint,  renferme  un  grand  nombre  d'es- 
pèces. Les  plus  anciennes  appartiennent  à  l'époque  jurassique. 

L*oolithe  inférieare  de  Bayeui  a  fourni  (3)  le  T.  MagnewUitmus  (TurMiolia 
MagnevUlianaj  Michelin,  Aplocyalhus  Magnevillianus,  d*Orbigny). 

Le  r.  Michelini,  Edw.  et  Haime  (^),  provient  da  terrain  oxfordiea  de  U 
CAle-dOr. 

Quelques  espèces  appartiennent  à  l'époque  crétacée  (^). 

Le  T.  contUus,  Edw.  et  Haime  {Turhinolia  conulus,  Phillipi,  Apîocyatkus 
conulxis,  d*Orb.),  est  une  espèce  caractéristique  da  ganlt.  On  la  trouYe  à  U 
Perle  du  Rhône  et  dans  diverses  localités  de  France  et  d'Angleterre. 

MM.  Edwards  et  Haime  ont  décrit,  outre  celte  espèce,  les  T,  Harweyaitus, 
Edw.  et  Haime,  KoenigiT  Manlell  (sp.)  et  WarburtoniT  Edw.  et  Haime,  da 
ganlt  d'Angleterre. 

(')  Note  sur  def  polypiers  fossiles,  p.  5. 

(2)  H  est  impossible  d*estimer  les  rapporls  des  Trochocyathus  arec  le  genre 
desEMESUs,  Philippi  [Leonhard  und  Bronn,  neues  Jahrb,,  1841,  p.  665, 
pi.  il),  incomplètement  décrit ,  et  qui  renferme  une  espèce  des  terrains  ter- 
tiaires de  la  Calabre. 

(3)  Michelin,  Jcon,  zooph,,  pi.  2,  fig.  2. 
{*)  Ann,  se,  nat.,  1848,  t.  IX,  p.  314. 

(^)  Edw.  et  Haime,  Brit,  foss.  corals,  pi.  1 1  ;  Ann.  se.  fuU.^  1848,  t.  IX, 
pi.  10,  etc.;  Phillips,  Geol  of  Yorksh,^  pi.  2,  fig.  1. 
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Ils  ont  également  fait  coonattre  le  T.  gracilis,  Edw.  et  Haime,  do  terraio 
céDomanien  da  Mans  ;  et  le  T.  Koninckif  id.,  de  la  craie  d'Oboarg,  près  Moqs. 

Ce  genre  a  atteint  son  maximum  de  développement  dans  Tépo- 
que  tertiaire. 

Les  espèces  de  Tépoqae  Duinmalitiqae(')  ont  été  décrites  en  partie  soas  le 
Dom  de  Turbmolia^  par  MM.  Brongoiart  {T.  sinuosa^  de  Nice  et  da  Viceotin); 
Blichelia  {T.  alpina^  muHistriata  et  bilobatay  de  la  Palarea,  près  Nice); 
Goldfbss  (T,  didynuit  de  Provence). 

Il  faut  ajouter  le  T.  pyrenalcus,  Edw.  et  Halme  {FlabeHum  pyrenàicumt 
Mich.,  Turb,  calcar,,  d*Archiac},  de  Biarritz,  ainsi  que  le  f.  elongatus,  Edw. 
et  Haime,  de  Castellane  ;  le  7*.  Tkorenti,  d'Orb.  de  Biarritz  ;  le  T.  subundosus, 
d'Archiac,  du  même  gisement;  le  T,  Hahnei,  A.  Rouault,  de  Bus  d*Arros;  le 
T.  perarmatus,  Edwards  et  Haime,  de  la  même  localité. 

Le  terrain  éocène  (Parisien  A)  de  Faudon  (llautes-Alpes)  a  fourni  (')  trois 
espèces  inédites  citées  par  M.  d*Orbigtiy,  auiquelles  ce  savant  paléontologiste 
ii}oute  avec  doute  les  Turbinolia  imuistria,  De^h.,  T.  hrevU,  id.,  et  T.  irregu- 
lariSj  id. 

Le  plus  grand  nombre  des  espèces  appartient  au  terrain  miocène.  Elles 
ont  été  décrites  (3)  par  Goldfuss  [Turbinolia  granulata^  T,mUrata,  etc.); 
Michelin  (neuf  espèces  de  Tortone  décrites  sous  le  nom  de  Turbinolia); 
Michelotti  (T.comu-coptœ,  armatOy  etc.)»  et  par  MM.  Edwards  et  Haime  qui 
en  comptent  vingt-trois  espèces  de  cette  époque  dont  plusieurs  nouvelles. 
Nous  avons  flguré  dans  TAtlas,  pi.  CIII,  Gg.  7,  le  T.  revoluttu,  Edwards  et 
Haime,  du  Piémont,  type  des  vrais  TrochocyalhuSt  et  fig.  8,  le  T.  obesus,  id. 
(  Turbinolia  obesa^  Mich.),  du  même  gisement,  type  du  groupe  des  Aplocyathus, 

Les  Thbcoctàthos  ,  Edw.  et  Haime, 

sont  des  trochocyathns  entourés  d'une  épithèque  épaisse  et 
complète.  La  columelle  est  papilleuse.  Les  palis  sont  épais  et 
courts. 


(>)  Brongniart,  Vicenlinf  pi.  6,  fig.  17;  Michelin,  Icon.  zooph.,  pi.  61; 
Goldfuss,  Petr.  Germ,,  pi.  15,  fig.  11;  d*Archiac,  Mém.  soc,  géol.^  2*  série, 
t.  Il,  p.  192,  pi.  5 ,  et  t.  UT,  pi.  8;  Al.  Rouault,  id.,  t.  111,  pi.  14;  Edwards 
et  Haime,  Ann,  se.  nat.,  1848,  t.  IX,  et  Brit.  foss,  corals,  p.  66. à 

p)  D^Orbigny,  Prodrome,  t.  II,  p.  403;  Deshayes,  in  Ladoucette,  Statist. 
des  Hautes- Alpes,  p.  565,  pi.  13. 

(^  Goldfuss,  Petr,  Germ,,  1. 1,  pi.  15;  Michelin,  Icon,  sooph,,  pi.  8  et  9; 
Michelotti,  Spec,  sooph,  dil.,  pi.  2,  et  Desc.  foss.  mioc.  ItaL  sept.,  pi.  1  ; 
Edwards  et  Haime,  Ann.  se,  naf.,  1848,  t.  IX. 

IV.  2/i 
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On  ne  ronnatt  (<)  qae  deux  espères  da  lias  supérieur,  le  CyathopkyUum 
tintinnahulum,  Goldf.,  et  leC.  mactra^  id. 

Les  Sttlocyathus,  d'Orbigny,  paraisseut  être  des  troebocya- 
thiis  à  columelle  lamelleuse  et  à  épithèque  arrivant  josquan 
bord  du  calice.  H.  dOrbigny  leur  donne  une  seule  rangée  de 
palis;  MM.  Edwards  et  Haifne  disent  qu'il  y  en  a  devant  tous  les 
cycles  qui  précèdent  le  dernier. 

Le  S  dentalina,  d^Orbigoy  ('},  provient  du  terrain  cénonitnien  da 


Les  Lbptoctatbus,  Edwards  et  Haime,  sont  des  trochocyathui 
libres,  mais  très  courts,  évaséii  et  subdiscoïdes.  L  epilbè4|ue  est 
nulle,  la  columelle  est  papilleuse.  Il  y  a  des  palis  devant  toutes 
les  cloisons. 

Le  L.  9legan$^  Edwards  et  Haime  (3),  provient  de  l'argile  de  Londrea. 
Il  faut  probablcmeot  ajouter  le  Trochocyalhus  aia(ayfiuti»d*Archiae  (^),  di 
terrain  nummuliiique  de  Biarritz. 

Les  Paractathos,  Edwards  et  Haime,  —  Atlas,  pi.  CIII,  fig.  9, 

sont  encore  des  polypiers  simples,  à  palis  sur  plusieurs  rangs.  Ils 
diffèrent  des  trochocyathus  et  des  genres  précédents  par  leur 
base  largement  fixée  au  sol.  Les  cloisons  sont  très  peu  débo^ 
danles,  granuleuses  ou  épineuses. 

On  en  connaît  quelques  espèces  vivantes  et  an  certain  nombre 
de  fossiles  de  l'époque  tertiaire  (*). 

Le  P.  caryophyllus,  Edwards  et  Haime  {Turbinolia  caryophyUw,  Lam.) 
(Atlas,  pi.  cm,  fig.  9),  se  trouve  dans  Targile  de  Sheppy,  atec  le  P.  brmris, 
Edw.  et  Haime. 

Le  P.  crasstis^  id.,  provient  de  Targile  de  Bracklesham-bay. 

Le  calcaire  grosiier  de  France  a  fourni  le  P.  Desnoyersi,  Edw.  et  Haime, 
de  Grignon,  et  le  P.procumbens,  id.,  d'Hauteville. 


(•)  Go1dfù«8,  Petref  Germ.,  t.  I,  pi.  16,  flg.  6  et  7;  Edwards  et  Haime, 
Ann.  se.  nat,,  1848,  t   IX,  p.  317. 

p)  Snte  sur  des  poL  foss.,  p    5,  et  Prodrome^  t.  II,  p.  iSt. 

(•)  Brit.  foss.  corah  ,  pi.  3,  fig.  6. 

{*)  Mém.  Soc,  grol  ,  2*  série,  t.  III,  pi.  8,  fig.  3. 

(*  Edwards  et  Haime,  Ann.  se.  naf.,  18i8,  t.  IX,  pi.  fO,  BrU.fou, 
corali,  pi  4;  Michelin,  /ton.  zooph.,  pi.  9;  Lamarck ,  EncycK  métk,, 
pi!  483,  fig.  3. 
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Le  P.  5tolc0st\  Edw.  et  Haime,  a  une  patrie  idcoomie. 

Le  P.  tur<mensi%  id.,  provient  du  lerraio  miocène  de  Mantelao. 

Le  P.  pedemontanus^  id.  (Caryophyllia  pedemontana,  Michelin],  carac- 
térise le  plioiène  d*Asti,  avec  le  P.  cyalhuSy  id.  {Caryophyllia  cyathuif 
Mich.) 

Les  Delthoctathds,  Edwards  et  Haîme,  —Atlas,  pi.  CIII,  fig.  10, 

sont  des  polypiers  simples,  libres  et  sans  trace  d'adhérence,  rap- 
pelant tout  à  fait  par  leur  forme  les  conocyathoS,  mais  appar- 
tenant au  type  des  Cyathinfens  à  plusieurs  rangs  de  palis.  Ceux 
du  pénultième  cycle  forment  des  chevrons  en  se  dirigeant  vers 
ceux  de  Tantépénultième. 

On  ne  connaît  qoe  le  D.  iktUcus,  Edwards  et  Htime  (')  {Stephanophyllia 
Ualicaf  Michelioj,  da  terrain  miocène  de  Toriooe. 

Les  Plagoctathos,  Edwards  et  Haime, 

forment  une  exception  au  type  normal.  Les  palis  ne  sont  situés 
que  devant  le  pénultième  et  rantépénultième  cycle,  ces  derniers 
étant  les  plus  grands.  Ils  ont  une  colomelle  lamellaire.  Les 
polypiers  sont  largement  fixés. 

On  connaît  une  espèce  vivante  et  le  P.  Nystiip  Edw.  et  Haime  ('),  du  ter- 
rain cénoBianien  du  Mans. 


2-  TiiBD.  —  TURBINOUENS. 
Les  Tarbinolieiis  sont  des  Turbinolides  sans  palis. 

Les  TuHBiNOLiA,  Lamarck,  —  Atlas,  pi.  ClII,  fig.  11, 

ont  un  polypier  simple,  droit,  libre,  sans  trara  d'adhérence.  La 
coupe  en  est  circulaire,  les  cloisons  débordantes  La  face  externe 
présente  des  côtes  lamellaires  droites,  très  saillantes,  séparées  par 
des  sillons  creusés  d'une  double  série  de  fossettes.  La  columelle 
est  styliforme,  saillante. 
On  a  autrefois  confondu  sous  le  nom  da  Turbinolia  la  plupart 

(>)  ânn.  iâ,  lurf.,  1^18,  t.  Il,  pi.  10,  flg.  il  :  Michelin,  Icon  zooph.^ 
pi.  8,  flg.  3. 

(3)  Anm.  K,  fuH.,  1848,  t.  IX,  p.  328. 
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(les  espèces  de  cette  Tamille.  Ce  genre,  tel  qu'on  le  limite  aujour- 
d'hui, ne  renferme  que  des  espèces  de  l'époque  tertiaire  éocènc  (*). 

La  T.  sulcata,  Lam.,  est  une  des  esp&cos  les  plus  répandaes;  on  la  trooTe 
dans  le  calcaire  grossier  de  Paris,  Targile  de  Londres,  en  Belgique,  etc. 

MM.  Edwards  et  Haime  ont  fait  connatlrc  les  7*.  Dixonii  (Atlas,  pi.  CFU, 
Gg.  11).  Bowerbankiif  Fredericiana,  humilis,  minor^  firma  et  PrestuHckU^  de 
Targile  de  Londres. 

La  r.  Nystana^  Edwards  et  UtAme  (sulcata,  Nyst,  non  Lam.),  proTîentda 
terrain  éocène  de  Belgique. 

La  T,  costata^  Edwards  et  Haime,  provient  du  calcaire  grossier  de  Grignoa, 
ainsi  que  la  T.  dtspar,  Defraoce,  retrouvée  aussi  à  Hauteville,  etc. 

La  T.  pharetra,  Lea,  a  été  trouvée  dans  le  terrain  éocène  de  TAlabaffla. 

Les  Sphenotrochos,  Edwards  et  Haime, 

sont  des  turbinolia  k  calice  elliptique,  à  colomelle  lamellaire  et 
à  cloisons  peu  débordantes.  Les  côtes  sont  larges  et  peu  sail- 
lantes, et  quelquefois  remplacées  par  des  séries  de  gros  points. 
On  connatt  une  espèce  vivante  et  plusieurs  fossiles  tertiaires. 

Les  espèces  du  calcaire  grossier  de  Grignon  (>)  et  d'Hauteville  ont  tontes 
les  côtes  papiliifères.  Ce  sont  les  Turlinoliacrispa,  Lam.,  mixiaf  Wirheliii, 
semigranosa^  id.,  granulosa,  Defrance  et  le  S.  pulchellus^  Edwards  et  Haime. 

On  ci  le  dans  le  terrain  miocène  {^)  trois  espèces  à  cAtes  lisses  :  U  Twrb.  it- 
termedia^  Goldfuss,  du  crag,  la  Turb,  MiUetiana,  Defir. ,  de  rAnJoo ,  et  le 
S,  Rœmeri.  Edwards  et  Haime,  d'Anvers. 

Les  Smilotrochos,  Edwards  et  Haime,  —  Atlas,  pi.  CHI,  fig.  12, 

sont  des  turbinolia  à  calice  elliptique,  sans  columelle,  et  ornées 
de  côtes  fines,  droites  et  granulées. 

Le  s.  tuberosus,  Edwards  et  Haime  {*),  a  été  trouvé  dans  le  grès  vert  de 
Blackdown.  U  est  figuré  dans  l^Atlas. 


(*)  Lamarck,  Ankn.  sans  verL,  t.  H,  p.  231  ;  Edw.  et  Haime,  Ami.  r. 
nat.,  1848,  t.  IX,  pL  4,  et  Brit.  foss.  corals,  pi.  2  et  3;  Michelin,  /cor. 
zooph.f  pi.  43;  Nyst,  Coq.  et  poL  foss.  Belg.,  p.  629,  etc. 

(2  Lamarck,  loc  cit.;  Edwards  et  Haime,  Ann.  se.  nat.,  1848,  t.  IX,  pL  7; 
Michelin,  Icon.  zooph.,  pi.  43. 

(3j  Goldfuss,  Petr.  Germ.,  t.  I,  pi.  37,  fig.  19;  Edwards  et  Haime,  IH. 
foss.  coralSf  pi.  1,  et  Ann,  se.  nat.,  loc,  cit. 

[*}  Itrit.  foss.  corals^  pi.  10,  fig.  2. 
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Les  Platttrochus,  Edwards  et  Haime,  —  Atlas,  pi.  CIII,  fig.  13, 

Forment  un  type  curieux  et  spécial  aux  terrains  tertiaires  éocènes 
américains.  Ce  sont  des  turbinolia  elliptiques  à  columelle  papil- 
leuse,  à  cloisons  débordantes  granulées.  Leurs  côtes  sont  de  deux 
sortes  :  celles  du  milieu  s'élargissent  k  mesure  qu'elles  s'élèvent; 
les  latérales  sont  beaucoup  plus  larges  k  leur  base. 

MM.  Edwards  et  Haime  (^)  rapportent  à  ce  genre  les  Turbinolia  Stokesi^ 
Ijfà,  et  &)ldfutsiif  ïd,,  da  terrain  éocène  de  l'Alabama.  La  première  est 
figurée  dans  l*Atlas. 

Les  Ceratotrochus,  Edwards  et  Haime,  —  Atlas,  pi.  CIII, 

fig.  1^, 

sont  des  turbinolia  k  calice  circulaire,  dont  la  base  est  recourbée, 
la  columelle  fasciculée  et  le  côté  extérieur  orné  de  côtes,  dont  les 
principales  sont  épineuses  (^). 

HM.  Edwards  et  Haime  rapportent  avec  doute  à  ce  genre  la  Turbinolia 
excavata,  Michelin,  du  terrain  nummulitiqtie  de  la  Palarca. 

Il  r<iut  lui  attribuer  aussi  la  Turbinolia  duodedm-costata,  Goldfass,  du 
terrain  miocène  et  du  terrain  pliorène  du  Piémont,  et  les  7.  muHispinosa, 
liichelotti  ei  multiserialis  ^  id.,  du  terrain  miocène  de  Tortone.  Ce  dernier 
est  figuré  dans  TAtlas. 

Les  DiscoTROCHUS,  Edwards  et  Haime,  —  Atlas»  pi.  CIII,  fig.  15, 

sont  des  polypiers  simples,  discoïdes,  subplanes,  à  murailles 
horizontales,  libres,  k  calice  circulaire,  k  columelle  fasciculaire, 
papilleuse,  k  cloisons  peu  débordantes,  k  côtes  droites  et  simples. 

On  ne  connaît  que  le  D.  Orbignyanus,  Edwards  et  Haime  ('),  du  terrain 
éocène  de  TAlabama. 

Les  Desmophtllum,  Edwards  et  Haime, 
sont  des  polypiers  simples,  fixés  par  une  large  base,  k  calice  pro- 

(1)  Ann.  se.  nol.,  1848,  t.  IX,  pi.  7,  fig.  7  et  9;  Lea,  Contrib.  to  geology, 
pi.  G,  fig.  207  tt  208. 

('j  Edwards  et  Haime,  Ann.  se.  nat.,  1848,  t.  IX,  p.  249,  pi.  7;  Michelin, 
Jcon,  20oph,,  pi.  63,  fig.  3;  Michelotti,  Spec.  sooph,  diluv.,  pi.  2,  fig.  7 
et  9. 

(f)  Ann,  8C,  na(.,  1848,  t.  IX,  pi.  7,  Hg.  6. 
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fond,  sans  columelle,  ce  qui  les  distingue  de  lous  les  Tarbino- 
liens. 

On  conoatt  (*)  quelques  espèces  vivantes  et  deai  fossiles  :  le  D.  Imirv 
nense  (Turbinolia  laurinensis^  Michelin)  du  terrain  miocène  de  Turin,  et  le 
D.  costatum,  Edwards  et  Haime,  vivant  et  fossile  dans  le  pliocène  d*Asti. 

Les  Flabellum,  Lesson  {Phyllodes^  Philippi,  Euphyllia^  pars, 
Dana),  — -  Allas,  pi.  CIIl,  tig.  i6  et  17, 

diiïèrent  de  tous  les  Turbinoliens  par  leur  muraille  entièrement 
recouverte  par  une  épithë(|ue.  Ce  sont  des  polypiers  droits,  très 
comprimés,  simples,  à  columelle  peu  développée,  formée  par  les 
prolongements  spiniformes  du  bord  des  cloisons.  Celles-ci  ne  dé- 
passent pas  la  muraille. 

Ce  genre,  qui  renferme  quelques  espèces  vivantes»  est  abon- 
dant dans  les  terrains  tertiaires. 

On  en  connaît  plusieurs  de  Pépoque  nummulitiqiie  (''*,  ce  aoai  :  la  7WW- 
nolia  cnneatay  Guldf.^  des  Pyrén<^es  ;  la  Turb.  l)u[renoyi^  d*Arcbiac  (danta- 
/tna,  id.),  du  Vicentin  et  de  Biarritz;  la  T.  appendicuiata^  Brungniart  ;  la 
T,  vaginalis,  Michelin,  de  Biarritz  ;  le  Flabellum  Hoheiy  Edwards  et  Uaime, 
du  Vicentin,  elle  Flab.  costatum,  id.,  de  la  l'alarea. 

Le  C.  cunéiforme,  Lonsdale  (^j,  provient  du  terrain  éocène  de  rAlabama. 

Le  terrain  miocène  de  Turin  {*)  en  a  fourni  beaucoup.  Ce  sont  la  Turbi- 
nolia smensts,  Blichelotti,  le  F.  avicula^  Michelin,  le  F.exlensum,  id.  (Atlas, 
pi.  cm,  fig.  17) ,  le  F.  inlermedium^  Edwards  et  Haime,  le  F-  asperum,  id. 

Le  F.  cristatum,  Nyst  ,  provient  du  crag  de  Belgique;  le  F.  ^oodi,  Edw. 
et  Haime,  du  crag  d'Angleterre  {^)  Atlas,  pi.  CIII,  fi^.  16. 

Le  F.  HcLsteroti,  Edwards  et  Haime,  et  le  F.  Boisfi/Ofimii,  id.,  provienMBt 
de  Dai  et  de  Bordeaux. 

I^  F.  Rœmeri,  Philippi  (^),  est  cité  dans  le  tertiaire  du  nord-ooest  de  TAl- 
lemagoe. 


(M  Ann.  se.  no/.,  p.  25é;  Ificbelin,  Icon.  gooph^t  pi.  S,  ig.  17. 

'}]  Kdwards  et  Haime.  Ann.  se.  nat.,  1848,  t.  IX,  pi.  256;  Goldf.,  Petref. 
Germ.,  pL  15,  fig.  9;  d'Archiac,  Mem.  Soc.géol.,  2"  série,  I.  II,  pi.  S; 
Brongniart,  Vicentin^  pi.  6,  fig   7  ;  Michelin,  Icon,  zooph.^  pi.  63. 

(3)  London  geoL  journ.f  t.  I,  p.  512. 

{*,  Edwards  et  Haime,  Ann.  se,  nat, ,  loc.  cil,;  Michelotli»  Deser,  fàss» 
tnioc.  Ital   $ap^  ;  Michelin,  Icon.  zoof»h,,  pL  9. 

(^  Nyst  iCoç.  et  pol,  foss.  Belg,.  pi.  48;  Edwards  etHiime,  BrU.  /to. 
lorals,  pi.  1. 

(^)  Tert,  Verst.  nordw,  Deutschl.,  pi.  1,  fig.  2. 
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Le  F.  majus,  Edwards  et  Haime,  a  été  trouvé  dans  le  terrain  tertiaire  da 
Rous  il  Ion 

Le  terrain  pliocène  a  fourni  le  T.  Micheliniy  Edwards  et  Haime  {cuneatum, 
Uich.)*  de  Sienne;  le  F.  subturbinatum,  Edwards  et  Haime,  de  Plaisance; 
le  F.  lacmiatum,  id.,  de  Calabrc,  etc. 

On  trouve  dans  le  quaternaire  de  Palerme,  le  F.  siciliense,  Edwards  et 
Haime. 

Les  genres  Rhizotrochus,  Edwards  et  Haîme,  Placotrochus, 
îd.,  et  Blastotrochus,  id.,  n'ont  pas  été  trouvés  fossiles.  Ce  der- 
nier est  remarquable  par  son  bourgeonnement  latéral. 

Groupe  dss  PSEUDOTURBINOIJDES. 

MM.  Edwards  et  Haime  considèrent  comme  un  groupe  aber- 
rant desTurhinolidesdes  polypiers  ayant  les  cloisons  représentées 
par  des  groupes  de  trois  lames  verticales  qui  n'adhèrent  entre 
elles  que  par  leur  bord  extérieur,  où  elles  sont  unies  en  une  côte 
commune.  Ce  caractère  ne  se  retrouve  chez  aucun  Zoanthaire. 

Les  Dasmia,  Edwards  et  Haime,  —Atlas,  pi.  CHI,  fig.  18, 

forment  le  seul  genre  connu.  Leur  polypier  est  simple,  subturbiné, 
ovale,  probablement  fixé. 

La  seule  espère  décrite  est  la  D.  Soiverbyi,  Edwards  et  Haime  ('),  du  terrain 
éocèoe  de  Uighgate.  Elle  est  figurée  dans  TAtlas. 

2-  Famille.  —  OCULINIDES. 

Les  Oculinides  sont  des  polypiers  composés  qui  se  multiplient 
presque  exclusivement  par  l>ourgeonnement  latéral  Chaque  poly- 
piérite  a  des  cloisons  lamellaires  imperforëes,  peu  nombreuses, 
qui  ne  s  unissent  jamais  par  des  synaplicules.  La  cavité  viscérale 
se  rétrécit  inférieuremenl;  elle  ne  présente  jamais  de  planchers 
complets  et  seulement  un  petit  nombre  de  traverses.  Les  murailles 
sont  imperforées.  La  couche  extérieure  générale  est  épaisse, 
striée  ou  finement  granulée. 

MM.  Edwards  et  Haime  les  divisent  en  deux  sections  :  les 

(<)  BriHsh  fbtiOt  eoraU,  pi.  4,  flg.  4. 
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Oculinides  à  cloisons  inégales,  et  celles  à  cloisons  égales.  La 
première  a  seule  des  représentants  fossiles  ('). 

Ils  distinguent  aussi  comme  un  groupe  aberrant  les  Pseudo- 
culinides  dont  je  parlerai  plus  bas. 

[Les  OcoLiNES  {Oculina,  Lam.).  —  Atlas,  pi.  CIII,  fig.  19, 

sont  des  polypiers  composés,  dendroïdes,  dont  les  individus 
sont  isolés  ou  disposés  en  lignes  spirales  peu  distinctes.  La 
surface  est  lisse,  sauf  près  des  calices,  où  elle  est  marquée  de 
stries  radiées.  Le  calice  est  profond,  la  columelle  papillease,  en- 
tourée de  palis  correspondant  à  toutes  les  cloisons,  sauf  à  celles 
du  dernier  cycle.  Ces  cloisons  sont  inégales  et  légèrement  débor- 
dantes. 

VO,  virginea,  Lam.,  vivante,  de  TOeéan  iDdien,  est  un  de  polypien  les 

plus  CODDUS. 

On  cite  quelques  espèces  fossiles;  mais  la  plupart  (sauf  KO.  conferta),  D*oDt 
pas  été  décrites  avec  assez  de  détail  pour  qu'on  soit  certain  de  leur  classe- 
ment dans  ce  genre  plutôt  que  dans  un  des  suivants. 

VO,  newiriaca,  Michelin  (2),  provient  de  la  grande  oolîthe  de  Normandie. 

VO,  incerta,  Michelin  ['},  du  nummulitique  de  Biarritz  est  très  incer- 
taine. 

VO.  conferta,  Edwards  et  Haime  (*),  provient  de  Taigile  de  Londres 
(Bracklesham-Bay).  Cest  Tespèce  figurée  dans  TAtias. 

Les  AsTBHELiA,  Edwards  et  Haime,  —  Atlas,  pi.  CIII,  fig.  20, 

ont  un  polypier  dendroïde  ou  en  masse,  et  le  pourtour  des  calices 
faiblement  strié.  Ils  dilTcrent  des  oculines  par  leur  columelle  ro- 
dimentaire  et  par  Tabseuce  de  palis.  La  cavité  viscérale  ne  se 
rétrécit  pas  par  Tenvabissement  du  tissu  mural. 
On  ne  connaît  que  des  espèces  tertiaires  (^}. 

VAstrœa  setnisphœrica,pe(r»,  du  miocène  de  Turin,  appartient  i  oegeaie 
suivant  M.  d*Orbigny.  * 

(<)  La  famille  des  Oculidines  renferme  une  douzaine  de  genres  qui  n*oot 
pas  jusqu'à  présent  été  trouvi's  fossiles. 

(')  Icon,  jsoopA.,  pi.  5^,  Og.  2. 

(3)  Icon,  30oph,y  pi.  63,  fig.  11. 

(^\  Brit.  /bss.  corals,  pi.  2,  fig.  2. 

(^)  Kdwards  et  Haime,  Ann.  se,  nat,,  1850,  t.  XIII,  p.  74;  Michelin,  Mo». 
sooph,,  pi.  74,  fig.  6  et  8  ;  Goldfuss,  Pelref,  Germ,y  pi.  30,  fig.  6.  (JMr- 
palmataf  du  Kenturky). 


j 


OCULIMDES.  377 

Le  terrain  miocène  deMantolan  a  fourni  VOculinacrassoramosat  Blicheliu, 
et  VA.  turonen$iiy  d'Orbigoy  (Atlas,  pi.  Clli,  fig.  20). 

VA*  vasconiensiSy  Edwards  et  Haime,  provient  da  terrain  miocène  de 
Saucats. 

Il  faut  ajouter  deox  espèces  d* Amérique  (miocène). 

Les  Synhelia,  Edwards  et  Haimc,  —  Atlas,  pi.  CIII,  fig.  21 , 

out  des  polypiers  dendroïdes,  trapus,  caractérisés  par  des  calices 
peu  excavés,  k  columelle  slyliforme,  entourée  de  lobes  paliformes 
(ou  de  véritables  palis).  Les  cloisons  sont  inégales,  fortes  et  cré- 
nelées. Les  calices  sont  entourés  extérieurement  de  fortes  stries 
ravonuanles. 
Ces  polypiers  paraissent  spéciaux  à  l'épo€[ue  crétacée  ('). 

MM.  Edwards  et  Haime  rapportent  à  ce  genre  la  Madrepora  àleyeri,  Kock 
etDuoker  [Oculina  Meyeri,  d'Orb.),  du  hils  d*Allpmagne. 

La  C.  gibbosOt  Edw.  et  Haime  (LUhodendron  gibboium,  Goldf.),  provient 
de  la  craie  chloritée  d*Angle(erre  et  d* Allemagne. 

LaC.  Sharpeana,  Edwards  et  Haime,  a  été  trouvée  dans  la  craie  de  Douvres. 
Elle  est  figurée  dans  TAtlas. 

Les  DiPLHBUA,  Edwards  et  Haime,  —  Atlas,  pi.  CIII,  fig.  22, 

ont  des  polypiers  dendroïdes  sur  lesquels  les  calices  sont  disposés 
de  chaque  côté  des  branches,  en  alternant  ensemble.  La  columelle 
est  bien  développée,  spongieuse  ;  il  n'y  a  pas  de  palis.  La  surface 
des  murailles  est  lisse  ou  finement  striée. 
Ces  polypiers  paraissent  spéciaux  à  Tépoque  tertiaire  ('). 

MM  Edwards  et  Haime  rapportent  à  ce  genre,  sous  le  nom  de  D.  raris- 
telta,  \es  Oculina  raristella  H  Solanderi,  Defr.»  du  nummulitique  de  Biarritz. 

L'argile  de  Londres  a  fourni  la  D.  papiUosa^  Edwards  et  Haime.  (Atlas, 
pL  cm,  fig.  22.) 

On  trouve  dans  le  terrain  éocène  de  Belgique  la  D,  muUostellataf  Edw.  et 
Haime  (CaryophyUia,  Njst.) 

La  D.  taurmensis^  Edwards  et  Huime  {OcuUna  virgineOf  Mich.) ,  a  Hé 
trouvée  dans  le  terrain  miocène  de  Turin. 

(<}  Edwards  et  Haime,  iltitt.  se,  tiat.,  1850,  t.  XIII,  p.  78,  et  Brit,  foss, 
eoraUf  pi.  9;  Kock  et  Dunlcer,  BeUr.  OoL,  pi.  6,  fig.  It  ;  Goldfuss,  Petr. 
Germ.t  pL  39,  fig.  9. 

(')  Edwards  et  Haime,  Ann.  se.  nat,,  1850,  t.  Xill,  p.  87,  et  Bril.  foss. 
eoraht  pi.  2;  Michelin,  Icon.  zooph,^  pi.  43  et  13;  Nyst,  Coq.elpol.  foss., 
BOg.fp}.  48,  fig.  10. 
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Les  Enallhblia,  d'Orbigny, 

ne  diiïèrent  des  diplbelia  que  par  les  stries  plas  fortes  qui  en- 
tourent les  calices,  et  par  leur  columellerudimentaire.  Ils  ont  U 
même  disposition  distique  alterne  des  calices. 

Ce  genre  perdu  parait  spécial  aux  terrains  jurassiques  et  cré- 
tacés (»). 

Le  corallien  de  Nattheim  et  d'Heidenbf'im  renferme  les  LUkodândrtm  atm- 
presaum,  (Soldf  ,  et  etegans,  id. ,  qui  appartienoent  à  ce  geore. 

VE.  coralHna,  d'Orb.,  provient  du  corallien  d'Aogoulioi. 

Les  E,  Hathieri^  d'Orb.,  et  graciliSt  id.,  eut  été  trouvés  daog  le  néoeo- 
mien  du  département  de  TYonne. 

VE,  regulcurU^  d*Orb.,  a  été  découvert  dans  le  terrain  danien  de  la  Falaiie. 

Les  EvBELiA,  Edwards  et  Haime,  —  Atlas,  pi.  CIII,  fig.  23, 

ont  aussi  des  polypiers  dendroïdes  ;  mais  le  mode  de  gemmation 
est  diiïèrent.  Les  bourgeons  partent  du  bord  des  calices  et  se 
dirigent  en  croisant  à  angle  droit  la  paire  dont  dépend  rindivido 
qui  les  porte. 

On  ne  connaît  que  YE,  gemmata,  Edwards  et  Haime  i';  {OcuUnm  gemmiin, 
Mich.),  de  la  grande  ooliihe  du  Calvados.  Elle  est  Ggurée  daoa  l'Atlii. 

Groops  des  PSEUDOCULINIDES. 

(Famille  des  StytophoriJœ^  d*Orb.)- 

Ce  groupe,  qui  fait  un  passage  entre  les  Oculinides  et  les  A5- 
tréides,  a  des  polypiers  spongieux  et  échinulés  dont  Tappireil 
costal  est  rudimentaire.  Les  cloisons  sont  bien  développées,  et 
les  murailles  imperforées. 

Les  Stylophora,  Schweigger  (Sidoropora  et  Stylopora^  Blainv., 
Anihopora,  Gray),  —  Atlas,  pi.  CIII,  fig.  2k^ 

sont  des  polypiers  arborescents  ou  palmés  à  surface  granalée.  Les 

(I'  DOrbigny,  Prodrome,  i  I,  p.  385,  et  t.  II,  p.  32  et  91  ;  Edwards  et 
Haime,  Comptes  rendus  Ac.  des  sciences,  1849,  t.  XXIX,  p.  69;  Goldftais, 
Petref.  Germ,,  pi   37,  Gg  10  et  11. 

(})  Ann,  se,  nat,,  1850,  t.  Xill,  p.  01  ;  Michelin,  tcm.  MOcpK,  pU  54. 
flg.  5. 
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calices  sont  profonds,  la  colunielle  styiiforme,  les  cloisons  bien 
développées. 

Ce  genre,  qui  vil  encore,  est  représenté  par  deux  espèces  dans 
l'époque  leniaire  (*). 

VOculma  rugosa^  d'Arrhioc  (Atlas,  pi.  CITI,  flg  34),  du  Dnmmalitiqae 
de  Biarritz,  et  VAstrea  raristella,  Michelin,  du  terrain  miocène  de  Dai  et  da 
Turin,  doivent  lui  être  rapportés. 

Les  AitEACis,  Edwards  et  Haime,  —  Atlas,  pi.  CIII,  fig.  25, 

dîRièreDt  des  slylophora  par  leur  surface  écbinulée  et  surtout  par 
Fabsence  de  columelle. 

Le  terrain  éocène  supériear  d*Aavert  a  fourni  (^  VA.  Micheliniy  Edw.  et 
Haime  (Aslrea  sphœroidaliSt  pars,  Michelin.)  et  VA.  auverliacay  Edwards  et 
Haime  (Atlrea  auvertiaca,  Michelin),  Atlas,  pi.  CUI,  flg.  S5. 

H.  d'Orbigny  ajoute  à  cette  famille  quelques  genres  qui  n'ont 
été  encore  qu'incomplètement  décrits. 

Les  AcTiNACis  ('),  d'Orbigny, 

ont  un  ensemble  dendroïde,  des  calices  superficiels  espacés  irré- 
gulièrement, radiés  en  dedans,  à  palis  distincts,  et  séparés  par 
des  intervalles  poreux. 

VA,  Martiniana,  d*Orb.  {%  provient  du  terrain  turonien  de  Figaières. 

Les  PoLYTREMACis,  d  Orbigny,  sont  des  stylophora  à  calices 
non  saillants  et  simplement  creusés.  Les  intervalles  sont  poreux, 
granuleux  en  dessus. 

Ces  polypiers  forment  un  ensemble  amorpbe  (% 

La  P.  buUma,  d'Orb.,  a  été  trouvée  dans  le  cénomanien  de  Ttle  d*Aii. 
Le  terrain  turonien  d*Uchaui  a  fourni  le  P.  BlainvUliana^  d'Orbigny,  {Helio- 

(•)  D'Arcbîac,  Mém.  Soc,  géoL,  2*  série,  t.  ni,  pi.  8,  flg.  7;  Michelin, 
Fcon.  znoph.,  pi.  13,  flg.  5;  Edwards  et  Haime,  Annales  sciences  naturelles^ 
1850,  t.  Xlll.  p.  105. 

C)  Michelin,  Icon.  xooph.,  pi.  44,  flg  9,  6  et  c,  et  flg.  10;  Edwards 
et  Haime,  Ann.  se.  nal,,  1850,  t.  Xlll.  p.  106. 

(<)  MM  Edwards  et  Haime,  placent  ce  genre  que  Je  oecooiiâls  pas,  dans  la 
tribu  des  Turtinariens  (famille  des  Madréporides), 

{^)  Prodrome,  t.  II,  p.  209. 

(•)  M  ,  t.  11,  p.  183,  209  et  296,  Michelin,  /cou.  zooph,,  pU  7,  fig.  6. 
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pora  Blainvilliana,  Uich,)^  et  les  P.  complanata,  d'Orb.»  mkropora,  id.,  e( 
glomeratat  id. 

La  P.  supracretacea,  d*Orb.,  provieut  du  terrain  daniea  de  U  Falatie  et  de 
Vigny. 

Les  DACTTLACis,.d'Orb.,  sont  des  polytremacis  ramcux,  den- 
droïdes  (•). 

La  D,  ramota,  d*Orb.,  a  été  trouvée  daos  le  terrain  cénomanien  deTtle 
d'Ail. 

La  D,  subramosa^  d*Orb.,  a  été  recueillie  à  Uchaux  ;  la  D.  provincialis,  id., 
à  Figuières  (turonieo). 

La  D,  alpina,  d'Orb.,  provient  du  terrain  éocèoe  de  Faudon  (Hantei- 

Alpes). 

Les  Dendracis,  Edwards  et  Haime, 

sont  des  polypiers  arborescents,  à  cœnencbyroe  très  dense,  gra- 
nulé, à  calices  submammiformes,  ii  cloisons  peu  nombreuses  et 
peu  inégales,  àcolumelle  nulle  (^). 

MM.  Edwards  et  H  aime  (3)  ne  rapportent  à  ce  genre  qne  la  Madrepon 
GenillU,  Defrance,  du  calcaire  grossier  d'Hauteville  (Mancbe). 

3*  Famille.  —  ASTREIDES. 

Les  Astréides  sont  caractérisés  par  leurs  polypiérites  qui  sal- 
longent  en  croissant  et  sont  divisés  k  l'intérieur  par  de  nom- 
breuses traverses.  La  reproduction  a  souvent  lieu  par  fissiparitis 
en  sorte  que  les  polypiers  sont  fréquemment  composés.  Chaque 
individu  est  séparé  des  autres  par  des  murailles  imperforées 
parfaites;  mais  le  cœnenchyme  ne  fait  jamais  de  masse  compacte, 
comme  dans  les  Oculinides. 

On  peut  les  diviser  en  deux  sous-familles  (%  les  Eusmilides  et 

(<)  Prodrome,  t.  II,  p.  183,  209  et  405. 

(^)  MM.  Edwards  et  Haime  ont  primitivement  placé  ce  genre  dani  les 
Pseudoastreinœ ,  et  l'ont  transporté  ensuite  dans  la  tribu  des  Turbwariens 
(famille  des  Madréporides), 

[^)  Brit,  foss,  corals,  introd.,  p.  23;  Defrance,  Dict.scntU.f  t.  XXVIII; 
p.  8;  Michelin,  fcon.  zooph.^  pl.  45,  fig.  8. 

{*  Nous  n'avons  p«s  à  nous  occuper  ici  du  groupe  aberrant  des  PiEiJDAâ- 
TRKiDJs,  Edwards  et  Haime,  repré-senté  par  le  genre  EcauiorcmA,  Lamk. 
{Echinastrea,  Blainv.),  ni  du  groupe  de  transition  des  Pskddofokgioj^  Edwards 
et  Haime,  dont  on  ne  connaît  que  le  genre  MEiULirrA,  Ehreab.  Ces  gronp» 
n'ont  pas  été  trouvés  fossiles. 
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les  Astréîdes  proprement  dites.  Les  premières  datent  du  lias,  les 
secondes  de  Tépoque  saliférienne.  Toutes  deux  vont  en  augmen* 
tant  d'importance  jusqu'à  Tépoque  actuelle. 


1"  Sous-Famille.  ~  EUSMILIDES. 

Les  Eusmilides  sont  des  Astréides  à  cloisons  entières,  imper-* 
forées,  dont  le  bord  supérieur  n'est  ni  lobé  ni  denticulé.  Les  côtes 
sont  dépourvues  d*épincs;  la  columelle  est  compacte,  souvent 
styhforme. 

Cette  sous-famille  renferme  trois  tribus  dont  Timportance 
s'augmente  à  mesure  que  Ton  approche  de  Tépoque  moderne  : 
les  Eusmiliens  et  les  Styliniens  datent  de  l'époque  saliférienne; 
les  Pachygyriens  commencent  dans  le  terrain  corallien. 

V  Tribct.  —  EUSMILIENS  ('). 

Nous  comprenons  dans  cette  tribu  tous  les  Eusmilides  qui  ont 
des  polypiers  simples  ou  des  polypiers  composés  d'individus  dis- 
tincts; ces  individus  sont  souvent  réunis  en  série,  mais  jamais 
confondus. 

Les  Cylicosmiua,  Edwards  et  Haime,  —  Atlas,  pi.  CIV,  fig.  1, 

ont  des  polypiers  simples,  allongés,  fixes,  à  épithèque  rudimen- 
taireou  nulle,  à  traverses  très  nombreuses,  à  columelle  spon- 
gieuse. 

On  ne  connaît  (^  que  la  C.  altaviUensiSy  Edwards  et  Haime  (Caryophyllia 
àttaviUennSt  Mich.),  du  calcaire  grossier  (parisien)  d'Hauteville.  Elle  est 
figurée  dans  FAtlas. 

Les  Placosmilia,  Edwards  et  Haime,  —  Atlas,  pi.  CIV,  fig.  2, 
sont  des  cylicosmilia  libres,  à  columelle  lamellaire  {*). 


(1)  Les  genres  Eoshilia  ,  Edwards  et  Haime  et  Euphtllia,  Dana  {Leptos- 
tnilia,  Edw.  et  Haime),  n'ont  pas  été  trouvés  fossiles. 

(2)  Edwards  et  Haime,  Ann,  se.  nat,,  1848,  t.  X,  p.  233  ;  Michelin,  Icon. 
zooph.y  pi.  7i,  fig.  2. 

(3)  Edwards  et  Haime,  An»,  se,  no/.,  1848,  t.  X,  p.  233;  Michelin,  Icon, 
30oph,f  pi.  4,  fig.  3,  etc. 
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LVspèce  la  plat  répaDdue  est  la  TurtinoUa  centralisa  llaDlell,  de  U  craie 
blanche. 

La  Turbinolia  rudis.  Mirhelin  (P.  Parliinsoni,  Edwards  et  Haime^,  appar- 
tient aussi  à  ce  genre  (Atlas,  pi.  CIV,  ûg.  2).  Elle  provient  du  turooien  do 
déparlement  du  Var. 

MM.  Edwards  et  Haime,  ont  décrit,  en  outre,  trois  espèces  du  terraio  turo- 
nien  des  <lorbières(P.  cuneifomns,  rymbula  et  arcuala). 

La  P.  carusensis,  d*Orb  ,  provient  du  sénonien  de  Loir-et-Cher. 

La  P.^  Systif  Edwards  et  Haime,  a  été  tro  ivée  dans  la  craie  de  Belgique. 

La  P.  elongata,  Edwards  et  Haime,  de  Morée,  est  d*un  lerraio  douteoi. 

Les  Thocbosmilia,  Edwards  cl  Haime,  —  Atlas,  pi.  GIY, 

fig.  3  et  4, 

sont  des  polypiers  simples,  siibpédicellés  ou  fixés,  semblables  aux 
cylicosmilia  par  leurs  traverses  nombreuses  et  leur  épilhèqaeni' 
dimeutaire;  mais  ils  manquent  de  columelle,  et  leurs  cloisons 
sont  plus  larges  et  nombreuses. 

M.  d  Orbigny  limite  ce  genre  d'une  manière  différente  ;  il  ré- 
ser>'e  le  nom  de  Thochosmilia  aux  espèces  à  calice  très  comprimé; 
nomme  EtLiPsobULiA,  celles  à  calice  ovale,  et  Ackosmilia,  celles  à 
calice  subcirculaire.  Il  nous  paraît  difficile  d'attribuer  à  ces  modi- 
fications une  valeur  générique. 

Les  Troi'hosmilia,  aujourd'hui  éteintes,  paraissent  dater  de 
l'époque  corallienne. 

M.  d'Orbigny  (>)  cite  les  AcrosmUia  coraUma^  d*Orb.,  de  U  RodNlIeel 
elongaïaj  id.,  des  Ardeaues. 

Ce  genre  a  atteint  son  maximum  à  l'époque  crétacée  (*). 

La  T.  sHlcata,  Edwards  et  Haime,  provient  du  gault  de  Polkstooe. 

Les  Acrosmilia  cemtmana,  d  Orb.,  du  Mans,  pt  vurustmis,  id.,  de  la  Mille, 
sont  inédites  ei  apiiartienneut  au  terrain  céiiominien. 

On  connaît  plus  d*une  douzaine  d'espèces  du  terrain  taronien  qui  ont  été 
décrites  par  MM.  Michelin  {Turbinolia  cuneolux^  Atlas,  pi.  CIV,  fig.  4,  «H* 
cornis^  boissyana,  etc.  ;  Goldfuss  \Turb.  complanata,  didyma,  etc.),  et  sur- 
tout par  MM.  Edwards  et  Haime. 

La  T.  Faujasif  Edwards  et  Uainie  (Atlas,  pi.  CIV,  fig.  3),  pfovient  de  la 


(♦)  Prodrome^  t.  II.  p.  30. 

(')  Edwards  et  Haime.  Ann  se.  nat.,  1848,  t.  X,  p.  236;  d*OrlM?ny, 
Prodromet  t  11,  p.  181  ;  Michelin,  Icoti,  xooph,^  pi.  4,  65,  66;  Goldftess, 
Petrtf,  Oerm.,  pL  15,  fig.  10,  11. 
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fraie  blanche  de  Maestricht  Atlas,  pi.  CIV,  6g.  3),  VElHps.  Bourgueii^  d'Orh.^ 
de  la  craie  séoonieoDe  de  Loir-et-Cher;  VEUipt,  supracretacea,  d*Orb.,  et 
VE  meudonetisigf  Id.,  du  terrain  danien. 
On  cite  quelques  espèces  de  la  craie  supérieure  d'Amérique. 

On  en  trouve  quelques  espèces  dans  Tépoque  tertiaire  (*}. 

On  cite  dans  le  terrain  nummulitique  de  Nice  le  T.  comicuhim,  Edwardf 
et  Haime,  les  TurOinolia  fimbucUa,  Mich.,  et  mu/lt5mu<»5a,  id. 

MM.  Kdwards  et  Hairoe  réunissent,  sous  le  nom  de  T.f  irregularis,  les 
Turbinolia  irregularis^  brevis,  et  lenuiUria,  Lefmerie,  de  réocèue  de  Gap. 

La  r.  /  GerviUei,  Edwards  et  Uaime  caractérise  le  calcaire  grossier  d'Hau- 
teville. 

Si  l'on  doit  rapporter  k  ce  genre  la  T.  f  MicheloUÛ  Michelin,  de  Turin, 
les  Trochosiuilia  auraient  duré  Ju>qu*à  fépoque  miocène. 

Les  Paiasmiua,  Edwards  et  Haime  (CyclomiiUay  d'Orbigny),  — • 

Allas,  pi.  CIV,  iig.  5, 

sont,  comme  les  précédents,  des  polypiers  simples  à  épithèque 
radimentairex)u  nulle.  Ils  se  distinguent  par  leurs  traverses  très 
peu  nombreuses.  Les  polypiers  sont  fixes  et  ont  souvent  un 
accroissement  intermittent  (^).  La  columelle  est  spongieuse. 

Ces  corps  appartiennent  tous  à  la  craie  blanche  (3).  L*espèce  la  plus  ancien- 
nement connue  est  la  Madrepora  centralis,  Mantell  {Turbitwiia  centraHSy 
Reuss)  (Atlas,  pL  CIV,  fig.  5).  11  faut  jgouler  sii  espèces  décrites  par 
MM.  Edwards  et  Uaime  et  peutrètre  VAnthophyllumrude^  Reuss,  de  la  craie 
de  Bilin. 

Les  CoBLosMiLiA,  Edwards  et  Haime,  sont  des  parasmilia  sans 
columelle. 

MM.  Edwards  et  Haime  (^)  ont  décrit  deux  espèces  de  la  craie  blanche,  et 


(>)  Edwards  et  Haime,  loc.  cit.;  Leymerie,  in  Ladoucette,  Hist.  des  Haute»- 
Alpes,  pi.  13;  Michelm,  icon.  zooph.,  pi.  8  et  9. 

(Sj  La  Gg.  5  de  la  planche  CiV  représente  un  échantillon  du  Parasmilia 
centraiis  modibé  par  son  aicrois»en)ent  intermittent.  La  même  espèce  est 
souvent  régulière. 

(^}  Mantell,  O'eoL  ofSutsex,  pi.  16,  fig.  2  et  4:  Edwards  et  Haime,  Ann. 
se.  nal.,  1848.  t.  X,  p.  2i3;  et  Briti^h  fosi,  corals,  pL  8  et  9;  Reuss, 
Bœhm.  Kreid,,p\    14,  fig.  22. 

{*)  Brittsh  fois,  eorals^  pi.  8,  et  Ann,  se,  nat,,  1848,  t.  X,  p.  243  (réunis 
aux  Parasmilia), 
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deax  da  daoieD  de  Ciply.  Il  faut  «Jouter  probablement  VAnthophyllum  atlan^ 

ticum,  Morlon,  de  la  craie  d*Amériqae. 

* 

Les  LoPHOSMiLiA,  Edwards  et  Haime  {Actimsmilia,  d'Orbigny], 
sont  des  parasmilia  à  croissance  non  intermittente  et  k  columelle 

lamellaire. 

Od  coonatt  aoe  espèce  viraDte  et  une  seule  fossile,  la  Caryophyllia  eeno- 
manaf  Michelin  (*),  du  terrain  cénomanien  du  Mans. 

Les  DiPLOCTBNiUlff  Goldfuss,  —  Atlas,  pL  CIV,  fig.  6, 

sont  des  polypiers  très  comprimés,  semblables  aux  flabellom, 
avant  comme  eux  la  forme  d'un  éventail  très  ouvert,  conservant 
un  gros  pédicelle.  Les  murailles,  couvertes  d'une  épithèquc  rndi- 
mentaire,  sont  ornées  de  côtes  qui  difVèrent  de  toutes  celles  des 
genres  précédents  en  ce  qu'elles  se  ramifient  à  mesure  qu'elles 
s'élèvent.  Les  cloisons  sont  nombreuses,  la  columelle  nulle. 
Ce  genre  éteint  est  spécial  aux  terrains  crétacés  supérieurs  CJ. 

1^  D.  Matheroni,  Michelin,  appartient  au  terrain  turonien  de  Fignîèr». 

On  trouve  dans  la  craie  blanche  de  France  les  D.  lunatum^  Miehelio, 
subcirculare,  Edwards  et  Haime,  et  lamellosum,  d'Orb. 

Lei).  cordatunit  Goldfuss  (Atlas,  pi.  CIV,  Ûg.  6),  provient  de  Maestricht, 
ainsi  que  le  D.  pluma,  id. 

M  d'Orbigny  nomme  0.  Golàfassianum,  une  espèce  de  Goian»  confondue 
par  Goldfuss  avec  son  D.  cordatum. 

Les  Peplosmilia,  Edwards  et  Haime,  —  Atlas,  pi.  CIV,  fig.  7, 
diiïèrcnt  de  tous  les  genres  précédents  en  ce  qu1ls  sont  entourés 
d'une  forte  épithèquc  complète.  Le  polypier  est  simple,  large- 
ment fixé,  la  columelle  lamellaire,  les  cloisons  nombreuses,  laiges 
et  granulées. 

On  ne  connaît  que  le  P.  Ausleni ,  Edwards  et  Haime  (')  du  gréa  Tcri  de 
Haldon.  Il  est  Ggnré  dans  TAtlas. 

Les  AxosMiLiA,  Edwards  et  Haime,  sont  des  peplosmilia  libres 
dans  rage  adulte,  et  à  columelle  styli forme  {*), 

(1)  Icon,  aoopKt  pi.  59,  fig.  8. 

(2)  Goldfuss,  Petref,  Germ.,  p.  51  et  107,  pi.  15  et  37;  Michelin,  Ico». 
sooph,,  pi.  65  et  68;  Edwards  et  Haime,  Ann,  se.  nat,,  1848,  t.  X,p.  247; 
d'Orbigny,  Prodrome,  t.  H,  p.  203  et  276. 

(3)  Bril,  foss.  corals^  pi.  10,  Og.  1 . 

(4)  Edwards  et  Haime,  Ann.  se.  nat.,  1848,  t.  X,  p.  261;  Micbelio,  Icon. 
sooph,,  pi.  2,  fig.  3. 
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LM.  rmUdradiatay  Edwards  et  Haime,  confoodue  par  M .  Michelin  arec 
la  suivante,  caractérise  le  lias  de  Curcy. 

VA,  exUnctortum^  Edwards  et  Haime  {Caryophyllia  exUnctorium,  Miche- 
lin), proTient  de  Toolithe  ioférieure  de  Normandie. 

Les  Placophïllia,  d'Orbigny, 

ont  des  polypiers  composés,  fascicules  ou  astréiformes,  à  bour- 
geonnement basilaire  ou  latéral.  Les  polypiérites  ont  une  forte 
épithèque  plissée,  la  columelle  est  slyliforme,  les  traverses  sont 
nombreuses.  H.  d'Orbigny  associe  ce  polypier  aux  Aslréicns; 
mais  les  cloisons  paraissent  entières. 

Le  Lilhodindron  dianthus^  Goldfuss  (*),  du  corallien  de  Nattheim,  est  le 
type  de  ce  genre. 
Il  faut  ajouter  le  P.  Schimperif  Edw.  et  H.  ('),  du  corallien  de  la  Haute-Saône. 

Les  Sttloshilia,  Edwards  et  Haime,  —  Atlas,  pi.  CIV,  fig.  8, 

ont  des  traverses  moins  nombreuses  que  les  précédents.  Les  poly*» 
piérites  sont  longs  et  cylindroîdes. 

La  s.  Michelini,  Edwards  et  Haime  (')  (Atlas,  pi.  CTV,  fig.  8),  provient  du 
corallien  du  Donhs. 

M.  d'Orbigny  (*)  a  indiqué  trois  espèces  du  néocomien  de  Saint-Sauveur. 

Les  DsNDBOSifiLiA,  Edwards  et  Haime,  -—  Atlas,  pi.  CIV,  fig.  9, 
ont  des  polypiers  composés,  subdendroïdes,  à  bourgeonnement 
latéral  et  alterne.  Les  polypiérites  sont  courts,  libres  latéralement, 
à  muraille  nue  et  costulée.  La  columelle  est  spongieuse,  les  cloi- 
sons larges  et  granulées. 

On  ne  connaît  que  la  D.  Duvalanay  Edwards  et  Haime  ('),  du  terrain  éocène 
supérieur  d*Auvert.  Elle  est  figurée  dans  TAtlas. 

Les  Aplosmilu,  d'Orbigny  {Lobophyllia,  pars,  Michelin), 

—  Atlas,  pi.  CIV,  fig.  10, 

ont  des  polypiers  dendroïdes,  dicbotomes,  à  muraille  nue, 
garnis  de  côtes  cristiformes  et  à  columelle  lamellaire.  Ils  sont 

(1)  Petref.  Germ,,  1. 1,  pi.  13,  fig.  8;  d*Orbigny,  Prodrome^  1. 1,  p.  38S. 

(^  Archives  du  Mutéunij  t.  V,  p.  SI. 

(S)  Ann.  se,  fuK.,  184S,  t.  X,  pi.  6,  fig.  3. 

(^  Revue  et  mag,  de  200L,  1850,  p.  174. 

(<)  Ann.  ic.  nat.f  1848,  t.  X,  pi.  5,  fig.  7. 
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voisins  des  Eushilia,  qu'on  ne  connatt  qu'à  Fétat  vi?anl  (>). 

La  Lobophyllia  CLspera,  Michelin,  du  coraUien  d'Oyooaaz  et  de  la  Meuse,  et 
la  L,  semiculcatat  Michelin,  du  corallien  de  Verdun  (Atlas,  pi.  ClV,  fig.  10), 
appartiennent  h  ce  genre,  ainsi,  suivant  M.  d*Orbigny,  que  la  LobophylUa 
Buvignieri\  Michelin,  du  corallien  de  la  Meuse,  qui  est  une  Thecosmilia  pour 
MM.  Edwards  et  Uaime. 

Il  riiut  ajouter  l'ii.  nuda,  d*Orb.,  dn  corallien  de  Saint-MihieL 

Les  Bartsmilia,  Edwards  et  Haimc, 

sont  des  polypiers  composés,  formaut  un  gros  tronc  sar  le  sommet 
duquel  les  polypiérites  disposés  en  séries  deviennent  libres.  La 
colunielle  est  rudiracnlaire  ou  nulle,  les  cloisons  serrées  et  les 
murailles  épaisses,  marquées  de  côtes  fines,  serrées  et  granulées. 
Ces  polypiers  paraissent  spéciaux  à  l'époque  crétacée  (^). 

La  D.  gregaria,  d'Orb.,  provient  du  néocomien  de  Saint- Sauveur. 

La  B,  confusa,  d*Orb.,  a  viô  trouvée  dans  le  cénomanien  de  Plie  d*Aixet 
la  B.  Cordieri,  Edwards  et  lloime,  dans  le  cénomanien  de  la  Sarihe. 

La  C.  brevicauliSf  Edwards  et  llaimo  {Dendrophyllia  brevictuUiSy  Michelin}, 
appartient  au  turonien  d'Ucliaux,  ainsi  que  la  C.  compressa^  d*Orb. 

La  C,  oorbarica,  d*Orb.,  est  citée  dans  le  turonien  de  Soulage. 

Les  Dactylosmiua,  d'Orbigny, 
sont  des  barysmilia  dendroïdes,  à  épi thèque  presque  lisse  et  à 
columeile  saillante.  HM.  Edwards  et  Haime  les  placent  dans  la 
tribu  des  Astréiens. 

M.  d'Orbigny  cite  {^)  denx  espèces  inédites  de  Tétage  cénomanieo,  la  D.  e»- 
nomana,  d*Orb.,  du  Mans,  et  la  D.  caraiWoneniti,  id.,  de  rtled^Aii. 

2'  Tribu.  —  PACHYGYRIENS. 

{Euamiliens  confmentt,  Edwards  et  Haime.) 

Cette  tribu  renferme  les  Eusmilieus  dont  les  polypiérites  sont 
réunis  et  ont  une  disposition  méandroïde.  La  columeile  des  di- 
vers polypiérites  forme  ordinairement  un  ensemble  continu  (^^ 

(•)  D'Orbigny,  Noie  sur  les  poL  foss.,  p.  6;  Edwards  et  Haime,  Afm.  «. 
nat.,  1848,  t.  X,  p.  266  (Eusmilia?);  Michelin,  Icon.  zooph.^  pL  17  et  20. 

^S)  Edwards  et  Haime,  Ann.  se.  nal,,  1848,  t.  X,  p.  273,  pi.  5,  fig.  4; 
d'Orbigny,  Prodrome,  t.  H.  p.  182  et  203. 

^3)  Prodrome,  t.  II,  p.  182. 

(*)  Les  genres  Plbrogtra,  Edwards  et  Haime,  Dendrogyra,  Ehreoberg, 
Gyrosmilia,  Edwards  et  Haime,  et  Pectiniâ,  Oken  [CtenophyUia,  Dana),  n'oDt 
pas  été  trouvés  fossiles. 
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Les  Phytogyra,  d'Orbigny, 

ont  un  polypier  composé,  se  multipliant  par  fissiparité  ou  peut* 
être  par  gemmation  calicinale,  k  branches  horizontales,  libres, 
ramifiées,  peu  épaisses,  constituées  par  des  polypiérites  courts,  à 
calices  indistincts.  La  muraille  est  nue,  garnie  de  fortes  côtes*  La 
columclleest  latnellaire,  continue. 

La  seule  espèce  certaioe  est  la  P.  magnificat  d'Orb.  (*),  du  coralHeo 
d*OyoDoaz. 

La  P,  Deshayesiana  {Lob&phyUkt  Deshayesiàna,  Miehelin),  est  une  Rhipi- 
dogyra  douteuse  pour  MM.  Edwards  et  Uaime. 

Les  Rhipidogyra,  Edwards  et  Haimc  [Rhypidogyra  et  l/mnogfra, 
d'Orb.,  Lobophyllia,  pars,  Michelin),  —  4^'^»  P'*  ^1^»  ^i*  ^^t 

ont  un  polypier  en  forme  de  lame  plissée,  subflabelliforme,  libfé 
par  ses  murailles  latérales  composées  de  polypiérites  confondus. 
Lacolumelle  est  mince  et  continue,  les  cloisons  débordantes  et 
serrées,  les  traverses  nombreuses.  L^épithèque  est  rudimentaire 
ou  nulle  (^). 

La  R.  Martinianat  Edwards  et  H  ai  me  (Lobophyllia  Marliniana,  Michelin) 
(Atlas,  pi.  CiV,  fig.  11),  du  turonien  des  Martigues  et  la  A.  occitanica^ 
Edwards  et  Haime  {Lobophyllia  occitanica,  id.),  du  turonien  des  Corbières, 
app«rtientieut  k  ce  genre. 

Li  A.  Lueàiiana,  Edwards  et  Uaime  {Meàiidfina  f  Defr.),  se  trouvé  datti 
te  terrain  mioeèna  de  Turin. 

Les  Stylogtra,  d*Orbigny,  sont  des  rhipidogyra  avec  une 
forte  épithèqne. 

La  8.  flàbéUum,  d*Orb.  {Lobophyllia  flabeUmn^  Michelin),  provient  du 
corallien  de  Saint-Mihiel  et  de  Chatel-Censoir  ('j. 

Les  Pachygyra,  Edwards  et  Haime,  —  Atlas,  pi.  CIV,  fig.  12, 

ôtit  un  polypier  fixé  par  un  très  gros  pédoncule,  composé  de  poly- 
piérites confondus  de  manière  k  former  des  vallées  étroites,  unie^^ 

(1)  Prodrome^  t.  II,  p.  38;  Michelin,  Icon.zooph,,  pi.  20,  fig.  1. 

C)  Edwards  et  Haime,  Ann,  se,  fMt.,  1848,  t.  X,  p.  281  ;  MleMIn,  Icon. 
zooph.,  pi.  66,  fig.  4  et  67,  fig.  2. 

(3)  M icheliD, /oem.  «oof»A.,  pi.  18,  fig.  1;  d'OrMgny,  Prodromr,  t.  W, 
p.  38. 
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par  un  cœnenchyne  épais.  La  columelle  est  lamellaire,  continiie; 
l*épithèque  radimentaire  ou  nulle  ;  les  cAtes  fines  et  granulées  ('). 

Les  P.  De/tict,  Edwards  et  Haime  {Meandrina^  Defr.),  et  JTfiorrtt,  id.,  oot 
été  trouvés  dans  le  coraUien  da  Lot. 

Les  P.  CottaidbM^  d*Orb.y  et  tuberosay  Id.,  proTÎennent  du  oortUieo  de 
Chatel-Ceosoir. 

La  P.  labyrinthica ,  Edwards  et  Haime  {LobopkyUia  2a6yniilAtca,  liieh.) 
(Atlas,  pi.  CIV,  fig.  12],  caractérise  le  turonien  des  Corbières. 

3*  Tribu.  —  STYLINIENS. 

(Eu$milient  agglomérés,  Edw.  et  Haime.) 

Nous  comprenons  ici  tous  les  Eusmilides  agrégés  chez  lesquels 
les  polypiérites  sont  unis  entre  eux  par  leurs  côtés,  tout  en  restant 
individuellement  circonscrits. 

LesSTTLiNA,  Lamarck  {Br(mchastrea,Bl2L\nv,,Fa8cicularia, 
Lam.),  —  Atlas,  pi.  CIV,  fig.  13, 

ont  des  polypiers  massifs,  à  polypiérites  allongés,  unis  par  on 
grand  développement  des  côtes  et  de  l'exothèque,  se  terminant 
sous  la  forme  de  petits  cônes  tronqués,  à  columelle  styliforme, 
saillante,  sans  palis. 

Ce  genre,  tel  que  le  limite  M.  d'Orbigny  (^),  ne  comprend  que 
quelques  espèces  jurassiques.  Nous  lui  réunissons  les  Adblocgbnu, 
d'Orbigny,  caractérisées,  suivant  M.  d'Orbigny,  par  l'absence  de 
columelle.  HM.  Edwards  et  Haime  affirment  qu'elle  existe. 

Les  ÂPLOSASTREA,  d'Orb.,  qui  sont  des  Astréiens  pour  M.  d'Or- 
bigny, semblent  bien  voisins  des  Styllna. 

Les  Cyathophora,  Michelin,  qui  seraient  aussi,  suivant 
HM.  Edwards  et  Haime,  des  Stylina  sans  columelle,  forment  nn 
genre  très  douteux. 

VA.  solida,  M* Coy  (Atlas,  pi.  CIV,  fig.  13)  (A.  Ba&Mtna,  d'Orb.},  ae 
trouve  en  Angleterre  dans  Toolithe  inférieure  et  la  grande  oolithe. 

M.  d'Orbigny  cite  (')  quelques  espèces  inédites,  entre  autres  six  dn  coral- 
lien, dont  trois  sous  le  nom  d' Adelocœnia, 

(1)  Edwards  et  Haime,  Ànn,  se.  nat.,,  1848,  t.  X,  p.  384  ;  MiehdÎD,  /cor. 
zooph.f  pi.  66,  fig.  3;  d'Orbigny,  Prodrome^  t.  H,  p.  38. 
(')  MM.  Edwards  et  Haime  lui  réunissent  les  dix  genres  saivants. 
(3)  Prodrome^  t.  I,  p.  202,  et  t.  Il,  p.  34. 
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11  rapporte  à  ce  genre  les  Àstrea  tulmlosa,  Goldf.,  iêoradkUa^  id.  {Cof^ 
vexastrea,  Edwards  et  Haime),  et  VExplanaria  lobatat  Goldf. ,  de  roxfordieo 
(ou  corail  l'en). 

V Astrea  Deluci,  Defrance  (A,  verscUUisei  rotulariat  Mich.);  IM.  BourgueUf 
Detr.{CyathophoraBourguetit  Edwards  et  Uaime);  VA.  peniagonaliSj  Mich., 
noD  Goldr.  (arduennensis,  d'Orb.)  ;  et  les  A .  depravata^  Mich.,  et  castellum^  id., 
du  corallien  (<),  sont  aussi  des  vraies  Stylina, 

Les  LoBOGGEiNiA,  d'Orb.,  soDt dcs stvlinadendroîdes,  à  rameaux 
cylindriques,  à  polypiériles  espacés,  saillants,  en  tubes  creux, 
striés  en  dehors.  (Atlas,  pi.  CIV,  flg.  15.) 

M.  d'Orbigny  rapporte  à  ce  genre  [^}  les  Madrepora  subUBvU^  Michelin,  et 
obeliscus,  id.  (Atlas,  pi.  CiV,  fig.  15),  et  lyoute  la  L.corcUUna,  d'Orb.» 
inédite.  Ces  trois  espèces  proviennent  du  corallien  de  France. 

Les  GoNOGOENiA,  d'Orb.,  sont  des  stylina  k  calice  très  saillant, 
sans  côtes  eUérieures,  à  exothèque  lisse. 

La  seule  espèce  citée  est  V Astrea  lumularis,  Michelin  ('],  du  corallien  de 
Saint-Mihiel. 

Les  Tremocqbnia,  d'Orb.,  ont  les  calices  profondément  creusés 
en  tubes  ;  leur  ensemble  est  polymorphe.  Il  faut  leur  réunir  les 
Crtptocoenia,  d*Orbigny,  séparés  comme  n'ayant  pas  de  colu« 
melle  ;  MM.  Edwards  et  Haime  l'ont  observée. 

M.  d*Orbigny  attribue  à  ces  genres  (^)  V Astrea  bacciformis^  Mich.,  de  11 
grande  oolitbe  de  Langrune;  les  Astrea  limbata^  Goldfuss,  et  alveolata, 
id. ,  de  Toxfordien  du  Wurtemberg  ;  V  Astrea  variansy  Rœmer,  de  roifordien 
du  Hanovre;  V Astrea  linibala^  Mich.,  non  Goldfuss  {sublimbala^  d'Orb.}*  du 
corallien  de  France. 

Il  ajoute  (')  une  espèce  inédite  de  la  grande  oolithe,  deai  de  l'oifordien  et 
sept  du  corallien. 

Parmi  les  espèces  crétacées,  M.  d*Orbigny  cite  (^)  quatre  espèces  inédites  du 
oéocomien,  trois  du  cénomanien  et  une  du  turonien. 

Ce  dernier  étage  renferme  à  Uchaui  les  Astrea  terminaria^  Michelin,  pa- 

(>)  Michelin,  Icon,  xoopfi.,  pi.  24  ;  Edwards  et  Haime,  Ann.  te.  nal.,  1848, 
t.  X,  p.  286. 

(2)  D*Orbigny,  Prodrome,  t.  H,  p.  40;  Michelin,  Icon,  Mooph,,  pi.  25. 

(')  D'Orbigny,    Prodrome,  t.  II,  p.  32;  Michelin,  Icon,  Mooph,,  pi.  27. 

(^}  Michelin,  Icon,  zooph.,  pi.  54;  Goldfuss,  Petref.  Germ.,  pi.  22,  flg.  3, 
et  pi.  38,  fig.  7. 

(^)  Prodrome,  i.  I,  p.  322  et  385;  t.  Il,  p.  33. 

(^  Prodrome,  t.  H,  p.  98, 182  et  205. 
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tealis,  |d.,  eisparsa,  id.  (<),  qui  sont  des  Cryptocœnia  pour  M.  d^Orbigny. 
MM.  Edwards  et  Haime  coDsidèreot  la  deroière  comme  une  PhyUaccenia. 
VÀstrea  rotula,  Goldfass  (2.,  de  Maëstricht,  est  une  Crypiocctma  ^om 
M.  d'Orbigny. 

'  Les  Dendroccbnia,  d'Orb.,  sont  des  cryptocœnia  dendroîdes, 
rameux  ('). 

La  D,  sertifera,  d'Orb.  {Pocillopora  sertifera,  Michelin),  proyient  de  la 
grande  oolitbe  de  Langnine. 

La  D.  corallina^  d*Orb.  (Astrea  limki/a,  Leym.,  non  Goldfois,  non  ¥!r 
chelin),  provient  du  corallien  de  l'Aube. 

Les  PsEUDOCCBNiA,  d*Orb.,  sont  des  cryptocœnia  à  boit  systèmes 
au  lieu  de  six. 

M.  d'Orbigny  {*)  cite  sept  espèces  inédites  du  corallien  de  France. 

Les  Tetkagœnia,  d'Orb.,  sont  des  cryptocœnia  à  quatre  sys- 
tèmes. 

La  T,  Dupinianay  d'Orb.  (^],  provient  du  terrain  aptien  de  TAobe  et  de 
l'Yonne. 

I>es  Pentaccenià,  d*Orb. ,  sont  des  cryptocœnia  à  cinq  systèmes. 

M.  d'Orbigny  (^)  cite  trois  espèces  inédites  du  néocomten  de  Footenoy. 

Les  AcANTHOCOENiA,  d*Orb.,  sont  des  stylina  à  cinq  systèmes,  à 
calices  saillants  comme  chez  les  phyllocœnia. 

L'A.  Rathieri,  d'Orb.  (7;,  provient  du  terrain  néocomien  de  TYonne. 

Les  Com-EXASTREA,  d*Orbigny,  —  Atlas,  pi.  CIV,  fig.  16, 

sont  des  polypiers  massifs,  aslrciformes,  se  multipliant  par  bour- 
geonnement extra -caliculaire,  î\  calices  circulaires  convexes,  à 
cloisons  minces,  un  peu  débordantes,  à  columelle  nulle.  Ces  calices 
sont  séparés  par  des  sillons  dans  lesquels  les  cloisons  ne  se  con- 
tinuent pas. 

(^)  Icon.  zooph.^  pi.  o,  21  et  71. 
(»)  Petref.  Germ.,  pi.  24,  Og.  i, 

(3)  Micbelin,  Icon.  3ooph,^  pi.  54,  ûg.  13;  Leymerie,  SlaU  d#  fi*^* 
pi.  10.  fig.  14. 

(<)  Prodrome,  i.  U,  p.  34. 
(5)  Prodrome,  t.  II,  p.  i21. 
(<)  Prodrome  t  t.  II,  p.  92. 
C)  Prodrome^  t.  II,  p.  92. 
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Le  type  da  genre  est  VAslrea  regularis,  Klipstein  (<),  do  terrain  Mliférien 
de  SaiDl-CassiaD.  Elle  est  figurée  dans  TAtlas. 

MM  Edwards  et  Haime  ajoutent  la  Slylina  sexradiata^  d'Orbigny  {AUr§a 
$0xradiata,  Goldfuss),  du  corallien  du  Wurtemberg  (2),  qoenoasavoiif  citée 
plus  haut. 

Les  Sttlocoenia,  Edwards  et  Haime,  —  Atlas,  pi.  CIV,  fig.  17, 

ont  des  polypiers  ea  lames  épaisses;  les  polypiériles,  qui  se  mul- 
tiplient par  gemmations  marginales,  sont  unis  par  des  murailles 
minces  et  prismatiques,  qui  supportent  de  petites  colonnes  canne- 
lées aux  angles  des  calices.  Ceux-ci  sont  en  polygones  irréguliers. 
ia  columelle  est  styliforme  (^). 

Le  s,  Lapeyrousiana,  Edwards  et  Haime  {Astrea  id.,  MicheHn),  prorient 
du  toronien  des  Corbièrea. 

La  S.  emaciaiQy  Edwards  et  Haime  (A$lrea^  Lam.,  A.  êiylopkora^  Goldff, 
A.  emactata^  decorata  et  cylindrica,  Mich.)  (Atlas,  pi.  CIV,  fig.  17),  a  été 
troufée  dans  le  terrain  nnmmolitiqae  de  la  Palarea  et  fe  ealeaire  groailer  de 
Paris. 

La  S.  montictdaria,  Edwards  et  Haime  {Slylophora  monticularia^  Schweig.), 
caractérise  le  calcaire  grossier  du  bassin  de  Paris. 

La  S.  taurinensis,  Edwards  et  Haime  {Astrea  taurinensis,  MicheUn),  a  été 
Inm? ée  dans  le  terrain  miocène  de  Turin  avec  la  S,  /odo/orottuidala,  Edwards 
et  Haime  {Astrea  td.,  Micbeiiu). 

Les  AsTiocflENiA,  Edwards  et  Haime,  — Atlas,  pi.  CIV,  fig.  18, 

ont  des  polypiers  massifs,  aslréiformes,  dont  les  polypîérites  à 
calices  polygonaux  sont  unis  comme  ceux  des  stylocœnia,  sauf 
qu*il  n'y  a  pas  de  colonnetles  dans  les  angles.  La  columelle  est 
gtyliforme. 

VA,  Sancti'Mihieli,  d'Orb.  {Astrea  id.,  Michelin),  provient  (*)  du  ter- 
rain corallien  deSaint-Mihiel. 

VA.  pentagonalis  (Astrea  id..  Munster),  a  été  trouvée  dans  le  coraUien 
de  Nattbeim  (^). 


{*)  GeoL  der  œst.  Alpen^  p.  293,  pi.  20,  fig.  1 1. 

(^  Goldfuss,  Petref,  Germ.,  pi.  24,  fig.  5;  d*Orbigny,  Prodromfiy  t.  1, 
p.  386;  Edwards  et  Haime, /IrcAives  du  Afus^um,  t.  V,  p.  63. 

(3)  Edwards  et  Haime,  An,  se.  nat.y  1848,  t.  X,  p.  293  ;  Micbelin.  Icon, 
zooph.,  pi.  13,  44,  45  et  70. 

(*)  Micbelin,  Icon,  zoi^h.y  pi.  25,  fig.  1. 

0)Goldriis8,  Petref.  Germ,,  pi.  38,  fig.  12. 
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M.  d*Orbigny  eite  (>)  deax  espèces  ioédiles  créUcées  :  VA.  CarnuèUoM^ 
d*Orb.,  du  néocomien  de  Vassy, et  VA.  carantonensU,  id., de  TéUge  céooBft- 
nien. 

Le  terrain  turooien  reoferme  (2)  les  Astrea  formoiOt  Michelin  {KommckH, 
Edwards  et  Halme)  ;  formosissima,  Micbelio  [Orbignianaf  Edwards  et  Haim^ 
retkulataf  Goldftiss  (ramosa,  lAicheMQ)^  et  decaphy lia,  MicheliQ  {retkur 
Iota,  Goldfuss)  Atlas,  pi.  CIV,  6g.  18. 

VA,  alpina,  d*Orb.  ('),  est  une  espèce  inédite  da  terrain  éocëne  de  Faodon 
(Hautes- Alpes). 

VA.  ornata,  Edwards  et  Haime  (PorUes  omata,  llichelotti,  AstrûaantâÊ, 
Ilichelin),  provient  da  terrain  miocène  du  Piémont  {*), 

Les  GoNiooENiA,  d'Orb.,  ne  diffèrent  des  astrooœnia  que  par 
leurs  calices  en  polygones  réguliers. 

La  seule  espèce  citée  (^)  est  V  Astrea  nunUsma^  Defr.  (gûornetricap  DeihOi 
du  terrain  éocène  de  Faudon  (Hautes- Alpes). 

Les  Triphtllooenia,  d'Orb. ,  sont  des  astrocœnia  sanscolumelle 
saillante,  k  calices  profonds,  à  trois  cloisons. 

Ce  genre  encore  douteux  ne  renferme  (^)  que  la  T.  excavata,  d*Orb., 
espèce  inédite  du  terrain  éocène  des  Hautes-Alpes. 

Les  Enalloccemia,  d'Orb.,  sont  des  astrocœnia  dendroîdes n- 
meux. 

M.  d*0rbign7  rapporte  à  ce  genre  V Astrea  crassoromota,  Miclielm  (^,  do 
terrain  corallien  de  Saint-Mibiel,  etc. 

Les  Actinastrba,  d*Orb.,  ont  aussi  les  caractères  des  astro- 
cœnia, mais  les  calices  sont  circulaires  ou  à  peine  polygonaux. 

La  seule  espèce  citée  est  VA,  Goldfussiiy  d'Orb.,  confondue  par  GoMtoi 
avec  son  Astrea  geminata.  Elle  provient  de  Maëstricht  [^). 

(<)  Prodrome,  t.  II,  p.  92  et  182. 

(2)  Edwards  et  Haime,  Ann,  se.  nat.^  1848,  t.  X,  pi.  896;  MkheliOy /co». 
zooph.,  pi.  71  et  72;  Goldfuss,  Petref.  Germ.,  pi.  38,  fig.  4  et  10. 

(3)  Prodrome,  t.  II,  p.  404. 

(*)  Michelotti,  Spec.  zooph.  dit.,  pi.  6,  fig.  3;  Michelin,  Ic(m.  Mooph., 
pi.  13,  fig.  4. 

(^)  Defk'ance,  Die,  se,  nat.,  t.  Xlil,  pi.  390;  Hichelin,  Icon.  Mooph.^ 
pi.  63,  fig.  4. 

(«)  Prodrome,  t.  II,  p.  404. 

O  Icon,  iooph.,  pi.  25,  fig.  2;  d*Orbigny,  Prodrome,  t.  II,  p.  35. 

(^)  Petref.  Germ.,  pi.  23,  fig.  8,  c  et  e;  d*Orbigny,  Prodromef  U  n, 
p.  277. 
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Les  Stephanocoenia,  Edwards  et  Haime,  —  Atlas,  pi.  GIV,  fig.  19, 

ont  les  caractères  des  astrocœnia,  sauf  que  leur  columelle  est  en- 
tourée d'une  couronne  de  palis  devant  tous  les  cycles  qui  pré- 
cèdent le  dernier  (»). 
Les  espèces  se  trouvent  depuis  le  lias  jusqu'à  Tépoque  éocène. 

M.  d*Orbigny  cile  0  la  5.  sinemuriensis,  d*Orb.,  inédite,  du  lias  iofériecir 
deSémar,  la  S.  Bemardianaf  id. ,  de  Toolithe  inférieure  de  France;  la 
5.  tuberoga,  id. ,  de  la  grande  oolithe,  et  trois  espèces  du  corallien. 

VAstrea  concmna^  Goldfuss  (^,  du  terrain  corallien  du  Wurtemberg,  et 
VAstrea  trochifomUs,  Michelin,  du  corallien  de  Sampigny,  appartiennent  à 
ce  genre. 

Parmi  les  espèces  crétacées  (^),  M.  d*Orbigny  en  cite  trois  inédites  du  néo- 
comieu  de  Leugny  et  de  Fontenoy  (Yonne) ,  cinq  du  cénomanien  et  deui  du 
loronien. 

MM.  Edwards  et  Haime  (^)  attribuent  à  ce  genre  VAstrea  Desporiesianaf 
llichelin,  du  cénomanien  du  Mans;  VAstrea  formosa,  Goldfuss,  du  turonien 
(en  y  réunissant  IM.  concinna^  id.,  IM.  formosissima^  Sow.,  VA.  reticutatOf 
Ifich.,  ei  le  Parités  acutecUa^  Micheiotti);  et  VA.  angûtosa,  Goldf.  de  la  craie 
de  Maëstricht. 

Le  Porites  elegans,  Leymerie  (^),  du  terrain  nummulitique  de  Gouïza,  etc.  y 
appartient  encore  à  ce  genre. 

Les  Dacttlocoenia,  d'Orb.,  sont  des  stephanocœniadendroîdes. 

On  ne  connaît  C)  que  la  D.  digitataf  d'Orb.  (Aslrea  digitata,  Defr.,  Micb.)» 
de  la  grande  oolithe  de  Langrune. 

Les  Thalamocobnu,  d'Orb. ,  sont  des  stepbanocœnia  k  columelle 
spongieuse. 

La  Th.  omataj  d*Orb.  (*),  espèce  inédite  a  été  trouvée  dans  le  néocomien 
de  Fontenoy. 

(M  La  figure  18  de  la  planche  CIV,  représente  la  5.  nUenepta,  Edwards, 
et  Haime,  vivante. 

('j  Prodrome,  t.  i,  p.  222,  292  et  322,  t.  II,  p.  35. 

(S)  Petref.  Germ.,  pi.  22 ,  fig.  1  a,  et  pi.  30»  fig.  8;  Michelin»  Icon. 
xooph.y  pi.  27. 

(<)  Prodrome,  t,  II,  p.  92,  182,  205. 

(S)  Ann.  se.  nat.,  1848,  t.  X,  p.  301  ;  Michelin, /con.  «oopft.,pl.  5et50; 
Goldftiss,  Petref,  Germ.,  pi.  22,  23  et  38. 

(•)  Mém.  Soc,  géot.,  1846,  p.  358,  pi.  13  ;  Michelin,  Icon.  xooph.,  pi.  63» 
flg.  6. 

O  Michelin,  Icon.  zooph.,  pi.  54,  fig.  15. 

(•)  Prodrome,  t.  II,  p.  93. 
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LesCOLUMNASTREA,  Edwards  et  Haimc  {Columastrea  ei  Columel- 
la&trea,  d'Orb.),  —  Allas,  pi.  CIV,  fig.  20, 

ont  encore  des  palis,  mais  seulement  au  nombre  de  six  et  ne  for- 
mant qu'une  seule  couronne.  Le  polypier  est  massif,  astréiforme, 
à  gemmation  extra-calicinale.  La  columelle  est  styliforme  ('). 

Le  type  du  genre  est  VAstrea  striata,  Go\dfnss{Astrea  varioïaris  et  striata, 
Michelin),  du  terrain  turonien  do  midi  de  la  France.  (Atla<,  pi. CIV,  fig.  20.) 

Le  S,  simUis,  Edwards  et  Haime,  provient  de  Brignoles  (Var),  probable- 
ment du  turonien. 

MM.  Edwards  et  Haime  ajoutent  avec  doute  le  C.  i¥«TOStaiMi,  Edwards 
et  Haime,  du  pliocène  dltalie. 

Les  Phyllqccbnu,  Edwards  et  Haime  (/MyWoccprw'a  et  Actinocœnia, 

d'Orb.),  -  Atlas,  pi.  CIV,  fig.  21, 

sont  des  polypiers  massifs,  astréiformes,  k  polypiérites  unis  par 
les  cAles  et  l*exothèque,  qui  sont  très  développées,  et  à  boargcon- 
f^ement  latéral.  La  columelle  est  rudimentaire  ou  nulle  P);  le$ 
côtes  sont  saillantes;  il  n'y  pas  de  palis.  Les  calices  ovs^laires, 
un  peu  relevés,  om  des  bords  libres  et  des  cloisons  très  larges, 
débordantes. 

M.  d'Orbigny  (^)  cite  trois  espèces  inédites  da  terr^u  néoeomien  é$  la 
France. 

Le  terrain  turonien  en  offre  plusieurs.  MM.  Edwards  et  Haime  [*) 
rapportent  a  ce  genre  VAstrea  vallisclausa^  Michelin  {Sarcinuta  favosa, 
id.),  VA.sculptaT  id.,  d'Uchaux  ;  V A .  pedû^ulala,  Deab.,  dea  Gorbières; 
VA?  Doublierif  Micb.,  des Marligucs,  ainsi  queles  .1.  comprûss^  Micbclia 
(Atlas,  pi.  CIV,  fig.  21j,  et  Dumasiana ,  id.,  qui  sont  des  iicftnoccmta, 
pour  M.  d*Orbigny. 

M.  d^Orbigny  ajoute  (^)  quelques  espèces  inédites. 

Il  rapporte  à  ce  genre  {^)  les  Astrea  arachnoides,  Goldfuss,  et  nuicrocona^ 
Reoss,  du  terrain  sénonien. 

(*)  D*Orbigny,  Note  sur  des  poL  foss,y  p.  9;  Edwards  et  Haime,  Ànn,  se. 
nat,,  1849,  t.  XII,  p.  183;  Mich.,  hon.  zooph,,  pi.  71,  fig.  6  et  7. 

(2)  M.  d'Orbigny  nomme  Actinocornia  les  espèces  h  columelle. 

(3)  Prodrome^  t.  II.  p.  91. 

(*)  Ann.  se.  nat.,  1848,  t.  X,  p.  302;  Micbelin,  Icon.  90Qph,y  pL  70 
et  71. 

(*)  Prodrome,  t.  II,  p.  204  et  206. 

(^)  /d.,  p.  277  ;  Goldfuss,  Petref,  Germ.,  pi.  23,  fig.  9;  Reiias,  Bç^ 
Kreid.,  pi.  24,  fig.  2. 
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Les  P.  Oceani  et  Neptuni  (<),  d'Orb.,  sont  des  espèces  inédites  da  terrain 
danien  de  la  Falaise. 

La  P.  irregularis,  Edwards  et  Haime  {Lithodendron  irregiUarûf  Michelin), 
caractérise  le  calcaire  grossier  du  bassin  de  Paris  ('). 

MM.  Edwards  et  Hairoe  (')  citent  dans  le  terrain  miocène  de  Castel  Gom- 
berto,  VA,  radiata,  Mich.,  et  VA.  Lucasiana,  Deftr. 

La  P.  Archiacif  Edwards  et  Haime,  provient  du  miocène  de  Dax. 

Les  Plburocoenia,  d'Orb.,  sont  des  actinocœnia  à  calices  cou- 
chés sur  le  côté  et  obliques  (<). 

La  P.provincialis,  d'Orb.  (^)  est  la  seule  espèce  citée;  elle  provient  da 
turonien  d'Uchanx. 

Les  Ctclocoenia,  d'Orb. ,  sont  des  phyllocœnia  h  calice  circulaire. 

Ce  genre  est  très  douteux,  et  je  ne  le  mentionne  ici  que  parce 
que  l'on  ne  peut  pas  juger  des  espèces  inédites  qui  y  sont  rap- 
portées. 

M.  d'Orbigny  {^)  ini  attribue  avec  doute  VOcuHna  e^eptonoto,  Mieh.,  da 
cénomanien  du  Mans,  qui  appartient  au  genre  Elashogobnia,  Edwards  et  Haime. 

Il  cite  deux  espèces  inédites,  la  C.  ruslica,  d'Orbigny,  dn  cénomanten  de 
rtle  d*Aix,  qui,  suivant  91M.  Edwards  et  Haime,  est  leur  i>iciloo0»iia  diilans; 
et  la  C.  monticularia,  d*Orb. ,  du  turonien  des  Mar lignes. 

Les  Ellipsogcknu,  d*Qrb.,  sont  des  phyllocœni^  k  reproduction 
fissipare,  à  calices  irrcgulicrs  saillants. 

M.  d'Orbigny  (^)  cite  deux  espèces  inédites  du  néocomien  de  TYonne. 

Les  OcToccENiA,  d'Orb.,  sont  des  phylloccenia  à  huit  systèmes. 

La  seule  espèce  citée  est  VO.  lugdunensis^  d'Orb.  (*),  espèce  inédite  du  lias 
inférienr. 

Les  DiCACCEiiiA,  d'Orb.,  sont  des  phyllocœnia  ii  cinq  ou4ix 
systèmes.  (Allas,  pi.  G^V,  fig.  u.) 

(*)  Prodrome,  t.  II,  p.  296. 

(']  Michelin,  Icon.  zooph,,  pi.  43. 

(3)  Ann.  scnat.,  1848,  t.  X,  p.  302;  Michelin,  Icon,  zooph.,  pi.  12. 

{*)  MM.  Edwards  et  Haime,  Archives  du  Mus,,  t.  V.  p.  119,  placent  ce 
genre  dans  les  aslréides  proprement  dites,  et  y  réunissent  avec  doute  le 
genre  Latdsastbra,  d'Orbigny. 

(*)  Prodrame,  i.  Il,  p.  209. 

(*)  Prodrome,  i.  H,  p.  182  et  204;  Michelin,  Icon.  soopA.,  pi.  51,  fig.  3. 

(')  Prodrome,  U  JU,  p.  92. 

(«)  Prodrome,  t.  1,  p.  222. 
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M.  d'Orbigny  (<)  rapporte  à  ce  genre  la  Stylma  tubuioêa^  Michelin,  non 
Goldru58  (  D.  Mickelini,  d*Orb.).  du  terrain  corallien,  qoi  est  figurée  dans 
TAtlas  et  ajoute  une  espèce  inédite  du  même  étage. 

Les  Plagogobnu,  d'Orb.,  sont  des  phyllocœaia  à  coiamelle 
transverse,  lamelleuse. 

La  seule  espèce  rapportée  à  ce  genre  est  VÀstrea  macn^hthaltnaf  6old« 
fkiss  (2),  de  la  craie  de  Maëstricht. 

Les  Heterocobnia,  Edwards  et  Haime,  —  Atlas,  pi.  CIV,  iig.  22, 

se  distinguent  par  des  cloisons  peu  nombreuses  et  débordantes 
dont  l'inégal  développement  donne  au  calice  Tapparence  de  n'être 
formé  que  de  trois  systèmes.  Le  polypier  est  subastréiforme  et  se 
multiplie  par  bourgeonnement  latéral.  Il  n*y  a  ni  coiamelle  ni 
palis. 

MM.  Edwards  et  Haime  (')  placent  dans  ce  genre  sous  le  nom  de  H.  dis- 
tans  (olim,  Dichocœnia)  une  espèce  du  cénomanien  de  Tile  d*Aix,  qui  eii, 
oonune  je  Tai  dit  plus  haut  pour  M.  d'Orbigny  la  CycloearUa  rustica. 

Les  autres  espèces  appartiennent  toutes  au  terrain  turonien  (^).  Ce  sont 
les  Lithodendron  exiguum,  Mich.,  des  Martigues  (Atlas,  pi.  CIV,  fig.  2S),el 
L,  humile,  id.,  des  Cor  bières;  les  Stylina  crasicUamella^  Mich.,  etprocwi- 
cio/ts,  id.,  d'Ucbaux;  et  VH,  mininuif  d*Orb.,  du  Beaosset. 

Les  Elasmogoenia,  Edwards  et  Haime, 

ont  les  polypiéritcs  droits  ou  couchés,  réunis  par  de  larges  expan- 
sions de  la  muraille,  constituant  un  cœnenchymc  feuilleté  abon- 
dant, et  formant  des  polypiers  astréiformes- ou  étalés  en  lames 
minces,  revêtus  en  dessous  d'une  épithèque  bien  développée. 
Les  cloisons  sont  inégales,  granulées,  la  columelle  nulle. 

On  cite  deux  espèces  du  cénomanien  du  Mans  (^),  VE,  GueraHçv&iy 
Edwards  et  Haime,  et  VE.  explanata,  id.  {Oculina  explanata,  Mich.»  CycUh 
cœnia  explanata,  d*Orb.). 

(1)  Prodrome,  i,  II,  p.  33;  Michelin,  Icon,  zooph,,  pi.  21,  flg.  6. 

(2)  Petref,  Germ.,  pi.  24,  flg.  2. 

(S)  Ann,  se.  nae.,  1848,  t.  X,  p.  308;  le  genre  Dicbocgbria,  Edwtrdsei 
Haime,  ne  renferme  plus  maintenant  que  des  espèces  mantef . 

(4)  Michelin,  Icon.  zooph.^  pi.  7  et  72;  d^Orbigny,  Prodrùm^^  i.  D, 
p.  207. 

(^)  Edwards  et  Haime,  Archives  du  Muséum,  t.  V,  p.  69;  Michelia,  km. 
zooph,,  pi.  51,  fig.  3. 
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Les  Galaxsa,  Oken  (Sarcintda,  pars,  Lamk.,  Anihophyllum^ 

Ehrenberg) , 

ont  des  polypiers  submassifs,  à  bourgeonnement  extra-calicu- 
laire  et  composés  de  polypiéri  tes  allongés,  libres  dans  leurs  parties 
supérieures.  Les  murailles  sont  fortes,  costées,  les  cloisons  très 
débordantes,  et  la  columelle  rudimentaire  ou  nulle. 

Ce  genre,  tel  qu'il  est  restreint  ici,  d'après  la  définition  de 
MH.  Edwards  et  Haime,  ne  comprend  qu'une  partie  des  Gataxea 
d'Oken. 

Il  ne  renferme  que  des  espèces  Yiyaotes.  Toutefois  It  G.  irr^gidaris^ 
Edwards  et  Htime  {SarcinHla  irregulariSy  id.),  est  sabfossile  dans  les  ter- 
rains récents  de  TÉgypte  {*). 

2*  Sous-Famille.  —  ASTRÉIDES. 

Les  Astréides  proprement  dites  ont  les  bords  supérieurs  de 
leurs  cloisons  lobés,  dentés,  ou  armés  d'épines;  celles-ci  sont 
souvent  imparfaites  dans  leur  moitié  interne.  Les  cAtes  sont  spi- 
nuleuses,  dentées  ou  granulées,  mais  jamais  en  crêtes  simples. 
La  columelle  souvent  spongieuse,  rarement  lamellaire,  n'est 
jamais  styliforme. 

Cette  famille  renferme  cinq  tribus  qui  sont,  comme  les  précé- 
dentes, en  voie  de  croissance  en  approchant  de  l'époque  actuelle, 
où  elles  sont  toutes  représentées.  Les  Caryophyiliens^  les  Ciado- 
coriens  et  les  Astréiens  datent  de  l'époque  saliférienne  ;  les 
Méandriniens  ne  remontent  pas  au  delà  de  la  grande  oolithe  ; 
les  Rhyzangiens  n'ont  commencé  qu'à  Tépoque  tertiaire. 

1"  Tribu.  —  CARYOPHYLLIENS. 

(A»tréien$  hériués,  Edwards  et  Haime.) 

Les  Caryophylliens  ont  le  bord  des  cloisons  profondément 
denté  ou  épineux  ;  le  bord  externe  et  les  côtes  sont  également 
dentés  et  épineux.  Le  polypier  est  simple  ou  composé,  et  dans  ce 
dernier  cas  les  polypiérites  restent  toujours  distincts;  ils  se  for- 
ment par  fissiparité  ou  par  bourgeonnement  calicinal. 

0)  Ann.  se.  nof.,  1848,  t.  X,  p.  316. 
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Les  Gârtophyllia,  Lamarck, 

ont  un  polypier  simple,  largement  Gxé,  à  épithèqae  rudimen- 
taire.  Les  côtes  sont  très  distinctes,  munies  d'épiiieâ  écartées. 
Le  calice  est  circulaire  ou  subcirculaire;  la  columelle  est  spon- 
gieuse, bien  développée. 

On  connaît  quelques  espèces  vivantes  et  une  seule  fossile,  la  C  BastenH^ 
Edwards  et  Haime(^),  du  terrain  miocène  de  Dax. 

Les  CiRCOPHTLMA,  Edwards  et  Haime,  sont  des  caryophyllit  à 
côtes  simplement  granuleuses.  (Atlas,  pi.  CV,  iig.  1.) 

La  seule  espèce  connue  (')  est  la  C.  iruncatay  Edwards  et  Htlnië  {A^uffm- 
phyllum  truncatum^  Goldfuss,  Caryophylla  Iruncdtaj  M.  komiiK),  dli  baMM 
de  Paris  et  du  terrain  nummulitique  de  Pau.  Elle  est  figurée  dans  TAUss. 

Les  MoNTLiVALTiA,  Lamouroux,  —  Atlas,  pL  GV,  fig.  2, 

ont  des  polypiers  simples  comme  les  caryophyllia,  mais  leur 
épithèque,  très  développée,  cache  entièrement  les  côtes;  celles-ci 
ont  leur  bord  supérieur  finement  et  régulièrement  dentelé. 

La  denticulation  du  bord  est  quelquefois  très  faible.  M.  d'Or- 
bigny  a  placé  dans  la  sous-famille  des  Eusmilides,  sous  le  nom 
de  MoNTLiVALTiA,  uu  Certain  nombre  d'espèces  qu'il  considère 
comme  ayant  le  bord  entier,  et  a  nommé  Thecophtlua,  en  les 
rangeant  dans  les  Caryophylliens,  celles  où  la  dentelure  est  plus 
visible. 

Les  PoLVPHTLLiA,  d'Orb.,  n'en  diffèrent  que  par  des  cloisons 
plus  nombreuses. 

Les  Perishilia  ou  Perosmilia,  d'Orb.  (3),  sont  des  monilivaltii 
un  peu  ovales. 

Les  Lasmophyllia,  d'Orb.,  sont  des  montlivaltia  dont  lepitbè- 
que  n'est  complète  que  dans  la  partie  inférieure. 

En  réunissaut  ces  groupes  aux  montlivaltia,  on  trouve  que  ce 
genre  est  nombreux  en  espèces. 

Elles  ont  commencé  à  l'époque  saliférienne. 

(1)  Ann.  se,  nat.,  t.  XI,  p.  239. 

p)  /d.,  pi.  210,  et  t.  X,  pi.  8  fig.  3;  Goldfuss,  Petref.  Gêrm.,  t.  It,  pi.  13, 
fig.  9;  M.  Rouaalt,  Mém,  Soc.  géol,  2*"  série,  t.  Itt,  pi.  14,  flg.  i. 

(3)  M.  d'Orbigny  écrit  Perismilia  dans  sa  Notice  et  dans  le  Prodrome,  el 
PerosmiUa  dans  le  Cours  élémentaire. 
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Le  comte  de  Manster  (*)  a  détrii  cinq  MontUvoUia^  de  Saint- Cassian,  aax- 
qnellM  il  faut  ajouter  let  M.  ceîlulosa?  Klipst,  dkhotorha,  id.,  et  les  Cyatd^ 
phyllum  granulatum,  Munster,  et  radiciforme,  id.  Toutes  ces  espèces ,  sauf 
la  dernière  qui  est  une  Monttivaltiaf  et  la  fUchotoma,  qui  est  rapportée  a?ec 
doute  aux  LaunophyUia^  sont  des  TkecophyHia  pour  M.  d*Orbfgny. 

Les  espèces  se  continuent  dans  la  période  jurassique  P). 

La  A/.  Guettardit  Blainville,  provient  du  lias  moyen  de  Sedan. 

Il  faut  ajouter  aux  espèces  du  lias,  la  M.  nnmnufienait,  d'Orb.,  inédite, 
du  lias  inférieur  de  Semur,  et  les  M,  stricta,  Edwards  et  Haime,  et  Dîifir^^ 
noyit  id.  {Plecophyllia  elongatat  d'Orb.),  du  lias  moyen  du  Calvados. 

L'oolitbe  inférieure  renferme  au  moins  cinq  espèces,  parmi  lesquelles  on 
peut  citer  VAnlh.  decipiens^  Goldfuss,  le  CycloUles  orfniolitety  Micbelin,  le 
C.  deformis^  id.,  le  M.  frochoide5, Edwards  et  Haime,  Atlas,  pi.  CV,  Gg.  2,  etc« 

Dans  la  grande  oolithe,  MM.  Edwards  et  Haime  comptent  environ  sept 
espèces.  Les  plus  connues  sont  :  la  M.  caryophyllata ,  Lamouroux  {Antho- 
phyllum  pyriforrM,Go\dî\i8s)\  la  Car.  /runcato,  Defrance  ;  la  Car.  trUneata^ 
Lamouroux,  non,  Defr    (subtruncala^  d*Orb.),;  la  C.  reforto,  Micbelin,  etc. 

La  M,  regulariSf  d'Orb.  (3,,  espèce  inédite  de  la  Sartbe,  est  la  seule  espèoe 
de  polypier  que  cite  M.  d'Orbigay  dans  son  étage  callovien. 

On  ne  cite  guère  dans  Tétage  oxfordieu  que  la  M.  trouvUlensis,  d*Orb., 
de  Trouville. 

MM.  Edwards  et  Haime  ont  décrit  deux  espèces  du  corallien  (  M.  Lotho^ 
ringa,  et  Goldfusstna)^  et  cité  une  dizaine  d'autres.  Là  M,  dispar,  Edwarcb 
et  Haime  {Turlmolia  dipar^  Pbill.,  Anthophyllum  obeonicum,  Qoldf.),  eH 
une  des  espèces  les  plus  répandues. 

L*étage  kimméridgien  du  Havre  a  fourni  une  belle  espèce,  la  M,  Lesueuru^ 
Edwards  et  Haime. 

H  faut  ajouter  plusieurs  espèces  de  gisements  plus  incertains  {*), 

Les  Montlivaltia  sont  un  peu  moins  nombreuses  datis  Tépoque 
cfétacéc. 

On  cite  dans  le  néocomien  la  M,  Icaunensis,  d'Orb.,  de  TYonne,  etTAn- 
thophyllum  eœplafMtum,  Rœmer  {Polyphyllia,  d*Orb.). 

La  i/.  Ricordcanat  d*Orb.,  est  une  espèce  inédite  de  Taptien  deGurgy. 

(1)  Munster,  Beitraege  zur  Petr.^  t.  IV',  pi.  2;  Klipstein,  Geol,  der  oestL 
Alp.,  pi.  20;  d'Orbigny,  Prodrome,  1. 1,  p.  207. 

(2)  Edwards  et  Haime,  Ann,  se.  n<U.,  1849,  t.  XI,  p.  241  ;  d'Orbigny, 
Prodrome^  1. 1,  p.  222,  241,  321,  346;  de  Blainville,  Dicl,  se,  nat.,  t.  LX, 
p.  302;  Lamouroux,  Hi$t.  nat,  pol.\  Micbelin,  leon,  zooph,^  pi.  2,  50, 

54,  etc. 
(S)  Proâfofnej  U  I,  p.  346. 
(*)  Voyez  surtout  Edwards  et  Haime,  Archives  au  Hnitfom,  t.  V,  p.  7S. 
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Le  terrtio  cénomanieo  a  fourni  VAnthophyllum  paUriformet  Mich.;  la 
if.  Guerangueri,  Edwards  et  Haime  ;  VAnth,  incsquaie^  Michetin  ;  la  Co- 
ryoph,  strialulan  id.;  la  M.  comucopiœ  {EUipsosmiUa,  d*Orb.),  etc. 

On  cite  dans  le  terrain  turonien,  la  Turbinolia  hippwriUformU ,  llidu; 
le  CyathophyUum  rude,  Sow.;  la  T.  patula,  Mich.  (loimopAyUia»  d*Orb.)f  ^ 
deux  Pmsmilta  inédites,  décrites  par  M.  d*Orbigny. 

Ce  genre  se  termine  dans  la  période  tertiaire  (')• 

On  cite  dans  le  terrain  nommalitiqne  de  la  Palarea,  la  Turbimolia  hUobata, 
Michelin. 

La  M.  detrita,  Edwards  et  Haime  {Anthophyllumy  Michelin),  proYîent  da 
terrain  éocène  de  Castel-Gomberto. 

La  Turbinolia  MichôhtH,  Michelin,  dn  miocène  de  Turin,  est  peut-être 
aussi  une  MontlivalHa, 

Les  CoNOPHTLLiA,  d*Orb.,  sont  des  montlivaltia  à  columelle 
styliforme. 

M.  d'Orbigny  (')  cite  dans  ce  genre  les  M.  granulosa^  Munster,  et  pygmioa, 
id.,  de  Saint-Cassian. 

Les  Thecosmilia,  Edwards  et  Haime, 

ont  des  polypiers  composés,  se  multipliant  par  Sssiparité,  dichoto- 
mesou  trichotomes,  les  polypiérites  tendant  à  sisoler.  Les  calicei 
sont  irréguliers,  les  murailles  entourées  d'une  forte  épithèqoe 
plissée,  les  cloisons  serrées,  granulées,  la  columelle  nulle. 

La  T,  ramosa,  d'Orbigny  (^),  caractérise  roolllhe  inférieure. 

La  T.  seminuda,  id.,  appartient  à  Tétage  oxfordien. 

MM.  Edwards  et  Haime,  attribuent  à  ce  genre  (')  le  Uthoâendron  trkkth 
tomum,  Goldfùss ,  du  corallien  de  Nattbeim  ;  la  Caryophyllia  annulariSf 
Fleming;  les  Lobophyllia  cylindricaj  Michelin,  Buvignieri,  id.,  eitwrbmata, 
id.,  du  corallien  de  France.  M.  d'Orbigny  y  ajoute  quelques  espèces ,  et,  en 
particulier,  les  Dendrophyllia  glomerata  et  dichotoma,  Michelin,  du  même 
gisement. 

La  T.  Koninckiy  Edwards  et  Haime,  provient  du  grès  vert  de  Montigny- 
sur-Roc  (cénomanien). 

(<)  Michelin,  tcon,  zooph.,  pi.  8,  10  et  62. 

(2)  Prodrome^  1. 1,  p.  207  ;  Munster,  Beitr.  xur  Petr.,  t.  IV,  pi.  2,  fig.  iO 
et  14. 

(S)  Prodrome,  t.  I,  p.  292  et  385  ;  Edwards  et  Haime,  Arckioes  Jhu.» 
t.  V,  p.  77. 

{*)  Edwards  et  Haime.  lac.  cit.;  Goldfuss,  Petref.  Germ.^  pi.  13,  flg.  6; 
Michelin,  Icon,  zooph,,  pi.  17,  18  et  20* 
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La  Th.  rtidis^  d'Orb.  {Cyathophyllum  rude,  Sow.)»  provient  (<)  du  taro- 
nien  d'Uchaox,  des  baios  de  Reoaes,  etc. 

•    Les  Lasmoshilia,  d'Orb.,  sont  des  thecosmilia  k  épithèque 
rudimentaire  (*)  (Atlas,  pi.  CV,  fig.  3.). 

La  L.  bajocina,  d*Orb. ,  ioédite,  caraclériie  Toolithe  inférieure. 

La  L.  Icaunensis,  d'Orb.,  inédite,  provient  du  néocomien  de  TYonne. 

La  L.  meandra,  id.,  inédite,  a  été  trouvée  dans  le  cénomanien  de  Ttle 
d'Ail. 

La  L.  lobata  {LobophylliOt  Blainv.)  (Atlas,  pi.  CY,  6g.  3),  provient  du 
turonien,  ainsi  que  la  L.  gracilis,  d'Orb.,  inédite. 

Les  Amblophyllia,  d'Orb.,  me  paraissent  difficiles  à  distinguer 
des  Lasmosmilia. 

M.  d*Orbigny  place  dans  ce  genre  trois  espèces  inédites  (')  :  VA,  oblwa, 
de  Toifordien,  VA,  R%tpelensiSy  du  corallien,  et  VA.cretacea,  du  cénomanien 
de  nie  d*Aix. 

Les  MussA,  Oken, 

ont  un  polypier  composé,  fissipare,  à  polypiérites  libres,  à  épi> 
thèque  rudimentaire  et  à  murailles  plus  ou  moins  épineuses.  Le 
calice  est  profond  ;  la  coluroelle  est  spongieuse,  plus  ou  moins 
déYeloppée.  Les  cloisons  sont  nombreuses  et  très  fortement 
dentées. 
Ce  genre  renferme  surtout  des  espèces  vivantes. 

MM.  Edwards  et  Haime  {*)  lui  attribuent  avec  doute  la  Lobophyllia  gm- 
nuiosa^  Micbelin,  du  miocène  de  Turin. 

LesEuNOMU,  Lamouroux(5)  {Calamités,  Guettard,  Calamophyllxa^ 

Blainville),  —  Atlas,  pi.  CV,  fig.  k, 

sont  des  polypiers  composés  d'un  faisceau  de  longs  polypiérites 

(i)Sowerby,  Trans,  geol.  Soc. y  2' série,  t.  III,  pi.  37;  Michelin,  hon, 
zooph,f  pi.  4,  fig.  4. 

(2;  Prodrome,  t.  I,  p.  291  et  t.  U,  p.  91  ;  MicbeUu,  Icon,  Mooph,,  pi.  67, 

fig.  3. 

(3)  Prodrome^  t.  I,  p.  385,  t.  II,  p.  30  et  182. 

{*)  Archivée  du  Muséum,  t.  Y,  p.  78;  Micbelin,  Icon,  zooph,,  pi. Il,  fig.  1. 
(^)  J*ai  cru  devoir  conserver  le  nom  Eunomia,  comme  le  plus  ancien. 
MM.  Edwards  et  Haime  le  rejettent  coaune  ayant  déjà  été  attribué  à  un 
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dichotomes,  libres  sur  une  grande  étendue.  Les  calices  sont  pea 
profoWdâ,  àliords  irrëgûliers;  lacoluirhcllerudimeiitaire  où  QQJ|e; 
les  cloisons  minces,  serrées,  à  dents  subegales;  les  murailles  striées 
de  côtes  fines.  ..  i 

Ce  genre  a  été  subdivisé,  mais  MS(.  d'Orbigny,  Edwards  et 
Haime  ne  sont  pas  d'accord  sur  ces  subdivisions. 

MM.  iSdwards  et  Hàime  réunissent  en  un  seul  gepre  (Calamo- 
phyllia)  jes  Calamophyllia,  Blanville,  et  les  Eunomia,  Lamou- 
roux,  et  ils  lui  appliquent  la  caracléristiquc  ci-dessus  en  lui 
ajoutant  :  épithèque  rudimmtaire  ou  nulle. 

M.  d'Orbigny  nomn)e  Eunomia  les  espèces  à  épithèque  com- 
plète, et  Calamophyllia  celles  à  épithèque  rudimentaire;  mais 
ùîi  'grand  nombre  'd'espèces  attribuées  par  cet  auteur  au  genre 
Eunomia  sont  considérées  par  MM.  Edwards  et  Haime  comme 
àyutit  une  épithèqlie  rudimentaire '6u  nulle*: 
"L'es  'espèces  à  épithèque  complète' et  à  calices  circulaires  sont 
pour  MM.  Edwards  et  Haime,  des  Cladophyllia,  genre  qui  cor- 
respond nécessairement  ciî'grande  partie  aux  Eunomia,  d*Orb. 

Les  Rhabdophyllia,  Edwards  et  Haime,  sont  des  Eunomia  à 
polumelie  bien  dévejoppée.  M.  d'Orbigny  les  réparlit  dans  les 
gepres  plunbmia  et  Calamophyllia. 

Les  pACTYLARiEA,  d'Orbiguy,  forment  un  genre  inutile  suivant 
MM.  Edwards  et  Haime,  et  fondé  sur  une  jeune  Calamophyllia 
striât  a. 

Au  milieu  de  ces  divergences,  j  étends  le  nom  de  Eunomia  à 
ceox  des  groupes  indiqués  ci-dessus  qui  n'ont  pas  de  columèlle, 
et  je  réunis,  par  conséquent,  sous  ce  nom,  les  Calamophyllia,  les 
Eunomia,  les  Cladophyllia  et  les  Dactyiaraea. 

Les  espèces  sont  nombreuses  et  datent  de  Tépoque  salifé- 
rienne  (0. 

Il  faut  rapporter  à  ce  genre  les  Cyathophyllum  gracile  et  confluens^  MuDStf  r, 
et  le  LUhodendron  sublœve,  id.,  de  Saiot-Cassian. 

Elles  se  continuent  dans  l'époque  jurassique  P). 


'■•.  » 


(«)  MuQster,  Beitr.  zur  Pelref,,  t.  IV,  pi.  2. 

(*)  Lamouroux,  Exp.  méth.  polyp, ,  p.  83,  pi.  81  ;  Edwards  et  Hainw, 
Archivés  du  àfUiéum,  t.  V,  p.  80;  Zenker,  Sova  actà  Ac.  Vial.  '(^url,  XVU, 
f^^pl.'eS;  Michelin,  hon.  S'iOi.h,,  pi.  9,  IS,  21  e(  54:  GoldfùM,  Petrff. 
Gefm.,  i!»l.  S  el'iS;  Roraier,  Nûrédeni$ch.  Ool,  pi.  i,  Bg.  S  et  S. 
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La  Hod.  stelîariœformiSt  Edwards  et  Haime  [LUhodendron ,  id.,  Zenker), 
provient  da  lits  de  Hanovre. 

UE.  radiaiay  Limouroui  {Uthodendron  eunomia,  Michelin)  (Atlas,  pi.  CV, 
fig.  4),  a  été  trouvée  dans  la  grande  oolitbede  Normandie,  etc. 

On  a  trouvé  dans  le  corallien  du  Wurtemberg  les  Lithodendron  pUcatum, 
Goldfuss,  dichotomum,  id. ,  et  nantim,  Rœmer. 

On  cite  dans  le  corallien  de  France  les  Lithodendron  pseudostylinum,  Mi- 
chelin; fuHicultis,  id.;  lasve,  id.;  flabella,  id.;  artieulatwn^  id.;  Ainsi  (|ue  la 
Calamophyllia  siriaia  y  B\àm\ï\\ej  dont  le  jeune,  suivant  MM.  Edwards  et 
Haime^  est  le  type  du  genre  Dactylar.ea,  d'Orbigny. 

Il  faut  ajouter  plusicnrfe  espèces  inrdiles  indiquées  par  M.  d'Orbigny  (>)  : 
deui  de  Toolitbe  inférieure,  une  de  la  grande  oolithe  et  treize  do  corallieo, 
HM8  les  noms  d'Eunomia  et  Calamophyllia.  On  doit  èo  retrancher  quel- 
ques-unes, qui  ont  une  columelle ,  et  les  transporter  dans  le  genre  Rkab- 
dophyllia. 

On  coDuatl  quelques  espèces  de  Tépoque  crétacée  (^). 

M.  d'Orbigny  cite  deux  espèces  inédites  du  terrain  turonien. 
La  Calamoph.  Faxoensis,  d'Orbigny  (Caryophyllia  F<kcoefi5is,Bnck.,Lyell), 
du  terrain  danien  de  Faxoe,  est  urie  Cladocora.    ' 

Les  Htmenophtllu,  Edwards  et  Haime,  diiïèrent  des  précé- 
dentes par  une  épithèque  épaisse  appliquée  sUr  lé  bord  extérieur 
deâ  côtes  à  une  petite  distance  de  la  muraille. 
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On  ne  connaît  {^)  que  177.  Haueri ,  Edwards  et  Haime,  du  turonien  de 
Gosao. 

Les  Rabdophtllia,  Edwards  et  Haime,  sopt  des  eunomjjà  à 
columelle  spongieuse. 

MM.  Edwards  et  Haime  attribuent  avec  doute  à  ce  genre  le  Lithodendron 
gubdichotomum^  Munster  {*),  de  Saint-Cassian. 

'  Les  autires  espèces  appartiennent  toutes  au  terrain  corallien  (^),  ce  sont: 
la  Cariophyllia  flexuosa^  Phillips,  non  Lanik.  ;  les  Lithodendron  Edwardài, 
Michelin,  et  Moreausianum,  id.;  VEunomia  nodosa,  d*Orb.,  et  les  CcUamo- 
phylUa  undata  et  Bernardina^  id. 

(1)  Prodrome,  t.  I,  p.  292  et  321  ;  t.  H,  p.  31  et  32. 

(*)  Prodrome,  t.  Il,  p.  ii04  et  295  ;  Lyell,  Trans.  geol.  Soc.,  1837,  t.  V, 
p.  249. 
'   ('y  Edwards  et  Haime,  Archives  du  Muséum,,  t.  Y,  p.  82. 

{*)  Edwards  et  Haime,  td.,  p.  83;  Muuster,  Deilr,  zur  Petr.,  t.  IV,  p.  264, 
pi.  2.  '      «    . . 

[^)  Phillips,  Geol,  of  Yorks.,  i,  p.  126;  Michelin, /con.  zooph.,  pi.  21, 
fig.  2  et  3;"d'0rbigBy,  Prodrome,  l.  II,  p    31  et  32. 
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Les  Aplophtllia,  d'Orbigny,  se  distinguent  des  eunomia  par 
leurs  murailles  nues,  finement  granulées,  et  par  leurs  côtes,  qui 
ne  sont  distinctes  que  dans  le  voisinage  des  calices  (*}. 

Le  type  du  genre  est  le  Lithodendron  dichotomum,  Ifichelio,  ooo  Goldftus, 
do  coralUeD  de  la  Meuse. 

MM.  Edwards  et  Haime  y  ajoutent  avec  doute  leur  Cal,  Guettardi,  du  co- 
rallien de  Nancy. 

Les  Dàsyphtllia,  Edwards  et  Haime,  sont  des  rhabdophyllia 
k  cloisons  minces  dont  les  dents  internes  sont  les  plus  grandes; 
la  muraille  est  échinulée,  Tépithèque  rudimentaire,  les  côtes 
subcristiformes. 

On  connaît  nne  espèce  Yivante.  MM.  Edwards  et  Haime  O  y  ajoutent  arec 
doute  une  espèce  fossile  du  terrain  miocène  de  Turin,  le  D.  iaurin&uiSj 
Edwards  et  Haime. 

Les  Stmphyllia,  Edwards  et  Haime, 

ont  encore  des  polypiers  composés  Gssipares,  dont  les  polypié- 
rites  sont  toujours  unis  en  séries  linéaires  qui  rappellent  les 
méandrines.  Ils  conservent  toutefois  leurs  centres  calicinaux  dis- 
tincts. Leurs  cloisons  sont  dentelées;  les  dents  les  plus  grandes 
sont  au  bord. 

On  ne  connaît  pas  d'espèces  fossiles  qui  se  rapportent  à  ce 
groupe,  mais  bien  k  trois  genres,  qui  en  sont  à  peine  distincts. 

Les  Hbterophtllia,  d  Orbigny,  sont  des  symphyllia  pourvues 
de  calices  sur  les  parois  latérales  des  collines. 

On  ne  connaît  (')  que  VH,  macroreina  ,  d'Orb.  (Meandrina  maerorûmay 
d*Orb.),  du  terrain  turonien  de  Soulage. 

Les  Gyrophyllia,  d'Orbigny  (Allas,  pi.  CV,  fig.  5),  sont  des 
symphyllia  dont  le  sommet  des  collines  est  creusé  d'un  sillon. 

Les  seules  espèces  citées  {*)  sout  la  G.  cerebriformiSy  d'Orb.  {Meandrina 

(i)  Edwards  et  Haime,  Archives  Muséufriy  t.  V,  p.  83,  et  Ann.  se.  nol., 
1849,  t.  XI,  p.  264;  d'Orbigny,  Prodrome,  t.  II,  p.  32;  Michelin,  /cou. 
isooph.,  pi.  19,  fig.  6. 

(2)  Ann.  ic,  nat.,  1849.  t.  XI,  p.  265. 

(3)  Prodrome,  1. 11,  p.  208;  Michelin,  Icon.  zooph.^  pi.  67,  llg.  4. 
(*)  Prodrome,  t.  III,  p,  149;  Michpiin,  fcon.  zooph.,  pi.  11,  fig.  6  et  8. 
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bisinuosa,  Mich.  {SymphyUia  bisinuosa^  Edwards  et  Hâime),  figarée  dani 
l'Atlas,  et  la  G.  vetusta,  d*Orb.  {Meand.  vetusta,  Michelin). 

Ces  deui  espèces  ODt  été  trouvées  dans  le  terrain  miocène  da  Piémont. 

Les  Mycetophyllia,  Edwards  et  Haime,  sont  des  symphyllia  à 
calices  et  k  columeile  rudimentaire. 

On  connaît  (^)  deai  espèces  vivantes  et  une  fossile,  la  if.  slellifera,  Edw. 
et  Haime  [Meandrina  stelUferay  Michelin) ,  du  terrain  miocène  du  Piémont. 

Les  OuLOPHYLLiÂ,  Edwards  et  Haime, 

ont  des  polypiers  massifs,  composés  aussi  de  polypiériles  unis  en 
séries  linéaires  méandriformes,  à  centres  calicinaux  distincts. 
Les  murailles  forment  des  arêtes.  La  columeile  est  spongieuse. 
Les  cloisons  sont  laci niées  ;  les  dents  sont  plus  grandes  vers  la 
columeile.  L'accroissement  a  lieu  par  fissiparité. 

MM.  Edwards  et  Haime  ne  placent  dans  ce  genre  qu'une  espèce 
vivante  et  un  petit  nombre  de  fossiles  douteux,  rejetant  les  autres 
Oulophyllia  de  M.  d'Orbigny  dans  le  genre  Latomeandra, 

Trois  espèces  du  corallien  sont  rapportées  avec  doute  k  ce  genre  par 
MM.  Edwards  et  Haime  \^)  :  les  Meandrina  montanOt  Michelin,  lomeHoden' 
tata,  id  ,  et  meandrinoides ,  id. 

Ht  ajoutent  avec  le  même  doute,  la  Meandrina  profundoy  Michelin,  du 
terrain  miocène  de  Turin. 

Les  Latomeandra,  d'Orbigny,  —  Atlas,  pi.  CV,  fig.  6, 

diffèrent  des  oulophyllia  par  leur  gemmation  calicinale  ou  sub- 
marginale et  par  leurs  dents  subégales. 

M.  d^Orbigny  (3),  en  établissant  ce  genre,  n'y  comprenait  que  deux  espèce! 
inédites;  la  L,ramosa^  d'Orb.,  du  corallien,  et  la  J^.  aiptna,  d'Orb.,  du 
calcaire  grossier  de  Faudon,  Hautes-Alpes. 

MM.  Edwards  et  Haime  {*)  y  placent  toutes  les  OulophylUa  de  M.  d*Or- 

(1)  Edwards  et  Haime,  Ann.  se.  neu.,  1849,  t.  XI,  p.  259;  Michelin, /con. 
zooph.^  pi.  n,  flg.  4. 

(2)  Ann,  te.  nai.^  1849,  t.  XI,  p.  269;  Michelin,  Icon.  zooph.,  pi.  11, 
18,  19  et  22. 

^3)  Prodrome,  t.  II,  p.  40  et  404. 

i*)  Ann,  se,  nat,,  1849,  t.  XI,  p.  271,  Arehives  du  Muséum,  t.  V,p.  85, 
et  BrislUh  foss.  cor.,  p.  136,  pi.  27  ;  Goldfuss,  Petref.  Germ.,  pi  13  et  38; 
Reass,  Bœhm.  Kreid.,  pi.  43,  flg.  2. 
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bigay,  queje  n'ai  pas,  .indiquées  dans  ce  genre  Ce  sont  les  O.  Bronnii  et  labym» 
thica,  de  SaintCassiai^.;  les 0.  meandra.  elegans  et  DavidsQni{Ki\ès,  pi  CV, 
fig.  6),  de  Toolithe  inférieure;  de  nombreuses  espères  du  corallien,  et,  en 
particulier,  le  LUhod,  plicatum,  Goldfuss,  la  Meandrina  Soemmeringu^  id., 
et  des  espèces  que  nous  citerons  plus  bas  au  genre  MicrofikffUia.  Ils  ijoatent 
quatre  espèces  du  turonien,  parmi  lesquelles  la  M.  ataciana,  Michelin,  est 
pottr  M.  d*Orbigny  une  Microphyllia.  Les  autres  sont  la  M,  meandrmoideSt 
Reuss,  et  deux  espèces  inédites. 

Les  ÂxoPHYLLiAf  d'Orbigny,  sont  des  oulophyliia  à  calices  su- 
perficiels et  peut-être  à  six  palis. 

VA,  nantuacensiSf  d*Orb.  ('),  espèce  nédite,  proYient  du  corallien  de 
Nantua. 

Les  Mtriophyllia,  d'Orbigny,  sont  des  onlophyllia  grosses 
cloisons,  dont  le  sommet  des  collines  est  marqué  d*aQ  sillon. 

La  seule  espèce  connue  est  la  Meandrina  rastellifia,  Michelin  (}),  du  coral- 
lien de  France. 

Les  Microphyllia,  d'Orbigny,  sont  des  latomeandra  qui  for- 
ment une  seule  masse  et  où  l'on  ne  voit  point  de  branches. 

M.  d*Orbigny  rapporte  à  ce  genre  (^j  les  Meandrina  eorrugaia^  Mich.. 
Haulini,  id.,  et  Edwardsii,  id.,  du  corallien,  et  la  M,  aUieiana,  Id.,  da  to- 
ron ien  des  Bains  de  Rennes. 

Les  CoMOPHYLLiA,  d'Orbigny,  ont  des  calices  superficiels  et 
obliques  dont  plusieurs  sont  souvent  de  front  dans  la  même 
vallée. 

Les  C.  elegans  et  Cottaldinay  d'Orbigny  {*),  sont  deux  espèces  inédites  du 
corallien. 

Les   Mbandrophyllia,  d'Orbigny,  sont  dendroïdes,   rameox, 
subfasciculés. 
MM.  Edwards  et  Haime  associent  ce  genre  aux  Isastrea, 

La  seule  espèce  connue  est  la  Meandrina  Lotharinga^  Bfichèlin  (^j,  duco- 
rallieu  de  France. 

(>)  Prodrome,  t.  H,  p,  39. 

(*)  Icon.  sooph.,  pi.  18,  ûg.,  7;  d'Orb  ,  Prodrome^  t.  II,  p.  38. 

(3)  Prodrome t  t.  II,  p.  iO  et  208;  Michelin,  Icon.  sooph,,  pi.  18. 

{*)  Prodrome,  t.  II,  p.  40. 

(^)  Icon.  zooph.,  pi.  22,  fig.  2. 
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Les  genres  Colpophtllu,  Edwards  et  Haime,  Isophtllia,  id., 
Tridacophtlua  ,  id.,  Trachyphyllia,  id.,  él  scapophtllia,  id., 
n'ont  pas  été  trouvés  fossiles. 

Les  AspiDiscus  {Cyclophyllia,  Edwards  et  Haime),  —  Atlas, 

pi.  CV,  flg.  7, 

forment  un  type  remarquable.  Le  polypier  est  libre,  cyclolitoîde« 
recouvert  à  sa  face  inférieure,  qui  est  plane,  par  une  épilhèque 
épaisse  etplisséeconcenlriquement.  La  face  supérieure  est  formée 
par  des  polypiérites  unis  par  les  murailles  et  disposés  en  séries 
rayonnantes  et  bifurquées.  Les  cloisons  extérieures  de  tous  les 
calices  marginaux  sont  plus  développées,  parallèles  entre  elles  et 
forment  uae  large  bordure  striée. 

Oo  ne  connaît  (■)  que  VA.  cristatus,  Edwardi  ti BnmeiCydolUe^cristata, 
Lam.,  Aspidisçus  Shawif  Kœnig).  Il  provient  des  monts  Aurès  et  se  trouve 
dans  un  terrain  qui  paratt  appartenir  à  Tépoque  cénônianieane  (').  Cette 
espèce  est  Ggurée  dans  TAtlas,  d'après  on  échantillod  du  Musée  de  Genèfé. 

<       .  .         .  »   •  ... 

Les  Stelloria,  d'Orbigny,  —  Allas,  pi.  CV,  fig.  8, 

sont  des  ,po\ypjfçr5  cqmposés,  dont , les  ppljrpiprites,  .rçuais^çn 
séries  notéandroïdes,  forment  des  colliqeç.  disposées  en  rayonne- 
ments réguliers  autour  d'un  point  central. 

M.  d'Orbigny  place  ce  genre  dans  les  méandriniens;  mais  ses 
centres  calicinaux  sont  subdistincts,  et  il  me  paratt  avoir  une 
certaine  àhalogie  avec  les  aspidisçus. 

Ob  ne  connaît  (^)  que  deux  espèces  ;  elles  sont  foiailes  daos  rétage.fiénor 
manien.  La  S.  elegans,  d'Orb.  { Anthophyllum  sulcatum,  Mïch.) ,  OgOréQ 
dans  rA4las,  ^irovient  du  Mans  et  de  File  d'Aix.  La  5.  rtis^ica,  d*Orb.,  appar- 
tient à  ce  dernier  gisement. 

(<)  Edwards  et  Haime,  Ann,  se.  nat.^  1849,  t.  XI,  p,.  277;  Làfiiârck, 
Anim.  sans  vertéb.,  t.  II,  p.  234  ;  Ko^nig,  Icônes  secjiles^  pl-  1»  fig-  6. 

(2)  Coquand,  Descr.  géol.  de  la  province  de  Constàntine  [Mém.  Èfoc.  géoL, 
2*  série,  t.  V,  p.  153). 

,  l^i Michelin,  icon,  sooph.j  pi.  ôo,  fig.  5;  d'Orbigny,  Prodrtnne^  t.  Il, 
p.  183. 


&08  POLYPES.    —   ZOANTHAIRES  APORBS. 

2*  Tribo.  —  MÉANDRINIENS  ('). 

(Astréenê  confluents,  Edwards  et  Haîme.) 

Les  Méandriniens  ont  des  polypiers  massifs  composés  de  poly- 
piéritcs  réunis  en  séries  méandroïdes  et  directement  sondés  par 
leurs  murailles.  Celles-ci  sont  compactes  et  forment  des  collines. 
Les  calices  sont  réunis  et  les  cloisons  sont  parallèles  entre  elles. 

Ces  popyliers  ont  des  rapports  réels  avec  les  groupes  que  nous 
venons  d'énumérer.  Ils  en  diffèrent  par  leurs  calices  qui  perdent 
toute  trace  d'individualité,  et  dont  les  cloisons  ne  rayonnent  plus 
autour  de  centres  distincts.  Ces  polypiers  sont,  en  général^  plus 
massifs  et  plus  denses. 

Les  Mbàndrina,  Lamarck,  — -  Atlas,  pi.  CV,  fig.  9, 

ont  les  murailles  soudées  en  collines  simples,  formant  une  arête 
continue;  la  columelle  est  spongieuse. 

Quelques  espèces  vivent  encore  ;  on  en  connaît  plusieurs  fos- 
siles {^). 

La  M.  venustukt,  Michelin,  provient  de  la  grande  oolithe  de  Langnine. 

On  cite  dans  le  terrain  corallien,  la  M.  tenella,  Goldfau,  et  cinq  espèoei 
inédites  indiquées  par  M.  d'Orbigoy. 

Les  M.  neocomiensitt  d*Orb.,  et  tenella ,  id.,  sont  deux  espèces  inédites  du 
néocomien  de  TYonne. 

Le  terrain  turonien  en  a  fourni  plusieurs.  On  cite,  ans  Corbières,  les 
M,  pyrenaka,  Michelin  (Allas,  pi.  CV,  fig  9),  et  rcuiiatay  id.,  ainsi  qnelt 
C.  SaUzburgensiSf  Edwards  et  Haime  (tenella,  Michelin),  qoi  se  retroufe  à 
Gosau. 

La  M.  Konincki,  Edwards  et  Haime,  provient  de  ce  dernier  gisement, 
ainsi  que  la  M.  agariciles,  Goldfuss. 

M.  d*Orbigny  cite  deux  espèces  inédites  du  turonien  d*Dchaax  et  de 
Soulage. 

La  M.  Bellardii,  Edwards  et  Haime  (M,  phrygia,  Michelin,  ood  Lam.),  t 
a  été  trouvée  dans  le  terrain  miocène  de  Turin. 


(1)  Les  genres  MAificnfA,  Hemphr.  et  Ehrenb.,  et  Coblouà,  Edwtrds  et 
Haime  {Aslroria,  id.),  n*ont  pas  été  trouvés  fossiles. 

(2)  Michelin,  Icon.  sooph,,  pi.  il,  54,  68  et  69;  Goldfuss,  Pelref.  Germ., 
pi.  21,  fig.  4  et  pi.  28,  fig.  2;  d'Orbigny,  Prodrome,  U  II,  p.  38,94  et  208; 
Edwards  et  Haime,  Ann.  se,  ncU.,  1849,  t.  XI,  p.  279. 


ASTRÉIDES.    —   CLÂDOGORIEm.  &09 

M.  d'Orbigny  divise  cette  espèce  en  deai,  qui  lertieot  la  M.  BeUardU  (fUo- 
grana,  Michelin,  dcedcUea,  Michelotli),  et  la  M,  MicheloUù  d*Orb.  {phryçiia^ 
Michelin,  fUograna,  Michelolti). 

Les  Leptoria,  Edwards  et  Haime,  sont  des  raéandrines  dont  la 
coluraelle  forme  une  lame  continue. 

On  connaît  une  espèce  vivante  et  une  fossile  d*uDe  localité  inconnue,  U 
M.  antiqua,  Defrance  ('). 

Les  DiPLORU,  Edwards  et  Haime, 

ont  les  polypiérites  également  en  séries,  mais  soudés  parles  côtes 
et  Texothèque.  Les  collines  sont  doubles  et  larges. 
On  connaît  quelques  espèces  vivantes  et  deux  fossiles  (^). 

La  D.  Neptunif  d*Orbigny,  provient  du  terrain  turonien  de  Soulage. 
La  D.  crcLssolamellosat  Edwards  et  Haime,  a  été  trouvée  à  Gosau. 

Les  Htdnopora,  Fischer  de  Waldheim  [Monticularia,  Lamarck), 

—  Atlas,  pi.  CV,  fig.  10, 

ont  leurs  polypiérites  soudés  par  des  murailles  très  souvent  inter- 
rompues et  formant  un  grand  nombre  de  petits  monticules.  La 
columelle  est  rudimentaire. 
On  connaît  quelques  espèces  vivantes  et  trois  fossiles  (^). 

La  H.  ataciana,  d*Orbigny,  provient  du  turonien  de  Soulage. 

L*/7.  styriana,  Edwards  et  Haime  ÇMonticulariay  Mich.)  (Atlas,  pi.  CV, 
fig.  10),  a  été  trouvée  à  Gosau. 

VH.  meandrincUdes,  Edwards  et  Haime  (Monticularia,  Michelin),  appar* 
tient  au  terrain  miocène  de  Turin. 

3»  Tribo.  —  CLADOGORIENS. 

(Àstréens  dendroides,  Edward»  et  Haime.) 

Les  Cladocoriens  forment  un  petit  groupe  caractérisé  par  leurs 

(1)  Dict.  8C.  naL,  U  XXIX,  p.  377  ;  Edwards  et  Haime,  Ann.  se,  nat.^  1849, 
t.  XI,  p.  292. 

(S)  Edwards  et  Haime,  Ann.  se.  nat.,  1849,  t.  XI,  p.  291;  d*Orbigny, 
Prodrome,  t.  II,  p.  208. 

(3)  Edwards  et  Haime,  Ann,  se.  nat.,  1849,  t.  XI,  p.  299;  Micbelln,  !con, 
zoopA.,  pi.  68,  fig.  2,  et  pi.  11,  fig.  9.  Les  Hydnopora  figurés  par  M.  Fis- 
cher, sont  pour  la  plupart  des  moules  d'^tréiens. 


alO  POLYPES.    —   ZOANTH AIRES   APORES. 

pglypiérites  qui^  produits  p^r  un  boqrgeoDneoienl  laUirAlf  restent 
libres,  sauf  à  la  base,  et  formeut  des  toufïes.  arboresceate&  oo 
ramifiées.  Les  cloisons  sont  régulièrement  et  finement  dentelées, 

y  a  des  palis. 

Ces  polypiers  rappellent  les  formes  des  Eunomia  ;  ils  s'en  dis- 
tinguent surtout  par  leur  bourgeonnement  latéral  et  par  leur  palis. 


I   * 


Les  Cladocora,  Hemprich  et  Ehrenberg, —  Atlas,  pi.  CV,  fig.  il, 

• 

on^^dcs  polypiérites  allongés  et  des  muçailles.minpeg^,     .    „ 
On  connaît  plusieurs  espèces  vivantes  et  quelques  fossiles  0). 

On  cite  dans  le  terrain  tnronien  d'Ucbaux,  des  Martigues,  etc.,  le  LiOio- 
dendrqn.^umUef,}Ji\ch^Uni  .    ,  . 

Le  Lilh»  Faxœnw^  Beck  (Calamophyllia,  d*Orb.),caractériie  le  danieode 
Faxoe. 

,  Qo  «ite  dans  le  terrain  miocène  du  Piémont  les  LUhodendnm  fKcvùim^ 
Michelin,  manipukimm,. id.,  et  m(rtca/um,.  id.^ 

Le  L,  mullicaule,  Michelin,  appartient  au  miocène  de  la  Toaraine.  (Atlas, 
pi.  CV,  flg.  11.) 

Le  L.  granulosum^  Goldruss,  provient  du  pliocène  du  Piémont. 

La  C,  Prevostana,  Edwards  et  Haime,  a  été  trouTée  daaa  les  terrains  su- 
périeurs de  Sicile. 

Les  Plklîrocora,  Edwards  et  Haime,  —  Atlas,  pL  CV,  fig.  i2, 

ont  des  polypiérites  courts  et  des  murailles  compactes  épaisses. 
Ces  espèces  appartiennent  à  l'époque  crétacée  (*). 


Les  p.  explanatOf  Edwards  et  Haime^  alternans,\û.^  et  Konmckiyiû.,ooi 
été  trouvés  dans  le  terrain  cénomanien  des  environs  de  Mons. 

Le  Liihod.  ratnufosum,  Michelin,  caractérise  le  ti^rpnien  des  bains  de 
Rennes.  Le  Liihod,  gemmans,  id.,  relui  de  Soulage.  Atlas,  pi.  CV,  fig.  il 
^,Le  jP.  Pai720toana,d'Orb.,  espèce  inédite,  provient  du  turonieo  de  la  Source 
salée  (Aude). 

Le  P.  Hauerit  Edwards  et  Haime,  a  été  trouvé  à  Gosau. 


(1)  Edwards  et  Uaime,  Ann.  se,  nat.,  1849,  t.  XI,  p.  305;  lliclie|in,. ictm. 
«oojï/i.,  pl..6,  10  et  75;  Beck,  m  Lyell,  Trans,  geol.  Soc,,  1837,  t.  V, 
p. ^49;  Gold,fuss,,Pe/rc/.  Germ.,  pi.  37^ ûg.  12.  ^, 

(3)  Edwards  et  Haime,  Ann,  sç.nal,^  l^i9^  ^•.  j^».B*«^',^î  MichellD, /«m. 
zooph,^  pi.  72;  d'Orbigny,  Prodrome,  U  11,  p.  183  et  204. 


ÀSTRÉIDES.    —    ASTRÉIBNS.  &ll 

Les  GoNiocoRA,  Edwards  et  Haime, 

paraissent  être  des  cladocora  sans  palis,  à  columeMe  rudimen- 
taire  (*). 

Le  type  du  g^ore  psi  le  LUhodendron  sociale,  Rœmer  {Dmdrophyllia  pli" 
cala^  M' Coy),  du  corallien  d'Angleterre. 

MM.  Edwards  et  Haime  ajoutent  avec  doute  la  Lithod,  verticillatump 
Munster,  de  Saint-Gassian. 


Il'  Tribu.  —  ASTRÉIÈNS. 

{Astriens  agrégés,  Edwards  et  Haime.) 

Les  Aslréiens  oot  des  polypiers  massifs,  dont  les  polypiérites 
sont  intimemeot  soudés  entre  eax  par  leurs  cOtés,  mais  restent 
neltement  circonscrits. 

Ces  polypiers  diffèrent  des  Cariophylliens  par  la  soudure  plus 
grande  des  polypiériles  et  par  leurs  cloisons  moins  épineuses.  Ils 
se  distinguent  des  Méandriniens  en  ce  que  les  individus  ne  sont 
jamais  confondus  (^). 

Les  Astre  A,  Lamarck,  —  Atlas,  pi.  CV,  fig.  13, 

sont  des  polypiers  massifs,  sans  formes  arrêtées,  composés  de 
polypiérites  unis  par  les  côtes  qui  sont  très  développées  et  crois- 
sant par  gemmation  extra-caliculaire.  L'épithèque  est  complète  ; 
la  columelle  est  spongieuse  ;  les  cloisons  sont  dentelées  ;  il  y  a 
une  dent  interne  plus  (orle  que  les  autres. 

Cç  genre,  abondamment  représenté  dans  le^  u^€;r$. actuelles, 
se  trouve  a  Tétat  fossile  depuis  le  milieu  de  l'époque  cré- 
tacée ('). 

i 

;')  Edwards  et  (laîme,  Arch.  du  3/us  ,  t.  V,  p.  96,  et  Brit.  foss.^cor(Us, 
!>..  92,  pi.  i.5;  Rœmer,  Norddeutsch  Ool.,  Supp.,  pi.  7,  fig.  23;  Munster, 
Beitr.  zur  Pelr,,  t.  IV,  pi.  il,  fig.  22. 

« 

(',  Les  genres  Phymastrka,  Edwards  et  Haime,  Cypi^astrea,  id.;,OuMS- 
TREA,  id.;  Leptastbea,  id  ;  Bartastrea,  id.,  Acanthastrea,  id.;  et  Aphras- 
TREA,  id.,  n*ont  pas  été  trouvés  fossiles. 

(3)  Michelin,  Icon.  zoopli.,  pi.  5;^  Beuss,  Bœhm,  Kreid»,  pi.  24,  fig.  2; 
d^Orbigny,  Prodrome,  t.  H,  p.  277  et  293. 
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VA,  suIcatolameUosa,  Micb.,  se  trouve  dans  le  terrain  taroaien  d^Ucham 
avec  VA,  Delcrosiana,  id. 

VA,  macroconat  Reass,  caractérise  la  craie  blanche  de  Bilin. 

M.  d'Orbigny  cite  une  espèce  inédite  de  la  craie  blanche  de  Royan  et  trois 
espèces  du  terrain  danien  de  la  Falaise. 

MM.  Edwards  et  Haime  ajoutent  plusieurs  espèces  crétacées,  qui  sont 
pour  M.  d'Orbigny  des  Phyllocœnia,  Cryptocœnia ,  etc.,  de  la  sous-famille  des 
Eusmilides  (*). 

'  Les  astrea  ont  été  nombreuses  pendant  Tépoque  miocène. 

Ou  cite  (>)  VA.  argus,  Mich.  (Atlas,  pi.  CV,  fig.  13);  VA.  Guettardi, 
Defr.;  VA.  EUisana,  id.;  les  A.  vesiculosa,  Edwards  et  Haime,  burdiga- 
lensis^  id.,  Raulini,  id.,  Prevostianat  id.,  etc. 

Il  faut  ajouter  VEorplanaria  astroiteSf  Reuss,  du  miocène  de  Vienne. 

Les  Ennallastrjea  ,  d'Orbigny,  sont  des  astrea  dendroîdes 
rameuses. 

M.  d*Orbigny  rapporte  à  ce  genre  les  Asirea  distant  et  contùrta,  Leym.,  da 
terrain  nummulitique  (3). 

Les  CoNFOSASTRBA,  d'Orb.  {Çonfusastrea  et  Compiexaêtrea^  id.), 
ont  des  polypiers  massifs  où  les  polypiérites  sont  unis  par  le  bord 
externe  de  leurs  côtes  ;  les  cloisons  sont  confluentes  et  confuses  (*). 

Les  C.  CoUaldina  et  cupuHna,  d'Orb.,  proviennent  de  la  grande  oolithe. 

Ije  terrain  corallien  a  fourni  la  C.  Burgundiœ  {Astrea  Burgundiœ,  Mich.}, 
la  C.  rustica  {Astrea  rustica,  Defrance,  Burgundiœ,  Leym.))  elles  C.  exca- 
vata  et  inœqualis,  d'Orb. 

Les  Plesiastrea,  Edwards  et  Haime, 

sont  des  polypiers  massifs  arrondis,  à  plateau  inférieur  nu  et 
costellé.  Le  bord  des  calices  est  nu  ;  il  y  a  des  palis  bien  déve- 
loppés devant  tous  les  cycles  qui  précèdent  le  dernier. 

On  connaît  une  espèce  vivante  et  une  Tossile,  la  P.  Desmoutinsi,  Edwards 
et  Haime  (^),  du  miocène  de  Sauça ts. 

(*)  Voyez  ci-dessus,  p.  394. 

(2)  Michelin,  Icon.  sooph.,  pi.  12;  Edwards  et  Haime;  Ann,  se.  fMt., 
4849,  t.  XII,  p.  97;  Reuss,  in  Haidinger  Abhandl.,  t.  I!,  pi.  2,  fig.  8. 

(5)  Prodrome,  t.  Il,  p.  334;  Leymcrie,  Mém.  Soc.  géot.,  U  I,  pi.  13, 
fig.  5  et  C. 

(4)  Prodrome,  t.  I,  p.  322  et  t.  II,  p.  36  ;  Edwards  et  Haime,ilrcAtv«sdtt 
Mus.,  t.  V,  p  98;  Michelin,  Icœi.  zooph.,  pi.  24,  fig.  4;  Leymerie,  Statist. 
de  VAube,  pl.  10.  fig.  13. 

(5)  Archives  du  Biuséum,  t.  V,  p.  100. 


ASTRÉIDES.    —    ASTRÉIENS.  AÏS 

Les  SoLBNASTRBA,  Edwards  et  Haime,  —  Atlas,  pi.  CV,  fig.  l/i, 

sont  des  astrea  à  côtes  rudi  mental res  et  à  exothèque  très  déve- 
loppée, d'où  résulte  un  cœnenchyme  spongieux  et  irrégulier  (*). 

La  s.  Verhelsti,  Edwards  et  Haime,  provient  de  réocène  de  Gand. 
La  5.  turonensiSf  Edwards  et  Haime  {Astrea  turonensis,  Michelin),  a  été 
trouvée  dans  le  miocène  de  Touraine.  Elle  est  ûgurée  dans  T Atlas. 

Les  Prionastrea,  Edwards  et  Haime, 

différent  des  astrea  et  des  genres  précédents  par  leur  gemmation 
submarginale.  Les  polypiérites  sont  serrés,  prismatiques,  intime- 
ment soudés  dans  le  haut  par  leurs  murailles,  qui  sont  souvent 
indépendantes  en  bas.  La,  columelle  est  spongieuse;  les  cloisons 
sont  dentelées;  les  plus  grandes  dents  sont  internes. 

On  connaît  quelques  espèces  vivantes  et  quelques  fossiles  de 
répoque  miocène. 

MM.  Edwards  et  Haime  (})  rapportent  à  ce  genre  les  Astrea  aranea,  Defr., 
de  Bordeaux,  et  les  A,  irregularis^  Michelin,  et  diversiformiSf  id.,  de  Turin. 

Les  IsASTREA,  Edwards  et  Haime,  —  Atlas,  pi.  CV,  fig.  15, 

réunis  aux  prionastrea  par  M.  dOrbigny,  en  diffèrent  par  leurs 
calices  profonds,  leur  columelle  rudimenlaire  ou  nulle  et  leurs 
cloisons  à  dents  égales. 

Les  espèces  sont  nombreuses  et  ne  sont  connues  qu'à  l'état 
fossile  ('). 

La  P.  venusta^  d'Orb.  {Astrea  venusta,  Munster),  du  saliférien  de  Saint- 
Cassian,  est  une  espèce  douteuse. 

M.  d'Orbigny  cite  dans  Toolithe  inférieure  VAgarida  lobata,  Goldfuss, 
et  deux  espèces  inédites. 

Le  même  auteur  indique  dans  la  grande  oolitbe  V Astrea  limitata,  Lamou- 
roui,  Michelin,  et  quatre  espèces  inédites. 

(>)  Edwards  et  Haime,  Archives  du  Mus^um^  t.  V,  p.  lOi  ;  Bfichelin,  Icon* 
zooph.,  pi.  75,  fig.  i  et  2. 

(2)  Afin,  se,  nat.,  1849,  t.  XH,  p.  127;  Michelin,  Icon.  zooph,^  pi.  12, 
fig.  5  et  9. 

(3)  Goldfasi,  Petr,  Germ,,  pi.  12  et  22;  Michelin,  Icon,  zooph.^  pi.  5,  6, 
24  et  54  ;  Edwards  et  Haime,  Archives  du  Muséum,  t.  V,  p.  102. 
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Il  rapporte  au  mèmegeare  une  espèce  inédite  de  Toirordieo,  VA .  helianthoides, 
Goldfus!(  (Atlas,  pi.  CV,  fig.  15)  (divisée  eu  dcui)  du  Wurtemberg;  VA  h»- 
lianthcUdes'y  Michelin,  dod  GoI'ITuss,  et  n ru f  espèces  inédites  dd  corallien. 

11  cite  daus  le  néocomien  inférieur  cinq  espèces  inédites. 

La  Afeandrina  ambigua,  Michelin,  ilu  cénomanien  du  Mans,  appartient  en- 
core  à  ce  genre  suivant  M.  d^Orbigny  ? 

VAstrea  laniellosissima,  Michelin,  et  vesjKisia,  id.,  ainsi  que  deui  espèce» 
inédites,  proviennent  du  turouien. 

La  P.  Ugeriensis,  d^Orbigny,  espèce  inédite,  a  été  tronvée  dans  la  crtie 
sénonienne  d'Indre  et-ioire. 

La  P.  supracretacea^  d'Orbigny,  également  inédite,  a  été  décoaverte  dans 
le  terrain  danien  de  la  Falaise. 

Les  Dendrastreà,  d'Orbigny,  sont  des  prionastrea  dendroîdes 
rameux. 

M.  d'Orbigny  (<)  rapporte  à  ce  genre  VAstrea  dtsnmt7i5,  Michelin,  et  noe 
espèce  inédite.  Elles  proviennent  toutes  dcui  de  la  grande  oolitlie  de  Laa- 
grune. 

Les  SiDERASTRRA,  pars,  Blainville  {Siderina,  Dana). 

ont  aussi  une  gemmation  submarginale  et  des  polypi^rîtes  soif- 
dés  par  les  murailles  qui  sont  minces.  Le  polypier  est  encroûtanl, 
dense, en  masse  convexe.  Lacolumelle  est  papilleuse,  les  cloisons 
sont  denticulécs  et  couvertes  de  gros  granules,  qui  renconlreut 
ceux  des  faces  voisines. 

'  On  connatt  quelques  espèces  vivantes  et  quelques  fossi)e8  de 
l'époque  tertiaire. 

MM.  Edwards  et  Haime  (^)  rapportent  à  ce  genre  VAstrea  funesta^  Brooga. 
du  nummulitique  de  Vérone  ;  VA.  pamteri&tj,  bdwards  et  Hainie  (cretitiio/d, 
Michelin,,  du  calcaire  grossier  de  Grignon,  etc.;  VA.  crenulata^  Goldfùii,  dn 
miocène  de  Saucats;  et  VA.  italica,  Defr.  [Bertrandiana^  Midieiin),'  des 
falODS  de  la  Touraine. 

Les  Clausastrea,  d'Orbigny, 

sont  caractérisés  par  de  fortes  traverses  qui  forment  une  lame 
horizontale  foliacée  entre  les  cloisons.  Le  polypier  est  massif,  à 


.  t  • 


(1)  Prodrome,  1. 1,  p.  322;  Michelin,  Icon   zooph»,  pi.  54,  fig.  12. 

(2)  Ann.des  se.  nat  ,  1849,  t.  MI,  p.  138,  pi.  9,  fig!  '10;  Brobgniart, 
Viceniin,  pi.  5,  iig.  i(>;  Michelin,  Lon.  zoopk,y  pi.  44  et  74  ;  GoidfQàs,  PUr. 
Gtfrm.,  pi.  24,  fig.  6. 
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calices  superficiels;  la  gemmation  submarginale,  la  cojumelle 

DUllé. 

tû  C,  tesselata,  d'Orb.  {*),  provient  de  Toolithe  inrérieare  de  Langraae. 

Les  Plerastrba,  Edwards  et  Haime  (Allas,  pj.  CV,  fig.  16), 
sont  des  clausastrea  à  muraille  prismatique  qui  ont  une  petite 
columeUe  papiljeuse.  M.  dOrbigny  les  réunit  aux  clausastrea  (^). 

La  P. /esMiafa,  Edwards  et  Haime  (Astrea  tesselata,  Mich.)»  provient  da 
terrain  éocène  de  TOise  (Parisien»  A).  Elle  est  figurée  dans  T  Atlas. 

La  jP.  Savignyif  Edwards  et  Haime»  appartient  aux  terrains  contemporains 
de  lÉgypte. 

Les  Mbandrastrea,  d*Orbigny, 

sont  des  polypiers  aslréiformes,  se  multipliant  par  fissiparité,  à 
épiihèque  épaisse  et  partielle,  k  cloisons  très  coniluentes. 
Les  espèces  appartiennent  toutes  à  lepoque  turonieune  (^). 

II  faut  rapporter  à  ce  genre  les  Astrea  pseiidomeandrinat  Michelin,  arau- 
siaca/id.,  thacroteina,  id.,  VAgaricia  circulariSf  id.,  et  deux  espèces' iné- 
dites indiquées  par  M.  d^Orbigny. 

Les  MoRPHASTREA,  d'Orbiguy,  —  Atlas,  pi.  CV,  fig.  17, 

sont  des  polypiers  astréiformcs  à  murailles  indistinctes,  et  remar- 
quables piar  un  calice  central  plus  grand  que  les  autres,  tled^-ci 
sont  écartés,  leur  columellè  est  styliformé.  "  '  '"^ 

M.  d'Orbignj  rapporte  {*)  à  ce  genre  VAgaricia  Zudoviciana ,  Michelin, 
du  cénomanlen  du  Mans,  figurée  dans  TAtliEis,  et  V Astrea  escharoides,  Goldf., 
dcttàëstrîchL  '         '  ^,  ./ 


Iv.    4*  (. 


Les  DiMORPHASTREA,  d'Ofbigny,  sont  des  morphastrea  k  colu- 
mellè papiUeuse  peu  développée. 


(I)  D'Orbigny,  Prodrome,  t.  I,  p.  293. 

p)  Edwards  et  Haime,  Archives  du  Muséum,  t.  V,  p.  107,  et  Ann.  des 
se.  nat.,  i.  X,  pi.  9,  fig.  i'i;  Michelin,  faon,  zooph.,  pi.  45,  fig.  2. 

(3)  Edwards  et  Haime,  Archives  du  Mus.,  t.  V,  p.MOt;  Michelin,  Icon. 
20Ciph[y'p\.  4,  6,  ^7  «t  69. 

(4)  Prodrome,  t.  Il,  p.  183  et  277  ;  Michelin,  Icon,  zooph.,  pi.  51,  fig.  2; 
Goldrdsi,  Petref.  Gérm.,  pi.  23,  fig.  2.  '         ' 


■r 
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M.  d'Orbigny  cite  (<)  cinq  espèces  inédites  du  cëDomanieD  de  ITonne. 

Les Thamnastreà,  Lesauvage  (Thamnastrea  eiSynasirea,  Edwards 

et  Haime),  —  Allas,  pi.  CV,  fig.  18, 

ont  des  polypiérites  iatimement  soudés  par  les  murailles  qui  sont 
très  peu  disliDctes.  Les  calices  sont  superficiels,  bien  distincts  au 
centre,  mais  confondus  vers  la  circonrérence»  car  les  cloisons  se 
continuent  d'un  calice  à  Tautre.  Ces  cloisons  sont  dentelées  de 
dents  peu  inégales,  dont  les  plus  grandes  sont  vers  la  columelle; 
elles  sont  granuleuses  sur  leurs  parois,  et  les  grains  rencontrent 
souvent  ceux  de  la  paroi  voisine.  La  columelle  est  peu  développée, 
papilleusc  ou  tuberculeuse. 

L'ensemble  du  polypier  est  le  plus  souvent  en  masse  convexe 
ou  subplane,  et  rarement  dendroïde.  MM.  Edwards  et  Haime  ont 
dans  l'origine  attribué  exclusivement  le  nom  de  Thamnastrea  à 
cette  dernière  forme,  et  créé  le  genre  Synastrea  pour  les  polypiers 
non  dendroîdes.  Dans  leurs  derniers  travaux  ils  les  réunissent. 

M.  d  Orbigny  admet  trois  genres,  les  Synastrea,  amorphes  et 
à  columelle  papilleuse  ;  les  Centrastkka,  d'Orb.  (Atlas  pi.  CV, 
fig.  18),  amorphes  et  à  columelle  pleine,  presque  styliforme;  les 
Thamnastrea,  dendroîdes  et  rameuses,  à  columelle  styliforme;  et 
les  Dactylastrea,  également  dendroîdes,  à  columelle  papilleuse. 

En  réunissant,  au  moins  provisoirement,  ces  derniers  types,  on 
trouve  que  le  genre  qu*ils  représentent  a  été  très  abondant  à  l'état 
fossile. 

M.  d'Orbigoy  cite  {^)  VAgaricia  ramosUf  Munster,  la  MwitUvallia  Zielm, 
Klipit.,  et  VAstrea  Goldfusii,  id.  Ces  espèces  provicDDeDt  de  Saint-Caiiiau. 
MM.  Edwards  et  Haime  réuDisseot  les  deux  dernières  en  une  seule.  M.  d*0r- 
bigny  considère  la  dernière  comme  une  Centrastrea, 

On  connaît  plusieurs  espèces  de  l'époque  jurassique  C). 

L'oolithe  inférieure  renrcrme  la  À\  Defranciana^  d*Orb.  (Aurta,  id., 
Michelin),  et  cinq  espèces  inédites  citées  par  M.  d^Orbigoy. 


(1)  Hwue  etmag.  de  zool.,  4850,  p.  177;  Prodrome^  t.  II,  p.  93. 

(2)  ProdromCy  1. 1,  p.  208;  Munster,  Beitr.,  t.  IV,  p.  32,  pi.  2; 
Geol.  der  oeitl.  Alpen,  p.  289,  pi.  20. 

(3)  Michelin,  Icon.  zooph,,  pi.  2, 22,  24  et  54  ;  d'Orbigny,  Prodrome^  1. 1 
p.  292,  322,  386;  Goldftiss,  Petref,  Germ,,  pi.  12,  21,  22,  38,  etc. 


ASTRÉIDES.    —   ASTRÉieNS.  &!? 

On  troQTe  dans  la  grande  oolilhe  les  A.  Lamourouri,  Michelin,  ei  cado- 
mensiSy  id.,  ainsi  que  trois  espèces  inédites  (d'Orbigny). 

La  5.  arduennensiSf  d*Orb.,  espèce  inédite,  provient  de  roifordien  des 
Ardennes. 

Le  corallien  d*Allemagne  a  Tourni  les  Aslrea  crislata,  Goldfass,  rotata,  id., 
microconos,  id.,  gracilis,  id.,  etc. 

VA.  arachnoïdes,  Flem.,  provient  du  corallien  d*Angleterre. 

VA,  hemisphcBrica^  Michelin,  se  trouve  dans  le  corallien  de  France  avec 
VA,  cristatay  Goldf.,  précitée,  la  Pavonia  ttAberosa,  Mich.,  et  six  espèces  iné- 
dites (d*Orbigny). 

L'époque  crétacée  en  a  également  fourni  (*). 

BIM.  Edwards  et  Haime  rapportent  à  ce  genre  les  Astrea  Leunisii^ 
Roemer,  et  mtcrantha,  id. ,  du  hils  du  Hanovre. 

M.  d^Orbigny  ajoute  trois  Centrastrea  et  sept  Synaslrea  inédites. 

Le  même  auteur  rapporte  au  même  genre  Centrc^slrea ,  les  Astrea  agarU 
cites,  Michelin,  eimicraxona,  id.  (Atlas,  pi.  CV,  fig.  Ift),  du  terrain  céno- 
manien. 

Le  terrain  turonien  renferme  quatorze  espèces,  décrites  en  partie  sous  le 
nom  û' Astrea,  par  M.  Michelin. 

La  craie  de  Maestricht  a  fourni  les  Astrea  filamerUosa,  Goldfuss,  gyrosa^ 
id.,  textiîiSy  \à,,flexuosa,  id.,  geometrica,  id.,  clathrata,  id. 

Les  PoLTPHTLLASTREA,  d'Orbignv,  sont  des  synaslrea  dont  les 
cloisons  très  nombreuses,  très  grêles  et  très  inégales,  sont  comme 
divisées  en  segments,  et  sans  intervalles  entre  elles. 

Toutes  les  espèces  sont  inédites  et  sont  indiquées  par  M.  d'Orbigny  ('j. 

La  P.  plana,  d*Orbigny  a  été  trouvée  dans  le  corallien  de  Nantua. 

Les  P.  convexa,  d*Orbigny,  H  Icaunensis,  id.,  proviennent  du  néocomien 
de  Fontenoy  (Yonne). 

Les  P.  Toucasiana,  d*Orbigny,  et  provincialis,  id.,  appartiennent  au  ter- 
rain turonien  de  Fignières. 

Les  GoNiASTREA,  Edwards  et  Haime, 

sont  des  polypiers  massifs  convexes  et  lobés,  se  multipliant  par 
fissiparité.  Les  polypiérites  sont  prismatiques,  soudés  dans  toute 

(>)  Edwards  et  Haime,  Ann.  se.  nat,,  1849,  t.  XII,  p.  447;  Roemer, 
Norddeutsch,  Kreid,,  p.  143;  d'Orbigny,  Prodr(me,  U  H,  p.  93,  183,  206; 
Micbelin,  Icon.  zooph.,  pi.  50,  fig.  10  et  12;  Goldfuss,  Petref.  Germ,^ 
pL  22  et  23. 

(*)  Prodrome,  t.  Il,  p.  37,  94  et  207. 
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leur  longueur  par  d'épaisses  murailles.  La  columelle  est  spon- 
gieuse; il  y  a  des  palis  bien  distiDCts  devant  tous  les  cycles,  sauf 
le  dernier. 

Od  connatt  (<)  quelques  espèces  vivantes  et  une  seule  fossile,  la  GJ  Sedg- 
xvickiana,  Edwards  et  Haime  {Aslrea  formosissima ,  Michelin  non  Sow., 
Goniastrea  formosistima,  d*Orb.)>  du  turonien  d'Uchaox. 

Les  Septastrea,  d'Orbigny,  sonl  des  goniastrea  sans  col |ime||e 
ni  palis,  dont  les  douze  cloisons  simples  viennent  se  réunir  au 
centre.  Les  calices  sont  profonds,  les  murailles  complètes. 

MM.  Edwards  et  Haime  (^)  attribuent  à  ce  genre  V Aslrea  hirlolameUatût 
Michelin,  du  terrain  éocène  de  Paris,  et  les  Astrea  ramosa,  Defr.,  eimultila- 
teraliSf  Michelin,  du  miocène  de  Dax. 

Ils  ajoutent  la  S.  Forhcsij  Edwards  cl  Haime  (siibramosa^  d*Orl).)»  ^^ 
miocène  des  États-Unis. 

Les  Parastrea,  Edwards  et  Haime»  —  Atlas,  p).  CV,  fig.  \9 

et  19  bis, 

sont  des  polypiers  massifs,  convexes,  composés  de  polypiéritesà 
nfiur^illes  indépendantes,  soudés  par  les  côtes,  et  se  multipliant 
par  tissjparité.    Les  cloisons    ont    de   grandes  dents  vers  la 
columelle. 
On  connaît  (*)  quelques  espèces  vivantes  et  quelques  fossiles. 

M.  d'Orlugny  atlrihuo  à  ce  pcnro  les  Afitrca  lifoJiana^  Michelin  (Atlas, 
pi.  CV,  fig.  19),  et  meandrilea,  id.  (fig.  i9  bis),  du  corallien. 

I^  /*.  gratissima  y  Edwards  et  Haime  {Sarcinula  gratissima,  MlchelipV  do 
miocène  de  Turin,  appartient  peut-être  aussi  à  ce  genre. 

MM.  Edwards  et  Haime  {*)  ajoutent  quelques  espèces  attribuées  par 
M.  d'Orbigny  aux  genres  Ellipsocœnia  et  Tfmlamocteniaj  que  j'ai  citées  plof 


haut. 


(M  Edwards  et  Haime,  Arch.  du  Mus,,  t.  V,  p.  H4  ;  Michelin,  Icon.  looph., 
pi.  6,  fig.  4;  d'Orbigny,  Prodrome,  t.  II,  p.  205. 

(»)  Ann.  se,  nat.,  1849,  t.  XII,  p.  163;  Michelin,  Icon.  xoùph,,  pi.  I2. 
flg.  3,  et  pi.  44,  fig.  5. 

(»)  Prodrome,  t.  II,  p.  33;  Michelin,  fcon,  zooph,,  pi.  13,  fig.  7  et  pi.  S^» 
fig.  1  et  2. 

*]  Archives  du  Muséum.,  t.  V,  p.  llR. 


ASTBÉIDISS.   —    RHlZANGlKVf.  &1Q 

Les  OvALASTREA,  d'Orbigûy,  sont  des  paraslrea  à  calices  ova- 
laires  sans  dénis  autour  de  la  columellc  qui  est  styliforme. 

Od  ne  coDDatt  (*)  que  VO.  caryophylloides,  d*Orb.  {Aslrea  «d.,  Goldfiiss), 
da  cnralUeD  du  Wurtemberg. 

Les  ÂCTiNHRLiA,  d'Orbigny,  ont  aussi  des  calices  ovales.  Ils 
sont  entourés  (le  cloisons  régulières  nombreuse^,  laissant  ap 
centre  un  large  espace  creusé. 

La  seule  espèce  connue  [^)  est  VA.  elegans,  d'Orb.  (Astrea  elegans,  Gold- 
fuss;  Parastrea  ?  elegans^  Edw.  et  Haimc),  de  la  craie  de  Macstricbt. 


5»  Tribo.  —  RHIZANGIENS. 

{Astréides  rampants^  Edwards  et  Haime.) 

Les  Rhizangiens  se  multiplient  toujours  par  bourgeonnement, 
les  jeunes  naissant  sur  des  stolons  ou  des  expansions  basilaires, 
ipembranifo|'(pes,  et  jamais  sur  le  calice  ni  sur  le  côté  des  autres. 
Les  pplypipf  jtes  pe  se  soudent  entre  eux  qu*accideutellement  ;  i|^ 
s'élèvent  trèspeu  et  leur  appareil  cloisonnaire  est  peu  développé  ('). 

Les  Cryptangia,  Edwards  et  Haime,  —  Allas,  pi.  CV,  fig.  3û, 

ont  des  pqjypiérites  libres,  allongés,  entourés  d'une  épithèque 
complète;  des  calices  profonds,  circulaires  ou  subcirculaires;  une 
CQlMm^Ue  papilleusc  et  des  cloisons  minces.  Ces  poiypiérites  sont 
tpqjpiirs  engagés  dans  des  masses  de  Cellépores. 

On  ne  connaît  {*)  que  trois  espèces  qui  sont  toutes  fossiles  de  l'époque 
i^j(^iie.  pe  sont  la  C.  }Yoodif  lidw.  et  Haipe  {C\adocor<f  çqrpsa,  ^9f^h 
^p*^as  (ifU»,  Jf}'  ^V,  àç.  20;;  la  C.  parasita,  Edw9r({s  e(  paime  {l^ll^O' 
dendron  parasitumj  Micb.),de  Touraine  ;  et  la  C.  intermediaf  d'Or^i^f^y, 
espèce  inédite  du  même  pays.  Nous  avons  figuré  la  C.  Woodi  engagée  dans 
une  masse  de  Cellépores. 

(?)  Pr(M|ri08ie,  U  J,  p.  3^6;  Goldfu#s,  Petr.  Germ.,  pi.  22,  ^.  7. 

(')  Prodrome,  t.  II,  p.  278;  Goldfuss,  Petr,  Germ.,  pi.  23,  4g.  6;  Edif.  e( 
H^ijmf,  Archivi,  ^u  M^$4um,  t.  V,  p.  116. 

(^Les  genres  Ctlicia,  Edwards  et  Haime  [Angta^  id.,  Culfciq,  Dl^^),  ^ 
OoLANGiA,  Edwards  et  Haime,  n'ont  pas  été  trouvés  fossiles. 

{*)  ^w^rc^  et  liaime,  Jfrit,  foss,  cor.,  pi.  1,  fig.  4 ,  et  Ann,  sç.  nat., 
1849,  t.  XU,  p.  177;  Michelin,  fcon,  zooph,,  pi.  75,  fig.  3. 


&20       POLYPES.  —  ZOANTHAIRES  APORES. 

Les  RHiZANGfA,  Edwards  et  Haime,  —  Atlas,  pi.  CV,  fig.  21, 

diffèrent  des  crypiangiapar  leurs  stolonsqui  durcissent  quelquefois, 
par  leurs  calices  presque  superficiels  et  par  leurs  cloisons  serrées. 

MM.  Edwards  et  Haime  (<)  attribtipnt  à  ce  genre  VAnthophyllum  Brawûi, 
Michelin,  du  nu mmuli tique  de  Couiza,  VAstrea  drevtsstma,  Deah.,  de  Téocèoe 
de  Gap,  figurée  dans  I^Atlas,  et  ils  ajoutent  la  Rh,  Martini,  Edwards  et  Haime, 
de  la  mollasse  miocène  de  Carry. 

Les  AsTRANGiA,  Edwards  et  Haime, 

diffèrent  des  deux  genres  précédents  par  leurs  murailles  costulées 
et  dépourvues  d'épithèque.  Toutes  les  cloisons  sont  dentées. 

On  connaît  i^)  une  espèce  vivante  et  VA,  americatM,  d^Orb.,  espèce  iné- 
dite du  miocène  des  États-Unis. 

Les  Phtllangia,  Edwards  et  Haime, 

ont  aussi  des  murailles  nues,  costulées  ou  granulées,  mais  les 
principales  cloisons  sont  entières  ;  la  columelle  est  rudimentaire. 

H  y  a  une  espèce  vivante  et  une  fossile ,  la  P.  conferia ,  Edwards  eC 
Haime  C)  du  miocène  de  Touraine  ? 

Les  Cladangïa,  Edwards  et  Haime,  —  Atlas,  pi.  CV,  fig.  22, 

sont  des  polypiérites  qui  naissent  sur  une  membrane  commune 
et  qui  s'unissent  entre  eux  à  mesure  qu'ils  s'élèvent,  au  moyen 
d'expansions  murales  à  diverses  hauteurs. 

MM.  Edwards  et  Haime  {*)  rappportent  à  c«  genre  les  Astrea  semisj^iœhcA, 
Defrance,  figurée  dans  l'Atlas,  et  perforata,  Michelin,  du  miocèoe  de  11 
Touraine. 


(1)  Afin.  8C»  nat.,  1849,  t.  XH,  p.  179,  et  pi.  7,  fig.  7  et  8;  IficheliD, 
/con.;>oop/».,  pi.  62,  fig.  9  ;  Deshayes  in  Ladoucette,  Hi$t.  des Hamtes-Aipes, 
pi.  13,  Ûg.  13. 

(2)  Edwards  et  Haime,  Ann,  se,  nat,,  1849,  t.  XII,  p.  180;  d'Orlrfpiy, 
Prodrome,  t.  HI,  p.  149. 

(3)^nn.sc.  nat,t  1849,  t.  XU,  p.  182. 

(*)  Archiv,  du  Muséum,  t.  V,  p.  119;  Michelin,  Icon,  sooph.^  pi.  U* 
fig  6,  et  72,  fig.  3. 


FUNGIDES.  —  FUNGIERS.  &2i 


a*  Famille.  —  FUNGIDES. 

Les  FuDgides  ont  un  polypier  très  court,  sans  traverses  ni  plan- 
chers, étendu  en  forme  de  disque  ou  de  lames  ;  des  calices  super- 
ficiels, confluents  dans  les  espèces  composées  ;  des  cloisons,  qui 
ne  se  distinguent  pas  des  côtes,  composées  de  lames  imperforées, 
à  bords  dentés  et  à  surface  échiuulée  constituant  souvent  des 
synapticules.  La  gemmation  est  submarginale  dans  les  espèces 
composées.  On  peut  distinguer  deux  tribus. 

!'•  Tribu.  —  FUNGIENS. 

Les  Fungiens  n'ont  jamais  d'épithèque.  Ils  sont  fortement  échi- 
nulés,  poreux.  Ils  sont  généralemeot  libres  et  souvent  discoïdaux. 

On  ne  connaît  que  trois  genres  fossiles  (^):  deux  paraissent 
spéciaux  à  l'époque  jurassique  et  un  à  la  période  crétacée. 

Les  MiCRABACiA,  Edwards  et  Ilaiine,  —  Allas,  pi.  GVI,  fig.  1, 

sont  des  polypiers  simples,  lenticulaires,  piano-convexes,  à  cloi- 
sons médiocrement  nombreuses,  à  murailles  régulièrement  per- 
forées. 

On  uc  connaît  y^)  que  la  M.  coronula,  Kdwards  et  Haime  {Fungia  coro- 
fiuto,  GoltJ.],  du  terrain  cénomanicn  du  Mans,  de  Essen  et  de  Warminater. 
Elle  est  ûgurée  dans  l'Atlas. 

I..es  Anabacia,  d'Orbigny,  —  Atlas,  pi.  CVI,  fig.  2, 

sont  aussi  des  polypiers  simples  et  lenticulaires,  mais  les  cloisons 
sont  très  nombreuses  et  elles  s'avancent  sur  les  bords  sans  for- 
mer de  murailles  distinctes. 


(1)  On  peut  citer  parmi  les  genres  vivants,  les  Fungu,  Lam.;  Hkbpeto- 
LRBA,  Escholti  {Haliglossa,  Ehr.)  ;  Cryptabacia,  Edwards  et  Haime;  Halo- 
■iTRA,  Daoa  ;  Podabacia,  Edwards  et  Haime  ;  Lithactuiu,  Lesson  ;  et  Poly- 
FHTLUA,  Quoy  etGaimard. 

(>)  Edwarda  et  Haime,  Bril.  foss.  corcUt,  pi.  10,  fig.  4  ;  Goldfoss,  Pelref. 
Germ.,  pi.  14,  fig.  10. 
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On  coDDatt  (■)  trois  espèces  de  Tépoque  jurassique. 

VA.normaniana,  d*Orb.,  è^i  une  espèce  inédite  du  lias. 

VA.  orbulites,  d^Orb.  [Fungia  orbuHtes,  Lamouroux,  F.  IcBvis^  Goldf.)» 
provient  de  la  grande  oolithe.  MM.  Edwards  et  Haime  lai  réaoissent  VA,  bo^ 
jocianOt  d'Orb.,  inédite,  de  roolithe  inférieure. 

Ils  séparent  au  contraire,  sous  le  nom  dM.  Bouchardi,  aoe  espèce  de  \à 
^ande  oolithe,  que  M.  Michelin  a  confobdue  avec  ia  précédente.  Elle  ot 
figurée  dans  PAtlas. 

Les  Gbnàbagia,  Edwards  et  Haime  [Gonabacia^  d'Orbigny), 

—  Atlas,  pi.  GVI,  lîg.  3, 

sont  des  anabacia  composées,  c'esl-à-dire  formées  d'un  polypiérite 
qui  porte  de  jeunes  cdlices  confluents  disposés  circulairemeot 
autour  de  lui. 

On  ne  connaît  (')  que  la  G.  sUllifera,  Edwards  et  Haime  {Fungia  steiliferat 
d'Archiac),  de  la  grande  oolithe.  Elle  est  figurée  dans  l'Atlas. 

2*  Tribu.  -  LOPHOSÉRIENS. 

Les  Lophosériens  ont  toujours  une  forle  épithèque  qui  forme 
une  muraille  basilaire  ou  un  plateau,  qui  n*est  ni  ))erforë  ni 
cchinulé. 

Cette  tribu,  plus  variée  que  la  précédente,  renferme  des  fos- 
siles (3)  de  toutes  les  ét)oques  géologiques. 


(»)  D'Orbigny,  Note  sur  des  pol  foss.,  p.  il,  Prodrome,  i.  I,  p.  241  et  321; 
LaraouroùT,  Exp.  'mélh,\  pi.  83;  Goldfuss,  Petref,  Germ,^  t.  1,  pi.  14,^.1; 
Michelin,  Icon.  zooph.,  pi.  5i,  fig.  1  ;  Edwards  et  Haime,  Archiv.  du  Mu- 
séum, t.  V,  p.  122. 

(2}  D'Archiac,  Aiém.  Soc.  géol,  i"  série,  t.  V,  p.  36»,  pi.  Î5,  flg.  2; 
Edwards  et  Haime,  Archives  du  Muséum,  t.  V,  p.  123. 

(3)  Plusieurs  genres  ne  sont  connus  qu'à  Tétat  vivant;  ce  sont  les  Psahv)* 
sERis,  Edwards  et  Haime;  Stephanoseris.  id.;  Diaskris,  id.;  Lophoseris,  id.; 
Pachtsrris,  Edwards  et  Haime  ;  Pmr.LAsTReA,  Dana  (HeHokêr&;  Edw  et  H.); 
Haloseris;  Edw.  et  Hnime;  Leptoseri»,  id.  Vne  partie  de  ces  gtorts  et  fo 
t)6fticullef  les  Lophoseris,  rentraieht  dans  le  genre  Pavomu,  Lan.,  qoin'i 
pas  été  conservé.  Le  genre  des  Agaricia,  I.am.  UndariAt  Otcli),  Irlsqdelf 
limitent  mafhtisnantMll.  Edwards  et  Haime,  ne  renrHittë  ë^tetoeiil  f|iiéde 
espèces  vivantes. 
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Les  CycIolïtks,  Lamarck,  —  Allas,  pi.  CVI,  flg:  ft, 

sont  des  polypiers  simples,  discoidaux,  dont  la  surface  supérieure 
est  couverte  d'un  très  grand  nombre  de  cloisons  minces,  et  pré- 
sente vers  son  milieu  une  fossette  oblongue,  étroite  et  peu  jii'b- 
ibnde.  La  columelle  est  spongieuse,  rudimenlaire.  La  surface 
inférieure  est  tapissée  par  une  forte  épithèque  plissée  concentri- 
(Juenlent. 

M.  d'Orbigny  sépare',  sous  le  nom  de  Funginella,  quelques 
espèces  dont  la  columelle  est  ronde  et  les  cloisons  plus  saillantes; 
mais  la  difliculté  de  fixer  les  limites  entre  ces  deux  types  nie 
parait  devoir  les  faire  réunir,  comme  le  proposent  MM.  Edwards 
et  Haime. 

Le  genre  des  Cyclolites,  aujourd'hui  éteint,  a  commeiicé  à 
l'époque  crétacée. 

M.  d^Orbigny  (*)  cite  deux  espèces  inédites  (FungineUa)  de  Tépoque  néo- 
comieone  :  la  F.  neocomiensiSf  d'Orb.,  du  oéocomien  inférieur  et  la  F.  assi- 
nilay  id.,  du  supérieur. 

On  ne  trouve  dans  Pétage  cénomanien  {^]  qu'une  espèce  inédile,  le  F.  ele- 
gans,  d'Orb.,  de  nie  d*Aix,  quiestuiie  Fungineltà   ^urU.  d'Orbigny. 

Le  C.  semiglobosuSf  Michelin,  qui  appartient  aussi  à  ce  genre  suivant  le 
inème  auteur,  est  uue  CycloseriSy  pour  MM.  Edwards  et  Haiine. 

L'éiage  turonien  est  plus  riche.  On  cite  (^)  le  C.  elUptica,  Léni.  (F,  poly- 
morphay  Goldf.?;  (Atlas  pi.  CVI,  Gg.  A),  qui  se  retrouve  dans  le  sébddied; 
le  C.  hemisphœrica,  Lam.  (F.  polymorpha  et  C.  corbierica,  Michelin);  lès 
C.  undulatù  Micb.,  et  Haueriana,  id.;  le  C.  discoidea,  Goldf.,  Blainv.  non 
Micb.;  le  C.  Guettardi,  Edwards  et  Haime  (C.  discoidea,  Micb.),  et  quelques 
espèces  inédites. 

L*étage  séuonien  a  fourni  {*}  la  Fwigia  cancellatat  Goldf.,  de  Mâëstricht; 
la  F.  radiatay  id.,  d'Aix-la-Chapelle;  et  une  espèce  inédite  Aé  là  DordogUë. 

(Jiîelqtles  espèces  se  contihueill  dans  la  péHddè  tertiâli-é.  Klles 
appartiennent  au  type  des  Fungtnella  (*). 

(?)  Prodrome,  t.  lî,  p.  91  et  110. 

(»)  D'Orbigny,  Prodrome,  t.  II,  p.  181. 

P)  Goldfuss,  Petr.  Germ  ,  pi.  14;  Mich.,  Icon,  zooph.,  pi.  4,  14  et  64  ; 
d*Orbigny,  Prodrome,  t.  Il,  p.  201  et  202,  etc. 

(^  Goldfùss,  Pelr.  Germ.,  t  1,  pi.  14.  flg.  1  et  5;  d'Orblgiiy, Prodrome, 
t.  II,  p.  275. 

(*)  D'Orbigny,  Prodrome,  t.  Il,  p.  333  et  403;  Michelin,  Icon.  zéoph., 
pi.  33  et  63. 
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Elles  paraissent  manquer  dans  l'étage  Dummulitiqae;  car  VAnthophi/lUim 
Braunii^  Michelin,  est  une  Rhizangia;  le  F,  Pereziif  d'Orbigny,  et  le  Ctti- 
ceensiSt  Michelin,  sont  des  Cycloseris, 

La  F.  alpina,  d*Orb.,  espèce  inédite,  caractérise  le  calcaire  grotaier  de 
Faudon. 

Le  C.  Borsoni,  Michelin,  a  été  trouvé  dans  le  terrain  tertiaire  miocène  dn 
Piémont. 

Les  PALiBocTGLOs ,  Edwards  et  Haime,  —  Atlas,  pi.  CVI,  fig.  5, 

sont  aussi  des  polypiers  discoïdes,  circulaires,  à  muraille  couverte 
d'uoe  forte  épithèque  plissée  concentriquement.  La  fossette  est 
profondeet  large;  la  columellerudiineQtaire.  Les  cloisons  épaisses 
et  peu  nombreuses  restent  toutes  libres  par  leur  bord  interne. 

Ce  genre  renferme  les  seuls  Zoantkaires  apores,  connus  dans 
Tépoque  paléozoïque. 

On  connaît  (>)  quatre  espèces  du  silurien  supérieur,  ce  sont  le  C.  numismaUs, 
Hiesinger  ;  le  C.  prœacutus^  Lonsdale  (C.  prœacuta  et  lenticulata^  id.),  et  les 
P.  Fletcheri,  Edwards  et  Haime  (Allas,  pL  CVI,  fig.  5),  et  rugosus,  id. 
Toutes  les  quatre  se  trouvent  eu  Angleterre,  et  la  première  dans  le  Gothiand. 

Les  Cycloseris,  Edwards  et  Haime,  —  Atlas,  pi.  CVI,  fig.  6, 

sont  encore  des  polypiers  discoïdes,  simples  et  libres,  à  muraille 
horizontale.  Les  cloisons  sont  très  nombreuses  et  unies  par  leur 
bord  interne.  La  muraille  est  nue  et  présente  des  stries  costales 
finement  granulées. 

Nous  lui  réunissons,  avec  MM.  Edwards  et  Haime,  les  Actino- 
SERis,  d'Orb.,  qui  ont  la  fossette  subcirculaire  au  lieu  d'être  ovale. 

Ce  genre,  qui  vit  encore,  renferme  des  espèces  fossiles  créta- 
cées et  tertiaires. 

M.  d*Orbigny  (')  indique  deux  espèces  inédites,  VA.  cenomanensii,  d'Orb., 
du  cénomanien  du  Mans,  et  VA.  provincialis,  id.,  du  turonien. 

MM.  Edwards  et  Haime  (3)  attribuent  à  ce  genre  quelques  espèces,  qui 
sont  des  Funginella,  pour  M.  d'Orbigny,et  en  particulier  la  C.  semiglàbosa^ 
Micb.,  du  cénomanien  du  Mans;  la  F,  filamenlosay  Forbes,  du  sénoniendc 
PoQdichéry  ;  et  la  C,  niceensis^  Michelin,  du  nummulitique  de  Nice. 

C)  Hiesinger,  Lethœa  swcicay  pi.  28,  fig.  5;  Lonsdale  in  SU,  syjl.,  pi.  15, 
fig.  4,  5;  Edwards  et  Haime,  Archiv.  du  Muséum^  U  V,  p.  «26  et  203,  et 
Bril,  foss,  cor.,  pi.  57. 

(>)  Prodrome,  t.  H,  p.  480  et  203. 

(')  Archiv,  du  Muséum,  t.  V,  p.  126. 
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Il  faot  Conter  (>)  le  F.  PerezU^  d*Orb.  (C.  Borsoni,  yu,  Mich.)f  du  Dum- 
molitique  de  Nice  et  Barrème;  le  C.  andianensis,  d'Arch.,  da  mmmalitiqQe 
de  Biarritz  (Atlas,  pi.  CVI,  fig.  6);  et  le  C,  lenlictUaris,  ^id.,  da  nommali* 
tique  de  Rocca,  Esteron,  etc. 

Les  Trochoseris,  Edwards  et  Haime, 

sont  des  polypiers  simples»  adhérents,  trochoïdes  ;  à  cloisons  nom- 
breuses et  granulées;  à  muraille  nue,  ornée  de  fines  stries 
costales. 

Ou  oe  connaît  (^  que  le  P.  distorta  {AnthophyUum  dittortum,  Michelin),  du 
terrain  éocène  d*Auvert,  Yalmondois,  etc.  (parisien  supérieur). 

Les  Ctathoseris,  Edwards el  Haime,  —  Atlas,  pi.  CVI,  fig.  7, 

sont  des  polypiers  composés,  trochoïdes,  adhérents.  Les  cloisons 
sont  longues  et  épaisses,  les  calices  superficiels.  Le  plateau 
commun  est  nu,  strié  et  souvent  plissé. 

MU.  Edwards  et  Haime  (')  attribuent  à  ce  genre  deux  espèces  de  l'éocène 
supérieur  d*Auvert  et  de  Valmondois  :  VAgaricia  infundibuliformùy  Miche- 
lin, et  la  Meandrina  Valmondoisiaca,  id.,  figurée  dans  T Atlas. 

Les  Protosbris,  Edwards  et  Haime, 

sont  des  polypiers  fixés  et  développés  en  lames  foliacées,  lobées 
et  pliéesen  cornet.  La  surface  interne  présente  des  calices  super- 
ficiels, non  séparés  par  des  collines,  à  cloisons  flexueuses  et  con- 
fluentes;  l'externe  est  une  muraille  nue  finement  striée. 

On  ne  connaît  (^)  que  le  P,  IValtoni,  Edwards  et  Haime,  du  corallien 
VAngleterre. 

Les  Oroseris,  Edwards  et  Haime, 

scit  en  lames  peu  épaisses,  à  calices  subconfluents,  irrégulière- 
ni(it  séparés  par  des  collines  subcristiformes.  La  columelle  est 
rucoientaire. 

(^)fichelin,  Jcon,  zooph.,  pi.  61;  d'Arcbiac,  Mém.Soc.  géoL,  2'  série, 
t.  UIjii.  8,  fig.  1  et  2. 

(*)  ^wards  et  Haime,  Comptes  retidus,  t.  XXIX,  p.  72  ;  Michelin,  Icon. 
jfooph.^x,  43,  fig.  8. 

(*)  Ct^pies  rendus,  1849,  t.  XXIX,  p.  72,  et  Archioes  du  Muséum,  t.  V, 
p.  128;  ichelin,  Icm.  zooph.,  pi.  43,  fig.  12  et  13. 

(*)  ^^foss.  corais,  p.  103,  pi.  20,  fig.  1. 
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M.  d'Orbigny  rénnit  ce  genre  à  celui  des  ÂGAHiaAi  Lam.;  qui, 
dans  la  méthode  dé  MM.  Edwards  et  Haime,  ne  tënfenne  t|iie 
tlë^  bspècès  vivantes. 

Les  Orosoris  ont  été  trouvés  dans  les  terràîtis  jtirààâiqdës  ctê- 
lacés  et  tertiaires  (*). 

La  graode  oolitbe  de  Luc  et  de  Ran>illc  u  rourni  les  J.  sulcata,  d*Orb., 
eiconvexaf  id.,  espèces  ÎDédites. 

On  cite  daos  le  corallien  VA.  Socmmerlnpii,  Michelin,  \*À.  graciosa^  id., 
VA.  granulata,  id.,  et  VA.?  irregularis,  d'Orh. 

^*4*  neocomimsiSf  d'Orbigny,  provient  du  néocomien  d<)  Fonteooy,  etc. 

VA.  apennina,  Michelin,  appartient  au  terrain  miocène  du  Piémont. 

Les  CoMOSBRis,  d'Orbigny,  —  Atlas,  pi.  CVI,  Gg.  8, 

sont  des  polypiers  massifs,  épais,  à  plateau  commun  recouvert 
d'une  forte  épilhèque.  Les  calices  sont  serrés,  complétehient  con- 
fluents et  séparés  en  certains  points  par  des  collines  irrégulières. 

Les  cloisons  sont  grossières  et  forment  des  synapticules. 

»        ..  ...... 

La  grande  oolithe  d'Angleterre  renferme  le  C.  vermicv4ari$^  Edwards  et 
Haime  (2)  (Meandrina  vennicularis,  M'Coyj,  Atlas,  pi.  CVI,  fig.  8. 

L'espèce  la  plus  anciennement  connue  est  {^)  le  C.  meandrinoides^  d'Orb., 
(Pavonia  meandrinoides,  Mich.)«  dn  corallien  de  Saitit-Mihiel,  Toonerre,  la 
Rochelle,  etc.  MM.  Edwards  et  Haime  lui  réunissent  la  Pavania  Edujardsi, 
Blichelin,  que  M.  d'Orbigny  a  placée  dans  sou  genre  Mttro^hytUà. 

2«  Sous-ordre.  —  XOAKiTBLAlMsà  TSR^ClÈLÉii. 

Les  zoanthaires  perforés  ont  un  polypier  essenliellf 
ment  poreux.  Les  lames  qui  le  composent  ne  ROil 
jamais  imperforées  comme  dans  le  .^ous-ordre  pré^- 
denl.  Elles  sont,  ainsi  que  les  murailles,  percéeide 
pores,  ou  même  réticulées  L  appareil  seplal  e%i  «en 
caraclérisé  et  primitivement  formé  de  six  élément  La 
chambre  viscérale  est  presque  entièrement  ouvero  de- 

(»)  Edward*  et  Haime,   Archiv.  du  Mus.,  t.  V,  p.  131  ;  d'0rbl^7»  Pro. 
drome,  t.  1.  p.  323,  et  t.  H,  p.  39;  Michelin,  Icon.  soopA.,  pi.  1^Î3. 
V^)  brit.  foss.  corals,  p.  122,  pi.  24,  flg.  1. 

(3)  DOrbigny,  Notesur  iespol.fùss.,  p.  12;  Michelin; /cofi.  Jif^MpL  Î2, 
fig.  3,  et  pi.  18,  fig.  6;  Edwards  et  Haime,  Archio.  du  IffM.,   V;  p.  131. 
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puis  sa  base.  Il  n'y  a  jamais  de  planchers  et  tout  au 
pldsdcs  traverses  rudimenlaires. 

Les  zoanlhaircs  perforés  caractérisent  en  majeure 
'|)artife  l'étiôt|ue  tcrliairtî  de  la  faune  actuelle.  On  peut 
les  diviser  en  deux  familles,  les  Maclréporides  et  les 
Poritides.  La  première  a  exclusivement  cetle  distribu- 
tion géologique,  sauf  le  gonre  dos  Discopsammia  qUl 
est  sénonien.  La  seconde  renferme  en  outre  un  genre 
silurien  {Protarea),  un  dévonien  {Pleurodyctium)  et 
quatre  genres  jurassiques. 

1"  Famille.  -  MÂl)Rr:PORlbES. 

Les  Hadréporidcs  ont  leurs  cloisons  principales  bien  détëlbp- 
pées  et  toujours  lamellaires.  Elles  sont  percées  db  poltfs,  ttJàW 
conservent  leur  forme  normale. 

Celte  famille  se  divise  en  trois  tribus  : 

1"  Tribi.  —  ÉUPSAMMIENS. 

Les  Eupsammiens  sont  des  polypiers  simples  ou  composés,  qui 
n'ont  pas  de  cœnenchyme  indépendant.  Les  cloisons  sont  bien 
développées  ;  les  six  primaires  sont  égales  entre  elles. 

Les  espèces  fossiles  (']  ne  remontent  pas  au  delà  de  la  fin  de 
Tépoque  crétacée,  dans  laquelle  elles  sont  représentées  par  le 
genre  IHscopsammia;  elles  sont  surtout  abondantes  dans  les  ter- 
rains tertiaires. 

Les  EupsAMMiA,  Edwards  et  Haime,  —  Atlas,  pi.  CVI,  fîg.  9, 

fcnt  des  polypiers  simples,  libres,  subturbinés,  peu  ou  point 
ctnprimés;  à  fossette  calicinale  assez  profonde. 
>s  polypiers  ont  été  confondus  k  tort  avec  les  Turbinolia, 
PS  espèces  sont  toutes  fossiles  et  appartiennent  k  l'époque 
lertiire  (2). 

Oet  genres  Hcteiopsahmia,  Edwards  cl  Haime;  Leptopsahhia,  id.,  En- 
DowAiiA,  id.;  CoExopsAMniA,  id.  (TuBrLASTRKA,  LessoD,  non  Blainv.);  et 
AsTio^,  Qooy  et  Gaim.,  n'ont  pas  été  trouvés  fossiles. 

(*)  ïîvards  et  Haime,  Ann.  se.  nat.,  2'  série,  t.  X,  pi.  i  ;  Brongnlirt, 
De^*  «*.  Paris,  pi.  8;  Michelin,  Icon.  zooph.,  pi.  8  et  43;  NysU,  Coq.  9t 
poL  fosHielg.,  p.  629,  etc. 
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VE,  irochifomUSt  Edwards  et  Haime  {Madrepora  trochiformU^  Pallas, 
Turbinolia  elliptica^  Broog.)  (Atlas,  pi.  CVI,  fig.  9),  a  été  troa^ée  dans  le 
calcaire  grossier  du  bassin  de  Paris ,  avec  les  E.  Baylianay  Edwards  et 
Haime,  et  Brongniartiana,  id. 

VE.  Burtiniana,  Edwards  et  Haime  (Turbinolia  ellipticay  Njst.),  se  trouva 
dans  le  terrai d  éocène  de  Belgique. 

VE.  Halliana,  d'Orb.,  appartient  au  terrain  éocène  de  l'Alabama. 

VE.  Sismondianaj  Edwards  et  Haime  (Turb.  Sismondiana,  Michelin),  a 
été  recueillie  dans  le  terrain  miocène  de  Turin. 

Les  Enoopacbts,  Edwards  et  Haime,  —  Atlas,  pi.  CVI,  fig.  lU, 

sont  des  eupsammia  très  comprimées  dans  leur  partie  inférieure, 
où  elles  présentent  une  carène  qui  se  continue  avec  des  appen- 
dices aliformes  des  côtes  latérales. 

On  connaît  (')  une  espèce  vivante  et  une  fossile,  VE.  MadurU,  Edwards 
et  Haime  (  Turbinolia  Maclurii^  Lea  ;  Endopachys  alalum,  Lonsdale),  du 
terrain  éocène  de  l'Alabama.  Elle  est  figurée  dans  PAtlas. 

Les  Balanophyllia,  Wood, 

sont  des  polypiers  simples,  poreux,  fixés  par  un  pédicelle  ou  par 
une  large  base.  Les  cloisons  sont  minces  et  serrées  ;  les  côtes 
fines  et  subégales. 

On  connaît  quelques  espèces  vivantes  et  plusieurs  fossiles  de 
l'époque  tertiaire  (^). 

La  B.  geniculataf  Edwards  et  Haime  [Caryophyllia  genioUata^  d^Arcb.), 

provient  du  nummulitique  du  port  des  Basques. 
La  B.  desmophyllum,  Edwards  et  Haime,  a  été  trouvée  à  Bracklesham 
La  B.  Gravesii,  Edwards  et  Haime  {Turbinolia  GravesH,  MicbeUn),  prr 

vient  du  terrain  éocèue  d*Héuouville  (Oise). 

LuB.  lenuistrialaf  id.,  caractérise  le  calcaire  grossier  du  bassin  de  Pa^ 
On  cite  dans  Tépoque  miocène,  la  B.  calyculus,  Wood,  du  crag  ;  la   £).T 

lindrica^  Edwards  et  Haime,  de  Turin  ;  et  la  B-  prœlonyay  id.  {Turbiif^ 

prœlonga,  Michelin),  de  Turin  et  d'Anvers. 

La  B.  italicQy  Edwards  et  Haime  {Turbinolia  ilalica,  Michelin),  est  yole 

dans  la  Méditerranée,  et  fossile  dans  le  pliocène  d'Asti. 

(1)  Edwards  et  Haime,  Ann.  se.  nat,,  3*  série,  t.  X,  pi.  1,  figA;  L«a, 
Contrib.  to  geolog.,  p.  93,  pi.  6. 

(2)  Wood,  Ann.  andmag.  ofnat.  hist.,  1844,  t.  XIH,  p.  11  ;  F^irds  et 
Haime,  Ann,  se,  nat.,  3*  série,  t.  X,  pi.  1;  et  Bril.  foss.  corois,- 1  et  6; 
d'Archiac,  Afém.  soc,  gcoL,  2"  série,  t.  11,  pi.  7,  0g.  7;  MidlJDi  Icou. 
zooph.p  pi.  9  et  43. 
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Les  Stbphanophyllia,  Michelin,  —  Allas,  pi.  CVI,  fig.  il, 

sont  des  polypiers  simples,  libres,  discoïdes,  à  muraille  horizon- 
tale, sans  épithèque.  Le  calice  est  circulaire  ;  les  cloisons  sont 
couvertes  latéralement  de  pointes  coniques.  La  fossette  calicinale 
est  bien  marquée. 
On  ne  connaît  (>)  que  quatre  espèces  de  Tépoque  tertiaire. 

L'argile  de  Londres  a  fouroi  la  S.  discoideSf  Edwards  et  Haime. 

La  S.  elegans,  Michelin,  provient  du  miocène  de  Tortone. 

La  S.  Nysti,  Edwards  et  Haime  [S.  imperialis,  Nyst),  a  été  recaeiUie 
dans  le  crag  d'Anvers. 

La  S,  agaricioides  (Fungia  agaricioides,  Risso,  S.  imperialiSf  Michelin),  se 
trouve  dans  le  pliocène  d*Asti.  Cette  dernière  est  Ggurée  dans  T Atlas. 

LesDiscopSAMMiA,  d'Orbigny  [StéphanophyUies  lentilles, 

Edwards  et  Haime), 

ne  diffèrent  des  stépbanophyllies  que  par  leur  fossette  calicinale 
très  peu  prononcée. 
Ce  groupe  est  spécial  k  la  craie  (^). 

La  s.  suectca,  Michelin,  provient  de  la  craie  de  Suède;  la  S.  Bower» 
bankii,  Edwards  et  Haime,  de  la  craie  sénonienue  inférieure  de  Douvres  ;  et 
la  S.  Michelmù  Lonsdale,  de  la  craie  supérieure  de  Sussex. 

Les  Dkndrophyllia,  de  Blainville,  —  Atlas,  pi.  CVI,  fig.  12, 

sont  des  polypiers  composés  se  multipliant  par  bourgeonnement 
latéral.  Les  polypiérites  sont  cylindriques,  à  côtes  fines  vermi- 
cellées,  et  à  columelle  saillante. 

On  connaît  plusieurs  espèces  vivantes  et  quelques  fossiles  de 
r  époque  tertiaire  ('). 

(*)  Michelin,  Dtc.  se.  nat.,  suppl.,  t.  I,  p.  48i,  et  Icon.  zooph.t  pL  8« 
fig.  i;  Edwards  et  Haime,  Ann,  se,  nat.,  3*  série,  t.  X,  pi.  1,  et  Brit. 
foss,  eortUs^  pi.  6;  Nyst,  Coq.  et  pol.  foss.  Belg,  pi.  48,  fig.  17;  Risso, 
Hist.  nat.  Eur.  mér„  t.  V,  pi,  9,  fig.  52  et  53. 

(2)  D'Orbigny,  Cours  élémentaire^  t.  Il,  p.  174  ;  Prodrome,  t.  H,  p.  180  et 
275:  Edwards  et  Haime,  Brit.  foss.  corals,  pi.  9,  fig.  4;  Lonsdale,  tn  Dixon, 
Geol.  of  Sussex,  pi.  18  B,  fig.  12. 

(3)  Blainville,  Die.  se.  nat.,  t.  LX,  p.  319;  Edwards  et  Haime,  Anfi.  se. 
nai.^  3*  série,  t.  X;  et  Brit.  foss.  corals,  pi.  6;  Michelin,  Icon.  zooph,, 
pi.  10  et  74;  Michelotti,  Spec.  xooph.  diluv.,  pi.  3. 
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La  D.  dêtidrophylloides,  Edwards  et  Haime,  provient  de  Targile  de  Lon- 
dres (Bracklesham  Bay). 

On  cite  dans  les  terrains  miocènes,  la  D.  ramea,  Michelin  [  taurinensis, 
Edwards  et  Haime);  la  D.digitalis,  Blainville  (Atlas,  pi.  CVI,  fig.  12);  li 
D.  améca^  Edwards  et  Haime  ;  Caryophyllia  arnica,  Michelotti  {Dendr.  irr^ 
gularis,  Michelin)  ;  et  la  D.  irregularis,  Blainville  [D.  Theotvoldensi$t  Mi- 
chelin). 

Les  LoBOPSAMMiA.  Edwards  et  Haime, 

sont  aussi  des  polypiers  composés,  mais  leur  multiplication  a  lieu 
par  fissiparitc  successive.  Le  calice  a  des  bords  irrég|iliers. 

On  ne  connaît  (0  que  la  L.  cariosa,  Edwards  et  Haime  (LUhodeniron 
cariosum,  Goldfuss),  et  la  LobophylUa  parisimsis,  Michelin,  da  calcaire 
grossier  de  Paris.  MM.  Edwards  et  Haime  réunissent  ces  deux  espèces  en 
une  seule. 

Les  Stereopsammia,  Edwards  et  Haime,  —  Atlas,  pi.  CVI,  fig.  13, 

sont  des  polypiers  composés,  cncroùtanls  et  s' accroissant  irrégu- 
lièrement par  gemmation  basale.  Les  polypiérites  sont  courts, 
libres  seulement  près  du  calice. 

On  ne  connaît  que  le  S.  hurnilis,  Edwards  et  Haime  p),  de  l'argile  de 
Londres  (BracklcsUam  Bay).  Elle  est  figurée  dans  TAtlas. 

2«  Tribu.  —  MADRÉPORIENS. 

^çs  I^adréporiens  sont  des  po]y|)iers  composés,  s'acproissapt 
toujours  par  bourgeonnemeul.  Le  cœnenchyme  est  abopd^(. 
spongieux,  réticulé  et  peu  distinct  des  parois.  Celles-ci  sont  po- 
reuses. L'intérieur  présente  deux  cloisons  principales  pl^sd^ 
veloppées  que  les  autres. 

Les  Madrepoua,  pars,  Linné,  —  Atlas,  pi.  CVI,  fig.  14, 

fprment  le  seul  genre  connu  de  cette  tribu.  Les  polypiers  sont  es 
masses  ramifiées,  lobées  oufasciculées. 


(1)  Edwards  et  Haime,  Ann,  se.  nal.,  3*  série,  t.  X;  et  ilrc&éues  dti  H'*' 
^um,  t.  V,  p.  138;  l^Ucbeliu,  Ivon.  zooph.,  pi.  43,  fig.  10  et  tl;  (SoldAiss, 
Peir-  Germ.,  pi.  13,  fig.  7. 

(2)  Brit.  foss.  corals,  pi.  5,  fig.  4,  Archives  du  Muséum^  i.  Y,  p.  138. 


MADRÉPORIDES.    —   TURBINA  RiBllS.  &8i 

On  connaît  plusieurs  espèces  vivantes  et  quelques  fossiles  de 
Tépoque  tertiaire  (*). 

La  M.  ornataf  Defr.,  a  été  trouvée  dans  le  calcaire  grossier  du  bassin  de 
Paris. 

On  cite  dans  l'éocène  supérieur  d'Auvert  et  de  Valmondois  la  M,  cariosa^ 
Goidfnss  [SoUmâûri,  Defr.)  (Atlas,  pi.  GVl,  fig.  14);  t\VBelwj^ora  déforma, 
MicbelÎD. 

Le  terrain  miocène  de  Turin  a  fourni  la  M.  lavandulina,  Michelin 
(Af.  abrolanoidesy  llicbelolti,  non  Lam.)»  et  la  M.  exarata,  Michelotti. 

3*  Tbibd.  —  TURBINARIENS. 

Les  turbinariens  sont  aussi  des  polypiers  composés,  se  mul- 
tipliant par  gemmation.  Le  cœnenchyme  est  abondant,  spopgieux 
et  réticulé,  très  distinct  des  parois.  L'intérieur  du  polypiérite 
présente  toujours  au  moins  six  cloisons  principales  égales. 

Les  TuBBiNARiA,  Okcn  {Explanaria,  pars,  Lamarck  ;  Fxplanaria^ 
d'Orb.;  Gemmipora^  Blainyille),  —  Atlas,  pi.  CVl,  fig.  15, 

sont  des  polypiers  foliacés,  à  cœnenchyme  dense,  à  cloisons 
subégales  et  àcolumelle  spongieuse  bien  développée. 

On  connaît  \})  une  espèce  vivante  et  une  fossile,  la  Gemmipora  cyatkifor^ 
wUs,  Blainville,  du  terrain  miocène  de  Dax  et  de  Turiu.  Elle  est  figurée  dans 
TAtlas. 

Les  AsTKEOPQRA,  Blaluville,  —  Allas,  pi.  CVI,  fig.  16, 

sont  des  polypiers  massifs,  à  cœnenchyme  dense  et  échinulé;  à 
cloisons  inégales,  k  columclle  nulle. 

On  cite  une  espèce  vivante  et  trois  fossiles,  de  Tétage  éocène 
supérieur  d'Anvert  et  de  Valmondois. 

Cq sont (3)  HGemmipora asperrimat  Micbelin  {Helioporq  panicca,  de  Qlain- 
Tille,  i4s(f0a,  Michelin),  figurée  dans  TAtjas;  et  VAslrea  sphœroidali^  A(i. 
dielio* 

(1)  Edwards  el  Haime,  Archivée  du  Muséum,  U  V,  p.  |40;  Defr.,  Dict.  se. 
nat.,  t.  XXVIII;  Goldfuss,  Petr,  Germ.,  pi.  8,  fig.  8;  Michelin,  Icon.  90oph., 
pL  14  et  45;  Michelotti,  Spec,  zooph.  dil.,  pi.  6. 

(^  Blainville,  Dtc<.  se.  nat.,  t.  LX,  p.  353;  Michelin, /con.  xoopk.,  pi.  13, 

«g.  8. 

(S)  Michtiin,  Icon.  xooph.,  pi.  44  et  45  ;  Edwards  et  Haime,  Archives  du 

Muséum,  t.  V,  p.  141. 
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2-  Famille.  —  PORITIDES. 

Les  Poritidesontun  appareil  septal  bien  développé,  mais  jamais 
lamellaire.  Les  cloisons  et  les  murailles  ne  sont  composées  que 
d'an  treillage  irrégnlier  formé  par  des  séries  de  trabécales.  Il  y  a 
souvent  des  traverses,  mais  jamais  de  planchers  ('). 

Les  PoRiTKS  {pars),  Lamarck,  —  Allas,  pi.  CVI,  fig.  17, 

ont  un  cœnenchyme  très  irrégulièrement  réticulé,  uneépilhèque 
rudimentaire  ou  nulle,  des  calices  peu  profonds  et  des  cloisons 
presque  réduites  à  un  cercle  de  palis. 

On  ne  connaît  (')  que  quelques  espèces  vivantes  et  une  fossile,  VÀstrm 
incrustanSf  Defrance  {Poriles  Collegniana,  Michelin),  du  micoèoe  de  Tarin  et 
de  Bordeaux.  Elle  est  figurée  dans  T Atlas. 

Les  LiTHARiEA,  Edwards  et  Haime,  —  Atlas,  pi.  CVI,  fig.  18, 

ont  aussi  un  cœnenchyme  très  irrégulièrement  réticulé  et  des 
calices  médiocrement  profonds,  mais  leurs  palis  sont  rudimen- 
taires  ou  nuls  et  les  cloisons  bien  développées  vers  le  bord. 
Lesespèces  connues  appartiennent  toutes  àVépoque  tertiaire^). 

La  L,  Gravesi^  Edwards  et  Haime  {Astrea  crispa^  Michelin),  provient  di 
suessonien  de  Cuise  la  Motte. 

Le  calcaire  grossier  des  environs  de  Paris  a  fourni  les  M.  Amèikmê, 
Edwards  et  Haime,  figurée  dans  TAtlas  {Astrea,  Defrance),  et  belhda,  id* 
{Astrea,  Defrance). 

LaL.  Houyana,  d*Orb.,  inédite,  provient  de  Téocène  de  Fandon. 

On  cite  dans  Téocène  supérieur  d' Au  vert  et  de  Paris,  la  L.  Dethayesiaiê 
{PoriteSf  Defr.),  et  la  L.  Heberti,  Edwards  et  Haime.  . 

(<)  MM.  Edwards  et  Haime  divisent  cette  famille  en  denisous-famillefrlci 
PoriUnes,  qui  ont  nn  cœnenchyme  rudimentaire  ou  nul,  et  les  Alveoipùrmtt% 
qui  ont  un  cœnenchyme  abondant  et  spongieux.  Ces  derniers,  qui  renfennest 
le  genre  Alveopora,  Quoy  etGaimard  {Montipora,  id.,  If ancpora,  Dana}.  n*oot 
pas  été  trouvés  fossiles.  Il  en  est  de  même  des  genres  SrTLAiiBA,  Edwards 
et  Haime  ;  CoscmARBA,  id.;  Goniopora,  id.;  Pobabka,  id.,  de  la  Iribadei 
Pori  tiens. 

(')  Michelin,  Icon.  xooph.,  pi.  13,  fig.  9. 

(3)  Edwards  et  Haime,  Comptes  rendus,  t.  XXIX,  p.  258 «  JrdbtMS  ds 
Muséum,  i.  V.  p.  143;  Michelin,  Icon,  xooph.,  pi.  44  et  45;  d*0rbigD7, 
Prodrome^  t.  II,  p.  405,  et  t.  III,  p.  148. 
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La  /..  Websteri,  Edwards  cl  Waime {Axtrea^  Bowerbaok),  a  été  trouvée  dans 
Targile  de  f^ndres  (Brackl^^ll^ra•Bay). 

M.  d'Orbigny  ajoute  deux  rsf>ères  ioédiles  [L,  Martini  et  carrigensis\  de 
la  mollasse  miocène  de  Carry. 

Les  GoNiAR^A,  d'Orbigny,  sont  des  litharœa  dendroîdes,  à 
calices  hexagones,  presque  réguliers,  k  cloisons  distinctes,  à  palis. 

M.  d'Orbigny  rapporte  à  ce  genre  VAlveopora  elegans,  Micbelin  (•),  du 
terrain  nnmmulitiquedeCouiza;  mais  nous  Pavons  déjà  placée  avec  MM.  Ed- 
wards et  Haime  dans  le  genre  Stephanocœnia, 

Les  MiCRosoLKNA,  Lamouroux,  —  Atlas,  pi.  CVl,  fig.  19, 

sont  des  polypiers  d*un  tissu  dense  à  calices  assez  profonds,  sans 
palis,  ni  murailles  distinctes  ;  à  cloisons  très  perforées,  et  entou- 
rées d'une  forte  épithèque  commune. 

On  ne  connaît  (^)  que  trois  espèces  de  Fépoque  jurassique. 

La  M.  porosa,  Lhmi.  (Alveopora  microsolena,  Michelin),  caractérise  la 
grande  oolitbe  de  (!aen.  Elle  est  flgurée  dans  PAtlas. 

La  M.  tuberosa^  d'Orb.  {Alveopora^  Micbelin),  et  la  M.  irregularis,  d'Orb., 
appartiennent  au  corallien. 

Les  Dendrarjea,  d'Orbigny,  sont  des  microsolena  dendroîdes. 

La  seule  espèce  citée  (^)  est  la  D.  racemosa  (Alveopora  racemosOt  Micb.), 
do  corallien  de  Sampigny. 

Les  Dactylarjea,  d'Orbigny,  sont  des  microsolena  simples  ou 
doubles  se  multipliant  par  tissiparité. 

La  seule  espèce  citée  est  la  D.  iruncata^  d'Orbigny  {*) ,  du  corallien  de 
FrtDce. 

LesÂcTiNARiEA,  d'Orb.,  paraissent  être  des  microsolena  à  palis. 

VA»  granulata^  d'Orbigny  (Agaricia  granulataj  Goldftiss),  prorient  du 
corallien  de  Nattbeim  (^]. 

(1)  /coH.  zooph,f  pi.  63,  fig.  6;  d*Orbigny,  Prodrome,  t.  II,  p.  334. 
(3)  Michelin, /c<m.  zooph.,  pi.  25  et  55  ;  d'Orbigny,  Prodrome^  t.  If,  p.  37  ; 
y^moQrooi.  Po/yp.,  pL  74,  fig.  24. 

(3;  Michelin,  Icon,  zooph.,  pi.  25,  û^.  6;  d*Orbigny,  Prodrome,  t.  II, 

p.  37. 

(^)  Prodrome,  t.  II,  p.  37. 

(S)  Goldfuss,  Petr.  Germ.,  pi.  38,  fig.  4;  d'Orbigny,  Prodrome,  1. 1, 
p.  387. 

IV.  28 


/|[â&  POLYPES.  —  ZOAMtHAIRES   PERFORÉS. 

Les  Anomophyllum,  R(rnicr,  sont  peut-être  des  microsoleDa 
à  centres  calicinaux  écartés. 

VA.  MunsUri,  Rœmer  (<),  provient  du  terraio  Jorassique  da  HiooTre. 

Les  RuoDARBA,  Edwards  et  Uaime, 

sont  des  polypiers  à  murailles  épaisses,  assez  élevées;  à  cloisons 
peu  développées  et  à  palis  formant  une  rosette. 

La  R.  BauHni,  Edwards  et  Ilaimc  (^  du  terrain  miocène  de  Baz,  id  ù 
seule  espèce  connue. 

Les  Protarjea,  Edwards  et  Haime, 

§btït  des  polypiers  encroûtants  à  muraille  assez  dense  et  à  calices 
ornés  sur  leurs  angles  de  petites  colonnes  saillantes.  Les  cloisons 
sont  assez  bien  développées  ;  il  n'y  a  ni  columelle  ni  palis. 

Mm.  Edwards  et  Haime  (^  ne  rapportent  à  ce  genre  que  le  PorUet  vê- 
tusta^  Hall,  du  terrain  silurien  inférieur  d'Amérique. 

Les  Pleurodyctium,  Goldfuss,  —  Allas,  pi.  CVI,  fig.  20, 

forment  un  type  en  apparence  anormal  et  dont  les  affinités  ont  été 
cott^o versées.  On  ne  Ta  trouvé  qu'à  Tétat  de  moule.  Il  est  sous  b 
forme  d'un  disque  un  peu  concave,  formé  de  cônes  tronqués  poly- 
gonaux, dont  la  plus  petite  base  est  sur  la  surface  libre«et  qui 
sont  liés  par  des  appendices  filiformes. 

Pour  se  rendre  compte  de  l'organisation  de  ce  fossile,  il  fart 
reconnaître  que  toutes  les  parties  solides  du  moule  correspoi- 
dent  à  des  cavités  et  ces  cavités  à  des  parties  solides,  que  lasiff- 
face  libre  concave  est  moulée  dans  le  fond  du  polypier,  et  queli 
surface  adhérente  était  sa  vraie  surface  libre. 

On  reconnaîtra  ainsi  (|ue  le  pol\  pier  a  dft  être  comf^asé  (Ttt 
plateau  commun,  recouvert  d'une  épiihoque  complète  et  de  calices 
polygonaux,  profonds  en  général  d'un  quart  de  pouce  anglais  sur 
3/16  de  largeur.  Les  murailles  étaient  simples,  nn  peu  é/iaiâes, 
perforées  par  des  trotis  petits  et  un  peu  espacés;  les  clo?âMs 


(ï)  Norddeutsck.  Ool.,  pi.  1,  fig.  6. 

(*)  ArcMvetdu  Muséum^  t.  V,  p.  i45. 

(3)  Id.y  p.  146;  Hall,  Pal.  of  yew-York,  t.  1,  pi.  25,  fig.  5. 
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ëAt  formées  par  des  poutrelles  assez  rapprochées,  probable- 
it  sans  columelle  ni  palis. 

«e  caractères  indiquent  tfhe  analogie  réelle  avec  lès  poritide^^ 
'eM  en  effet  dans  cette  familféf  que  Tont  classé  UÈl.  Edwards 
laime.  MM.  Phillips  et  Roemer  l'associent,  avec  moins  de 
4)n,  aux  favositides,  car  ces  derniers  n'ont  pas  de  planchers. 
.a  question  de  ses  ré^afîoùs  2oologrques  est  Conhr()fiqaée  par  le 
que  Ton  trouve  le  plus  souvent  dans  son  intérieur  un  tube 
)uliforme,  courbé  en  forme  d'S,  dont  les  detf*  extrémités 
ivrent  sur  la  surface  adhérente  du  moule,  on  surface  libre  dtf 
^pier.  Les  auteurs  précités  considèrent  ce  tube  comme  iodé- 
iiant  du  pleurodyctium.  Les  uns  pensent  que  c'est  une  serpu|e 
^e  ie  polypier  avait  l'habitude  de  se  lixer  sur  des  coquilles  de 
^enre.  D'autres  croiertt  que  le  tube  est  formé  par  un  mol- 
[{116  perforant. 

i.  King  (')  vient  de  soutenir  au  contraire  l'idée  que  le  ttibè  Ééi- 
iforme  fait  partie  intégrante  du  polypier.  Il  se  fonde  :  i«  sdr 
qù*il  est  interne  et  que,  si  c'était  une  serpule,  il  serait  tou- 
rs sdr  la  face  inférieure;  2°  sur  ce  que  ni  les  cellules,  ni  les 
id  provenant  du  moulage  des  pores  ne  sont  percés  {>ar  lui, 
18  bien  abrégés  ou  déviés  en  restant  complets,  ce  quî  i^ 
]% à  ridée  d'un  mollusque  perforant;  S""  sur  sa  forme  constslttië 
iur  ses  ouvertures  dirigées  toujours  de  la  même  manrète;  6*  sur 
fait  qu'on  le  trouve  dans  tous  les  exemplaires  qu'il  a  observés^ 
kie  dans  les  plus  jeunes  individus. 

bes  observations  devraient  faire  considérer  le  pleurodyctium^ 
nme  un  type  très  différent  des  zoauthaires  connus  ;  ifiais  eltés  mé 
raissent  encore  bien  incertaines.  M.  King  est  amené  à  sup^ser 
e  zoophyte  une  organisation  peu  probable.  Il  considère  le  tube 
bnie  renfermant  un  canal  intestinal  ayant  deux  ouvertures^ 
Qé  buccale  et  l'autre  anale;  tandis  que  l'analogie  semblerait 
fï^er  qu'il  y  a  eu  uù  polype  (fans  chaque  cellule,  et  que  cha- 
ir a  eu  son  canal  alimentaire.  La  comparaison  qu'il  cherche  à 
iblir  entre  ces  cellules  et  les  tentacules  deâ  Actinies,  et  lescon- 
i0ions  qu'il  en  tire  pour  placer  ce  fossile  entre  Hé  bt^ùtùairtÈ 
les  zoophytes  me  paraissent  problématiques. 


1)  Annals  and  mag.  ofnat.  hisL,  2*  série,  t.  XVli,  février  1856,  p.  13i 
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En  signalant  donc  ces  dirticultés,  je  crois  devoir  adopter  provi- 
soirement l'opinion  de  MM.  Edwards  et  Haime. 

On  ne  connaît  (<;  qa*une  seule  espèce,  le  P.  problemaUcwfn^  Goldfutf,  do 
terrain  dévonien  d^AUeroagne,  de  France,  d'Angleterre,  d^Etpagne  et  d'Amé- 
rique. Elle  est  flgurée  dans  TAtlas. 


3«  8ons-ordt«.  —  ZOAMTHAIHS8  TABUIiÉft. 

Les  zoanlhaires  tabulés  sont  caractérisés  par  un 
système  mural  très  développé,  au  détriment  des  cloi- 
sons qui  sont  rudimentaires  ou  nulles.  La  chambre 
viscérale  est  partagée  par  des  planchers  ou  des  dia- 
phragmes complets  en  une  série  d'étages.  Ces  plan- 
chers diffèrent  de  ceux  des  Aslréides  en  ce  qu'ils  sont 
indépendants  des  cloisons  et  qu'ils  forment  des  divi- 
sions horizontales,  qui  coupent  toute  la  chambre  viscé- 
rale et  non  pas  seulement  les  loges  inlercloisonnaires. 
On  peut  les  diviser  en  quatre  familles  :  les  Milli- 
porides^  à  planchers  nombreux  et  cœnencliyme  très 
abondant  ;  les  Favosilides  ,  à  planchers  nombreux  et 
cœncnchyme  rare  ;  les  Sériatoporides^n  planchers  rudi- 
mentaires et  cœnenchyme  abondant,  elles  Thécides.i 
planchers  nombreux  et  à  cloisons  lamellaires  bien  dé- 
veloppées. 

Ce  sous-ordre  est  principalement  développé  dans 
l'époque  paléozoïque.  Il  manque  jusqu'à  présent  com- 
plètement à  la  période  jurassi(|ue.  Un  seul  genre,  les 
Koninckia,  de  la  famille  des  Favosilides^  le  représente 
dans  la  lin  de  Tépoqui;  crélacéc.  Le  genre  Axopora, 
de  la  famille  des  Milléporides,  a  vécu  à  Tépoque  éocène. 
Le  genre  i^oc/7/opom,  d»?  la  même  famille,  a  commeocé 


(1)  Goldfuss,  PeUe[.  Germ.y  t.  I,  pi.   38,  fig.  18;  Edwards  et  HaiDff 
Archiver  du  Muséum,  t.  V,  p.  209.  etc. 
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à  l'époque  miocène  et  se  retrouve  dans  les  mers  ac- 
tuelles. Celles-ci  renferment  quelques  genres  qui  n'ont 
pas  été  trouvés  fossiles. 

Sur  trente  et  un  genres  qui  ont  des  représentants 
fossiles,  vingt-huit' sont  spéciaux  à  l'époque  paléozoï- 
que.  Parmi  eux,  dix-huit  ont  commencé  à  Tépoque 
silurienne,  neuf  lui  sont  spéciaux  ,  trois  se  continuent 
et  s'éteignent  dans  la  période  dévonienne,  cinq  durent 
jusqu'à  l'époque  carbonifère,  et  un  jusqu'à  la  période 
permienne. 

Huit  genres  ont  pris  naissance  à  l'époque  dévonienne, 
sept  lui  sont  spéciaux  et  un  se  continue  dans  l'époque 
carbonifère. 

Deux  genres  seulement  sont  apparus  à  cette  époque 
carbonifère,  un  lui  est  spécial,  l'autre  s  éteint  avec 
l'époque  permienne. 


l^^FAMiLLt.  -  MlLLÊPOKiDES, 


Les  milleporides  oui  des  planchers  nombreux;  le  polypier  est 
principaleraenl  composé  d'un  cœnenchyme  abondant,  tabulaire 
ou  cellulaire,  distinct  des  murailles.  Les  cloisons  sont  peu  nom- 
breuses. 

Tous  les  genres  de  cette  famille  sont  spéciaux  k  Tépoque  paléo- 
zoîque,  sauf  quelques  genres  vivants  [^)  et  le  genre  Axopora,  qui 
est  éocène. 


^^)LesMiLLEPOKA,  Lamk  [Palmiporay  BlaîDviUe),  telles  qa'eUes  sont  réduites 
par  MM.  Edwards  et  Haime,  n'ont  pas  été  trouvées  fossiles.  l\  en  est  de 
même  desHELiopoBA,  Blainvilie.  MM.  Edwards  et  Haime  placent  dans  cette 
tribu  les  Polytremacis^  et  les  Daclylacis,  d'Orbigny,  que  j*ai  signalés  plus 
baot  dans  les  Pseudooculinidcs ,  Elles  ont  des  cloisons  bien  plus  développées 
que  les  Mille  pores. 
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l»es  Héuolitjss,  P^d^  [Pontes,  Lonsdale,  noD  Lamarck  ;  Palœ(h 
para,  M'Coy;  Lonsdalia,  i'Orh.,  lS/>3,  non  MCoy;  Geoporitei, 
d'Orb.,  1847),  —  Atlas,  pi.  CVI,  fig.  21  et  22. 

sont  des  polypiers  n^assifs  oi^  den()roïdes,  à  cœnenchyme  composé 
de  petits  tubes  prismatiques;  à  cloisons  s^avançant  presque  au 
centre  des  chambres  viscérales;  à  planchers  horizontaux,  présen- 
tant dans  leur  milieu  un  petit  tubercule  columellaire. 
Les  espèces  appartiennent  toutes  à  Tépoque  paléozoîquc. 

MM.  E(|wardi  et  Haime  (')  signalent  trois  espèces,  qoi  se  trooTeotàU 
jCois  ^ans  le  jterraia  silu|-len  inférieur  et  dans  le  sapérieor,  deui  de  ce  dernier 
étage  et  deux  du  dévonion.  Nous  avons  figuré  dausTAtlas,  pi.  CVI,  fig.  2|, 
VH,  interstinctat  Edwards  et  Haime  {Madrepnra  int^rstinctat  Lioné),  du  dé- 
Yonien,  et  fig.  22 ,  la  coupe  de  VH.  Murchixoni,  Edwards  et  Haime,  do 
silurien  supérieur. 

Les  FiSTULiPORA,  M'Coy,  —Allas,  pi.  CVI,  fig.  25, 

sont  des  polypiers  à  cœnenchyme  vcsiculaire,  à  murailles  très 
ièpaisscs  et  cylindriques,  à  cloisons  rudimentaires  et  à  planchers 
infundibuliformes. 

M.  M'  Coy  (2)  a  décrit  les  F.  minor  (Atlas,  pi.  CVI,  fig.  23),  et  major,  da 
terrain  carbonifère  du  Derbyshire. 

MM.  Edwards  et  Haime  {^j  attribuent  avec  doute  à  ce  genre  VAnthophyl- 
lum  incrustons,  Lonsdale,  du  terrain  permicn  de  Russie. 

Les  Plasmopora,  Edwards  et  HàhiMi  {Astreopora,  M'Coy,  non 

Blainville), 

sont  des  polypiers  subhémisphéri(|ues  à  plateau  recouvert  d'une 
épithèque  complèle,  à  calice  enfoncé,  ii  murailles  minces,  Ji^op- 
nenchyme  composé  de  lamelles  verticales,  minces  et  de  travers, 
à  planchers  horizontaux  et  à  cloisons  assez  grandes. 

MM.  Edwards  et  Haime  {*)  attribuent  à  ce  genre  le  Parités  pei&lifitrwSy 

(*}  Archives  du  Muséum,  t.  V,  p.  212,  et  Brit,  fossils  coralSf  p.  2l3t 
pi.  47  et  p.  249,  pi.  57  et  $S. 

(^  Ann.  andmàg»  nnt,  hist.,  2*  série,  t.  III,  p.  130. 

(3j  Archives  du  Muséum,  t.  V,  p.  221  ;  Lonsdale,  io  Mi^rch.  ILeia.  VerB.i 
Pal.  de  la  Russie,  t.  1,  p.  631. 

{*)  Archiv.  du  Mus.,  U  V,  p.  -221,  et  jiril.  foss.  cor.^  p.  253,  pi.  59; 
Lonsdale,  in  Murch.,  SU,  syst.,  pi.  16,  lig.  4. 
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Loosdale,  ^m  silurien  sapéricor  d'Angleterre,  et  deux  espèCjes  oç^velles 
(P.  scita  et  follis),  du  môme  étage. 

Ils  ajoutent  VAstrea  micropora,  Goldruss,  mss.,  du  dévonien  de  l'Eifel? 

Les  Pbopoba,  Edwards  et  Haipie, 

sont  des  polypiers  massifs  k  cœnenchyme  celluleux  irrégulier,  k 
calices  circulaires  dont  les  bonis  sont  un  peu  saillants;  à  plan- 
chers horizontaux  ou  un  peu  irréguliers,  et  à  douze  cloisons  assez 
étendues,  formant  extérieurement  des  côtes. 

MM.  Edwards  et  Hairae  (')  placent  dans  ce  genre  le  Porites  tubuUUa, 
Lonsdale,  et  le  P.  conferta^  Edwards  et  Ha i nie,  du  silurien  supérieur. 

Ils  ajoutent  a?ec  doute  le  Porites  acervosus,  Eichw.,  du  silurien  de  Russie, 
•t  VHydnoporacyclostoma?  Phillips,  du  terrain  carbonifère. 

Les  Ltellia,  Edwards  et  Haime, 

sont  des  polypiers  massifs  à  murailles  épaisses  et  subcostulées,  à 
cloisons  bien  développées,  à  cœnenchyme  abondant  et  vésiculeux. 

On  ne  cite  {^)  que  la  L,  americana,  Edwards  et  Haime,  et  11  I.  glabra,  ^d. 
[Sarcinula  glabra,  Dale),  du  silurien  d'Amérique. 

Les  AxopoRA,  Edwards  et  Haime  (Lobopora et  Holarœa,  id.,  olim  ; 
fieorfia, Michelin;  Pa/wipor^, id.,pars), — Atlas,pl.CVl, fîg.  2û, 

sont  des  polypiers  variables,  k  cœnenchyme  finement  réticulé, 
présentant  souvent  des  saillies  en  arêtes;  à  calices  petits  et  en- 
foncés, à  cloisons  rudimeptaires,  à  col uBjislle  grosse  et  fasciculée. 

MM.  Edwards  et  Haime  (^)  attribuent  à  ce  genre  V Alvéolites  parisiensis, 
Michelin,  du  c«lctire  grossier  de  Grignon,  figuré  dans  l'Atlas,  la  Geodia  pyri- 
fomiiSy  id.,  du  calcaire  grossier  de  TOise,  et  la  PociUopora  Solanderi^  Defranoe 
(Pa/mtpora,  Michelin,  Millepora,  d'Orbigny),  de  Téocène  supérieur  d'Auvert. 

Les  Battersbta,  Eldwards  et  Haime, 

sont  des  polypiers  massifs  à  cœnenchyme  lâche  et  spongieux,  à 
planchers  vésiculeux  et  à  cloisons  peu  développées.  Les  murailles 
sont  épaisses,  le  bourgeonnement  latéral. 

(1)  Archives  du  Muséum,  t.  V,  p.  223,  et  Brit,  foss,  coralSf  p.  255, 
pi.  59;  Lonsdale,  in  Murchison,  SU.  syst.,  pi.  13,  fig.  3. 

(2)  Edwards  et  Haime, /Irc/i.  du  Mus, ^  t.  V,  p.  226. 

(')  Archives  du  Muséum,  t.  V,  p.  151;  MicheUn,  /cou.  zooph,,  pi.  45 
ci  éÇ. 
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On  ne  connaît  que  la  fi.  itiœqxialis,  KdwarUs  et  Hainic  (<)  da  déronien 
d*Angleterre. 


2«  Famille.  —  FAVOSITIDES. 

Les  favositides  ont  des  planchers  nombreux,  mais  le  cœnen- 
chyme  y  manque  presque  complètement,  et  le  polypier  est  essen- 
tiellement constitué  par  les  murailles  lamellaires. 

On  peut  les  diviser  en  (jualre  tribus  :  les  Favosiiiens^  les  Chœ- 
tétiens  et  les  Pociiloporicns,  sont  des  polypiers  massifs.  Dans  les 
premiers,  les  murailles  sont  perforées;  elles  ne  le  sont  pas  dans 
les  deux  autres.  Les  cloisons  manquent  dans  les  chstétiens  ;  elles 
sont  petites,  mais  distinctes,  dans  les  pocilloporiens,  et  plus  dé- 
veloppées dans  les  favositiens.  Les  IlalysUiens  sont  composés  de 
polypiérites  en  partie  libres  latéralement. 

La  tribu  des  Chœtétiens  et  celle  des  Halysitiens  sont  spéciales 
à  répo(iue  paléozoï(iue.  Les  doux  autres,  principalement  dévelop- 
pées dans  la  même  [)ériode,  sont  représentées  plus  tard  ;  celle 
des  Favositiens  par  le  genre  Koninckia  qui  est  sénonien,  et  celle 
des  Pocilloporiens  par  le  genre  Pocillopora^  qui  commence  à 
l'époque  miocène  et  existe  encore  dans  nos  mers. 

l--  Tribu.  —  FAVOSITIENS. 

Les  favositiens  sont  des  polypiers  massifis,  à  murailles  perforées, 
à  cloisons  distinctes  et  sans  cœnenchyme. 

Les  Tavosites,  pars,  Lamarck  [Calamopora,  Goldf.,  Alvéolites, 
pars,  Blainv.,  IMinnopora,  Steining.,  Bolboporitesf  Pander). 
—  Atlas,  pi.  GVII,  fig.  1, 

sont  composés  de  polypiérites  basaltiformes,  en  général  hexago- 
naux, à  plateau  commun  recouvert  par  une  épithèque,  à  murailles 
régulièrement  perforées,  à  planchers  horizontaux  et  réguliers,  et  à 
cloisons  trabéculaires. 


^0  Archives  du  Muséum,  UY,  p.  227,  et  BnL  foss,  corals,  p.  213,  pi.  4T. 
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M&f.  Edwards  et  Haime  (<)  citent  six  espères  coromanes  ao  silurieu  supé- 
rieur et  à  rioférieur.  dont  une  ou  deux  passent  même  au  dévouien  ;  deux 
espèces  du  silurien  d'Amérique  ;  ueuf  du  dévouien,  et  une  du  carbonifère. 
Ils  ajoutent  quelques  espèces  douteuses.  Nous  avons  figuré  dans  TAtlas, 
pi.  CVII,  fig.  1  »  la  F,  gothlandica,  Lamk.,  du  silurien  inférieur  et  supé- 
rieur. 

Les  Emmonsia,  Edwards  et  Haime, 

diffèrent  des  favosiles  par  leurs  planchers  inégaux,  dont  les  uns 
sont  complets  et  les  autres  incomplets. 

MM.  Edwards  et  Haime  (')  attribuent  à  ce  genre  la  Favosites  hemisphcB- 
rica,  Yandell  et  Shumard,  du  silurieu  d'Amérique  et  du  dévouiea  d^Amérique 
et  d'Europe;  la  Calamopora  golhlandica,  Casteinau?  des  mêmes  étages  eu 
Amérique,  et  VE,  alternans,  Edwards  et  Haime ,  du  carbonifère  de  Bel- 
gique. 

Les  RoEMERiA,  Edwards  et  Haime, 
sont  des  favosites  à  planchers  infundibuliformes. 

On  ne  connaît  {^)  que  la  A.  infundUmlifera  {Calamopora,  Goldfuss),  da 
dévooieode  TEifel. 

Les  HiCHELiNiA,  de  Koninck  {Dyctyophyllia,  pars,  M'Coy),  — • 

Allas,  pi.  CVll,  «g.  2, 

présentent  un  plateau  commun  entouré  d'une  forte  épithèque 
plissée  qui  a  souvent  des  piolongements  radiciformes;  les  plan- 
chers sont  très  irréguliers  et  subvésiculaires,  et  les  cloisons  sous 
la  forme  de  simples  stries. 

Les  espèces  appartiennent  exclusivement  aux  terrains  dévo- 
niens  et  carbonifères  (<). 

Les  if.  convtxa,  d*Orbigny,  et  geomeirica,  Edwards  et  Haime,  appartien- 
Dent  au  dévonien. 

La  AT.  favotay  de  Koninck,  décrite  d'abord  par  Witry,  sous  le  nom  de 
Polypier  imitant  les  petits  Guêpiers,  est  répandue  dans  le  terrain  carbonifère 

(«)  Archives  du  Muséum,  t  V,  p.  230,  pi.  17.  18,  20,  etc.,  et  i^n7.  foss, 
corals,  p.  153,  214  et  256,  pi.  45,  47  à  49,  60  et  61. 

{*)  Archives  Mus.,  t.  V,  p.  246,  et  BrU.foss,  corals,  p.  218,  pi.  iS. 

(3;  Goldfuss,  Pelr.  Germ.,  pi.  27,  tig.  1  ;  Edwards  et  Haime,  Archives  du 
Muséum^  t.  V,  p.  253. 

(^)  De  Koninck,  Descr.  an,  foss.  cavb.  Belg.,  pi.  C;  Goldfuss,  Pelref. 
Germ.f  pl-  1  ;  Edwards  et  Haime,  Archivas  du  Muséum,  t.  V,  p.  249,  et 
Brit.  foss,  corcUt,  p.  154,  pi.  4i. 
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avec  les  Calamopora  tenuisepta,  Phillips  (Atlas,  pi.  CVjn,  fig.  2)f  tl  megas- 
toma,  id.,  qui  appartieDoent  au  même  genre;  la  Dicly(^pftyUia  anUgu** 
M*  Coy,  et  la  M.  concinna,  Loosdale. 

ï-.es  KoNiNCKiA,  Edwards  et  Haimc, 

diffèrent  des  favosites  par  leurs  miirailles  réticulées  plus  fortes  et 
irrégulièrement  percéps  de  grancj^  Ifous. 

On  pe  coDJvatt  que  la  K,  fragilis^  Edwards  et  Haine  (<),  de  la  craie 
blanche  de  Royan. 

Les  A^y/^OLiTKs,  pj»^s,  l^marck, 

sont  des  Tavosites  terminés  par  des  calices  obliques,  ordinaire- 
ment semi  circulaires  on  subtriangulaires.  Une  des  clpisonss^ 
développe  sous  la  forme  d'une  dent;  les  autres  sont  rudimenlaiffi^ 
Les  espèces  appartiennent  touies  à  Tépoq^e  paléozoîque. 

MM.  Edwards  et  Haime  [^)  citent  ou  d(^criveQt  cinq  Ç|^èc^  dp  filvpçD 
supérieur,  sept  du  dévonien  et  deux  du  carbonifère. 

2«  Tribu.  —  CH^^CTÉTIENS. 

Les  chaetétiens  sont  des  polypiers  massifs  à  polypiérite^  com- 
plètement soudés  par  des  murailles  imperforées,  sans  cloisons  ni 
cœnenchvme. 

Celle  absence  des  cloisons  pourrait  faire  douter  de  leurs  affi- 
nités avec  les  autres  zoanlhaires,  si  tous  les  autres  caractères  ne 
paraissaient  pas  devoir  les  en  rapprocher. 

Les  Cdaktktes,  Fischer  {Stmopora,  Lonsdale,  fiinpuliles  et  (kii- 
toutes,  Eichwald),  -  Atlas,  pi.  CVIl.  fig.  3, 

sont  composés  de  pol\  piéritos  longs,  basalliformes,  à  calicfl^  sub- 
polygonaux,  à  planchers  complets  et  indépendants  dans  chaque 
individu.  La  reproduction  est  fissipare. 
Ce  genre  est  spécial  k  l'époque  paléozoîque  (^). 

(*)  Archives  du  Muséum,  t.  V,  p.  153. 

f^j  Archives  du  MiAséum,  t.  V,  p.  254,  et  Brit.  foss,  cora/s,  p.  157,219 
et  262,  pi.  45,  48,  49,  61  et  62. 

(3)  Edwards  et  Haime,  Archives  du  Muséum,  t.  V,  p.  2^1 ,  et  Bfil»  foss- 
coralsy  p.  147  et  158,  pi.  45;  Fischer  de  Vald)]eiip,  Oryct.  df  Mptam, 
pi.  33,  fig.  3,  etc. 


FAVOSITIDES.   —   CHiCrTÉTIENS.  443 

MM.  Edwards  et  Hairae  citent  et  décrivent (*}  one  espèce  do  silarien  infé- 
rieur, trois  du  supérieur,  une,  commune  à  ces  deux  étages^  une  du  dévo- 
nieu,  trois  du  carbonifère  et  une  de  Tétage  permien.  Ils  ajoutent  quelques 
espèces  douteuses,  et,  en  particulier,  trois  de  ce  dernier  gisement.  Nous 
avons  Gguré  dans  r Atlas,  pi.  CVII,  fig.  3,  le  Ch.  Trigeri,  Edwards  et  Haime, 
du  dévonien  de  la  Sarthe. 

Les  MoNTicuLiPORA,  d'OrbigQy  {Nebulipora,  M'Coy;  Rhinopwaj 

Hall).  —Allas,  pi.  GVÏI,  fig.  4, 

sont  des  chastetés  dont  la  surface  est  tuberculeuse  et  la  reproduc- 
tion gemmipare. 

Suivant  NfM.  Edwards  et  Hiil!?^^  (^)il  f^^^  rappçftç.r  à  ce  genre  dix  espèces 
du  terrain  silurien  inférieur  et  deux  du  dévonien.  La  M.  pojpillata^  Edwards 
et  Haime  (A'efru/ipora  papti/afa,  M'Coy),  du  si lurieo  supérieur  est  figurée 
dans  TAtlas. 

Les  Pania,  Edwards  et  Haime,) 

r 

sont  des  chsetetes  dont  \^%  planchers  sont  unis  entre  eux  à  trar 
vers  les  divers  polyp|éritcs,  de  manière  ji  diviser  le  polypier  total 
en  étages  parallèles. 

On  ne  connaît  que  la  D.  Huronensis,  Edwards  et  )ÎA\jnt  (^),  4M  ^rr^io 
silurien  de  Ptie  de  Drummond  (Lac  Huron). 

Les  Beaumontia,  Ecjwa^ds  et  H^i^.Q,  —  Atlas,  pLCVH,  fig.  5, 
îwnt  des  chaeteles  à  planchers  irréguliers,  ou  même  vésiculeux. 

On  connaît  (^)  deux  espèces  du  dévonieç  (  B.  veneiorum  et  (i^er(^gt^crif 
Edwards  et  Haime),  et  deux  du  carbonifère  [Columnaria  laxay  M'Coy,  et 
b.  Egertoni,  Edwards  et  Haime,  figurée  dans  l'Atlas). 

Les  Dekayia,  Ewards  et  Haime, 

difTèrent  des  chastetés  par  des  petits  cônes  saillants  sur  les  bords 
de  la  plupart  des  calices. 

(^)  Dans  les  Archives  du  Muséum ,  MM.  Edwards  et  Haime  énumèrent 
onze  espèces  de  plus,  qu*ils  ont  plus  tard  ^Brit.  foss.  corais)  réintégrées 
dans  le  genre  MonticuUpora, 

(»)  Brit.  foss.  corais,  p.  264,  pi.  62  et  63;  d'Orbigny,  Prodrome^  t.  I, 
p,  25,  etc. 

(^t  Archives  du  Muséum,  t.  V,  p.  275,  pi.  18. 

(^j  Archives  du  Muséum,  p.  276,  pi.  16  et  17,  et  BrU.  foss.  corais,  p.  160, 
pi.  45;  M'  Coy,   Ann.  and  mag.  ofnat.  hist,,  2*  série,  t.  III,  p.  122. 


klili  POLYPES.    —   ZOANTHAIRES   TABULÉS. 

La  seule  espèce  citée  est  la  Dekayia  aspera^  Edwards  et  Uaime  (<),  du 
silurien  inférieur  des  Etat-Unis. 

Les  Labecheia,  Edwards  et  Haime, 

sont  hérissées  à  la  surface  de  petits  monticules  produits  par  les 
lobes  des  murailles  ({ui  sont  interrompues. 

On  ne  connaît  {^)  que  la   L.  conferla,  Edwards  et  llaime  {Monticularia 
conferia,   Lonsdale^,  du  silurien  supérieur  d^Angleterre. 


3*  Tribu.  —  POGILLOPORIENS. 

Les  pocilloporiens  sont  des  polypiers  massifs,  gibbcux  ou  sub- 
dendroïdes  dont  les  murailles  épaisses  et  imperforées  forment  à 
la  surface  un  cœnenchyme  compacte.  Les  cloisons  sont  rudimen- 
taires. 

Les  P0CIL1.0PORA,  Lamarck, 

ont  des  calices  peu  profonds  et  présentant  au  milieu  une  saillie 
columeliairc.  Le  cœnenchyme  est  granulé. 

On  connaît  ft  une  espèce  vivante,  et  la  P.  madreporacca  [Alvéolites  madré- 
poracea,  Lamk  ,  Madr.  glabra,  Goldfuss),  du  terrain  miocène  de  Turin  H 
de  Dax. 

Les  Cqenites,  Eichwald (Amarra,  Steininger).  —  Atlas,  pi.  CVII, 

fig.  6, 

ont  des  calices  profonds,  semblables  à  ceux  des  alvéolites  et  un 
cœnenchyme  compacte. 

Ou  connaît  [*)  cinq  espèces  du  terrain  silurien  supérieur.  Nous  avons  figuré 
dans  l'Atlas  le  C.  inlertexlusy  Eichwald. 


(*)  Archives  du  Muséum,  t.  \\  p.  217,  pi.  16. 

(2)  /d.,  p.  279,  et  Brit.  fo^^.  corals,  p.   269,  pi.  62;  Loosdale,   in  Mur- 
chison,  SUur.  System  ,,  pi.  16,  fig.  5. 

(•*)  Edwards  et  Haime,   Archives  du   Muséum^   t.   V,   p.    157;    Goldfoss, 
Petref.  Germ.^  pi.  30,  fig   7;  Michelin,  Ion.  zooph.,  pi.  14,  Qg.  t. 

*)  EkhwM,  'loit},  sp.,  p.  179;  Edv^ards  et  Ilaime,   Arrhivss  du  Muséum, 
t.  V,  p.  301,  et  Brit.  foss.  corais.  p.  276,  pi.  6"i. 


FAVOSITIDES.    —    HALYSITIENS.  /|ft5 


4' Tribu. -HALYSITIENS. 

Les  halysiliens  sont  composés  de  polypiériles  disposés  en  lames 
ou  en  faisceaux,  mais  restant  toujours  plus  ou  moins  libres  laté- 
ralement, et  unis  seulement  par  des  expansions  des  murailles  ou 
par  des  tubes.  Les  murailles  ne  sont  pas  poreuses  ;  les  cloisons 
sont  petites  mais  distinctes. 

Les  Halysitbs,  Fischer  de  Waldheim  {Alyssites,  id.,  olim;  Cote- 
nipora,  Lamk),  —  Allas,  pi.  CVII,  fig.  7, 

sont  composés  de  longs  polypiériles  associés  en  séries  simples  et 
consliluant  des  lames  flabelliformescn  partie  libres.  Leurs  ouver- 
tures forment  ainsi  une  série  de  courbes  fermées  ayant  Tappa- 
reuce  d'une  chaîne.  On  voit  à  l'intérieur  douze  cloisons  et  des 
planchers  horizontaux. 

On  ne  connaît  bien  (*j  que  deux  espèces,  1'^.  valenularia  (  Tubipora 
catenularia,  Linné),  du  terraiu  silurien  inférieur  et  supérieur  (Allas,  pi.  CVII, 
fig.  7),  et  r//.  escharoides  {Catenip.  escharoides,  Lamk.),  du  supérieur.  L'une 
et  Feutre,  et  surtout  la  première ,  ont  été  très  souvent  figurées  et  décrites. 
C'est  à  tort  que  Goldfuss  a  cité  cette  dernière  dans  TEifel. 

Les  Syringopora,  Goldfuss  (//armoc^ito,  Fischer  de  Waldheim; 
Cladochonus,  pars,  M'Coy),  —  Atlas,  pi.  CVII,  lig.  8, 

sont  composés  de  polypiériles  très  longs,  irrégulièrement  cylin- 
driques, associés  en  faisceaux  et  unis  par  des  tubes  de  connexion 
horizontaux.  Les  planchers  sont  infundibuliformes. 

Les  espèces  sont  nombreuses  :  MM.  Edwards  et  Haime  (^  citent  ou  décri- 
vent une  espèce  du  silurien  du  lac  Huron  ;  quatre  espèces  du  silurien  supé- 
rieur d'Europe  ;  cinq  du  dévonien  et  six  du  carbonifère,  outre  quelques 
autres  moius  certaines.  La  À.  geniculata^  Phillipps,  du  terrain  carbonirère, 
est  figurée  dans  l'Atlas. 

Les  Thegostbgites,  Edwards  et  Haime, 

sont  composés  de  polypiériles  plus  courts,  cylindriques,  unis  par 
de  fortes  expansions  murales.  Les  planchers  sont  horizontaux. 

(*}  Voyeï  pour  leur  synonymie  compliquée  :  Edwards  et  Haime,  Archives  du 
J^uséum^  t.  V,  p.  281,  et  /i^^  foss.  cotais,  p.  270,  pL  64. 

(*j  Archives  du  Muséum^  t.  V,  p.  285,  et  Bril.  foss,corals,  p.  161  et  273, 
pi.  46,  64  et  65. 


4^6  POLYPES.    —     ZOANTUAlBtS  TABULÉS. 

On  connaît  (i)  trois  espèces  de  Tétage  dévonieu,  VHaimodiies  Bùuchardi, 
Michelin,  le  T,  auloporotdes,  de  Verneuii  et  Haime,  et  le  T.  parvula,  id.  Ces 
deux  dernières  proyiennent  des  Asturies. 

Les  Chomostegites,  Edwards  et  Haime, 

sont  composés  de  poiypiériles  parallèles,  à  accroissement  inter- 
mittenl,  formés  par  des  séries  d'eutoDiioirs  éyasés  dodt  les  bords 
se  soudent  ensemble.  Les  cloisons  sont  rudimentaires. 

On  ne  connaît  que  le  C.  Clappi^  Edwards  et  Haime  ('},  da  terrain  dévonien 
de  rOhio. 

Les  Flbtcheria,  Edwards  et  Bîaimc, 

sont  composés  de  polypériles  cylindriqaes  se  maltiptiant  par 
gemmation  calicinale.  Les  planchers  sont  très  déyeloppés;  les 
cloisons  rudimentaires. 

La  seule  espèce  connue  (')  est  la  F,  lutÀfeta,  Edwards  é€  Haimè  Syfw- 
goporaf  Hiesinger),  du  tetraia  sfhirien  supérieur  du  Gotfilaûdi. 


3-  Famille.  —  SÊRldOPOftibfA 

Les  Sériatoporides ont  un  cœnenchyme compacte  éf  abondant; 
la  chambre  viscérale  se  remplit  par  Taccroissement  de  la  columelle 
et  des  murailles,  ne  laissant  que  quelques  traces  des  planchers. 
Les  pofypiers  sont  en  touffes  arborescentes  (*). 

Celte  famille  renferme  un  genre  vivant  {Seriatopora)^  deux  dé- 
yonitns  {Dendropora  et  Tachyjwra),  et  ott  carbonifère  [Rhab- 
doporù). 

Les  Dendkopoka,  Michelin,—  Atlas,  pi.  CVII,  fig.  9^ 

sont  des  polypiers  arborescents,  à  branches  grêles,  cyfindroîdes, 
à  calices  écartés,  entourés  d'un  petit  bourrelet,  à  cloisons  rudi- 
mentaires. Le  cœnenchyme  est  lisse. 

(>)  Edwards  et  Haime,  Archives  du  Muséum,  t.  V,  p.  297  ;  Michelin,  l&m. 
zooph.y  pi.  48;  de  Verneuii  et  Haime ,  Bull.  Soc.  géoL,   2«  série,  t.  VU, 

p.  162. 

(2)  Archives  du  Muséum,  t.  V,  p.  299,  pi.  14. 

(3)  /d.,  t.  V,  p.  300,  pi.  14  ;  Hiesinger,  Lethœa  suecica,  pi.  27,  fig.  3. 
(<)  Le  genre  Seautopora,  Lamk,  n'a  pas  été  trouvé  fossile. 


TÉÈCAtSt^.  khi 

On  ne  connaff  qiè  la  D.  explicita  f  Michelin  (*),  da  défonleti  de  Ferqties. 
Elle  est  figurée  dans  TAtlas. 

Les  Rhaboopora,  Michelin,  —  Atlas,  pi.  CYII,  fig.  iO, 

toot  formés  de  bt'anches  prismatiques  échiùûlées;  les  calices  sont 
disposés  en  séries,  les  cloisons  distinctes  et  débordantes. 

La  seule  espèce  citée  (^)  est  la  H.  megastoma,  Edwards  et  Haime  (Den^ 
droporat  M*  Coyjydu  carbonifère  du  Derbyshire.  Elle  est  figuréedans  TAtlas. 

Les  Tachyfora,  Edwards  et  Haime,  —  Atlas,  pi.  CVII,  flg.  11, 

ont  des  branches  cylindriques  et  des  calices  écartés,  entourés 
d'un  bourrelet.  Le  cœnenchyme  porte  de  grosses  côtes  vermiculées; 
les  cloisons  sont  indistinctes. 

La  T.  Davidsoni,  Edwards  et  Haime  (3),  a  été  trouvée  dans  le  dévonien  de 
Fe^ques.  Elle  est  figurée  dans  TAtlas. 

A-  Famille.  —  THÉCIDES. 

Les  Thécides  ont  des  planchers  et  des  cloisons  bien  dévelop- 
pées. Ces  dernières  s'étendent  dans  toute  la  profondeur  du  poly- 
piérite,  sans  atteindre  tout  à  fait  le  centre.  L'ensemble  du  poly- 
pier est  massif,  et  les  polypiérites  sont  soudés  par  des  murailles 
épaisses  et  compactes. 

On  ne  connaît  qne  deux  genres,  spéciaux  à  Tépocfcre  silarïentie. 

Les  Thecia,  Edwards  et  Haime, 

ont  un  faux  cœnenchyme  compacte  produit  par  la  soudure  des 
cloisons  qui,  à  la  surface,  sont  épaisses  et  conflueutes.  Les  calices 
sont  très  peu  profonds. 

La  Th.  Sidnderiana,  Edw.  et  l\à\me{  A garicia,  Goldf.),  et  la  T,  Grayana, 
Edwards  et  Hainiey  caractérisent  le  silurien  supérieur  (^). 


(*)  Icon,  looph.,  pi.  48,  fig.  6. 

(3)  Edwards  et  Haime,  Archives  du  Muséum,  t.  Y,  p.  304,  et  Brii,  foss. 
corals,  p.  165;  M'Coy,  Ann.  and  mag.  of  nai.  hisU,  2*  série,  t.  III,  p.  129. 

(5)  Archives  du  Muséum,  t.  V,  p.  305,  pi.  17. 

{*)  Edwards  et  Haime,  Archives  du  Muséum,  t.  Y,  p.  306,  et  Brit,  fass. 
cortUs,  p.  278,  pL  65;  Goldfuss,  Petref.  Germ,,  pL  38,  flg.  3. 


kkfi  POLYPES.    —   ZOANTHAIRES   RUGUEUX. 

Les  CoLUMNÀKiÀ,  pars,  Goldfuss  [Famtella,  Hall),  —  Atlas, 

pi.  CVII,  fig.  12, 

ont  des  murailles  compactes,  des  cloisons  bien  distinctes  et  min- 
ces, dos  calices  polygonaux,  des  planchers  horizontaux  et  on 
polypier  massif. 

M.  d'Orbigny  les  place  dans  \es Zoanihaires  rugueux  {Lithostro- 
tionides). 

La  C.  alveolata,  Goldfuss,  provient  du  silurien  infënear  dWmériqae  ;  la 
C.  golhlandica,  Edwards  et  Haime,  du  silurien  supérieur  da  Gotbland  (>). 
Cette  dernière  est  figurée  dans  TAtlas. 


4«  8ous-ordre.  —  ZOAXTHAIRS8  RVOITSUa:. 

Les  zoanlhaires  riifjuonN  sont  des  polypiers  simples 
ou  composés,  dont  l'appareil  septal  dérive  de  quatre 
systènnes  primitifs  au  lieu  de  six,  ce  qu'on  peut  recon- 
naître à  l'existence,  tanlôt  de  quatre  cloisons  princi- 
pales, lanlôtd'une  seule  qui  interrompt  la  fosse  radiaire. 
Quelquefois  aussi  l'appareil  seplal  manque.  Il  n'y  a 
jamais  de  cœnenchyme  indépendant.  Les  polypiériles 
sont  toujours  distincts  e!  se  multiplient  par  {gemmation. 
Les  bourgeons  naissent  le  plus  souvent  à  la  surface  du 
calice.  Les  cloisons,  en  f;énéral  très  incomplètes,  ne 
sont  ni  poreuses,  ni  poutrellaires,  rarement  granulées. 
La  chambre  viscérale  est  ordinairement  remplie  par 
une  série  de  planchers  ou  par  nn  tissu  vésiculeux. 

On  peut  les  diviser  en  trois  familles. 

Les  Slaurides  oui  un  polypier  simple  jou  composé, 
des  cloisons  bien  développées,  s'étendant  sans  inter- 
ruption dans  la  longueur  de  la  chambre  viscérale, 
les  quatre  primaires  plus  grandes. 


(>)  Edwards  et  Haime,  Archives  du  Muséum,  \,  V,  p.  308,  pi,  |4;  GoM* 
fuss,  Peh-ef.  Gnm,^  pi.  24,  fig.  7. 


STADR1DES.  A&9 

Les  Cyathaxonides  ont  un  polypier  simple,  des  cloi- 
sons encore  bien  développées,  mais  presque  égales,  et 
pas  de  planchers. 

Les  Cyathophyllides  ont  un  polypier  simple  ou  com- 
posé, des  cloisons  incomplètes  et  des  planchers. 

Tous  les  genres  qui  composent  ce  sous-ordre  sont 
spéciaux  à  l'époque  paléozoïque,  à  Texceplion  de  celui 
des  Holocyslis,  de  h  famille  des  Staurides  qui  carac- 
térise le  terrain  aptien. 

Sur  les  quarante  autres  genres,  seize  ont  apparu  dans 
l'époque  silurienne  ;  six  lui  sont  spéciaux,  six  s'étei- 
gnent dans  la  période  dévonienne  et  quatre  dans  la 
carbonifère. 

Seize  genres  ont  pris  naissance  à  l'époque  dévo- 
nienne et  sont  venus  s'ajouter  à  ceux  qui  subsistaient 
encore.  Onze  de  ces  genres  lui  sont  spéciaux,  cinq 
passent  à  l'époque  carbonifère. 

Cette  dernière  époque  a  sept  genres  qui  lui  sont 
spéciaux. 

L'époque  permienne  est  caractérisée  par  le  genre 
^olycœlia  qui  lui  est  propre. 

4-  Famille.  —  STAURIDES. 

iCS  Staurides  ont  des  cloisons  bien  développées,  formant  des 
es  complètes  jusqu'au  fond  de  la  chambre  viscérale  et  unies 
des  traverses  lamellaires.  Les  quatre  cloisons  primaires  se 

liguent  ordinairement  par  leurs  dimensions  plus  grandes  ; 

mrailles  sont  iroperforées. 

iStàuru,  Edwards  et  Haime,  —- Atlas,  pi.  CVII,  6g.  13, 

les  polypiers  massifs,  astréiformes;  les  polypicrites  sont  en-^ 
d'une  épilhèque,  directement  unis  par  les  murailles  et  dé- 
\s  de  cèles. 

IV.  29 


(iéè 


POLYPES.    —   ZOATVTHÀIRES  RUGUEUX. 


On  ne  oonnttt  {^)  qne  la  S.  astreiformis,  Edwards  et  Haimê  (Cottttwmiria 
iuicataf  Loasdale),  da  siluriea  supérieur  du  Gothlaod.  Elle  est  figurée  dans 
r  Atlas. 

Les  HoLOCYSTis,  Lonsdalc, 

sontaussi  des  polypiers  massifs,  astréiformcs,  inaisles  polypiérites 
dépourvus  d'épi thèque  se  soudent  par  leurs  cétés.  MM.  EdwiMs 
et  Haime  leur  associent  avec  doute  les  Tetracoenia,  d'Orbigny, 
citées  plus  haut  (p. 390). 
Ce  genre  est  spécial  au  terrain  aptien  (^). 

VH.  elegans,  Edwards  et  Haime  {'  yathophora?  elegans^  Lonadale],  pro- 
vient du  lower  greeasand  d'Aogleterre. 

Les  PoLYCCELiA,  King  [Calophyllum,  id.), 

sont  des  polypiers  simples,  trochoïdes,  à  calice  divisé  en  quatre 
systèmes. 

Le  P.  Donalianat  King.,  et  le  P.  profunda,  id.,  caractérisent  le  tcmin 
permieD  d*Aogleterre  ('). 

Les  Metriophyllum,  Edwards  et  llaime,  —  Allas,  pL  CVII,  fig.  ift, 

sont  des  polypiers  simples,  turbines,  entourés  d*une  épilhèqnc 
complète,  à  traverses  se  correspondant  dans  les  diverses  loges. 

Le  M,  Bouchardi^  Edwards  et  Haime  (Cyathophyllum  mitraium^M\^fMn]^ 
et  le  M.  Baltersbyif  Edwards  et  Haime,  caractérisent  le  dévonien  {%  ht 
premier,  figuré  daos  TAtlas,  a  été  trouvé  à  Ferques,  le  secoud  enAngleCenv. 

•>  Famille.  —  CYATHAXONIDES. 

Les  Cyathaxonidos  sont  des  polypiers  simples.  Les  cloisons  soDt 
complètes  comme  dans  la  famille  précédente;  celles  dn  premi^ 
cycle  ne  sont  pas  beaucoup  plus  grandes  que  les  autres.  Il  n'y* 
ni  traverses  ni  planchers. 

(*)  Edwards  et  Haime,  Archives  du  Muséum^  t.  V,  p.  315,  pi.  1,  Ag.  I; 
LoDsdale,  in  Murchison,  Keys.  Vern.,  GéoL  de  la  Russie,  pi.  A,  flg.  1. 

(')  Lonsdale,  Qtuirt.  journal  geoL  Soc,  1849,  t.  V,  p.  83;  EdwardiH 
Haime,  Archives  du  Muséum,  t.  V,  p.  161,  et  Brit,  fa$$.  corail,  p.  TÛ. 
pi.  10;  d'Orbigny,  Prodrome,  t.  Il,  p.  121. 

(S)  King,  Perm.  foss.,  p.  23,  pi.  3,  et  Afin,  and  fnag,  of  Ml.  ^ti^^ 
*  2*  série,  t.  111;  Edwards  et  Haime,  Archives  du  Muséum^  t.  V,  p.  316*  ^ 
Brit.  foss.  coralSy  p.  149. 

{*)  Edwards  et  Haime,  Archives  du  Muséum,  t.  V,  p.  317,  pi.  7,  flg.  1  H 
2,  et  Brit,  foss.  corals,  p.  222,  pi.  49;  Micheliu,  Icon,  joopfc.,  pi.  47,i|.1' 
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Ijps  Ctâthaxonia,  Michelin,  —  Allas,  pi.  CVII,  (ig.  15, 

brment  le  seul  genre  de  cetle  tribu.  Il  est  t»pécial  k  l'époque  pft- 
éozoïque  (*). 

La  C.  Dàîmanhi,  Edwards  et  Halme,  appartient  au  silurien  supérieur  du 
lOthland;  )a  C.  sUuriensis,  au  même  gisement  d'Angleterre. 

Les  C.  cornu,  Michelin  Atlas,  pi.  CVII,  fig.  15),  Konmcki,  Edwards  et 
iaime,  et  lorluotat  Mich.,  caractérisent  le  terrain  carbonifère  de  Belgique. 
1^  première  se  retrouve  en  Angleterre. 

tl  faut  ajouter  deux  espèces  du  carbonifère  de  T Amérique  du  Nord. 

3*  Famille.  —  CYATHOPHYLLIDES. 

Les  Cyathophyllides  sont  des  polypiers  simples  ou  composés, 
^ractérisés  par  des  cloisons  tncomplètes,  plus  ou  moins  égalas 
mtre  elles.  La  chambre  viscérale  est  ordinairement  partagée  par 
tés  plàhchers. 
Ou  peut  les  diviser  en  quatre  tribus. 

Les  Zaphrentiens  sont  des  polypiers  simples  et  libres  qui  ont 
me  fossette  septale  ou  dépression  dans  le  cercle  radiairc,  rendant 
'appareil  irrégulier. 
Les  CyathopkylUens  oïi\,  dos  cloisons  interrompues  dans  leur 
irtie  interne,  Tonnant  un  appareil septal  régulier,  souvent  divisé 
r 'quatre  fo.^seltes  superficielles  égales,  el  des  vrais  planchers. 
L^  Axophi/IUens  ont  des  cloisons  lamellaires  réunies  en  une 
amelle  Les  parties  extérieures  des  chambres  l'orment  un  tissu 
îculaire  qui  n'est  que  peu  ou  [)oinl  traversé  par  les  cloisons, 
es  Cystip/iijlliens  ont  des  cloisons  tout  à  fait  rudimentaires  et 
composés  d'un  tissu  vésiculaire. 

«  quatre  trihus  caractérisent  exclusivement  la  période  paléo- 
lé,  sans  même  s'étendre  jusqu'au  terrain  permien.  Celle  des 
hyllieîis  Qsi  spéciale  a  l'époipie  carbonifère. 

1"  Tribu.  —  ZAPHKKNTIENS. 

Zaphrentiens  ont  dans  leur  calice  une  fossette  disposée 
un  des  rayons  du  cercle  et  qui  interrompt  la  régularité  du 

helhi,  Icon.  zooph.,  pi.  59,  fig.  8  et  9  ;  de  Koninck,  Dcsc.  an.  foss. 
ft\  pi.  C;  liidwards  et  Haime,  Aivh.  du  Muséum,  t.  V,  p.  319, 
Hrit.  foss.  corals,  p.  l(J6  et  279. 
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rayonnement  Cette  fossette  est  quelquefois  remplacée  par  nn 
simple  sillon  ou  par  une  saillie  cristiforme.  Toutes  les  espèces 
connues  sont  simples,  libres  ou  subpédicellées. 

Les  Zaphrentis,  Rafinesque  et  Clifford  {Caninia,  Michelin,  «StpAo- 
nophyllia,  Scouler),  —  Atlas,  pi.  CVII,  fig.  16, 

sont  des  polypiers  trochoîdes,  à  calice  profond,  à  fossette  septale 
bien  développée,  à  cloisons  nombreuses,  denticulées,  s' avançant 
jusque  près  du  centre  de  la  chambre  viscérale  et  sans  columelle. 
On  en  connaît  (')  une  trentaine  d'espèces.  Elles  sont  spécialesà 
Tépoque  paléozoîque. 

MM.  Edwards  et  Haime  en  citent  quatre  du  terrain  silurien  d^AmériiiiM; 
huit  du  dévonien  et  dix-sept  du  carbonifère  (Europe  et  Amérique).  Nous 
arons  figuré  la  Z.  PhiUipsiif  Edwards  et  Haime,  du  terrain  carbonifère. 

Les  ÂMPLBxns,  Sowerby  [Amplexus  et  Cyaihopsis^  d'Orb.)»  — 

Atlas,  pi.  CVII,  fig.  17, 

diOèrent  des  zaphrentis  par  leurs  cloisons  moins  développées  et 
laissant  la  partie  supérieure  des  planchers  lisse  dans  son  milieo. 
Ce  sont  de  longs  polypiers  entourés  d'une  épithèque  et  à  planchers 
très  nombreux. 

MM.  Edwards  et  Haime  citent  (^,  outre  quelques  espèces  dootenaei,  me 
espèce  du  dévonien  d'Amérique,  une  du  dévonien  d'Angleterre,  une  do 
dévonien  d'Espagne  {A,  annulaluSf  Vern.  et  Haime),  et  cinq  de  Tépoque  cv* 
bonifère.  Nous  avons  figuré  dans  l'Atlas  VA,  cornu-bwis  (CoiiMi  conM- 
hovis,  Mich.),  du  terrain  carbonifère. 

MM.  Edwards  et  Haime  ont  décrit  plusieurs  genres  qui  senp* 
prochent  beaucoup  des  deux  précédenls. 

LcsMenophyllum,  Edwards  et  Haime,  sont  des  zaphrentis  chef 
lesquels  la  fossette  principale  est  accompagnée  de  deax  petites,  ei 

(t) Rafinesque  etCtifford,  Ànn,  se.  physiques^  Bruxelles,  1820,  t.  V,  p.  S3S; 
Edwards  et  Haime,  Archives  du  Mus,,  t.  V,  p.  327,  et  Brit,  fim^eor^ 
p.  167,  pi.  Si  et  35;  Micbelin,  Dict.  se.  no/.,  supp.,  1. 1,  p.  485,  etlwk 
gùoph,y  pi*  16,  etc. 

(S)  Archives  du  Afus.,  t.  V,  p.  345 ,  et  Brit.  foss.  coraU,  p.  163  et  SSÎf 
pi.  34,  36  et  49;  SoWerby,  Min»  conch,,  pi.  72;  de  Kooiod^  Dvttf.  «•• 
fots,  carh,  Bélg,,  pi.  B  et  C;  Michelin,  kon.  zooph.f  pi.  47  el89;  do  Vtf- 
neuil  et  Haime,  Bull.  Soc.  géol,  2*  série,  t.  VU,  p.  161. 
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OÙ  une  portion  de  plancher  lisse  s'élève  dans  le  calice  en  formant 
une  sorte  de  croissant. 

La  seule  espèee  coonne  est  le  M.  tenutmarffmatum^  Edwtrds  et  Haime  (Ot 
do  carbonifère  de  Touroay. 

Les  LoBOPHTLLOii,  Edwards  et  Haime,  —  Atlas,  pi.  CYII,  fig.  18, 

joignent  k  la  môme  forme  générale  une  columelle  cristiforme  qui 
se  continue  avec  une  cloison  médiane  de  la  fossette  septale  et 
avec  la  cloison  primaire  opposée. 

MM.  Edwards  et  Haime  (^j  attribuent  à  ce  genre  VBlUpsocyathus  bteos' 
talus f  d'Orb.  {Anthophyllum,  Goldfuss),  du  dévonien  da  Rhin,  et  décrivent 
deax  espèces  du  carbonifère  de  Belgique,  lesl.  Xontnciktt,  Edwards  et  Haime» 
ti  Dumonli,  id.  (Atlas,  pi.  CVII,  âg.  18). 

Les  Anisopbyllum,  Edwards  et  Haime,  sont  des  zaphrentis  re- 
marquables par  le  grand  développement  de  trois  cloisons  primaires. 

On  ne  connaît  qae  VA.  Agassizii^  Edwards  et  Haime  ('),  du  dévooieo 
d'Amérique. 

Les  Bartphtllum,  Edwards  et  Haime,  ont  aussi  trois  cloisons 
primaires  bien  développées  qui,  avec  la  fossette,  complètent  une 
croix  ;  mais  ce  sont  des  polypiers  très  courts,  discoîdaux.  (Atlas, 
pi.  CVII,  fig.  19.) 

La  seule  espèee  citée  est  le  B.  VerneuiUanumf  Edwards  et  Haime  (*),  da 
dévonien  d*  Amérique. 

Les  Hadrophtllum,  Edwards  et  Haime,  sont  aussi  discoîdaux  ; 
la  croix  est  formée  par  une  grande  fossette  et  trois  petites. 

LM.  Orbignyiy  Edwards  et  Haime,  provient  du  dévonien  des  États-Unis» 
VA,  pauciradiatum,  id.,  du  dévonien  de  TEifel  (^. 

Les  Hallia,  Edwards  et  Haime,  sont  des  polypiers  allongés  et 
turbines  chez  lesquels  la  fossette  septale  est  remplacée  par  une 


(t)  Archh.  dtt  Mus,,  t.  V,  p.  348,  pi.  3,  fig.  1. 

(S)  /d.,  p.  349,  pi.  3,  fig.  3  et  4;  d*Orbigoy,  Prodromet  t.  I,  p.  105; 
Goldfoss,  Petref,  Germ.,  pi.  13,  fig.  12. 

(<}  Archkm  du  Muséum^  t.  V,  p.  351 ,  pi.  1,  fig.  2. 

(^  Id.,  p.  352,  pi.  6,  fig.  7. 

(S)  !d.,  p.  357,  pi.  6,  fig.  4  et  5. 


grande  cloison  primaire,  ii  Uqucllc  aboutissent  les  cloisons  yoi- 
sines,  affectant  une  disposition  pinnée. 

^  im.  E4w4ird|fi  ci  Haime  oot  décrit  (<)  les  //.  insigni$  et  PêngiUyéa  4p  ter- 
raia  dévoDien  d'Amérique  et  d'Europe. 

^es  AiTLACOPHYLLUM,  Edwards  et  Hairae,  —  Âtl^»  pi.  CVII^ 
fig.  20,  sont  des  hallia  chez  lesquels  la  fossette  existe  sous  la 
forme  d'un  sillon  étroit  (^). 

VA.  mitratum  {Hippurites^  Schl..  Turbinolia mUrata  et/urcola,  Hisioger), 
figuré  dans  PAtlas,  provient  du  silurien  supérieur  de  Suède. 

VA.  Elhuyarij  de  Vcrn.  et  Haime,  appartient  au  dévonien  d^Espagoe; 
l'A.  sulcata  {Caninia  sulcata,  d'Orb.',  au  dévonien  de  rOhio. 

Les  Trochophyllum,  Edwards  et  Haime,  sont  des  polypiers  UtH 
choïdes  où  la  fossette  septale  est  rudioieutaire  et  sous  la  forme 
d'une  petite  cloison  ;  les  autres  cloisons  sont  régulières,  non  deo- 
telces. 

On  ne  connaît  (3)  que  le  T.  Verneuilif  Edwards  et  Haime,  du  cau^^nojDuUjiit 
du  Kentucky. 

Les  CoMBOPHYLLUM,  Edwards  et  Haime,  sont  subdiscoldes  ç( 
ressemblent  à  des  cycloliles.  Les  cloisons  sont  débordante^  les 
murailles  nues  et  costulées;  il  y  a  une  seule  fossette  sept^le« 

Le  C.  osismorumt  Edwards  et  Haime,  provient  du  dëTouien  de  Brest  ;  le 
C.  leonense  (Discophylluniy  Vern.  et  Haime),  du  dévonien  d^spagne  (^}. 

2'  Tbibu.  —  CYATHOPHYLLIENS. 

i^es  Cyalhophylliensont  1  appareil  septal  régulièrenoie^t  rayooDé 
et  composé  de  cloisons  uniformes,  ou  divisé  par  quatre  fossettes 
superficielles  émules.  Los  cloisons  sont  interrompues  dans  Icars 
parties  internes;  les  planchers  sont  plus  ou  moins  développés. 
Les  polypiers  sont  simples  ou  composés. 

(^)  Archives  du  Muséum^  p.  353,  pi.  6,  fig.  3,  et  Brit.  /oss.,  D.  2^,  pi.  49. 

(2)  /d.,  t.  V,  p.  355,  pi.  C.  fig.  2,  et  Brit.  foss.  corals,  p.  2^0,  pi.  66, 
Verneuil  et  Haime,  Bull.  Soc.  géoL,  2   série,  t.  VH,  p.  161. 

(3)  Archives  du  Mus.,  l.  V.  p.  356,  pi.  5,  fig.  6. 

{*)  Id.y  t.  V,  p.  359,  pi.  2,  tig.  2;  VerneuU  et  Haime,  ByU.  Socg^fif 
2*  série,  t.  VU,  p.  161. 
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Les  Gtathophtllum,  pars,  Goldfuss,  —  Atlas,  pi.  CVIII,  6g.  1, 

sont  des  polypiers  simples  ou  composés,  k  cloisons  bien  dévelop- 
pées s*élendant  jusqu'au  centre  du  calice,  où  elles  se  réunissent 
quelquefois  en  une  apparence  de  columelle.  Il  n'y  a  pas  de  côtes. 
Les  planchers  occupent  seulement  le  centre  de  la  chambre  viscé- 
rale et  le  reste  est  vésiculeux.  Il  y  a  une  seule  muraille,  constituée 
par  une  épithèque  complète. 

Ce^enre,  dont  les  limites  ont  été  très  controversées,  corres- 
pond aux  Pbtraia,  Munster  ;  aux  Strbphodbs,  M'Coy  ;  aux  Disco- 
PfiYLLUM,  Hall;  à  une  partie  des  Flosculahia,  Eichwald;  aux  PEai- 
PiBDiDM,  Ëhrenberg,  Pterorhiza,  id.,  et  à  une  partie  de  sesSxiioii- 
BODBS.  11  est  possible  aussi  qu  il  faille  lui  réunir  les  Trtplasma, 
Lonsdale  et  au  moins  une  partie  des  Turbinolopsis,  id.  (^). 

Les  espèces  sont  nombreuses  et  appartiennent  exclusivement  à 
répoque  paléozoîque. 

BIM.  Edwards  et  Haime  (^)  citent  oa  décrivent,  outre  un  grand  nombre 
d*espèce8  douteuses,  huit  espèces  du  silurien  supérieur,  trente  du  dévonien 
et  dix  du  carbonifère. 

Un  grand  nombre  d'entre  eUes  avaient  dvjh  été  figurées  par  Goldfuss, 
Lonsdale,  Michelin,  Hisinger,  Hall,  Phillips,  etc.  Nous  avons  figuré  dans 
TAtlas  le  C.  heterophyllum,  Edwards,  du  dévonien  de  TEifel. 

Les  Endophylldh,  Edwards  et  Haime,  sont  des  cyathophyllum 
composés  de  polypiérites  munis  d'une  muraille  interne,  et  unis 
entre  eux  par  des  murailles  extérieures  rudimentaires  et  par  un 
tissu  vésiculaire  irréguiier. 

Ifll.  Edwards  et  Haime  (3)  ont  décrit  les  E.  Bouoerbanki  et  abditum,  du 
dévonien  d* Angleterre. 

Les  Campophyllum,  Edwards  et  Haime,  sont  des  cyathophyl- 
lum simples,  entourés  d'une  épithèque,  k  planchers  larges  et 
lisses  vers  le  centre,  et  à  loj^es  interseptales  vésiculeuses  (^. 


(^)Àrchives  4u  Afi^séum,  t.  V,  p.  393. 

(>)  Archives  du  Muséum,  t.  V,  p.  360,  pi.  2  à  12,  et  BrU,  foss.  corals, 
p.  ^78,  224  et  280,  pi.  Si,  33,  34,  37,  49-52,  66  et  67. 

(^)  Archives  du  Muséum,  t.  V,  p.  393,  etfiri«./bss.  corafe,p.  233,  pi.  52  et  53. 

(^  Archives  du  A(ti5éum,  t.  V,  p.  394,  et  Brit,  foss,  corals,  p.  184, 
pi.  36;  Goldfu89»  Pelref.  Germ,,  pi.  17,  fig.3;  Michelin,  Icon,  zooph,^ 
pi.  47^  fi^.  6. 
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Le  C.  flexuosum{Cyathophyllum,  GoIdruss),etle  C.  Duchateli,  Edwards  et 
Htime,  appartieoneot  au  terrain  dévonien. 

Le  C.  Murchisoni,  Edwards  el  iîaime ,  a  été  trouvé  daos  le  terraio  earbo- 
nifère  d^Auglcterre. 

Les  Streptelasma,  Hall,  sont  dos  cyathophyllum  simples  dont 
la  muraille  sans  épithëque  est  couverte  de  côtes  sublamellaires. 

Oo  cite  C)  deux  ou  trois  espèces  du  silurien  inférieur  d'Amérique. 

Les  Pachyphtllum,  Edwards  et  Hainie, 

sont  des  polypiers  composés  qui  s'accroissent  par  gemaiation 
latérale.  Les  polypiérites  n'ont  point  d'épithèque  individuelle, 
mais  sont  unis  par  un  grand  développement  de  l'exothèque  et 
des  côtes,  ce  qui  leur  donne  une  ressemblance  avec  les  astréides. 

On  connaît  (2)  deux  espèces  de  l'époque  dévonienne»  lea  P.  AmcAordi, 
Edwards  et  Haimc,  et  devonienset  id. 

Les  Ohphyma,  RaKnesque  et  Gliltord, 

sont  des  polypiers  simples,  turbines,  dont  la  muraille,  munie 
d'une  épithèque  rudimenlaire,  produit  des  appendices  radici- 
formes.  Les  cloisons  sont  nombreuses  et  groupées  entre  quatre 
fossettes  septales  superficielles  (^). 

Les  0.  turbinata,  Raf.  (Madrepora  turbinata.  Lin.),  surturbinala  {CycUopkyl- 
lum  tvrbinalum^  Lonsdale),  Aîurchisonit  Edwards  et  Uaime,  et^cHidû,  id. 
[CycUophyllum,  Barrande),  appartiennent  au  silurien  supérieur  d'Europe. 

L'O.  verrucosaf  Raf.,  a  été  trouvée  dans  le  silurien  du  lac  Huroa. 

LesGoNiopHTLLDM,  Edwards  et  Haime,  ont  aussi  quatre  petites 
fossettes  septales,  mais  ils  se  distinguent  facilement  par  leur  forme 
qui  est  celle  d'une  pyramide  quadrangulaire.  Leurs  planchers 
sont  peu  développés. 

Le  G.  pyramidale  t  Edwards  et  Haime  {Turbmolia^  Uiainger),  et  le 
G.  Fletcheri,  sont  seuls  connus  ;  ils  appartiennent  au  silarieo  sopérieur  (^' 

(1)  Hall,  Pal,  of  New-York,  t.  I,  pi.  4  et  25;  Edwards  et  Haime,  Arekioa 
du  Mtiséum,  t.  V,  p.  398,  pi.  7,  fig.  4. 

i})  Edwards  et  Haime,  Archives  du  Afuséum,  U  V,  p.  396,  pi.  7,  flf.  7, 
et  Brit'  foss.  corals,  p.  234,  pi.  52. 

(3)  Id.,  td.,  t.  Y,  p.  400,  et  Brit.  foss,  corals,  p.  287,  pL  67,  68  et  69. 

{*}  Edwards  et  Haime,  Archives  du  Muséum^  t.  Y,  p;  404,  pi.  2,  fig.  4, 
et  Brit.  foss.  coraU,  p.  290,  pi.  68;  Uisinger,  Lethesa  suectoy  pk  7. 
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Les  Chonophtlldm ,  Edwards  et  Haime,  —  Atlas,  pi.  CVIII, 

fig.  2, 

sont  des  polypiers  simples,  présentant  une  série  de  planchers  in- 
fandibuliformes  empilés  et  rapprochés.  Ils  portent  k  leur  surface 
des  rayons  cloisonnaires  égaux,  s*étendant  du  centre  à  là  circon- 
férence sans  columelle. 

Oo  ne  connaît  (>)  que  le  C.  perfoliatum,  Edwards  et  Haime  {CyalhophyUum 
plicatum,  Goldfoss)  Ggnrédans  Tatlas,  et  le  C.  elongatwn^  Edwards  et  Haime. 
W%  caractérisent  le  terrain  déYonien. 

Les  Pttchophtllum,  Edwards  et  Haime,  sont  des  chonophyllum 
dont  les  rayons  cloisonnaires,  tordus  vers  le  centre,  constituent 
une  fausse  columelle  (^). 

Le  P.  paleHUUum,  Edwards  et  Haime  {Fungiles  paieUaHu,  Schl.),  carac- 
térise le  silurien  supérieur. 

Le  P.  Stokesi,  Edwards  et  Haime,  appartient  au  silurien  du  lac  Huron. 

Le  P.  expansum,  Edwards  et  Haime  a  été  trouYé  dans  le  dévonien  de 
Néhou  (Manche). 

Les  Hkliophyllum,  Hall, 

sont  des  polypiers  simples,  caractérisés  par  la  disposition  de  leurs 
cloisons  qui  portent  latéralement  des  prolongements  lamellaires 
formant  des  arcs  ascendants  de  la  muraille  au  centre.  Ces  arcs 
constituent  des  planchers  irréguliers  qui  sont  unis  entre  eux  par 
des  traverses  verticales. 

On  ne  connaît  {^)  que  VH,  HalU,  Edwards  et  Haime  {Strombodes  héUan» 
thoides.  Hall,  Phillips),  du  dévonien  d'Amérique  et  d'Angleterre. 

Les  AcBRVULARiA,  SchwciggCF  {Lithostrotion ,  pars,  d'Orbigny), 

—  Atlas,  pi.  CVIII,  tig.  3, 

sont  des  polypiers  composés,  s'accroissant  par  gemmation  calici- 
nale.  Les  polypiérites  ont  une  double  muraille;  l'appareil  cloi- 
sonnaire  est  bien  développé  entre  ces  deux  murailles,  mais  peu 


(^)  Edwards  et  Haime,  Archiv.  du  ATus.,  t.  V,  p.  405,  pi.  8,  fig.  1 ,  et 
BrU,  foss.  corals,  p.  235,  pi.  50;  Goldftiss,  Petref,  Germ.,  pi.  18,  fig.  5. 

i})  Edfrards  et  Haime,  Archives  du  Muséum,  t.  V,  p.  406,  et  Brit.  fou. 
corals^  p.  291,  pi.  67;  Schlotheim,  Petref.,  p.  247. 

{^)  Archives  du  Muiéum,  t.  Y,  p.  408,  pi.  7,  fig.  6;  Hall,  in  Dana, 
looph.,  p.  356;  Phillips,  PoUbox,  foss,,  pi.  5,  fig.  13,  a. 
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dans  \a,  chambre  viscérale.  Il  n'y  a  pas  de  columelle,  et  les  plan- 
chers sont  rares  (*). 

VA,  luxurians^  Edwards  et  Haimc  [Astrea  ananctSf  Hising^r,  Lonsdale, 
LUh.  Lonsdalei^  d*Orb.)  et  VA.  ayianas,  Lio.  [haliicat  Schw.),  caractériseiit 
le  silurtea  supérieur. 

On  conoatt  neuf  espèces  de  Tépoque  dérooieone.  Nom  «rons  figuré  dam 
TAtlas  VA.  pentagona,  Edwards  et  Haime  {CytUkopl^yUvm  pmUagomum^ 
Goldfùss). 

Ij^fk  AuLOPi^xLLUH,  Edwards  et  Qaime,  so^t  d^  f^ervulari) 
simples,  à  cloisons  intérieures  peu  éloignées  de  Taxe  centrai. 

VA.  fungites,  Edwards  et  Haime  (TurbmoUa,  FlenÛDg),  et  VA.  Boosr- 
^ç/aJU^  id.,  caractérisent  le  carbouifère  de^  \\£&  britanoinuca  (^). 

Les  Smithia,  Edwards  el  Haimc,  sont  des  acervularia composées 
à^  cloisons  cQiimuentes,  manquait  de  murailles  extérieures  dis- 
tinctes. 

On  connaît  ('}  quatre  espèces  de  Pépoque  dévonienne. 

Les  Phillipsastrea,  pars,  d'Orb.,  sont  des  smithia  à  columelle. 
Elles  diiïèrent  des  lithostrotion  au  même  titre  que  les  smithia  des 
^^^çrvularia  (^). 

La  P.  VemeuiHf  Edwards  et  Haime ,  provient  du  dévooien  d'Amérique. 
On  cite  deux  espèces  dans  le  carbonifère  d'Angleterre. 

Les  Stringophyllum,  Edwards  et  Haime  {Sarcinula,  Dana,  non 
Lam.)f  ressemblent  beaucoup  aux  phillipsastrea  avec  des  mu- 
railles plus  fortes  et  des  calices  saillants,  ce  qui  rend  la  dislinc- 
tion  des  individus  plus  marquée  (^). 


(1)  Edwards  et  Haime,  Archives  du  Mus. ,  t.  Y,  p.  414,  pi.  9,  et  BrU. 
fàss.  corals,  p.  236  et  292,  pi.  53,  54  et  69;  Schweiger,  Handb.  der  Naiwrg.t 
p.  418;  Goldfùss,  Petref.  Germ,,  pi.  19,  etc. 

(2)  Çdwards  et  Haime,  Archives  du  Mus,,  t.  V,  p.  413»  et  BriL  /to> 
corals,  p,  188,  pi.  37  et  38. 

(3)  Edwards  et  Haime.  Archives  du  Mus.^  t.  V,  p.  421 ,  et  BrU.  fou. 
corals,  p.  240,  pi.  54  et  55. 

{*)  Edwards  et  Haime,  Archives  du  Muséum,  i.  V»  p.  447  »  et  ^rit,  /bt^ 
corals,  p.  203,  pi.  37. 

(^)  Edwards  et  Haime,  Archives  du  Mus,,  t.  V,   p.  449,  ^  BriL  (oa- 
cùraJ^,  p.  295,  pi.  71  ;  de  Verneuil  et  Haime,  BuU,  Soc.  géi^^  S* 
t.  YU,  p.  163. 


Le  S.  ofiganum^  Edwards  et  Haime  (Madrepora  organtUfnfk,  Lin.),  se  Iroay^ 
dans  les  deux  étages  siluriens  d'Europe. 

Les  5.  ?  cantc^ricnm,  Edwards  et  Hairoe,  et  Torreanum,  id.,  décrits  par 
MM.  de  Verneuil  et  Haime  sous  le  nom  de  PhHUpsashrea,  ont  été  trouvés 
daos  le  d^vonien  d*£spag^. 

Les  Eridophyllum,  Edwards  et  Haime, 

sont  des  polypiers  composés,  à  gemmation  latéi^a^le.  Les  polypié* 
rites  sont  allongés,  cylindroïdes,  recouverts  d'une  épilhèque 
épaisse  et  unis  seulement  par  des  prolongements  latéraux»  courts 
et  épais.  Les  planchers  sont  bien  développés  ;  les  cloisons  n'exis* 
tent  qu'entre  les  deux  murailles  (*). 

VE.?  rugoswn,  Edwards  et  Haime,  appartient  au  silurien  supérieur  d^ 
Gothland. 

VE.  VemeuiUanum,  Edwards  et  Haime,  a  été  trouvé  dans  le  dévonien 
de  rOhio. 

Les  Spongophtllum,  Edwards  et  Haime, 

sont  des  polypiers  massifs,  aslréiformes,  composa  de  polypiérites 
prismatiques  soldés  par  leurs  murailles  externes.  Les  cloisons 
sont  nombreuses,  très  minces  et  comme  perdues  dans  le  tissu 
yésiculaire  qui  remplit  presque  entièrement  la  chambre  viscérale* 

On  ne  connaît  que  le  S.  Sedgicicki,  Edwards  et  Haime  (^,  du  dévonien  de 
Torquay. 

Les  Strombooes,  pars,  Schweiger, 

sont  des  polypiers  composés,  massifs,  astréiformes,  à  gemmation 
caliculaire  ou  submarginale.  Les  polypiérites  ont  des  calices  en 
général  polygonaux  et  bien  circonscrits,  couverts  de  rayo^çloir 
sonnaires.  Les  murailles  sont  rudimentaires,  et  les  polypiérites 
sont  soudés  daos  toute  Leur  étendue.  Les  planchers  sont  non^r 
breux,  infundibuliformes  et  unis  par  des  trabécules  ascendantes. 
Les  limites  de  ce  genre  ont  vnrié,  et  la  définition  ci-dessus, 
tirée  de  l'ouvrage  de  HM.  Edwards  et  Haime,  en  exclut  une  grande 
partie  des  espèces  qu'y  plaçaient  Schweigger,  Goldfuss,  etc.  Il 
faut  par  cpntvç  ^i  réunir  les  STROMBASTasA,  Bl^ville,  1^  Açbr- 

(<)  Archives  du  Muséum^  t.  V,  p.  123,  pi.  8  et  10. 
(2)  Archives  du  Muséum j  t.  Y,  p.  425,  elBrU,  foss,  corals,  p.  342,  pi.  56* 
fig.  2. 
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YULARiÀ,  Lonsdale,  non  Schwcigger,  les  Lâmellopora,  D.  Owen, 
les  Arachnophyllum  ,  Dana,  les  Cyucopoba,  Steininger,  et  les 
AcTiNOCYATHUS ,  d'Orbignv. 

Les  espèces  paraissent  appartenir  toutes  à  Tépoque  silnrieaiie.  Oo  en  cite 
une  du  lac  Huron,  et  sept  ou  huit  du  silurien  supérieur  d'Europe  et  d'An- 
gleterre (*). 

Les  LiTHosTROTiON,  pars,  Fleming,  —  Atlas,  pi.  CVIII,  fig.  4, 

sont  des  polypiers  composés,  à  gemmation  latérale.  Les  polypié- 
rites  sont  tantôt  libres  latéralement,  tantôt  soudés.  Les  cloisons 
sont  bien  développées,  ainsi  que  les  planchers  qui  sont  traversés 
par  une  columelle  styliforme.  Il  y  a  des  traverses  vésiculaires 
dans  les  parties  extérieures  des  chambres. 

Cette  définition,  empruntée  encore  à  MM.  Edwards  et  Haime, 
exclut  des  Lithostrotion  un  grand  nombre  des  espèces  quon 
leur  avait  associées.  Ce  genre  correspond  aux  Stylastrea,  Lons- 
dale, aux  CoLUMNARiA,  Daua,  non  Goidruss,  aux  Nemaphyllum, 
M'Coy,  aux  Erismatolithus,  Martin,  etc.  La  variabilité  qui  existe 
dans  Tunion  plus  ou  moins  intime  des  polypiérites  a  motivé  ainsi 
la  formation  de  quelques  genres  ;  mais  de  nombreuses  transitions 
forcent  k  les  réunir.  J'associe  donc  encore  aux  lithostrotion,  avec 
MM.  Edwards  et  Haime,  les  Lithodendron,  Phillips,  les  Axinora, 
Castelnau,  les  Sipbonodendron,  M'Coy,  les  Stylaxis,  id.,  les 
AcROCïATHUS,  d'Orbigny.  Il  n'y  a  probablement  non  plus  pas  de 
motifs  suffisants  pour  en  séparer  les  Diphyphyllum,  Lonsdale,  et 
les  Lasuocyathus  d'Orbigny. 

Le  I.  antiquum  (')  (L.  cœspitosum,  Goldfuss),  est  cité  dans  le  dérooieB 
de  Bensberg. 

Toutes  les  antres  espèces  (3)  caractérisent  le  terrain  carbonifère.  U  fait 
ajouter  à  celles  que  MM.  Edwards  et  Haime  ont  citées  sous  ce  Dom,  et  qui 
sont  au  nombre  d'environ  une  vingtaine,  les  Stylaxis  arachnaideaf  Edwardi 
et  Haime  (/Vemop/ït^ifum,  M'Coy),  major,  M*  Coy,  et  Flemmgi,  id.  Noos 
avons  figuré  dans  T Atlas  la  L,  Stokesi,  Edwards  et  Haime,  du  carbonifère  de 
TAmérique  du  Nord. 

(1)  Edwards  et  Haime,  Archives  du  Muséum,  U  V»  p.  426,  el  BrU.foss, 
corals^  p.  293,  pi.  70  et  71. 

(2)  Goldfiiss,  Pelref.  Germ,,  pi.  13,  fig.  4. 

(3)  Edwards  et  Haime,  Archives  du  Muséum,  t.  V,  p.  432,  pL  I3«  15  et 
20,  et  Brit.  foss.  corals,  p.  190  et  204,  pi.  38  à  42  ;  M*Coy,  Ann.  ondflMf. 
ofnat.  hisL,  2*  série,  t.  UI,  p.  15  et  120. 
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Les  Clisiophyllum,  pars,  Dana,  sont  des  lithostrotion  simples 
dont  la  columelle  et  les  planchers  sont  moins  distincts  et  les  cloi- 
sons moins  développées  ('). 

Le  C.  Hisingerif  Edwards  et  Haime,  appartient  aa  silarien  rapérieur  da 
Gothland. 

MM.  Edwards  et  Haime  citent  en  ootre,  une  espèce  da  silarien  d'Ame- 
riqae  et  cinq  da  carbonifère  d*Earope. 

Les  Chonaxis,  Edwards  et  Haime, 

sont  intermédiaires  entre  les  lithostrotion  et  les  axopbylliens. 
Ils  ont  lorganisation  interne  des  premiers  et  surtout  leurs  plan- 
chers, et  la  columelle  des  derniers  ainsi  que  leurs  vésicules  exté- 
rieures. 

Ou  ne  connaît  ('}  que  la  Ch,  Vemeuilif  Edwards  et  Haime,  da  carbonifère 
de  Rnssie. 

3-  Tribu.  -  AXOPBYLLIENS. 

Les  Axophylliens  ont  leurs  cloisons  lamellaires  bien  dévelop- 
pées et  touchant  par  leur  bord  interne  à  une  forte  columelle.  Leurs 
parties  extérieures  sont  formées  par  un  tissu  vésiculaire  qui  n'est 
que  peu  ou  point  traversé  par  les  rayons  cloisonnaires.  Ils  ap- 
partiennent exclusivement  à  Tépoque  carbonifère. 

Les  Petalaxis,  Edwards  et  Haime  («S^y/oxts,  olim,  id.,  non  M'Coy), 

sont  des  polypiers  astréiformes  composés  de  polypiérites  prisma* 
tiques  à  columelle  lamellaire,  mince  et  non  tordue. 

MM.  Edwards  et  Haime  (')  n*admettent  qae  deux  espèces  dans  oe  genre, 
la  S,  M*  CoyanOy  Edwards  et  Haime,  du  carbonifère  de  Russie,  et  la  5.  Port» 
lockit  id.,  du  carbonifère  d'Angleterre. 

Les  AxopHYLLCM,  Edwards  et  Haime,-  Atlas,  pi.  CVIII,  fig.  5, 

sont  des  polypiers  simples,  entourés  d'épithèque,  dont  la  colu- 
melle très  grosse  est  formée  de  lamelles  tordues. 

(»)  Edwards  et  Haime,  Archives  du  Muséum,  t.  V,  p.  409,  pi.  7 ,  et  Brit. 
fou.  corals,  p.  184,  pi.  33  et  37.  M.  Dana,  Expl,  zooph.,  p.  361,  y  com- 
prenait des  espèces  composées. 

(2)  Archw.  du  Mus.,  t.  V,  p.  446,  pi.  il,  fig.  3. 

(»)  BrU.  fos$,  corais,  p.  204,  et  Archives  du  Mus»,  p»  462  pi.  12,. 
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Les  A .  eixpansum,  Edwards  et  Haime  .'),  Konincki,  fd.  ?  lel  ràdièàtwm,  id. 
{Cyathophyllum  radicatum'f  de  Roninck),  appartiennent  ao  teH'ain  càHw- 
nifère  de  Belgique.  Cette  dernière  espèce  est  figurée  dans  TAtlas. 

Les  LoNSDALU,  Edwards  et  Haime  { Lithostrotion^   U>nsdale, 
Stromhodes  et  Lonsdaieia,  M'Goy),  —  Atlas,  pl.|CVIII,  Bjg.  6, 

sôill  des  polypiers  astréiformes,  composés  de  poiypiérites  sembla- 
bles aux  axophyllum  (^). 

MM.  Edwards  et  Haime  citent  cinq  espèces  :  la  I.  Bronni^  Edwards  et 
Haime,  du  carbonifère  de  Russie  ;  les  L.  rugosa.  M' Coy,  et  crcttsU^Ms^  Id., 
du  carbonifère  d* Angleterre;  et  les  L.  floriformis  {ErismatolUhus  flàriformu, 
Martin)  (Atlas,  pi.  CVIil,  ûg.  6j,  et  papiUaia  {Cyath.  papiUatum^  Fischer), 
qui  se  trouvent  dans  Tun  et  dans  Taulre. 

4«  Tribu.  —  CYSTIPHYLLIeNS. 

Les  Cystiphylliens  ont  tout  leur  polypier  composé  de  tissu 
vésiculaire  et  ne  pr^èsenténl  plus  que  ié  XYés  faibles  traces  de 
cloisons  ou  de  stries  cloisonnaires. 

Les  Cystiphyllum,  Lonsdale  [Cystiophyilum^  Dana),  —  Atlas, 

pi.  CVIII,  iig.  7, 

forment  le  seul  genre  connu  de  celte  iribu.  Ce  sottl  des  |Vblypiiéi* 
simples,  turbiné»,  à  épithèque,  sans  lolumelle. 

MM.  Edwards  et  Haime  i?)  citent  le  (\  knimnctumy  liôusdale;  dtt  silurien 
de  Russie;  les  C.  sdwieme,  id.  (Atlas,  pi.  CVIU,  fig.  7),  cytmdrtcum,  id., 
et  Grayi,  Edwards  et  Haime,  du  silurien  suiM^rieur  d'Angleterre;  les  C.  iissi- 
culosum  el  lumellosum,  du  dévonieu,  décrits  par  Goldfuss  sous  le  non  de 
Cyothophyilwn,  et  leC.  americanumy  Hall,  du  déVûnfen  d*Aiilérf<|ue. 


5*  Sont-Ordre.  ~  ZOAMTTHAULES    TUBUIJBUX. 

Les  Zoanlhairôs  lubuleux  sont  caractérisés  par  Tab- 
sence  de  cloisons,  de  coluniclle  et  de  planchers  dans 

i})  Arch,  du  Mus. y  t.  V,  p.  455,  pi.  12,  dg.  3  et 4,  et  pi.  13,  ttg.  S. 

(2)  Archiv.  du  Mus.,  t.  V,  p.  458,  pi.  il,  et  Brit,  foss.  corafo,  p.  J05, 

pi.  38  cl  43. 

(3)  Archives  du  Muséum,  t.  V,  p.  462,  pi.  13,  et  Brii.  foss.cùrtrit,  p.  243 
et  297,  pi.  86  cl  72;  Goldfuss,  Petref.  Germ.,  pi.  i7  cl  18. 
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la  cliàmbW  viscérale;  on  dJslîftgu^  sèuléhâèht  quelques 
stries  non  saillantes.  Les  polypiers  sont  simples  ou 
composés,  les  murailles  non  perforées. 

M.  d'Orbigny  les  place  parmi  les  Alcyonaires. 

Ils  forment  Vlfchfe  s^lfe  femille,  feelle  'dei  AvAoporides^ 
spéciale  à  Tépoque  paléozoïque. 

Les  Ptrgu,  Edwards  et  Haime,  —  Atlas,  pi.  CVIII,  fig.  8, 

sont  des  polypiers  simples,  en  forme  de  cornet,  à  basé  libt^  ôta 
subpédicellée. 

La  P.  Mtchelinif  Edwards  et  Haime  (^),  appartient  ao  carbonifère  de  Bel- 
gique; la  P,  Labccfm,  id.,  au  carbonifère  d'Angleterre.  La  première  eit 
figurée  dans  l'Atlas. 

Les  AuLOPokA,  Goldfuss  [Stomatopora,  Bronn,  —  Allas,  pi.  CVIII, 

fig.  9, 

sont  des  polypiers  composés,  rampants,  à  gemmation  latérale,  à 
polypiérites  eu  cornets  ou  cylindroïdes. 

J  ai  dit  plus  haut  (t.  IV,  p.  142)  que  Ton  avait  confondu  sous 
ce  nom  des  bryozoaires  jurassiques.  Les  véritables  aulopora  ap- 
partiennent exclusivement  k  l'époque  paléozoîque. 

On  connaît  (')  les  A,  rcpens,  Goldf.,  tubœformis,  id.,  figurée  dans  l'Atlas, 
conglomerata/xù.yeicucullina,  Michelin,  du  terrain  dévonien. 

Il  faut  peut-être  ajouter  quelques  espèces  mal  définies  de  Tépoque  silu- 
rienne ;  toutefois,  la  plupart  des  corps  décrits  sous  ce  nom,  sont  des  jeunes 
Syringopora. 

Les  Gladochonus,  M'Goy  (olim,  Jania,  id.), —  Atlas,  pi.  CVIII, 

Gg.  10, 

sont  voisins  des  aulopora,  mais  composés  de  calices  en  forme  de 
coupes,  disposés  allernaiivement  sur  deux  séries  opposées. 

Les  rapports  de  ce  genre  ont  été  contestés.  MM.  Eclwards  et 
Haime  l'ont,  dans  Torigine,  associé  aux  alcyonaires. 

Toutes  les  esi[)èces  appartiennent  à  l'époque  carbôhifère. 

f)  i4rcM«M  'iSà  Mns,^  t.  V,  p.  310,  pi.  17,  fig.  8,  et  BrU,  foss.  curais. 
p.  166,  pi.  46. 

(^  OoldliM,  Petref.  G^rm.,  pi.  29^  fig.  1,  2  et  4;  Michelin^  !c<m.  xooph,^ 
pi.  48;  Edwards  et  Haime,  Archives  du  Muséum,  U  Vf  p.  311. 


ft6&  POLYPES.  —   ALCYONAIRBS. 

Parmi  celles  que  IT  Coy  a  décrites  soos  ce  doid,  il  y  a  de  Téiitablef  Syrin- 
gopora,  ainsi  que  Je  Tai  indiqué  p.  445. 

On  peut  citer  la  Jania  antiqua.  M*  Coy,  la  J.  crassa,  ld.«  figurée  dau 
r Allas,  et  la  C.  baciUaris^  id.,  comme  les  types  principaux  de  ce  genre  ('). 


6«  Booi-Ordre.  —  ZOAVTBAXBZS  OAVZlOUMJkM. 

Les  zoanlhaires  cauHculés  sonl  composés  de  polypes 
supportés  par  un  sclérobasc  semblable  à  celui  des  Isis 
et  des  Gorgones.  On  peut  toujours  le  distinguer  par  sa 
surface  spinuleusc  ou  lisse,  mais  jamais  striée. 

Ce  sous-ordre  forme  une  seule  famille,  celle  des 
Ântipaihides. 

Les  genres  ântipathes,  Pallas,  et  Cibrhipathbs,  Blainville,  à 
surface  spinuleuse,  n  ont  pas  été  trouvés  fossiles. 

Les  Leopathes,  Gray, 

qui  sont  des  polypes  rameux,  à  surface  lisse,  vivent  aussi  dans 
nos  mers  et  sont  connus  en  outre  par  une  espèce  fossile. 

La  L,  veluita,  Edwards  et  Haimc  [Antipathes  vetiisto,  Micbelio),  proficat 
du  terrain  miocène  de  Torin  [^), 

2«  ORDRE. 

ALCYONAIUES. 

Les  Âlcyonaires  sont  munis  de  huit  tentacules  bi- 
pinnés.  Leur  cavité  digestivo  ne  présente  que  huit 
lamelles  périgastriques  contenant  les  organes  repro- 
ducteurs. 

Cet  ordre  ne  renferme  pas  de  polypiers  semblables  à 
ceux  des  zoanthaires.  Lor.squils  atteignent  une  dureté 

(1)  M'Coi,  Syn.  carl>,  foss,  Ireland^  pi.  26  et  27;  Edwarda  et  HainCi 
Brit.  foss,  coraîSf  p.  LXXVl  et  164. 

(2)  Micbelio,  /cott.  zooph,,  pi.  15,  fig.  11  ;  Edwardf  fiHaime,  Arckiva 
du  Muiéunip  t.  V,  p«  176. 
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comparable,  ce  qui  est  rare,  ils  se  distinguent  toujours 
facilement  par  Tabsonce  de  cloisons  rayonnées. 
On  peut  les  diviser  en  trois  familles. 

Les  Alcyonides  ont  un  tissu  dermique  consolide  par  des  spi- 
cuies  et  jamais  de  traces  de  liges  centrales.  Ils  n*ont  donc  pas  de 
polypitT  solide,  saufdans  un  des  types  où  il  est  tubuleux. 

Les  GoRGONiDEs  sont  caractérisés  par  une  tige  centrale  adhé- 
rente par  sa  hase  et  ayant  une  apparence  dendroïde. 

Les  Pennatulides  forment  des  colonies  libres  et  flottantes, 
composées  de  polypiers  agrégés  sur  un  pédoncule  commun  qui  ren- 
ferme ordinairement  un  axe  solide. 

J'ajouterai  à  ces  trois  familles  celle  des  Graptolithides,  dont 
les  rapports  zoologiques  sont  encore  douteux.  Ils  paraissent  com- 
posées d'une  série  simple  ou  double  de  cellules  testacées,  fixées 
sur  un  axe  qui  décrit  une  ligne  de  forme  variable. 

Celte  dernière  famille  est  spéciale  à  l'époque  silurienne.  Les 
trois  autres  sont  bien  plus  récenles  et  ont  leur  maximum  dans  les 
mers  actuelles. 


1"  Famille.  —  ALCYONIDES. 

Les  Alcyonides  sont  des  polypes  adhérents,  qui  n'ont  pas  de 
sclérenchyme  épidermique  el  dont  la  peau  est  ordinairement  co- 
riace et  consolidée  par  desspicules  durcis.  Il  n*y  a  jamais  de  tiges 
centrales  ou  axes. 

On  conçoit  que  ce  mode  d'organisation  ait  rendu  rare  leur  con- 
servalion  à  l'état  fossile  (*). 

La  tribu  des  Tubiporiens  ou  le  genre  Tuwpora,  Lin.,  se  dis- 
tingue par  des  polypiériles  lubulaires,  durs,  associés  par  des 
plaques  horizontales.  Ce  type,  qui  aurait  pu  se  conserver  mieux 
que  les  autres,  n'a  toutefois  pa.s  été  observé  à  l'état  fossile. 

Deux  genres  seulement  sont  considérés  avec  plus  ou  moins  de 
raison  comme  représentant  la  famille  des  Alcyonides  dans  ks 
époques  antérieures  à  la  nôtre. 

(i)Eo  particulier,  les  Cornularia,  Lamarclc,  les  TtLESTBo,  Ljimotiroat,  et 
les  nombreux  genres  qui  ont  été  détachés  de  ccnx-ci  et  des  Alctoniuii,  ne 
sont  conons  que  dans  la  nature  vivante. 

IV.  SO 
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Les  Algtonium,  Pallas  {Lobularia,  Savigny), 

sont  des  polypes  rétracliles,  unis  par  un  tissu  comoiun  qui  est 
épais  et  coriace,  et  qui  forme  des  masses  gibbeusesou  subramifiées. 

VA.  circumvestens,  Wood  (>),  est  cité  dans  le  crag  rouge  et  dans  le  crag 
corallien  de  SnttOD. 

Les  DiSTiCHOPORA,  Lamarck,  —  Atlas,  pi.  CVIII,  fig.  il, 

sont  des  polypiers  qui  forment  un  ensemble  rameux,  comprimé, 
composé  de  cellules  inégales  disposées  sur  les  deux  bords  en  séries 
longitudinales.  Il  est  impossible,  sans  conuatlre  les  parties  molles, 
de  discuter  leur  analogie  possible  avec  les  autres  genres. 

Oa  ne  cite  (2)  que  la  D.  antiqua,  Defrance,  du  calcaire  groaaier  de  Chaa- 
moDt,  etc.  Elle  est  figurée  dans  TAtlas. 

2-  Famille  GORGONIDES. 

Les  Gorgonides  sont  clairement  caractérisés  par  une  tige  cen- 
trale solide,  produite  par  un  sclérenchyme  épidermique,  fixée  au 
sol,  dcndroïde,  souvent  très  rameuse  et  qui  est  Taxe  du  tissa 
commun  formé  par  l'association  des  polypes. 

On  peut  distinguer  trois  tribus  : 

Les  Gorgoniens,  caractérisés  par  un  axe  corné  ou  subspougienx, 
n'ont  pas  été  trouvés  fossiles  (^). 

Les  Isidiens  ont  un  axe  formé  de  segments  calcaires  séparés  par 
des  parties  cornées. 

Les  Coralliens  ont  un  axe  calcaire  solide  et  non  interrompu. 

!'•  Tribu.  —  ISIDIENS, 

ou  gorgonides  à  axe  compose  alternativement  d'articles  cornés 
et  d'articles  calcaires  (*). 

[*)  Ann.  andmag,  ofnai,  hist.^  t.  XIII,  p.  21. 

(*)  Michelin,  Icon.  sooph.y  pi.  i5,  flg.  It. 

(3)  I^s  espèces  fossiles  décrites  sous  le  nom  de  Gorgonu,  Pallaf,  Mol 
cependaat  nombreuses;  elles  u'appartiennent  pas  à  cette  famille,  et  soot 
des  mollusques  bryozaires.  La  plupart  doivent  être  cla«séea  dans  1rs  Fétus- 
telUdes. 

[*)  Le  {:enre  Mklitea,  Lamx,  n'a  pas  été  trouvé  fossile. 
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Les  Isis,  Liuné,  —  Atlas,  pi.  CVIII,  fig.  12, 

ont  des  rameaux  qui  naissent  des  parties  calcaires. 

Il  n'y  a  pas  de  motifs  suffisants  pour  en  distinguer  les  Isisina, 
d'Orbigny,  dont  les  segments  sont  lisses,  tandis  qu'ils  sont 
costulés  dans  Tespèce  vivante  que  ce  paléontologiste  conserve 
comme  type  du  genre  Isis. 

L7.  spiralii,  MorreD  (')  provient  du  danien  de  Ciply. 

L7.  Meliiensis,  Goldfuss  (CcyraUium  articulatum,  Rnorr  et  Walch),  a  été 
troové  dans  le  teiraio  miocène  de  Malte  et  de  Turin  (*'.  Il  est  Bguré  dans 
TAtlas. 

Les  MopsEA,  Lamouroux,  —  Atlas,  pi.  CVIII,  fig.  13, 
ont  des  rameaux  qui  naissent  des  parties  cornées. 

Ce  genre,  qui  vit  encore,  a  fourni  une  seule  espèce  fossile,  la  M.  costata^ 
Edwards  et  Halme  (3),  du  terrain  éocène  d*Angleterre.  Elle  est  figurée  dam 
TAtlas. 

2*  Tribo.  —  CORALLIENS, 
ou  gorgonides  à  axe  calcaire  uniforme. 

Les  CoRALLiUM ,  Lamarck, 

forment  le  seul  genre  de  la  tribu  et  renferment  Fespëce  vivante 
bien  connue  sous  le  nom  de  corail  rouge. 
On  cite  deux  espèces  fossiles. 

Le  C,  Becki,  Lycll  (^t,  provient  du  terrain  danien  de  Faxoe. 

Le  C.  pallidutn,  Michelin(^),  aété  trouvé  dans  le  terrain  miocène  de  Turin. 

»•  Famille.  —  PKiNNATULIDES. 

Les  pennatulides  sont  des  polypes  agrégés  sur  un  pédoncule 
commun,  dont  le  centre  est  creux  et  contient  ordinairement  un 

(>)  De9C,  coral.  fo$s.  Belg,,  p.  22,  pi.  3. 

(î)  Petref.  Germ.,  pi.   7,  fig.  17;  Knorr  et  Walcb,  Monwn.,  pi.  6,  A 

fig.  G  et  7. 

(3)  Brit,  fos$.  carats,  p.  42,  pi.  7,  fig.  3. 
*)  Trans,  geoL  Soc.,  1847,  2*  série,  t.  V,  p.  249,  fig.  5. 
(5)  !ron.  Zfioph.^  pi.  ir>,  fig.  9. 
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axe  solide  slvliforme.  Cet  ensemble  forme  une  colonie  libre  et 
flotUnte  (0- 

Les  ViRGULARiA,  Lamarck, 

ont  une  longue  tige  et  de  courtes  pinnuies  sous  forme  de  lobes  en 
croissant,  ou  de  simples  stries  transversales.  Laxeest  cylindri- 
que, calcaire,  très  long,  grêle,  pointu.  Si  on  le  coupe  en  travers, 
on  V  observe  une  structure  radiaire. 

Cesi  à  ce  genre  aclDellement  vivant,  que  M.  d*Orbigny  (^  rapporte  uoe 
espèce  inédite,  la  V.  alpina,  d*Orb. ,  du  terrain  nummolitiqne  des  Btsses- 
Alpes. 

Les  Pavonaria,  Cuvier, 

forment  une  colonie  en  baguette,  composée  de  polypes  non  rétrac- 
tiles,  disposes  sur  un  côté  de  la  tige,  et  d*un  axe  quadrangulaire, 
long  et  très  aigu. 

On  cite  une  espèce  vivante  et  la  P.  Delanoueiy  Edwards  ei  Haime  (^,  do 
terrain  danien  de  Ciply. 

Les  Graphularia,  Edwards  et  Haime,  —  Atlas,  pi.  CVIII,  6g.  14, 

ne  sont  connus  que  par  un  axe  styliforme  droit,  très  long,  cylin- 
droïde  k  son  extrémité  inférieure  et  subtétraédrique  à  la  supé- 
rieure. On  vojt  sur  le  côté  un  large  sillon  peu  profond.  La  conpc 
transversale  montre  une  couche  corticale  mince  et  une  structure 
radiaire. 
Ce  genre  éteint  paraît  spécial  à  Tépoque  éocène. 

La  G,  Wetherelli,  Edwards  et  Haime  (^j,  figurée  dans  TAtlas,  provient  ie 
l'argile  de  Londres  iHighgate,  etc.).  MM.  Edwards  et  Haime  réaoisseot  avec 
doute  à  celte  espèce  la  Viryularia  t/iccr/a,  d*Arcbiac,  do  terraio  nomiDOli- 
tique  de  Biarritz. 


(1)  Les  genres  Prnnatula,  Lin.,  Umbkllull aria,  Cuv.,  Lituaiu,  VileDe.t 
Cavernularia,  id.,  et  Rbnilla,  Lamk.,  n'ont  pas  été  trouvés  foiailei* 

[^  Prodrome,  t.  II,  p,  334. 

(3)  Archives  du  Muséum^  t.  V,  p.  189. 

{*)  Archives  du  Muséum,  t.  V,  p.  190,  et  Brit,  foss.  corals^  p.  41,  pi«  î, 
fig.  4;  d'Archiac,  Mém,  Soc.  géd.,  2*  série,  t.  lU,  pL  9,  flg.  14. 
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Û-  Famille.  -  GRAPTOLITHIDES. 

Les  Graptolithidcs  n'exislenl  qu  à  l'état  fossile  et,  par  consé- 
quent, ne  sont  connus  que  par  ce  qui  a  pu  se  conserver  de  leurs 
parties  solides.  Leurs  rapports  zoologiques  restent  donc  douteux, 
et  leur  place  dans  les  alcyonaires  ne  peut  être  justifiée  par  des 
preuves  suffisantes. 

Ces  corps  paraissent  avoir  formé  des  colonies  allongées,  étroites, 
plus  ou  moins  aplaties,  composées  dune  tige  en  ligne  droite  ou 
cx)urbe,  tantôt  dans  un  plan,  tantôt  en  hélice.  Sur  cette  tige  sont 
des  cellules  disposées  tantôt  sur  une  seule  série  latérale,  tantôt 
sur  deux  séries  symétriques.  Il  est  probable  que  la  colonie  était 
formée  de  polypes  placés  chacun  dans  une  de  ces  cellules,  et 
communiquant  avec  une  partie  commune  qui  était  située  le  long 
de  l'axe. 

Les  analogies  de  ces  êtres  avec  les  corps  organisés  vivants  ont 
été  très  contestées  (<),  et  nous  devons  à  cet  égard  entrer  dans 
quelques  détails. 

(1)  Voyez  pour  TorgaDisalioii  des  Graptolites  :  Bromel,  Acla  Up$alœ,  1727, 
p.  312;  Linné,  Sy$t,  naturœ,  éd.  1,1736,  éd.XlI,  1768,in-8''t.lll,p.  174; 
Wahleoberg,  Nov.  acla  Vpsalœ,  1821,  t.  VIII,  p.  92;  Scblotbeim,  Petref.; 
Niisson,  Mém.  de  la  Soc,  phys.  de  Lund^  ;  Urunn,  Lethœa  geogn,^  i'*  éd.,  U  I, 
p.  55,  2*  éd.,  KoMengeb.,  p.  202;  D' Beck,  m  l^urcbiaon,  Silur.  sysLy 
p.  695  ;  Quenstedt,  de  Sotis  naulileanim  primariis,  Berlin,  in-8*,  p.  21,  et 
Handb.  der  Petref.y  p.  680;  Hiesingcr,  Lelhœa  suecicOj  sopp.,  p.  113,  et 
2*  sopp.,  p.  5;  Eichwaid,  Die  Urivell  Husslands^  1*'  cah.,  1840,  p.  18; 
Portiock,  Geol,  report,  p.  317;  Geinilz,  Leonhard  und  Bronn^N.  Jahrbuch, 
1842,  p.  667,  et  surtout  Die  l'erst.  der  G rautuacken formation,  Heft  1, 
GraptolitheH,  Leipsig,  1852, 10-4°;  Vanuxem,  Americ.Journ.t  1844,  t.  XLVII, 
p.  370;  Emmons,  TheTaconic  systcw,  Albany,  1844;  M* Coy,  Quart,  joum. 
geol. Soc.,  1848,  t. IV, p.  223,  eiBrit.  pa(œoz.  foi^sils,  Londres,  1851,10-4**; 
Salter,  Quart,  jùum.  geol.  Soc,  1849,  t.  V,  p.  15,  1852,  t.  VIII,  p.  388, 
1853,  t.  L\,  p.  87;  Nicol,  id.,  1850,  t.  VI,  p.  63;  HarckneM,  td.,  1851, 
t.  VII,  p.  58;  Marchison,  Verneuil  et  Keyserling,  Pal.  de  la  Russie,  p.  382; 
J.  Hall,  Pal.  of  New  York,  1847,  t.  1,  p.  265,  et  t.  II,  p^  39;  Joacbim 
Barrande,  GraptolUhes  de  Bohême,  Prague,  1 850,  in-8*;  Richter,  Zeitschrifl  der 
Deutschen  geol.  Gesellschafl,  1850,  t.  H,  p.  198;  Saess,  Ueber  Boehmisch9 
Grapt<aUhen,  Haidinger  Abhandlungen,  t.  II,  1851,  p.  87;  Prof.  Boek,  Be- 
mœrkinger  angaamde  GraptolUheme ,  Chriatiania  etc.  Ce  dernier  onvrage 
ne  m'eat  pif  encore  pinreno. 
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Le  premier  auteur  qui  paraisse  en  avoir  eu  connaissance  est 
Bromel  qui,  ert  1727,  les  considéra  coniine  des  feuilles»  de  gra- 
men.  L'opinion  que  ces  corps  soni  des  végétaux  a  été  soutenue 
de  nouveau  en  iSkh  par  Vanuxein  et  par  Emmons.  Le  premier  se 
fonde  surtout  sur  le  fait  qu'ils  ne  laissent  d'autres  traces  de  leur 
existence  que  du  charbon,  circonstance  ordinairement  caractéris- 
tique du  règne  végétal. 

Linné,  en  1736,  a  employé  le  premier  le  nom  deGaAPTOLrreus, 
avec  cette  définition  :  pétri ficatum  simulans  pictura  ;  mais  il  re- 
unissait sous  celle  même  désignation,  outre  les  vrais  graptolites, 
des  dendrites,  des  marbres  veinés,  des  fucus,  etc. 

Wahlenberg,  en  18!21,  émit  I  opinion  que  les  graptolites  sont 
des  céphalopodes  cloisonnés;  mais  celte  opinion,  quoique  adoptée 
par  Schotheim,Holl,  Geinitz,  dans  ses  premiers  travaux,  etc.,  est 
évidemment  erronée.  On  ne  peut  pas  rapprocher  des  céphalopodes 
des  êtres  dans  lesquels  les  cellules  sont  souvent  sur  deux  rangées, 
chez  lesquels  il  n'y  a  jamais  de  chambre  ou  cellule  terminale  plus 
grande  que  les  autres,  capable  de  loger  l'animal,  et  surtout  des 
êtres  qui  prouvent  évidemment  par  leurs  cellules  munies  toutes 
d'une  ouverture  distincte,  qu'ils  ont  formé  des  colonies  agrégées. 

M.  Quenstedt,  après  avoir  partagé  l'opinion  de  Wahlenberg, 
les  a  placés  parmi  les  foramiuifères  ;  mais  cette  idée  ne  parait  pas 
mieux  justifiée. 

Niisson  est  le  premierqui  lésait  associés  aux  polypiers,  opinion 
généralcmenladmise  aujourd'hui  et  ({uiparattpouvoir  seule  rendre 
compte  de  leur  organisation.  Le  même  auteur  a  changé  leur  nom 
contre  celui  de  Priodon,  qui,  déjà  donné  à  un  poisson,  a  été 
changé  à  son  tour  par  Bronn  contre  celui  de  Lohatocbras.  fs&t- 
ployé  lui-môme  pour  un  insecte. 

Le  docteur  Beck  a  précisé  davantage  leurs  rapports  en  les  rap- 
prochant des  pennatulides.  Cost  en  eiïetdans  le  voisinage  de  ces 
alcyonaires  qu'on  les  place  géneraiemeul  aujourd'hui. 

Il  ne  serait  toutefois  pas  impossible  (]u*ils  n'eussent  en  réalité 
plus  d'analogie  avec  les  Sertulnriens.  Celte  idée,  émise  par  M.  Port- 
lock  et  indiquée  avec  doute  par  MM.  Edwards  et  Haiihe,  serait 
peut-être  mieux  en  ra|)porl  avec  la  consistance  de  leur  polypier. 

Les  graplolitcs  ont  été  robjel  de  quelques  travaux  spéciaux,  et 
nous  devons  citer  surtout  ceux  de  M.  Barrande,  qui  a  étudié  avec 
soin  leur  organisation  et  qui  adopte  l'opinion  du  docteur  Beck 
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en  les  rapprochant  des  peimatulides;  les  oovrages  oo  mémoires 
de  MM.  Geinitz,  Suess,  M  Coy,  Hall,  Salter,  Harkness,  Boek,  etc., 
outre  de  nombreuses  descriptions  par  MM.  Hisinger,  Eichwald, 
Hurchison,  Porllock,  de  Verneuil,  Nicol,  etc. 

L'axe  des  graptolites  est  solide,  probablement  plein,  fibreux, 
cylindrique,  orné  souvent  de  stries  longitudinales,  se  prolongeant 
nu  et  isolé  au  delà  des  lignes  de  cellules.  Dans  les  genres  à  deux 
rangées  de  cellules,  il  se  tord  quelquefois  vers  l'extrémité,  s'y 
élargit  et  prouve,  en  se  dédoublant  dans  quelques  cas, qu'il  était 
probablement  formé  de  deux  lames  adossées.  Les  gladiolites  en 
sont  dépourvus. 

Cet  axe  est  tantôt  en  ligne  droite  (Atlas,  pi.  CVIÏI,  fig.  16,  18, 
19,  20,  etc.),  tantôt  enroulé  en  spirale  dans  un  seul  plan  (fig.  15], 
soit  dans  toute  sa  longueur,  soit  on  partie.  Tantôt  aussi  il  forme 
une  hélice  (fig.  17). 

Le  long  de  cet  axe  règne  un  espace  cylindroïde,  non  cloisonné; 
il  renfermait  probablement  la  partie  commune  du  polype  qui 
communiquait  avec  chacune  des  cellules  et  qui  formait  le  lien 
entre  les  gemmes  Individuels.  M.  Barrande  lui  donne  le  nom  de 
canal,  qui  ne  s'applique  bien  qu'à  Tétat  fossile. 

Les  cellules  renfermaient  probablement  les  gemmes  ou  polypes 
individuels.  Chacun  d'eux  était  uni  par  sa  base  à  la  partie  com- 
mune contenue  dans  le  canal.  Chaque  cellule  a  une  paroi  solide; 
elle  est  plus  ou  moins  oblique  par  rapport  à  l'axe.  Tantôt  deux 
cellules  consécutives  sont  soudées  dans  toute  leur  longueur,  tan- 
tôt elles  sont  libres  à  l'extrémité  ;  quelquefois  elles  sont  distantes. 
Leur  forme  est  celle  d'un  petit  sac,  souvent  recourbé  à  son  extré- 
mité en  forme  de  crochet  et  terminé  par  une  ouverture  externe, 
tantôt  perpendiculaire  à  la  direction  de  l'axe,  plus  souvent  obli- 
que. Ces  cellules  sont,  comme  je  l'ai  dit,  tantôt  sur  une  seule 
ligne  latérale,  tantôt  sur  deux  lignes  symétriques.  Celles  de  l'ex- 
trémité supérieure  sont  plus  petites  et  décroissent  en  forme  de 
pointe,  ce  qui  montre  que  le  polypier  s'accroissait  par  Tappari- 
tion  successive  de  nouveaux  gemmes  à  l'extrémité  ténue.  M.  Bar- 
rande cite  cependant  quelques  exceptions  sur  lesquelles  je  re- 
viendrai. 

La  substance  solide  qui  entourait  les  graptolites  paratt  avoir 
été  cornée;  elle  offre  quelquefois  des  stries  distinctes.  Cette  sub- 
Mnce  paruft  avoir  été  rétictilée  chez  les  gladiolites. 
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L'ensemble  du  polypier  dépasse  rarement  trois  à  quatre  milli- 
mètres de  largeur  ;  mais  la  longueur  a  dû  être  très  grande  et  dé- 
passer vingt-cinq  centimètres  chez  quelques  espèces  k  un  seul 
rang  de  cellules. 

On  a  trouvé  chez  quelques  espèces,  k  l'extrémité  inférieure,  des 
appendices  radiciformes  qui  peuvent  faire  penser  qu*elles  étaient 
adhérentes  au  sol.  La  plupart  se  terminent  par  une  pointe,  et  il 
est  possible  qu  il  y  ait  eu  des  espèces  fixes  et  des  espèces  libres. 

Les  graptolites  n  ont  été  trouvés  jusqu'k  présent  que  dans  les 
terrains  siluriens.  En  Bohème,  une  partie  appartient  k  Tétage 
supérieur  du  silurien  inférieur  (étage  D,  Barrande),  et  la  majorité 
a  Tétage  inférieur  du  silurien  supérieur  (étage  E,  Barrande).  Au- 
cune n'a  été  trouvée  dans  la  faune  primordiale  ;  aucune  n*a  dé- 
passé Tétage  E. 

En  Angleterre,  on  en  a  trouvé  quelques  représentants  dans  les 
Black  Shales,  de  Malvern- Hills,  qui  sont  probablement  contem- 
porains de  la  faune  primordiale  de  Bohème,  et  dans  le  groupe 
trappéen  du  Snowdou,  qui  appartient  au  silurien  le  plus  inférieur. 
Ces  fossiles  paraissent  donc  avoir  vécu  en  Angleterre ,  avant  de 
peupler  les  mers  anciennes  de  la  Bohème.  Elles  n'arrivent  da 
reste  pas  non  plus  dans  les  lies  britanniques  jusqu*k  la  limite 
supérieure  du  silurien,  et  ne  dépassent  pas  les  roches  de  Ludlow. 

L'ancien  genre  Ghaptolitb  (^),  correspond  k  toute  la  famille,  et 
doit  maintenant  être  subdivisé. 

Les  Graptolithus,  pars,  Linné,  (sous-genre  i/onojor/on,  Barrande, 
Monograpsus,  Geinitz),  —  Atlas,  pi.  CVllI,  Gg.  15  k  17, 

sont  des  Graptolithides  k  axe  cylindrique  solide,  k  cellules  dis- 
posées sur  une  seule  rangée  latérale  et  en  contact  entre  elles. 
Les  espèces  forment  tantôt  une  ligne  droite  (fig.  16],  tantôt  une 
spirale  dans  un  plan  (Kg.  15),  tantôt  une  hélice  (fig.  17). 

On  connatt  un  grand  nombre  d'espèces  des  deux  étages  silu- 
riens (^). 

(!)  J  ai  dit  plus  haut  que  le  genre  Priodon,  Nilsson,  changé  par  le  même 
auteur  en  Prionotus,  et  le  geure  Lomatoceras,  Bronn,  sont  synonymes  da 
mot  Graptoîite.  Ils  s^appliquent  à  toute  la  famille. 

{})  Voyez  surtout  Barrande,  Graptolithes  de  Bohême  ;  Sness,  Uaidinger 
AbhandLti,  11;  Geinitz,  Die  Verst,  der  Grauiv.,  i"  cah.,  GrapêolUhen;  Hall, 
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Le  G.  latus,  M'  Coy,  auquel  M.  Geinitz  réuoit  le  G.  Rœmeri^  Barr&nde, 
est  la  seule  espèce  de  ce  geore  citée  eu  Angleterre  dans  le  terrain 
silurien  tout  à  fait  inférieur.  En  Bohème,  il  se  trouve  dans  les  étages 
D  etE. 

Ces  deux  étages ,  c'est-à-dire  le  supérieur  du  silurien  Inférieur  et  Tinfé- 
rieur  du  supérieur,  contiennent  en  outre,  suivant  M.  Geinitz,  quatorze 
espèces  (*).  On  peut  citer  surtout  le  G.  priodon,  Broun,  Atlas,  pi.  CVIII, 
fig.  15;  le  G.  sagUtariuSt  Hiesinger  (/œnta,  Sow.  et  Salter);  plusieurs  espèces 
nouvelles  décrites  par  M.  Barrande  i}),  telles  que  le  G.  nuntius^  Barrande, 
Atlas,  pi.  CVflI,  flg.  16,  en  ligne  droite,  et  le  G.  turricukUus,  Barr., 
pi.  CVIII,  Gg.  17,  en  hélice. 

On  cite  plus  spécialement  dans  le  silurien  inférieur  le  G.  tectuSt  Barrande; 
le  G.  Barrandei,  Scharenherg;  le  G.  Salteri,  Geinitz;  le  G.  Heubneri,  id., 
et  plusieurs  espèces  d'Angleterre  (^). 

Le  terrain  silurien  supérieur  a  fourni  le  G.  Flemingii,  Salter,  d'Angle- 
terre {*),  et  plusieurs  espèces  de  Bohème  décrites  par  M.  Barraode. 

Il  faut  ajouter  un  grand  nombre  d'espèces  américaines  (^)  dont  la  majorité 
appartient  au  silurien  inférieur. 

Les  Rastrites,  Barrande,  —  Allas,  pi.  CVIII,  fig.  18, 

ont  un  axe  filiforme  et  des  cellules  disposées  en  une  seule  série 
latérale,  sans  aucun  contact  entre  elles  (^). 

Le  A.  Unnœi,  Barr.,  figuré  dans  l'Atlas,  se  trouve,  suivant  M.  Barrande, 
dans  l'étage  E  de  Bohème;  suivant  M.  Geinitz,  dans  les  étages  D  et  E. 
11.  Geinitz  lui  réuoit  le  R.  fugax,  Barr. 

Le  R.  peregrinu^y  Barraode,  est  dans  le  même  cas,  quant  à  son  gisement 
en  Bohème;  il  est  cité  en  outre  dans  le  silurien  d'Angleterre. 

Le  /t.  gemmatus,  Barr. ,  n'a  été  trouvé  que  dans  Fétage  E  de  Bohème. 


Pal,  of  New-York,  etc.  Les  espèces  nouvelles  de  M.  Suess  sont  tontes  contes- 
tées par  M.  Geinitz. 

(^)  Il  en  indique  seize,  mais  il  y  a  deux  Rastrites. 

(')  M.  Barrande,  hc,  cit.,  admet  un  moins  grand  nombre  de  passages  de 
rétage  D  à  Tétage  E  que  M.  Geinitz.  Ct^la  vient  de  ce  que  la  distribution  des 
espèces  est  plus  spécialisée  dans  une  région  restreinte,  et  que  M.  Barrande 
ne  compare  que  les  Graptolites  de  Bohème. 

(3)  Voyez  pour  Ténumération  des  espèces  d'Angleterre  :  Morris ,  Cotai., 
2*  éd.,  p.  55. 

{*)  Quart,  joum,  geoL  Soc.,  t.  VIII,  pi.  21.  • 

(»)  Hall,  Pat.  of  New-York,  t.  I  et  U. 

{^)  Barrande,  GraptoUtea  de  Bohême,  p.  64  ;  Geinitz,  GraptoUthen ,  p.  48. 


.« 


hlk  POLYPES.    —   ALCYONAIRES. 

LésDiPRioNjBarrande,  {Diplograpsus,  WCo\,  Petalolithus^  Suess), 

—  Atlas,  pi.  CVIIl,  fig.  19*^6120, 

ODt  un  axe  solide  et  des  cellules  en  contact  entre  elles,  disposées 
sur  deux  lignes  symétriques  (*). 

M.  Barraode  a  décrit  les  D,  palmeus  (Atlas,  pi.  CVIIl,  fig.  19)  et  ovalut, 
qui,  suivant  lui,  sont  en  Bohème  spéciaux  à  Tétage  E,  et,  suiTani  M.  Gei- 
oitz,  commuas  aux  étages  D  et  £. 

Le  D.  secalinus,  Eaton,  est  spécial  au  silurien  le  plus  inférieur  d* Amé- 
rique. 

Le  D.  foliacetis^  Murcbison,  a  été  trouvé  dans  les  étages  inférieon  et 
supérieurs  du  silurien  inférieur. 

On  connaît  en  outre  une  douzaine  d'espèces  spéciales  à  cet  étage  supériev  do 
silurien  inférieur  :  D./b<trim,Hicsingcr,  pristis,  id.  (Atlas,  pL  CVIIl,  fig.  20), 
teretiusculus,  id.,  dentatus,  Brong.,  rectangularis^  M'Cuy,  bullatua,  Saltcr, 
nodositSf  Harkness,  pennatus,  id.,  comff a, Geinitz,  mucronoliis,  UaU,  bicor- 
niSy  id.,  et  quelques  espèces  de  gisements  plus  incertains. 

Les  Ci.ADooRAPsas,  Geinitz,  —  Atlas,  pi.  CVIIl,  fig.  21, 

ont  des  polypiers  fourchus,  composés  de  deux  branches  sembla- 
bles aux  vrais  graptolithus,  qui  se  réunissent,  en  formant  un  V, 
sur  une  troisième  branche  produite  par  leur  soudure,  et,  par  con- 
séquent, semblable  à  un  diprion. 

On  ne  connaît  (']  que  les  C.  ramosus.  Hall,  et  f^rcatui,  id.,  da  sUnriBi 
inférieur  d'Amérique.  Ce  dernier  est  figuré  dans  TAtlas. 

Les  DiDiMOGRAPsns ,  Saltcr,  [Diplograpms  ^  pars,  Geiniti), — 

Atlas,  pi.  CVni,  fig.  22  et  23, 

ont  aussi  des  polypiers  composés  de  deux  branches  semblables  à 
des  graptolithus;  mais  ces  branches,  variables  dans  leur  direction, 
se  réunissent  sur  un  axe  sans  cellules. 

Le  G.  Murchisoni,  Beck,  se  trouve  dans  les  deui  étages  du  sitarieatoMrieiir. 

Les  G.  serra^  Geinitz,  Forchammeri,  id.  (Atlas,  pi.  CVIÎI,  fig.  28),  sea?- 
tansy  Hall,  serratula,  id.  (Atlas,  pi.  CVIIl,  fig.  23),  et  D.  rodticMts,  Stiter. 
appartiennent  à  Tétage  supérieur  de  ce  même  sUorieu  tnférleir;  Gêl  trab 


(*)  Barrande,  Grapt.  de  Bohême^  p.  59;  Geiniti,  GraptoHthen^  p.  20; 
Hicsinger,  Lethœa  suecicay  et  les  autres  auteurs  ou  mémoires  précités. 

(2)  Hall,  Pal.  of  New-York,  t.  1,  pi.  73  et  74;  Geinilt,  GiwtMHkw, 
p.  2». 
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dernières  espèces  sont  spériales  à  T Amérique.  Le  G.  Murchiioni  se  trouve  eo 
Amérique  et  en  Euro|)c(V:  les  deux  autres  pruvieuneut  de  Bomholm. 

Les  Gladïolites,  Barrande,  (Retiolites,  id.)    (*),  —  Atlas, 

pi.  CVllI,  lig.  2Zi, 

n'ont  point  d'axe  solide,  et  leur  lest  est  réduit  k  un  réseau.  Les 
cellules  sont  en  conlact  et  disposées  sur  deux  lignes  syrtiétriques. 

On  ne  connatt  que  le  G.  Geinitsianus,  Barrande  i})^  qui  se  trouve,  suivant 
M.  Geioitz,  dans  les  étages  Ect  D  du  silurien  de  Bohème,  et  dans  le  Eseul, 
suivant  M.  Barrande.  Il  est  Gguré  dans  T Atlas. 


APPENDICE  AUX  POLYPES. 

Dans  rénuuiéralion  précédente,  quelques  genres  n'ont  pas  été 
places. 

Les  uns  ont  du  être  abandonnés  comme  ayant  été  formés  sous 
d'autres  principes  que  ceux  qui  dirigent  la  classitication  actuelle 
et  comme  renfermant  des  espèces  1res  disparates. 

Un  grand  nouîhre  de  ces  genres  ont  été  cités  dans  les  notes.  Il 
en  est  quelques-uns  k  ajouter,  tels  sont  : 

Les  LiTHODENDRON,  Schweigccr,  formés  pour  réunir  les  As- 
tréides  rameuses,  réparties  maintenant  dans  des  genres  nom- 
breux ; 

Les  Anthophyllum,  Schweigger,  genre  qui  correspond  à  une 
grande  partie  des  Zoanlhaires  rugueux. 

D'autres  genres  n'ont  plus  de  signification,  comme  établis  sur 
des  caractères  inexacts,  tels  sont  : 

Les  NuLLiPORA,  Lamarck,  renfermant  des  incrustations  cal- 
caires. 

D'autres,  enfîn ,  ne  sont  pas  encore  suffisamment  connus  pour 
être  classés.  On  peut  citer  avec  MM.  Edwards  et  Haime  : 

(*)  Salter,  Quart,  joum.  geol.  Soc,  1853,  t.  IX,  p.  87;  Geinitz,  Grapt., 
p.  30;  Hall,  Pal.  of  New  York,  1. 1,  pi.  74. 

(^)  Le  nom  de  GladiolUes  a  été  changé  contre  celui  de  Hetiolitet,  par  le 
motif  peu  concluant  qu'il  ressemble  au  mot  Gladiolus. 

(3)  Barrande  ,  GraptolUes  de  Bohême ,  p.  68  ;  Geinitz ,  GraptolUhen , 
IW  49. 
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Les  Hetehophyllu,  M'Cov\  du  carbonifère  {Ann,  and  mag,  of 
nat.hist.,  2*  série,  t.  III,  p.  126); 

Les  MoRTiEKiA,  de  Koninck,  du  mèuie  terrmn  {Desc.  anim, 
foss,  carb,  Belg.^  p.  12); 

Les  Cyclocrinites,  Eichwald,  du  silurien  de  Russie  [Ueber  das 
$%lur,  Sf/si.  in  Esthland^  p.  192)  ; 

Les  Rhysmotes,  Fischer,  du  même  gisement  [BulL  Soc.  géoi. 
Moscou^  t.  IV,  p.  ûl9); 

Les  DiSTiCHOPoRA,  Lamarck,  des  mers  actuelles  et  du  terraÏD 
éocène  {Anim.  sans  vertèbres,  t.  II,  p.  197). 


QUATRIEME   ilLASSE. 

FOR  AmU  IFÈRKIi. 

Les  foraminifères  sonliie  petits  anituaux,  souvent  mi- 
croscopiques, d'une  organisation  simple  et  peu  parfaiie, 
et  dont  le  corps  est  prolé}îé  par  une  coquille  presque 
toujours  teslacée.  Ils  ne  sont  jamais  agrégés  et  ont 
une  existence  individuelle  distincte.  Ils  sont  composés 
d'une  masse  vivante  de  consislance  glutineuse,  tantôt 
entière,  tantôt  diviséo  (mi  segments,  disposés  soit  en 
ligne,  soit  en  spirale  ou  en  i)elolon.  Le  dernier  segment 
porte  des  filaments  conlracliles  incolores,  très  allongés, 
qui  servent  \\  la  roplation  et  qui  peuvent  encroûter  ex- 
térieurement la  coquille.  Celle-ci  est  de  forme  très 
variable  et  se  moule  sur  le  corps,  étant  simple  quand 
celui-ci  l'est,  et  composée  de  loges  lorsque  Tanimal  est 
formé  de  plusieurs  segments.  Elle  est  percée  d'un  uu 
de  plusieurs  trous  pour  le  passage  des  filaments. 

Ces  petits  animaux  ont  longtemps  échappé  aux  re- 
cherches et  à  l'observation  des  zoologistes,  et  cepen- 
dant leur  nombre  est  immense,  lant  dans  la  nature 
vivante  que  dans  plusieurs  dépôts  des  époques  anlé- 
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Heures  à  la  nôtre.  Plancus  en  a  compté  six  mille  dans 
une  once  de  sable  de  rAdrialiqiio,  et  M.  d'Orbigny  en 
a  trouvé  jusqu'à  trois  millions  huit  cent  quarante  mille 
dans  la  même  quantité  de  sable  des  Antilles!  Aussi^ 
comme  le  fait  observer  ce  savant  zoologiste,  les  restes 
de  ces  êtres,  en  apparence  si  jx'u  im|)ortants,  forment 
souvent  des  bancs  qui  genenl  la  navijjation,  obstruent 
les  golfes  et  les  détroits,  comblent  les  ports  et  créent 
avec  les  polypes  ces  îles  (|ui  surgissent  tous  les  jours 
au  sein  des  régions  chaudes  du  grand  Océan.  La  même 
chose  a  eu  lieu  dans  les  époques  plus  anciennes.  Le 
calcaire  grossier  qui  est  employé  à  Paris  pour  les  con- 
structions en  renferme  follement,  que  Ton  peut  dire 
que  la  capitale  de  la  France  est  presque  bâtie  avec  des 
foraminifères,  et  plusieurs  dépôts  jurassiques  et  cré- 
tacés en  contiennent  aussi  en  abondance.  Leur  histoire 
est  donc  bien  plus  intimement  liée  à  la  géologie  que 
leur  |)etite  taille  ne  pourrait  le  faire  supposer. 

Ce  ne  fut  qu'en  1731  que  Beccarius  les  signala  pour 
la  première  fois  dans  les  sables  de  TAdriatique.  Ils 
furent  étudiés  en  1735  par  Breyn  et  en  1739  par  Plan- 
cus.  Depuis  lors,  leur  histoire  a  fait  peu  de  progrès 
jusqu'en  1825,  que  M.  (.rOrbiijny  présenta  sur  cette 
classe  un  travail  systématique  qui  fut  suivi  en  1835 
d'un  mémoire  important  de  M.  Dujardin.  M.  d'Orbigny 
est  revenu  à  diverses  reprises  sur  l'organisation  de  ces 
petits  animaux  et  sur  leur  classification.  Dans  ces  der- 
nières années,  M.  Schuize  a  étudié  avec  soin  les  espèces 
vivantes  (^). 

(>}  Vo^^ex  sur  les  foraminifères  en  général  :  Beccarius,  De  Bononien^t  arena 
quadamyComm.  Bonon,  1731.  t.  I,  p.  G8  ;  Breyn,  Dist.  phys.  depolythalamiiSf 
Gedani,  1732;  J.  Plaucus,  Deconchis  minus  notiSi  Venise,  1739  et  1760} 
d*Orbigny,  Ann.  !ic.nat,,i.  VU,  1825,  p.  96,  Foraminifères  de  Cuba,  1839, 
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Leurs  relations  zoolo{';iques  ont  été  loi^gtemps  con- 
lesléesy  et  la  forme  enroulée  ou  nautiloide  de  quelques- 
uns  dentre  eux,  ainsi  que  leur  cloisonnement,  les  ont 
fait,  dans  un  temps,  associer  aux  Céphalopodes.  Cest 
en  particulier  la  place  que  leur  assigna  Linné  et  que 
leur  maintinrent  Cuvier,  Férussac,  Lamarck,  etc. 

Les  recherches  de  M.  d'Orbigny,  ainsi  que  celles  de 
M.  Dujardin  et  d'aulres  analomistes,  ont  démontré 
jusqu'à  Tévidence  que  celle  association  est  peu  justi- 
fiable, et  que  les  êtres  (|ui  nous  occupent  ici  sont  très 
inférieurs,  pour  lorganisalion,  aux  véritables  céphalo- 
podes et  même  aux  mollusques.  Leur  corps  gélatineux, 
où  Ton  ne  dislingue  que  des  globules  uniformes,  et  où 
Ton  n'a  pu  reconnaître  encore  ni  organe  de  la  nutritico, 
ni  appareil  générateur,  leur  assigne  une  place  dans 
rembranchemcnl  des  animaux  les  plus  imparfaits,  où 
ils  paraissent  devoir  former  une  classe  spéciale  que 
M.  d'Orbigny  a  nommée  Foraminifères^  Soldani  Po/y- 
thalames,  IVL  MeukQ  Tréma loplior es,  M.  Deshayes  Po/jf- 
podesy  M.  Dujardin  Symplectomcres  et  Rhyzopodes. 

J'ai  dit  plus  haut  que  les  fonminifères  étaient  sou- 
vent des  animaux  microscopiques.  Quelques-uns  cepeo> 

Voyagedans  VAfnér,mér.,\^39,  t.  V,  Foraminifères^  des  Canaries,  dinsWebà. 
elBerih.fUiit.nat.  dea  Can.^  1844,  Foraminif.  de  la  craie  blanche, ôabs  Mfwu 
Soc.  géol.,  1840,  t.  IV,  Foraminif.  foss.  du  bassin  de  Vienne,  Pari»,  1846.  Prth 
érome  de  palœimt.  et  Cours  vlémentaire,  t.  II,  etc.;  Oujardin,  (Ma.  ntmv.  m 
les  Céphalopodes  microscopiques  y  Atin.  se,  naL,  2*  série,  183:>,I.  Ul;  Ehreo- 
berg,  diverses  notices  daus  losMonats  Beriiche  der  Berliner  Akad,  1837-1854; 
Cornue!,  Mém,  Soc,  géoL,  1848,  i.  ill  ;  Czjzek,  flaidinger  Abhandl.,  t.  H; 
Reuss,  Mèm.de  l'Acad.  de  Vienne,  1849,  Zeilsvh.  derdeutsch.  ged.  (Ses.,  t.  III, 
et  Leonhard  und  tironn,  Neues  Jahrbuch,  1853;  diverses  notices  de  M.  Cl^ 
peniersur  leur  organisation  microscopique,  Quart,  juurn.  geol.  Soc,  !850, 
VInsliiut,  IH54,  etc.;  Schulze,  Veber  ilen  Organismus  der  Poîytkalamitn, 
Leipsig,  18ri4,  in-fol.  (avec  une  bibliographie  complétée  li  pageXUI),  etc.  Je 
citerai  plus  loiu  les  travaux  qui  sont  plufi  spécialement  relatifs  am  NummmlUm. 
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dant  $6fli8Ungu0nt  très  bien  à  la  vue  simple  et  ont  3  ou 
S  millimètres  de  longueur.  Les  nummulites  et  quel- 
ques autres  dépassent  même  beaucoup  ces  dimensions. 
Un  grand  nombre  d*espèccs  ayant  moins  de  1  millimètre 
de  diamètre  (1/2, 1/3  ou  1/4)  ne  peuvent  être  observées 
qu'avec  le  secours  d'un  verre  grossissant.  Il  ne  faut 
point  les  confondre  avec  les  infusoires  dont  les  cara- 
ps)ces  forment  aussi  certains  sables  et  qui  ne  peuvent 
être  vus  qu'avec  de  forts  grossissements  microscopi- 
ques. 

J'ai  dit  plus  haut  que  l'organisation  des  foraminifères 
est  des  plus  simples.  Le  corps  est  composé  d'une  masse 
gélatineuse  ou  cellule,  dans  laquelle  le  microscope 
prouve  l'existence  de  vésicules  colorées,  et  dans  cer- 
tains genres  de  sortes  de  nucleus.  On  n'y  voit  ni 
bouche,  ni  canal  alimentaire,  ni  aucun  organe  appré- 
ciable. De  cette  masse  naissent  de  longs  tentacules 
rétractiles,  qui  ont  probablement  pour  but  de  fixer 
ranimai  aux  plantes  marines  et  de  servir  d'instruments 
d'absorption  pour  la  nourriture. 

Tantôt  il  n'y  a  qu'un  seul  segment,  tantôt  il  y  en  a 
plusieurs.  Ces  segments  ont  à  peu  près  la  môme  orga- 
nisation; le  dernier  est  seulement  plus  coloré. 

Quelques  auteurs^  et  en  particuliers!.  Ëbrenberg,  ont 
pensé  que  chaque  segmenl  représente  un  individu,  et 
que  les  foraminifères  multiloculaires  sont  des  animaux 
composés.  Cette  idée  est  inadmissible,  car  on  ne  voit 
ei^tre  les  masses  aucune  trace  de  division,  et  la  plupart 
des  espèces  n'ont  de  filaments  extérieurs  que  sur  la 
dernière  cellule. 

Ces  segments  ou  masses  ijélatineuses  sont  entourés 
par  une  coquille  élégante  presque  toujours  testacée, 
rareinent  cartilagineuse,  qui  se  moule  exactement  sur 
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elles.  Cette  coquille  est  donc  simple  dans  tes  espèces  à 
une  seule  cellule,  et  composée  de  loges  dans  les  espèces 
à  plusieurs  cellules.  La  dernière  chambre  est  percée 
de  trous  pour  le  passage  des  fils  rétractîles.  Une  fine 
membrane  organique  tapisse  la  coquille  à  Tîntérieur. 

Kes  espèces  actuelles  vivent  dans  la  mer,  recherchant 
les  endroits  où  une  véffélation  abondante  les  abrite 
contre  la  violence  des  vagues.  Elles  se  nourrissent  sur- 
tout d*infusoires  et  de  végétaux  microscopiques. 

!.cs  Foraminifèros  croissent  par  Tadjonction  de  nou- 
velles cellules,  suivant  des  systèmes  divers  dont  les 
différences  servent  de  base  à  la  classification.  M.  d'Or- 
bigny  les  divise  en  sept  ordres  : 

Les  Monostègues  n*ont  qu*un  seul  segment  et  leur 
coquille  par  conséquent  n*a  qu'une  loge. 

Les  Stichostègues  ont  plusieurs  loges  superposées  eD 
ligne  droite. 

Les  Cyclostègiies  ont  des  loges  concentriques  placées 
en  lign(»s  circulaires. 

Les  Hélicostègues  ont  des  loges  sur  une  seule  ligne, 
enroulées  en  spirale. 

Les  Ênallostègues  ont  des  loges  alternes  en  ligne 
droite. 

Les  Entomostègues  ont  des  loges  alternes,  formant 
une  spirale. 

Les  Agathistègues  ont  des  loges  pelotonnées  sur  un 
axe  commun. 

L'histoire  paléontologique  des  foraminifèrcs  ne  peut 
pas  élre  considérée  comme  étant  encore  complètement 
connue ,  car  il  y  a  un  grand  nombre  d'étages  dans 
lesquels  les  espèces  de  cetie  classe  ont  été  incomplète- 
ment recueillies,  et  il  est  probable  que  celles  que  nous 
connaissoi»s  ne  forment  qu'une  partie  de  Tensemble. 
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Quoi  qu'il  en  soit,  voici  les  résultats  généraux  que 
fournit  leur  comparaison. 

Le  premier  fait  qui  frappe  est  la  persistance  des 
mêmes  formes  dans  la  série  des  temps.  Sur  soixante-dix- 
neuf  genres  que  nous  énumérons  ci- dessous  et  qui 
renferment  des  espèces  fossiles,  cinquante  et  un  sont 
encore  représentés  dans  la  faune  actuelle  (outre  les 
genres  qui  lui  sont  spéciaux). 

On  peut  remarquer  en  second  lieu  que  les  forami- 
nifères  sont  en  voie  de  croissance,  car  les  genres,  très 
peu  abondants  dans  l'époque  paléozolque,  sont  au  nom- 
bre de  seize  dans  la  période  jurassique  ;  de  près  de  qua- 
rante dans  la  crétacée;  d'environ  soixante  dans  la  ter- 
tiairCy  et  plus  nombreux  encore  dans  les  mers  actuelles. 

Si  l'on  compare  entre  eux  les  six  ordres,  on  verra 
qu'ils  sont  tous  représentés  dans  la  faune  récente.  Celui 
des  Hélicostègues  et  celui  des  Enallostègues  datent  de 
l'époque  carbonifère,  celui  des  Stichostègues  de  Topo- 
que  pcrmienne,  celui  des  Monostègues  de  l'époque 
jurassique,  celui  des  Cyclostègues  et  celui  des  Ento- 
mostègues  de  l'époque  crétacée. 

Les  genres  sont  distribués  comme  suit  : 

Deux  genres  {Fitsulina  et  Textularia)  se  trouvent 
dans  l'époque  carbonifère.  Le  premier  lui  est  spécial  ; 
le  second  vit  encore. 

Un  genre  {Dentalina)  a  pris  naissance  à  l'époque 
permienne;  il  s'est  continué  jusqu'aux  mers  actuelles. 

Quatorze  genres  datent  du  lias.  Un  d'eux  {Plaça- 
spilina)  a  duré  jusqu'à  l'époque  cénomanienne.  Les 
treize  autres  vivent  encore. 

Deux  genres  sont  spéciaux  à  Fépoque  jurassique  : 
les  Conodictyum  à  la  grande  oolithOi  les  Goniolina  au 
terrain  corallien. 

IV.  81 
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Qualre  genres  ont  pris  naissance  à  Tépoque  néoco- 
mienne  (ou  aptienne)  ;  deux  n*ont  pas  dépassé  Tépoque 
crétacée;  deux  vivent  encore. 

Sept  ont  apparu  à  Tépoque  cénomanienne;  trois  lui 
sont  spéciaux;  un  s'éteint  dans  la  période  tertiaire; 
trois  sont  encore  vivants. 

Vingt-deux  datent  de  l'époque  sénonienue ,  dont 
quatre  spéciaux.  Quatre  s'éteignent  dans  Tépoque  ter- 
tiaire, et  quatorze  vivent  encore  dans  nos  mers. 

Quinze  ont  commencé  à  Tépoquc  éocène,  dont  quatre 
spéciaux  et  huit  qui  vivent  encore.  Les  trois  autres  se 
sont  éteints  à  l'époque  miocène. 

Dix  genres,  dont  sept  encore  vivants,  ont  pris  nais- 
sance dans  l'époque  miocène  ou  Tépoque  pliocène. 

1*'   ORDRE. 

MONOSTÈtîUES. 

Cet  ordre  renferme  les  foraminifères  qui  ne  sont 
composés  que  d'un  seul  segment  et  dont  la  coquille  n*a 
qu'une  seule  loge.  Ils  représentent  Tétat  embryonnaire 
des  ordres  suivants  et  ont  l'organisation  la  plus  simple. 

Le  genre  des  Gromia,  Dujardin,  distingué  de  toas 
les  Foraminifères  par  sa  coquille  cartilagineuse,  n'a  pas 
été  trouvé  fossile. 

Cet  ordre  date  de  l'époque  de  la  grande  oolithe  par 
le  genre  des  Conodictyum.  Celui  des  GotUoUna  est 
spécial  à  l'époque  corallienne.  Les  Oolina  datent  de 
répoqiic  crétacée  et  durent  jusqu'aux  mers  actuelles. 
Les  autres  genres  ont  pris  naissance  à  l'époque  ter- 
tiaire. Quatre  lui  sont  spéciaux;  celui  des  Orbutinase 
continue  dans  nos  mers. 


M01f08TÈGl}i<:S.  &83 

Les  Orbulina,  d'Orb.,—  Allas,  pi.  CIX,  fig.  1, 

ont  une  coquille  testacée  libre,  régulière,  sphériqueet  globuleuse, 
percée  de  plusieurs  petits  trous,  visibles  seulement  à  un  Tort 
grossissement.  L'ouverture  est  petite,  arrondie  et  sans  prolon- 
gement 

VO.  universa,  d*Orb.  (*),  paraît  se  trouver  vivante  dans  les  mers  d'Earope 
et  d'Amériqoe,  et  fossile  dans  les  tertiaires  subapennios  de  Sienne,  en  Toscane, 
et  de  Baden,  en  Autriche.  Elle  est  figurée  dans  TAtlas. 

Les  OoLiNA,  d'Orbigny,  —  Atlas,  pi.  CIX,  fig.  2, 

ont  une  coquille  ovale,  vitreuse,  prolongée  en  tube.  On  connatt 
quelques  espèces  vivantes. 

L'O.  apkuUUaf  Reoss,  et  VO»  simplex,  id.  ('),  se  trouvent  dans  la  craie 
marneuse  de  Lemberg. 

VO.  clavcUa,  d'Orbigny  (^  (petrea,  Giebcl),  provient  du  terrain  tertiaire 
de  Baden,  en  Autriche.  Elle  est  figurée  dans  TAtlas. 

VO.  HcUdingeri,  C^sek  {*),  a  été  trouvée  aussi  dans  le  bassin  de  Vienne. 

Ce  genre  me  parait  être  le  même  que  celui  des  Lagbna,  Fle- 
ming { Vermicultmi,  Hontagu  ,  Lagenula  ,  Hontfort ,  Miliola, 
Ehrenberg). 

S'U  en  est  ainsi,  il  faut  ajouter  les  L,  lœvis,  Walker,  et  strkua,  id.,  espèces 
vivantes  retrouvées  dans  le  crag  corallien  de  Sutton,  avec  une  espèce 
perdue  (^). 

Les  FiSfiURiNA,  Reuss,  —  Atlas,  pi.  CIX,  fig.  3, 

sont  ovales,  entourées  d'une  carène  ou  aile  saillante.  Leur  ouver- 
ture est  en  forme  de  fente. 

If.  Reusi  a  décrit  (^)  la  F.  alata^  du  terrain  tertiaire  éocène  des  environs 
de  Berlin,  et  la  F.  kevigata^  du  tertiaire  miocène  de  Griniing.  La  première 
est  figurée  dans  TAtlas. 

(I)  PoramMf,  de  Vienne,  p.  22,  pi.  1,  fig.  1. 

(3)  Baidinger  Ahh.,  t.  IV,  p.  22,  pi.  1. 

(^  Foram,  de  Vienne,  p.  24,  pi.  1,  fig.  2  et  3. 

(«}  Haidinger  Abhandl.,  t.  II,  p.  138,  pi.  12,  fig.  i. 

(^)  Willianuon,  Ann.  andmag.  of  nat,  hisL,  2*  série,  1848,  t.  I,p.  \? 
et  13;  Morris,  Cotai,  ofshells,  2*  éd.,  p.  37. 

(6)  Zeitsch.  derpeutsch.  geoU  Gas.,  1. 111,  p.  58^  pi.  3,  fig.  1,  et  Wiener 
Denkschr.,  t.  I,  p.  366,  pi.  46,  fig.  U 
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I^s  OvuLiTES,  Lamarck, 

ont  une  coquille  ovale  ou  oblongue,  perforée  de  pores  irréguliers 
et  pourvue  de  deux  ouvertures  opposées  à  Textréinité  de  son 
grand  diamètre. 

Oa  cite  (i)  dans  lo  calcaire  grossier,  les  0.  margaritulat  Lam.,  et  elon- 
gâta,  id. 

Les  AciCDLARiA,  d'Archiac, 
sont  des  ovulitesdont  une  des  extrémités  est  pointue. 

VAcicularia  pavantinaf  d^Arcbiac  (\  provient  da  calcaire  grossier  àe 
Pisseloup,  près  Parant  (Aisne). 

Les  Dacttlopora,  Lamarck  [Polyirypa^  Defrance),  — Atlas, 

pi.  CIX,  flg.  /i, 

sont  des  ovulites  percées  de  larges  pores,  disposés  en  lignes 
transverses. 

On  ne  connaît  ^)  qne  la  D.  cylit^raceay  Lam.,  et  la  PolylrypaeUm^lût 
Defrance,  du  calcaire  grossier.  La  première  est  figarée  dans  l*Atlas. 

Les  CoNODiCTYUM,  Munster  {Conipora,  d'Archiac),  —  Atlas, 

pi.  CIX,  fig.  5, 

sont  de  grandes  oolina  à  pores  nombreux  épars  ou  en  lignes  lon- 
gitudinales {*), 

Le  C.  striatum,  Manster,  provient  da  terrain  Jurassique  de  Slreitberg.  H 
est  figuré  dans  l'Atlas. 

La  C.  claot/brmts,  d*Archiac,  a  été  trouvée  dans  la  grande  oolithe  de 
r Aisne  et  de  la  Côte-d'Or. 

Les  GoNîOLiNA,  d'Orb., 

sont  des  conodictyum  à  ouverture  tubulée,  sans  pores»  et  ornés 
de  compartiments  hexagones  en  quinconce. 

(1)  Lamarck,  Animaux  sans  vert,^  2*  éd.,  revue  par  [G.-P.  Deshiyeift 
Milne-Edwards.  Paris,  1836,  t.  II,  p.  298;  Lamouroux,  Eap.  potfffiefff 
pi.  71,  fig.  9-12;  Goldfuss,  Petr.  Germ.,  pi.  12,  fig.  5. 

(2)  D'Archiac,  Mém.  Soc.  géol,  1843,  t.  V,  p.  366,  pi.  25,  fig.  8;  »' 
cbelin,  Icon,  zooph.,  p.  176,  pi.  46,  flg.  14. 

(3)  Lamarck,  An.  sans  vert.,  t.  II,  p.  189;  Defrance,  Dict,  sr,  «fl/. 
t.  XLII,  pi.  48,  fig.  1;  Goldfuss,  Petr.  Germ.,  pi.  12,  fig.  4;  Micbelio* 
Icon.  30oph.y  pi.  46,  fig.  3  et  13. 

(<)  Goldfuss,  Petref.  Germ.,  t.  1.  pi.  37,  fig.  1;  d'Uclrîac,  M^^Soc. 
géol^  1843,  t,  V,pl.  25,  fig.  1. 
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La  G.  hexagmia,  d*Orb.  ('),  est  une  grande  espèce  du  corallien  de  quatre 
centimètres  de  diamètre. 


2*    ORDRE. 

CYCLOSTÉGUES. 

Les  Cyclostègues  sont  composés  de  segments  nom- 
breux placés  suivant  des  lignes  circulaires  concentri- 
ques formant  une  coquille  discoîdale.  Elles  diffèrent 
des  Ilélicostègues  par  Tabsenco  complète  de  disposition 
spirale. 

Cet  ordre  renferme  quatre  genres  dont  un  est  spécial 
à  la  craie  cénomanienne ,  un  a  vécu  depuis  le  terrain 
aptien  jusqu'à  la  fin  de  l'époque  crétacée,  un  depuis  la 
craie  blanche  au  calcaire  grossier,  et  un  depuis  l'épo- 
que nummulitique  jusqu'aux  mers  actuelles. 

Les  Cyclouiia,  d'Orbigny,  —  Allas,  pi  CIX,  fig.  6, 

sont  caractérisées  par  des  loges  faisant  un  cercle  entier  et  percées 
de  nombreux  pores. 

La  C.  cretacea^  d'Orbigny  (^,  a  été  trouvée  dans  le  terrain  eénomaolea 
de  la  Charente-Inféneare.  C'est  la  seule  espèce  connue.  Elle  est  figurée  dans 
l'Atlas. 

Les  Orbitolites,  Lamarck, 

ont  des  loges  nombreuses,  par  lignes  irréguliëres,  transverses, 
visibles  seulement  au  pourtour.  La  coquille  est  discoîdale,  plane, 
égale,  encroûtée  des  deux  côtés  et  ornée  de  stries  concentriques. 
Ces  foraminifères  connus  depuis  longtemps,  confondus  avec 
le  genre  suivant  et  généralement  associés  aux  polypes  bryozoaires, 
ont  été  décrits  sous  les  noms  génériques  de  Soritss,  Ehrenb., 
Amphisords,  id.,  Hélicite,  Guettard,  Opercule,  id.,  Discolithds, 
Fortis,  Madréporitb,  Deluc,  Orbulites,  Lam.  (non  OrbulUes  des 
Céphalopodes). 

{^)  Prodrome,  t.  U,  p.  41. 

(2)  Foraminif.  de  Vienne,  p.  139,  pi.  21,  fig.  22-23 
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On  conaatt  deux  espèces  fossiles  et  des  vivantes  ('). 

VO.  elliplicaf  Michelin,  provient  du  numnmlitiqhe. 
L*0.  complaruitay  Lam.,  caractérise  le  calcaire  grossier. 

Les  Orbitolina,  d'Orbigny,  —  Allas,  pi.  CIX,  fig.  7, 

sont  des  orbitolites  dont  un  des  côtés  est  convexe ,  encroûté,  à 
lignes  concentriques,  et  l'autre  concave,  montrant  des  loges  nom- 
breuses. 

Ces  foraminifères,  généralement  réunis  aux  Orbitolites,  ont  été 
décrits  par  J.-A.  Deluc  sous  le  nom  de  LEirncuLAiaBs  (*). 

VO,  lenticuUaa,  Lam.,  caractérise  le  terrain  aptien.  Elle  est  commonei 
la  perte  du  Rhône  (couche  à  Orbitolites).  M.  d'Orbigny  la  cite  dans  le  gaolt 
du  département  de  TAude.  Elle  est  figurée  dans  TAtlas. 

On  cite  dans  le  terrain  cénomanien  les  0. plana^  Lam.,  eoncavaf  id.  (co- 
ntca,  d*Arch.),  et  mamillata,  d'Archiac. 

La  craie  blanche  de  Royan,  etc.,  a  fourni  deux  espèces  inédites,  1*0.  gi- 
ganteoy  d*Orbigny,  qui  atteint  un  décimètre  de  diamètre,  et  1*0.  radUUa^  id. 

Les  Orbitoides,  d'Orb., 

sont  des  orbitolites  convexes  des  deux  côtés,  avec  un  seul  rang 
de  loges  autour  du  disque,  et  ornées  de  lignes  rayonnantes  ou  de 
granulations  (^}. 

VO.  mediOf  d^Archiac,  caractérise  le  terrain  sénonien. 

VO.  papyracea,  d*0rb.  {NumrmUites  papyracea^  BouMe;  OrtUoUUs 
PrattH^  Michelin;  0.  submedia,  d'Archiac),  est  répandue  dans  le  terrunnimh 
niuliiique  du  midi  de  la  France. 

VO,  alpina,  d'Orb.,  est  une  espèce  inédite  du  terrain  éooène  de  Faudoo. 

Il  faut  ajouter  le  NummuUtes  Mantellif  Morton,  du  terrain  éocène  dci 
Etats-Unis. 


(')  Michelin,  Icon.  jrooph.,  p.  277,  pi.  61;  Lamoanmi»  Eœp*  fM%p., 
pi.  73,  fig.  13-16;  Lamarck,  Anim.  sans  vert,,  2*  éd.,  i.  n,  p.  30t. 

(2)  Deluc,  Joum.  de  phys.,  t.  LVI,  p.  344,  fig.  i-4;  Lamarck,  Amm. 
sans  vert.,  2*  éd.,  t.  II, p.  301  ;  Lamouroui, £^xp.  polyp.,  pK  7S;  d^AichîK, 
Mcm.  Soc.  géol.,  V*  série,  t.  II,  p.  178;  Michelin,  /cof».  zooph,^^.  7; 
d'Orbigny,  Prodrome,  t.  II,  p.  279,  etc. 

^3}  D'Archiac,  Mém.  Soc.  geol.,  1"  série,  t.  II,  p.  178,  et  y  série,  t.  n, 
p.  194,  pi.  6,  fig.  6;  Boubée,  Bull.  Soc.  géol.^i.ll,  p.  445;  Michelin,  /cou. 
2ooph,,^U  63;  d*0rbigny,  Prodr.,  t.  Il,  p.  406;  Morton,  S^mofi.  crrt,, 
p.  45,  pi.  5. 
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â*    ORDRE. 

STICHOSTÉGUES. 

Les  Stichostègues  sont  les  foraminifères  dont  la 
coquille  est  composée  de  plusieurs  loges  empilées  ou 
superposées  bout  àbout,  sur  un  seul  axe,  droit  ou  arqué, 
et  sans  jamais  former  de  spirale. 

Cet  ordre,  très  nombreux  en  espèces,  est  remarquable 
par  la  durée  des  genres  qui  le  composent.  Tous  ont  des 
représentants  vivants  et  tous  commencent  dans  l'époque 
du  lias.  Il  n'y  a  qu'une  seule  exception  connue,  le 
genre  des  Dentalinaj  qui  remonte  au  terrain  permien. 

Nous  commencerons  d'abord  par  les  genres  chez  les- 
quels la  coquille  est  équilatérale,  libre  et  régulière. 
Ceux  dont  on  connaît  des  espèces  fossiles  ont  tous  une 
seule  ouverture.  Les  Conulina  et  les  Pavoiiiiia  qui 
s'écartent  de  ce  caractère  ne  sont  connues  qu'à  l'état 
vivant. 

Les  Glandolina,  d'Orb., 

ont  une  coquille  droite,  ovale,  sans  étranglements,  composée  de 
loges  recouvrantes.  L'ouverture  est  ronde  à  Textrémité  d'un  tube. 
Ce  genre,  qui  vit  encore,  est  connu  (')  par  quelques  espèces 
fossiles,  liasiques,  crétacées  et  tertiaires. 

M.  Bornenanii  cite  (')  dix  espèces  inédites  du  lias  de  Gottingue. 

La  craie  maraeose  de  Lemberg  a  fourni  les  G.  ovaUs  ,  AHh,  subconka^ 
id.,  cylindricaf  id.,  pygmœa,  Reass,  manifesta,  id.,  ti  cyUndraceajià. 

Oq  cite  dans  le  terrain  miocène  d'Autriche,  les  G.  ovvla,  d*Orb.  (Atlas, 
pi.  CIX,  fig.  S),  angukUa,  id.,  rotundata,  Reuss,  et  dix  espèces  de  Felao 
Lapugy,  décrites  par  M.  Neugeboren. 

(1)  D'Orbîgny,  Foram.  de  Vienne,  p.  29,  pi.  I,  et  Ann,  se.  nat,,  1825, 
p.  86,  pi.  10;  AlUi,  Haid.  Ahh.,  t.  lU,  p.  270;  Reuss,  id.,  t.  IV,  p.  22, 
Zeiisch.  geol.  Gesellsch.,  t.  UI,  p.  56,  et  Wien.  Denksch.,  1. 1,  p.  366;  Neu- 
geboren, SiebetUmrger  Verein,  t.  I,  p.  48. 

(})  Zeitsch.  der  Deutsch,  geol  Ges.,  t.  VI,  p.  274. 
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La  G.  lœvigata,  d*Orb.,  est  citée  dans  le  terrain  pliocène  de  Sienne,  le 
tertiaire  de  Berlin,  le  crag  de  Sutton,  le  bassin  de  Vienne,  etc. 

Les  NoDOSARiA,  Lamk.  [Reophagus,  Montfort),  —  Atlas,  pi.  CIX, 

fig.  10, 

ont  une  coquille  droite,  composée  de  loges  non  recouvrantes,  sé- 
parées par  des  étranglements.  L'ouverture  est  ronde,  située  à 
l'extrémité  d'un  tube. 
Les  espèces  se  trouvent  depuis  le  lias  jusqu'aux  mers  actuelles. 

M.  d'Orbigny  cite  (*)  deux  espèces  inédiles  du  lias  de  France. 

M.  Dornemann  en  indique  (')  une  également  inédite  du  lias  de  Gottingoe. 

On  n*en  cite  point  d*autre  dans  le  reste  de  la  période  jurassique; 
elles  deviennent  plus  abondantes  dans  Tépoque  crétacée  (^). 

On  cite  dans  le  bits  d'Allemagne,  les  N,  pyramiddlis,  Koch,  paueicosla, 
id.,  et  humUis,  id. 

La  A^.  clava^  Carnael  ('),  $ubclava,  d'Orb.,  appartient  au  néooomien  sapé- 
rieur  de  Vassy. 

La  iV.  limbata^  d*Orb.  (^),  a  été  trouvée  dans  la  craie  de  Meodon. 

La  craie  de  Lemberg  a  fourni  les  iV.  proboscidea,  Rensa,  tnopx,  id.,  et 
Zippei,  id.  Cette  dernière  espèce  se  retrouve  en  Bohème  avec  la  A',  sulcata, 
Rœmer,  et  sept  espèces  décrites  par  M.  Reuss  i.^). 

Les  espèces  augmentent  encore  dans  l'époque  tertiaire  ('). 

La  y.  pulchella,  d'Orbigny,  provient  du  calcaire  grossier  de  Montminii. 

Les  iV.  Eicaldif  Reuss,  et  conspurcata^  id.,  appartiennent  du  tertiaire 
éocène  de  Uermsdorf. 

La  .V.  rwticay  Joues,  a  été  trouvée  dans  Targile  de  Londres. 

La  iV.  Lamarcku,  d'Orbigny,  a  été  cf^ouverte  dans  le  terrain  miociof 
de  Bordeaux. 

(I)  Prodrome,  L  I,  p.  241. 

P)  ZeUsch.  geoL  Gesellich.,  t.  VI,  p.  274. 

(3)  Koch,  PaUBontographica,  1. 1,  p.  172,  pi.  24;  Rœmer,  KorddeuUck. 
Kreid.,  pi.  15,  fig.  5-7. 

(^}  Uém.Soc.  géol.,  18i8,  t.  III,  p.  250,  pi.  I. 

(5)  Mém.  Soc.  géoU,  1839,  t.  IV,  p.  12.  pi.  1. 

(S)  Reuss,  Haidinger  AbhandL,  t.  IV,  p.  23,  et  BocAm.  Kreid.,    1,  p.  S5. 

C)  D'Orbigny,  Prodrome,  t.  II,  p.  406,  Ann.  se.  nat.,  1826,  p.  87,  rt 
Foram.de  Vienne,  p.  32;  Reuss,  ZcUsch,  geoL  Ges.,  t.  III,  p.  58,  et  Wkn. 
Denks,,  1,  p.  366,  pi.  *6  ;  Rœmer,  Leonhard  undBronn^  neues  Jahrb.,  1838, 
p.  382;  Philippi,  Tert.  Verst.  nordtc.  DcutschL,  p.  39;  Joncs  tu  Sowerbj, 
TVans.  geol.  Soc.,  2'  série,  t.  V,  pi.  9,  etc. 


i 
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M.  d'Orbigny  cite  dix  espèces,  spéciales  an  terrain  miocène  de  Vienne, 
onze  espèces  da  terrain  pliocène  de  Sienne,  et  cinq  communes  à  ces  deux 
gisements.  Nous  arons  figuré  dans  T Atlas,  pi.  CIX,  fig.  9,  la  AT.  rudis,  d'Or- 
bigny,  du  bassin  de  Vienne. 

Il  faut  ajouter  six  espèces  des  tertiaires  miocènes  d'Allemagne,  décrites  par 
MM.  Rœmer,  Reuss  et  Philippi. 

Les  Orthocerina  ,  d'Orb., 

sont  des  glaudulina  dont  Touvcrturc  n'est  pas  prolongée  en  tube. 
On  connaît  quelques  espèces  vivantes. 

M.  Bornemann  (<)  cite  une  espèce  inédite  du  lias  de  Gottingue. 

VO.  clavulus,  d*Orbigny  ('),  caractérise  le  calcaire  grossier  de  Grignon. 

Les  Dentalina,  d'Orb.,  —  Atlas,  pi.  CIX,  fig.  10, 

diffèrent  des  trois  sous-genres  précédents  par  leur  coquille  ar- 
quée. L'ouverture  est  ronde  et  centrale. 

Ce  genre  nombreux  a  existé  depuis  le  terrain  permien  jusqu'aux 
mers  actuelles. 

Les  D  permiana,  Jones,  et  Kingii,  id.  (3),  proviennent  du  terrain  per- 
mien. 

M.  d'Orbigny  cite  (^)  cinq  espèces  inédites  du  lias  de  Metz. 

On  n'en  retrouve  plus  jusqu'à  l'époque  crétacée. 

La  Nodos,  linearU,  Rœmer  (^),  du  Hilstbon,  étant  un  peu  arquée,  appar- 
tient à  ce  genre. 

M.  ComucI  a  décrit  {^)  quatre  espèces  du  néocomien  supérieur  de  Vassy. 

M.  d*Orbigny  indique  (^)  trois  espèces  inédites  du  cénomanien  du  Mans. 

Le  même  auteur  (S)  a  décrit  six  espèces  du  terrain  crétacé  supérieur. 

M.  Reuss  (^  en  a  fait  connaître  dix-huit  de  la  craie  de  Bohème  et  de  la 
Gailicie. 

Les  espèces  se  continuent  abondantes  dans  l'époque  tertiaire. 


(1)  ZeU$ch,  der  Deutsch,  geol.  Ces, y  t.  VI,  p.  274. 

(2)  Ann.  se.  nat*,  1H26,  p.  88. 

(3)  King,  Permianfoss,,  pi.  6,  Og.  1  à  3. 
(*)  Prodrome,  t.  I.  p.  242. 

(5)  NorddeuUch.  AVeid.,  pi.  15,  fig.  5. 

(«)  Mém,  Soc,  3éol.,  1848,  t.  Ilf,  p.  250,  pl.  1. 

(')  Prodrome,  t.  II,  p.  185. 

(8)  Mém.  Soc,  géoU.,  1839,  t.  IV,  p.  14,  pl.  1. 

{?)  flaiding.  Abh.,  t.  IV,  p.  24, et  Tforddeusich.  Kreid-^  ï,  p.  28. 
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H  Reufs  en  a  décrit  (^)  onze,  dont  neuf  noarelles  dans  te  tertiaire  éoeène 
de»  environs  de  Berlin. 

La  D.  striata^  d'Orb.  {Nodosaria  acicula,  Phil.) ,  provient  do  tertiaire 
miocène  de  Dax  (}), 

M.  d*Orbigoy  a  fait  connaître  une  vingtaine  d'espèces  da  terrain  miooène 
de  Vienne  (3),  auxquelles  il  faut  ajouter  trois  espèces  nouvellet  décrites  par 
M.  Czjzek  et  cinq  par  M.  Reuss.  Nous  avons  figuré  dans  TAtlas  la  D.  ele- 
gans,  d'Orbigny. 

J^  terrain  pliocène  de  Sienne  a  fourni  trois  espèces  décrites  par  M.  d*Or- 
bigny  {<). 

Les  Frondicularia,  Defrance,  —  Atlas,  pi.  CIX,  fig.  11, 

ont  une  coquille  comprimée  et  flabelliforme,  avec  une  ouverture 
ronde  et  centrale. 
Les  espèces  se  trouvent  depuis  le  lias  jusqu'aux  mers  actuelles. 

M.  d*Orbigny  cite  (^)  deux  espèces  inédites  du  lias  de  France»  et  M.  Bor- 
nemann  cinq  espèces  du  lias  de  Gœttingue. 

Elles  se  continuent  dans  l'époque  crétacée  (®). 

La  F.  concinna,  Rocb,  caractérise  le  bils. 

La  F.  caudata,  d'Orb.,  est  une  espèce  inédite  du  cénomanien  do  Mans. 

M.  d*Orbigny  en  a  décrit  sept  espèces  de  la  craie  de  Meadon. 

Les  espèces  du  terrain  crétacé  supérieur  d*AIlemagne  et  d'Aotriche  ont 
été  décrites  par  MM.  Reuss  (quinze  espèces  de  Bohème  et  deux  de  Lembergl; 
Alth  (F.  foHum,  de  Lemberg,  Atlas,  pi.  CIX,  fig.  1 1]  ;  Nilsson  (F.  angusMa^i 
Rœmer  (F.  cordata,  de  Gehrden);  v.  Uagenow  (trois  espèces  de  Ragen),etc 

Les  espèces  sont  nombreuses  dans  Tépoque  tertiaire  C). 

(1)  Zeitsch.der  Deuts.  geoL  Ges.,  t.  III,  p.  60. 

(^  Ann.sc.  nat.j  1826,  p.  89. 

(3)  Foram»  de  Vienne,  p.  44;  Czjzek,  Ilaid,  Abh,y  t.  II,  p.  139;  Reutf. 
Wiener.  Denksch,,  t.  1,  p.  367,  pi.  46;  et  Zeil.  der  DeuU.  geol,  Ges.,  t.  RI, 
p.  151. 

(^)  Ann,  se.  tuiL,  1826,  p.  89. 

(^)  Prodrome,  t.  I,  p.  241  ;  Bornemann,  Zeitsch.  Deut.  gûol.  Gar.,  L  VI, 
p.  274. 

(^}  Kocb,  Palœontographica,  t.  I,  p.  172,  pi.  24;  d^Orbigny,  Froènm, 
t.  II,  p.  185,  et  Mém,  Soc,  géol,  1839,  t.  IV,  p.  19;  Reoaa,  Haid.  Abk., 
t.  IV,  p.  29,  et  Bœhm,  Kreid.,  1. 1,  p.  31  ;  Alth,  Hotdtn^/.  Abk.^  U  lit, p.  S68; 
Nilsson,  Fe/r.  suec.;  v.  Hagenow,  Leonh.  und  Bronn,  neue$  Jahrb.,  1843, 
p.  569. 

C)  Reuss,  Zeitsch,  der  Deutsch,  geol.  Ges.,  U  III,  p.  65,  pU  3;  d*OriNgoy, 
Ann,  se.  nat,^  1826,  p.  89,  eiForam.  de  Vienne,  p.  59  ;  PhiUppi,  Tart.  Vir^ 
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La  F.  semtnuda,  ReoM,  a  été  trooTée  dans  le  tertiaire  éooène  dea  environs 
de  Berlin. 

Les  espèces  miocènei  ont  été  décrites  par  BilM.  d'Orbigny  (F.  lasvigata, 
de  Dai ,  et  annularis,  de  Vienne) ,  Philippi  (  F.  lancea,  de  Freden) ,  Reuss 
(trois  espèces  du  bassin  de  Vienne],  et  Neugeboren  (onxe  espèces  de  Feiso 
Lapugy). 

Les  F.  complaruUa,  Defr.,  stricUaf  d'Orb.,  etpupa,  id.,  ont  été  trouvées 
dans  le  pliocène  d'Italie. 

Les  LiNGULLNA,  d'Orb., 

diiïèrcnt  des  genres  précédents  par  leur  ouvertore  en  fente  trans- 
versale. Cette  ouverture  d'ailleurs  est  aussi  centrale. 
Ce  genre,  qui  vit  encore,  a  commencé  l'époque  du  lias  (*). 

M.  Bornemann  cite  une  espèce  inédite  du  lias  de  Gœttingue. 
La  I.  bohemica,  Reuss,  se  trouve  dans  le  plaener  Kalkde  Bohème. 
M.  d'Orbigoy  a  fait  connaître  trois  espèces  du  terrain  miocène  de  Vienne, 
et  la  X,.  carincUa,  du  pliocène  de  Sienne. 

Les  Marginulina,  d'Orb.,  —Atlas,  pi.  CIX,  Bg.  12, 

ont,  comme  les  genres  précédents,  une  coquille  libre,  régulière, 
équilatérale,  et  une  seule  ouverture  ;  mais  cette  ouverture  esl  mar- 
ginale comme  dans  le  genre  des  rimulincs,  qui  ne  sont  pas  con- 
nues à  l'état  fossile.  Les  marginulines  ont  Tonvcrture  ronde  et 
prolongée,  et  une  coquille  en  crosse  postérieure. 

Les  espèces  ont  encore  commencé  avec  le  lias  et  se  retrouvent 
dans  les  mers  actuelles. 

M.  d'Orbigny  cite  {^)  deux  espèces  inédites  du  lias  de  Metz,  et  M.  Borne- 
mann une  espèce  du  lias  de  Gottingue. 

U.  d'Orbigny  indique  encore  une  espèce  inédite  de  la  grande  oolithe  de 
Banville  (Af.  arcwUa),  et  une  du  corallien  deSaint-Mihiel  (M,  Moreana), 

Les  espèces  augmentent  dans  l'époque  crétacée  (^). 

nordw.  Deulsch,,  p.  39;  Reuss,  Wien.  Denk.,  1,  p.  368;  Neugeboren,  Ste- 
benhurger  Verein,  t.  1,  p.  119;  Soldani,  SaggiooriU,,  p.  90. 

(I)  Bornemann,  Zeitsch.  der  Deulsch,  geol.  Ges, ,  t.  VI,  p.  27  i  ;  Reuss,  Nord 
deustch.  Kreid.,  t.  XI,  p.  108,  pi.  43;  d*Orbigny,  Foram.  de  Vienne,  p.  61, 
et  Ann,  se,  tiaL,  1826,  p.  91. 

(^}  Prodrome,  t.  I,  p.  242  rt  324,  et  t.  Il,  p.  41  ;  Bornemann,  Zeits, 
Deulsch,  geol.  Ges,,  t.  VI,  p.  274. 

(3)  Cornuel,  Jtf^m.  soc.  géol,,  1848,  2'  série,  t.  lil,  p.  250;  Roemer, 
SorddeuUch.  Kreid.,  t.  I,  p.  29,  pi.  13;  d'Orbigny,  Mém.  Soc,  géol.,  1839, 
p.  16;  Reuss,  Boshm,  Ereid,,  t.  I,  p.  29;  v.  Hagenow,  laori^.  und  Bronn 
neuM  Jahrb.,  1842,  p.  569. 
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M.  Cornnel  a  décrit  quatre  espèces  du  terrain  néoeomien  sapéricor  de 
Vassy. 

La  M,  comma,  Rœmer,  provient  du  hilsthon  d'Allemagne. 

M.  d'Orbigny  a  décrit  cinq  espèces  de  la  craie  supérieure  de  France. 

Les  espèces  de  la  craie  d'Allemagne  ont  été  étudiées  par  MM.  Rœmer 
{M,  Mssoni)f  Reuss  (trois  espèces  de  Bohème),  et  v.  Hagenow  (M.  nitida,  de 
Rugen). 

Elles  se  continuent  nombreuses  dans  1  époque  tertiaire  (^). 

Ia  m.  tumida,  Reuss,  provient  du  tertiaire  éocène  des  environs  de  Berlin. 

La  M,  WethereHi,  Jones,  a  été  trouvée  dans  Pargile  de  Londres. 

M.  d'Orbigny  a  fait  connaître  la  M.  striata,  d*Orb.,  du  miocène  de  Dai,et 
cinq  espèces  du  miocène  de  Vienne. 

Il  faut  ajouter  deux  espèces  miocènes  de  Miechowitz,  décrites  par  M.  Reuss; 
deux  de  Baden,  en  Autriche,  par  M.  Czjzek,  et  quatre  du  nord-onestde  TAl- 
Icmagne,  par  M.  Philippi. 

Nous  avons  figuré  daus  TAtlas,  la  3/.  cmlellarioidet ,  C^zek,  de  Baden. 

Le  pliocène  de  Sienne  a  fourni,  outre  la  M,  hirsuta^  d*Orb.,  du  bassin  de 
Vienne,  la  M.  glabra,  d'Orb. 

Les  Vaginulina,  d'Orb.  {Citharina,  d'Orb.,  olim ;  Planularia, 

pars,  Defrance), 

ont,  comme  les  précédentes ,  l'ouverture  marginale  et  ronde, 
mais  cette  ouverture  n'est  pas  prolongée,  et  la  coquille  est  com- 
primée, à  loges  obliques. 
Les  espèces  commencent  encore  au  lias  et  durent  jusqu'à  la 

faune  actuelle. 

M.  d'Orbigoy  (2)  cite  deux  espèces  du  lias  supérieur  de  Saint- llaixeot. 
M.  Itornemann  en  indique  une  du  lias  deGottingue. 

M.  d*Orbigny  (3)  a  décrit  trois  espèces  de  la  grande  oolithe,  sous  le  non 
générique  de  Plamularia. 

Les  espèces  se  continuent  dans  la  période  crétacée  {*). 

i,^)  Anti.  se,  vat.y  1826,  p.  89,  et  Foram.  de  Vifinne,  p.  68;  Renss,  Ze^^- 
der  Deutsch,  geol,  Ges.,  t.  III,  p.  64  et  152;  Ci^Jzek,  HaidUnger  Abhtmii* 
t.  IV,  p.  140;  Philippi,  Tert.  Verst.  nordw,  Deutsch,^  p.  5,  pi.  1;  Jones  is 
Sowerby,  Trans,  geol.  Soc..,  2*  série,  t.  V,  pi.  9,  etc. 

(2)  Prodrome,  t.  I,  p.  259;  Bomemann,  Zeilsch.  dirDeuUck.  g9ol.  Ces., 
t.  VI,  p.  274. 

(3)  Ann.  se.  nal,,  1826,  p.  94. 

0)  Cornuel,  Jlf^m.  Soc.  géol.,  1848,  2*  série,  t.  lU,  p.  253  ;  Koch,  Mflon- 
tof/raphica,  i,  p.  172,  pi.  24  ;  Rœmer,  Norddeutsch.  Kreid.^  p.  96;  Reo», 
Dœhm.  Kreid.,  t.  Il,  p.  106,etHaidifi(7cr  Abhandl.j  t.  IV,  p.  28,  pi.  1. 
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M.  Coroael  a  décrit  trois  espèces  du  terrain  néocomien  supérieur  de  Vassy, 
sous  le  même  nom  de  Planclaria. 

On  connaît  quatre  espèces  du  hils  d'Allemagne  {K  discors,  Koch,  Dunkeri, 
id.,  harpa,  Rœmer,  Kochi,  id.). 

M.  d'Orbigny  cite  deni  espèces  inédites  du  terrain  cénomanien  du  Mans. 

Les  espèces  des  terrains  crétacés  supérieurs  d'Allemagne  ont  été  décrites 
par  MM.  Reoss  (F.  strigillala  et  Zeuschneri),  et  Rœmer  (  V,  eUmgata,  costulata 
et  loBvis), 

On  en  connaît  quelques-unes  de  Tépoque  tertiaire  ('}. 

M.  Rœmer  en  a  décrit  trois  d^Astrupp  (miocène?) 
La  F.  BadenensiSf  d*Orb.,  provient  du  terrain  miocène  de  Baden  (Au- 
triche). 

Nous  terminerons  cet  ordre  par 

Les  Wbbbina,  d'Orb., 

qui  didièrent  de  tous  les  stichostègues  par  leur  coquille  fixe  et 
inéquilatérale,  arquée,  convexe  en  dessus  et  plane  en  dessous. 
Ce  genre  ressemble  à  une  nodosaire  comprimée  d'un  côté. 

LesWebbina  se  trouvent  dans  les  mers  actuelles,  et  commen- 
cent dans  les  étages  supérieurs  du  lias. 

M.  d'Orbigny,  dans  son  Ck>urs  élémentaire  ('),  indique  une  espèce  du  lias 
supérieur.  Elle  ne  figure  pas  dans  le  Prodrome,  à  moins  qu*il  n'y  ait  une 
confusion,  et  que  cette  espèce  ne  soit  celle  dont  U  a  fait  un  genre  spécial, 
pLACopsiLUfA,  en  disant  que  ce  sont  des  Webbina  à  locules  pleines  {W.  scor* 
pioniSf  d'Orb.,  de  Saint-Maixent).  Nous  citons  ce  genre  dans  les  Hélicos- 
tègues  turbinoldes. 

M.  Morris  (3)  en  indique  une  espèce  du  lias  supérieur  d'Ilminster. 

M.  d*Orbigny  (^)  nomme  Webbina  flexuosa  et  irregularis^  deux  fossiles  du 
néocomien  supérieur  de  Vassy  figurés  par  M.  Cornuel. 

(1)  Rœmer,  Leonhard  Mtid  Bronn  neues  Jakrb.,  1838,  p.  383,  pi.  3;  d'Or- 
biguy,  Foram,de  Vienne,  p.  63,  pi.  3. 

(*)  D'Orbigny,  Cours  élémentaire ,  t.  II,  p.  195,  et  Prodrome  ^  t.  I, 
p.  259. 

(3)  Ca/a/.,  2*  édit.,  p.  4i. 

(^)  D'Orbigny,  Prodrome,  t.  II,  p.  111,  cite  M.  Cornuel,  Méfn,  Soc.  géoL^ 
1848,  p.  253,  pi.  2,  mais  sans  entrer  dans  des  détails. 
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â*   ORDRE. 

HÉLICOSTÈGUES. 

Les  Hélicostègues  oui  une  coquille  composée  de  loges 
empilées  ou  superposées  sur  un  seul  axe,  formant  une 
volute  spirale  régulière  et  clairement  caractérisée.  Ces 
animaux,  très  voisins  de  ceux  de  Tordre  précédent,  sont 
faciles  à  distinguer  par  la  forme  spirale  de  leur  coquille; 
leur  axe  simple  et  leurs  loges  sur  une  seule  ligne  les 
séparent  nettement  des  ordres  suivants. 

Nous  les  divisons  en  deux  familles  ;  les  Nautilcides 
et  les  Turbinoïdes.  L'une  et  l'autre  sont  en  progression 
croissante  depuis  le  lias  jusqu'aux  mers  actuelles.  La 
première  renferme  en  outre  un  des  deux  genres  de  Fora- 
minifères  cités  dans  Tépoque  carbonifère  {Ftisulina). 

1"  Famille.  —  NAUTILOIDES. 

Nous  comprenons  sons  ce  nom  les  Hélicostègues  dont  la  co- 
quille est  équilatérale  et  enroulée  sur  le  même  plan,  comme  cha 
les  Nautiles  et  les  Ammonites. 

Les  Gristellmres  (Çristellaria,  Lam.,  Linthurie^  Oréade^  Seor- 
time  Qi  Astacole^  Monfort;  Planularia^  pars,  Qt  Saraccnaria, 
Defrance,  Crepidulina,  Blainv.),  —  Allas,  pi.  CIX,  fig.  IS, 

ont  une  seule  ouverture  ronde,  située  à  l'angle  carénai.  Les  loges 
sont  toujours  obliques.  La  coquille  est  nautiloîde. 

Ce  genre  très  nombreux  a  vécu  depuis  le  lias  jusqu'aux  mers 
actuelles. 

M.  d'Orbigny  (')  cile  sii  espèces  inédites  du  lias  moyen  de  Meti  et  deaido 
lias  supérieur  de  Saint-Maixent.  M.  BornemanD  en  indique  dix  dans  le  liai 
de  Gœttingue. 

(1)  Prodrome,  t.  I,  p.  242  et  259  ;  Boruemann,  Zeitsch.  der  Deuts^.  geoi» 
Gesell.y  t.  VI,  p.  274. 
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Il  faot,  saivant  M.  d'Orbigny  (*),  rapporter  à  ce  genre  la  Robulina  gibba^ 
Rœmer,  et  le  Peneroplis  Orbignyi,  id.,  de  l'oolithe  inférieure  de  rAlIemagne. 

M.  d'Orbigny  (']  a  fait  connaître  quatre  espèces  de  la  grande  oolithe  de 
Banville,  auiquellei  il  faut  ajouter  la  C.  truncata,  d*Archlac,  de  la  grande 
oolithe  de  TAisne. 

Les  C.  Fleuriausay  d*Orb.  (olim,  Peneroplis),  et  Rupellensis,  id.,  caracté- 
risent le  corallien. 

Les  espèces  se  continuent  dans  l'époque  crétacée  (^). 

M.  Comuel  a  décrit  trois  espèces  du  néocomien  supérieur  de  Vassy. 

M.  d'Orbigny  attribue  à  ce  genre  quelques  espèces  du  hils ,  décrites  par 
Rœmer  sous  le  nom  de  Planulina  et  Robulina,  Il  cite  une  espèce  inédite  du 
cénomanien  du  Mans,  et  a  décrit  cinq  espèces  de  la  craie  supérieure. 

Les  espèces  de  la  craie  supérieure  d'Allemagne  ont  été  décrites  par 
MM.  Reuss  (cinq  espèces  de  Lemberg  et  dii  de  Bohème),  Alth  (  C.  aspera, 
de  Lemberg),  de  Hagenow  (huit  espèces  de  la  craie  de  Rugen),  etc. 

On  en  connaît  plusieurs  de  la  période  tertiaire  (*). 

La  c.  pkUypleura,  Jones,  et  la  C.  Wheterelli^  id.,  appartiennent  aux 
étages  inférieurs  de  Tépoque  éocène  en  Angleterre. 

La  C.  galeaUit  Reuss,  a  été  trouvée  dans  le  tertiaire  éocène  des  environs 
de  Berlin. 

Les  espèces  de  Tépoque  miocène  et  de  Tépoque  pliocène  ,  ont  été  décrites 
par  MM.  d'Orbigny  (neuf  espèces  du  bassin  de  Vienne,  et  treize  du  pliocène 
de  Sienne)  ;  Reuss  (quatre  espèces  de  Vienne)  ;  Czjzek  (C  rhomboidea,  du 
même  pays);  Rœmer  (cinq  espèces  d'Osuabruck  etd*Astrupp);  Philippi (trois 
espèces  du  nord-ouest  de  T Allemagne)  ;  Karsten  (  deui  espèces  de  Stem- 
l>erg),  etc.  Nous  avons  flguré  dans  TAtlas,  la  C.  reniformis,  d'Orb.,  du 
bassin  miocène  de  Vienne. 


(>}  Prodrome,  t.  I,  p.  294  ;  Rœmer,  NorddeuUch.  Ool.,  p.  47,  pi.  20. 

(3)  Ann,  se.  nat,,  1826,  p.  126  ;  d'Archiac,  Mém,  Soc,  géol,,  1843,  t.  V, 
p.  370,  pi.  25. 

(3)  Comuel,  Mém.  Soc.  géol.,  1848,  2*  série,  t.  m,  p.  254,  pi.  2;  d'Or- 
bigny.  Prodrome,  t.  II,  p.  95  et  185,  et  Mém.  Soc.  géol.,  1839,  t.  IV,  p.  26, 
pi.  2  ;  Reuss,  HcUdmg.  Abh.,  t.  IV,  p.  32,  pi.  2;  et  Bœhm.  Kreid.,  i.  I, 
p.  33;  Alth,  Haid.  Abh.,  t.  III,  p.  268;  v.  Hagenow,  Leonhard  und 
Bronn  neues  Jarb.,  1842,  p.  569,  pi.  9. 

(^)  Jones,  Quart,  journ.  geoL  Soc.,  t.  VIII,  p.  267;  ReuM,  ZeiUch.  der 
Deutsch.  geol.  GeselL,  t.  III,  p.  66,  pi.  4,  et  p.  153,  pi.  8,  et  Wien.  Denk., 
t.  I,  p.  369;  d^Orbigny,  Foram.  de  Vienne,  p.  84,  pi.  3,  et  Atm.  se.  nat.^ 
1826;  Czjzek,  Haidinger  Abhandl.,  t.  II,  p.  141,  pi.  12;  Rœmer,  Leonhard 
und  Bronn  Neues  Jahrb.,  1838,  p.  383,  pi.  3;  Philippi,  Tort.  Verst.  nordw^ 
Deutsch.,  p.  38  et  41;  Karsten,  Verzeichniss  Stemb.,  p.  8,  etc. 
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Les  Flabeluna,  d'Orb.,  —  Allas,  pi.  CIX,  fig.  i/i, 

ont  des  loges  en  chevron  dans  Tâge  adulte,  ce  qui  les  fait  res- 
sembler dans  leur  partie  terminale  à  des  frondicularia ,  tandis 
que  leur  origine  est  semblable  aux  cristellaria. 

Ce  genre  éteint  aujourd'hui,  paratt  spécial  à  Tépoque  crétacée 
et  à  Tépoque  tertiaire  (*). 

M.  d'Orbigny  cite  deux  espèces  inédites  du  cénomioien  da  Ifans. 

Le  même  auteur  en  a  décrit  trois  de  la  craie  supérieure  de  France.  Nous 
avons  figuré  dans  TAtlai  la  F.  rugosa,  d*Orbigny. 

M.  Rcuss  en  a  fait  connaître  six  de  la  craie  d'Allemagne. 

Il  faut  ajouter  quelques  espèces  du  tertiaire  miocène  décrites  par 
M.  Bœmer  (')  sous  le  nom  de  Frondicclina. 

Les  RoBULiNA,  d'Orb.,  — Atlas,  pi.  CIX,  fig.  15, 

ressemblent  aux  cristellaria  et  ont,  comme  elles,  une  seule  oa- 
vcrture  à  l'angle  carénai  ;  mais  cette  ouverture  est  triangulaire. 
Les  auteurs  sont  peu  d'accord  sur  les  limites  de  ce  genre  (^). 
M.  d'Orbigny  n'admet  point  d'espèces  crétacées,  mais  seulement 
des  tertiaires,  miocènes  et  pliocènes,  et  des  vivantes.  Les  auteurs 
allemands  en  citent  depuis  le  lias. 

M.  Dornemann  indique  {*)  deux  espèces  inédites  du  lias  de  Gœtlingue. 

J*ai  cité  plus  haut,  sous  le  nom  de  Cristellaria,  quelques  espèces  altribaéfs 
par  M.  Rœmer  au  genre  Robulina. 

M.  de  Hagenow  (^)  a  décrit  deux  espèces  de  la  craie  de  Ragen. 

M.  Reuss(^^)  a  fait  connaître  dix  espèces  des  tertiaires  éocèoes  des  eotirons 
de  Berlin. 

Les  espèces  miocènes  et  pliocènes  ont  été  décrites  (^)  par  MM.  MicbeloUi 

(»)  D'Orbigny,  Prodrome,  t.  II,  p.  185,  et  Mém.  Soc.  géol.^  i839,  t.  IV, 
p.  23,  pi.  2;  Reuss,  Haidinger  Abh.,  t.  IV,  p.  30,  pi.  I,  et  BcBkm,  ErtH-i 
t.  1,  p.  32,  pi.  8  et  13. 

(2)  Leonhard  und  Bronn,  NeuesJahrh.,  1838,  p.  382,  pi.  3. 

(3)  Les  limites  de  ces  genres  ,  qui  ne  diffèrent  que  par  la  forme  de  Poa- 
verture,  sont  difficiles  à  fixer,  et  la  répartition  des  espèces,  demande  à  Hrt 
revue. 

(*)  Zeitsch,  der  Deutsch,  geol.  Ges.,  t.  Vï,  p.  274, 

(5)  Leonhard  und  Bronn,  Nettes  Jahrb.,  1812,  p.  572. 

(6)  7.eilsch,der  Deutsch.  geol,  Ges,,  t.  III,  p.  67,  pi.  4. 

{')  Michelotti,  Hizop.  car,,  p.  39;  d'Orbigny,  Foram,  de  Vienne,  p.  97, 
et  Ann,  se.  nat,,  1826,  p.  122  ;  Reuss,  Wien.  Denk.,  t.  I,  p.  369;  ÛjA 
Hatd.  Abh„  t.  II,  p.  142;  Rœmer,  Leonhard  und  Bronn^  Nenes  Jerlé.t 
1838,  p.  391. 
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(deux  espèces  da  miocène  de  Turin)  ;  d^Orbigny  (  une  espèce  de  Bordeaux, 
douze  de  Vienue,  dont  quatre  se  retrouvent  dans  le  pliocène  d'Italie,  et  trois 
spéciales  à  ce  dernier  gisement)  ;  Reuss  (  deux  espèces  de  Vienne)  ;  Cijzek 
(deux  espèces  du  même  bassin),  et  Rœmer  {R.  subnodosa,  de  Freden,  etc.). 
Nous  avons  figuré  dans  TAtlas,  la  B.  omata,  d*Orb.,  du  terrain  miocène  de 
Vienne. 

LesFiJSULiNA,  Fischer  {Endothyra?  Phillips),  —  Allas,  pi.  CIX, 

fig.  16, 

sont  des  coquilles  fusiformes,  transversales  et  allongées  dans  le 
sens  de  Taxe  de  Tenroulement,  avec  one  seule  ouverture  contre 
le  retour  de  la  spire  et  des  loges  divisées  par  des  étranglements. 
Ce  genre  renferme  les  seuls  foraminifëres  connus  dans  I  époque 
carbonifère  avec  les  textularia.  Il  lui  est  spécial. 

La  F.  cylindrica,  Fischer  (<),  a  été  trouvée  en  Russie  et  aux  États-Unis. 
Elle  est  figurée  dans  TAttas. 

V Endothyra  Bawmanni^  Phillips  ('),  du  carbonifère  d'Angleterre,  appar- 
tient probablement  au  même  genre. 

Les  NoNiONiNA,  d'Orbigny  {Cristellaria^  Lam.,  Lentkuline, 
Blainv.),  —  Allas,  pi.  CIX,  fig.  17, 

diiïèrent  des  fusulina  par  leurs  loges  qui  ne  sont  pas  divisées  par 
des  étranglements.  L'ouverture,  toujours  apparente ,  est  en  fente 
transversale  et  également  située  contre  le  retour  de  la  spire.  La 
coquille  est  nautiloïde. 
Ce  genre,  qui  vit  encore,  date  de  la  fin  de  Tépoque  crétacée. 

On  cite  {})  dans  la  craie  d'Allemagne  les  Y.  compressa^  Rœmer,  quater- 
fiarta,  Reuss,  et  globosa,  v.  Hagenow. 

Le  calcaire  grossier  de  France  a  fourni  les  N,  loBvis,  d*Orb.  (^),  et  ru- 
gosa,  id. 

On  a  trouvé  dans  les  terrains  éocènes  du  nord  de  TAllemagne  (^)  les 

(1)  OrycL  de  Moscou^  p.  126,  pi.  18;  d'Orbigny,  in  Murch.,  Vern.  Keys. 
Pal,  de  la  Rusiie,  pi.  1,  fig.  1. 

(2)  Polyt.  Soc,  Yorksh.,  1846,  p.  277,  pi.  7,  fig.  1;  llorris.  Calai.  2* éd., 

p.  35. 

(3^  Rœmer,  Norddeulsch.  Kreid.,  p.  99,  pi.  15;  Reass,  Haid.  Abh, ,  t.  IV» 
p.  34,  pi.  2 ;  v.  Hagenow, Leonhard und  Bronn, Neuet  Jahrbuch,  1842,  p.  574. 

{*)  Ann.  sc.nat.y  1826,  p.  128. 

(S)  Reuss,  Zeit$.  der  Deut.  geoî,  Gex.^  t.  III,  p.  71,  pi.  5;  Philippi,  Palœ- 
ont9graphica^  1. 1,  p.  81,  pi.  10. 

IV.  32 
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\.  qmnqueloba,  Reuss,  affinis,  id.,  placenta,  idL,  et  Magâèbwrgica ,  Pki- 
lippi. 

Les  espèce!  miocènes  et  pliocèoes  oot  été  décrites  (})  par  Mil.  d*Orbigoy 
(quatre  espèces  de  Dax  et  sept  de  Yieniie,  dont  trois  se  retroaveai  eo  Italie, 
et  deui  spéciales  à  ce  deroier  gisement^  ;  Cxjiek  (N.  falx^  de  Vienne),  ci 
Rœmer  (trois  espèces  d^Osnabmck),  etc.  Nous  avons  fignré  dans  TAtlas  Is 
N.  Boueana,  d*Orbigny,  du  bassin  miocène  de  Vienne. 

Les  NuMMUHTES,  Lamarck  [Nummulina,  d'Orb.,  olim;  Nautilus, 
Linn.,  Gmcl.;  Camerina,  Bruguière  ;  Nummulie^  Licopkre,  fio- 
talie,  Égéone^  Hontforl;  Nummtilite  et  Lenticuline,  Lamarck; 
Nummulite  et  Hilicite,  Blainv.),  —  Allas,  pi.  CIX,  fig.  18  à  22, 

ont  aussi  uae  coquille  eDroulée  sur  ud  plan,  à  ouvertare  unique 
contre  le  retour  de  la  spire  et  en  fente  transversale  dans  le  jeune 
âge.  Elles  difTèrent  des  nonioniua,  parce  que  celte  ouverture  est 
fermée  dans  Tâge  adulte. 

Les  nummulites  sont  des  coquilles  libres,  orbiculaires,  que  Ton 
a  comparées  avec  raison  pour  leur  forme,  à  des  pièces  de  monnaie. 
Elles  présentent  une  exception  notable  à  la  taille  ordinaire  des 
foraminifères;  car,  si  quelques-unes  n'ont  que  les  dimensions  d'une 
lentille,  d'autres  arrivent  à  peu  près  jusqu'à  la  grandeur  d'unéca. 
Elles  sont  très  abondantes  dans  certains  terrains,  qui,  à  cause  de 
cela,  ont  pris  le  nom  de  terrains  nummulitiques;  elles  forment, 
par  exemple,  presque  totalement  la  roche  dont  a  été  construite  la 
plus  grande  des  pyramides  d'Egypte. 

Leur  abondance  a  dû  nécessairement  frapper  de  bonne  heure 
les  observateurs,  et  elles  ont  été  pendant  longtemps  connues  soo» 
le  nom  de  Nummulaires  et  Numismales,  de  LuNTicuLAïais,  deFin- 
MBNTAiRBS,  de  PoKPiTES,  etc.  Le  nom  de  Nummulites  est  celui  qti 
a  prévalu  dans  le  langage  scientifique. 

Les  erreurs  les  plus  étranges  ont  été  successivement  soutenues 
au  sujet  de  ces  fossiles  remar({uables.  Strabon,  qui  avait  observe 
celles  que  Ton  trouve  en  Egypte,  réfutaitdéjà  l'opinion  accréditée 
de  son  temps,  qu  elles  étaient  les  résidus  pétrifiés  des  aliments 
des  ouvriers  qui  avaient  construit  les  pyramides  !  Les  écrivains  do 


(»)  D'Orbigny,  Foram.  de  Vienne,  p.  107,  pi.  5,  et  Ânn,  jc.  «a/.,  18i6, 
p.  128;  Czjzek,  Haiil,  Àbhl.,  t.  il,  p.  142,  pi.  12;  Rcemer,  Lmmharé^ 
Brnnny  NeuesJahrh.y  1838,  p.  392,  pi.  3. 
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moyen  âge  leur  attribuèrent  une  origine  miraculeuse.  Plaa  tard, 
Laocisi  y  vit  des  écussons  d'oursins,  cl  Bourguet  des  opercules 
d'ammonites.  Brucbmann  croyait  qu'elles  pouvaient  être  des  co- 
quilles bivalves,  et  il  se  fondait  sur  ce  que  quelques-unes  se  fen- 
dent facilement  par  le  milieu. 

Scheuchzer,  en  1697,  chercha  le  premier  à  prouver  que  les num- 
mulilessont  de  véritables  coquilles  univalves  cloisonnées.  Il  les 
rapprocha  des  cornes  d'Âmmon,  opinion  qui,  depuis  lui,  a  été 
admise  par  un  grand  nombre  d'auleurs,  quoique  combattue  par 
Guettard  avec  d'excellentes  raisons.  G. -A.  Deluc  les  étudia  avec 
soin  et  décrivit  plusieurs  détails  de  leur  organisation  ;  il  fut  moins 
heureux  en  les  considérant  comme  des  oy.selets  internes.  Lamarck 
précisa  le  genre  et  décrivit  quelques  espèces. 

En  18*25,  M.  d  Orbigny  publia  un  travail  important  sur  le^  fo- 
raminifères,  qu'il  associait  encore  à  cette  époque  aux  céphalopodes 
cloisonnés.  Il  reconnut  la  véritable  place  des  Nummulites  dans 
celte  série  des  foraminifères.  M.  Deshayes  a  aussi  avancé  leur 
histoire  par  diverses  publications. 

Il  serait  impossible  d'indi(|uer  ici  tous  les  travaux  (^)  qui  ont 
contribué  k  faire  connaître  les  nummulites.  Je  citerai  plus  spé- 
cialement les  mémoires  de  MM.  Joly  et  Leymerie,  Rutimeyer, 
Carpenter.  et  surtout  la  belle  monographie  publiée  par  MM.d'Ar- 
cbiac  et  Haime- 

J*ai  dit  plus  haut  que  les  nummulites  sont  orbiculaires  ;  le  rap- 


(<)  On  trouvera  une  bibliographie  des  nummolUet  irèt  étendue  dans  les 
oavragesde  M  d'Archiac  et  surtout  dans  la  monografibie  de  M&l.  d'Arthiaeet 
Haime  Je  cile  ici  plus  spécialement  Scheuchzer,  J/ûc.eur.,  1692,  et  Spécimen 
Uthographim  llelv.  cur.,  iu-8",  Zurich,  1702;  Guettard,  Af^.  $ur  differ. 
parties  des  se,  H  des  arts,  in-i**,  1770,  t.  11;  De  Saossore,  Voyage  dans  les 
Alpes^  1. 1  ;  G.-A .  Deluc,  Mém,  sur  la  lenticulaire  de  la  per$e  du  Khûne,  la  len- 
ticulaire numismale  et  la  bélejnnite^  Journal  de  physi^ue^  iS02,  t.  XLVlll, 
p.  119;  Fortis,  Mém.  pour  servir  à  l'histoire  nat.  de  l'Italie,  1803,  t.  II; 
A.  d*Orbigoy,  Tableau  méth.  de  la  classe  des  cépfutlopodes,  Ac.  des  se.  Nor., 
1825,  Ann.  des  se  nat.,  Janv.  1826,  et  dans  ses  ouvrages  postérieurs,  en 
particulier  dans  ceux  que  j*ai  cités  en  irattanl  des  foraminifères  en  g(^néral; 
Deshayes,  Dict.  classique,  1826,  t.  IX  ,  et  Eneucl,  méth,,  vol.  H,  1830,  eti*..; 
Dujardin,  Ann,  des  se.  nat,,  1835,  t.  III,  et  Dtet,  univ.  d^kisi,  nat  ,  1848, 
t.  Xi;  Catullo.iVuovisa()f()ft  Ac,  Padova,  1838,  t.  V,  etc.;  Kbreiiberg,  Mém, 
Ac,  Berlin,  1838  ;  J.  de  C.  Sowerby,  Trans.  geol.  Soo.,  1840,  V  série,  t.  V; 
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port  entre  leurs  deux  axes  varie  beaucoup,  de  sorte  que  les  unes 
sont  discoîdales  (Atlas,  pi.  CIX,  fig.  19)  et  d'autres  subglobu- 
Icuses  (fig.  20).  Elles  sont  souvent  irrégulières  (fig.  21).  Les  sur- 
faces latérales  sont  marquées  de  pores  ;  quand  elles  sont  usées, 
on  y  voit  aussi  des  traces  de  lignes  spirales.  Elles  n*ont  jamais 
d'ouverture  à  Tàgc  adulte. 

Si  on  les  coupe  suivant  leur  plus  grand  cercle  (Atlas,  pi.  CIX, 
fig.  18, 19  et  20),  ou  si  Ton  profite  d*une  coupe  naturelle,  ainsi 
que  cela  arrive  dans  beaucoup  de  gisements,  on  obtiendra  deux 
demi-lentilles  qui  présentent  au  côté  interne  une  spire  enroulée 
sur  un  plan  et  divisée  en  loges  par  des  cloisons  transverses.  Cette 
spire  est  formée  d'une  seule  lame  continue;  elle  est  beaucoup 
moins  régulière  que  chez  les  Céphalopodes,  et  la  lame  qui  la  con- 
stitue se  dédouble  même  quelquefois. 

La  lame  spirale  est  percée  par  des  canaux  de  divers  diamètres 
aboutissant  à  des  pores  de  trois  grandeurs.  Les  plus  grands, 
visibles  quelquefois  à  Fœil  nu,  servaient  probablement  au  passage 
des  filaments  rétractiles  caractéristiques  des  foraminifères. 

Si  Ton  coupe  la  nummulitc  par  un  plan  perpendiculaire  au 
précédent  et  passant  par  son  petit  axe  (pi.  CIX,  fig.  20),  on  ob- 
tiendra une  coupe  elliptique  dans  laquelle  la  lame  spirale  se  pré- 
sentera sous  la  forme  d'une  série  d'ogives,  correspondant  chacune 
à  un  des  tours;  les  plus  récentes  enveloppent  les  plus  anciennes. 

Les  loges  sont  les  espaces  compris  entre  deux  tours  successifs 
de  la  lame  et  deux  cloisons  consécutives.  Elles  sont  visibles  sur 

Scortegagoa,  Congrès  de  Padoue,  1842,  et  Lettre  à  M,  d*Orbigny,  1846; 
d'Archiac,  Mém.  Soc.  géol.^  2*  série,  t.  II,  p.  189,  et  t.  III,  p.  397,  et  His- 
toire de  la  géologie,  1850,  t.  III;  Leymerie,  Mém.  Soc.  géoU^  2'  série,  t.  I. 
p.  337;  SchalThault,  Leonhard  und  Bronn,  yeties  Jahrbuch^  1846;  Talla- 
vigoes,  auH.  5oc.  i7rfol.,1847,l.  IV,p.  1  l40;Rc78er1iDg,  Mém,  de  V Acad,  de 
St,-Pétersbourg,  1847  ;  Jolyet  Leymerie,  I^émoiresur  les  Nummulites,  consi- 
dérées zoologiquement  et  géologiquement,  Mém,  Acad.  de  Toulouse,  3'  série, 
1848,  t.  IV;  A.  Rouaull,  Mém.  Soc.  géol.,  2* série.  1850, t.  III;  Rutimeyer, 
UeberdasSchiveitzerisischeXummuliten  Terrein,  Mém.Soc.Helv.sc.nat. ,  1850, 
t.  XI;  Carpentcr,  Quart,  journal  gcol.  Soc,  1849,  et  Trans.  of  the  micros- 
cop.  Soc.,  1851,  t.  III;  Savi  et  Mcoeghini,  Cons.  sulla  geoL  delta  Toscana, 
1851,  Florence.  ÎD-S»;  Bellardi,  Mém.  Soc.  géoL,  2*  série,  1852,  l.  IV; 
d'Archiac  et  Haime,  Description  des  animaux  fossiles  du  groupe  nummulitique 
de  VInde,  précédée  d'un  résumé  gcnîogiqur  et  d'une  monographie  des  num* 
mulites,  Paris,  1853,  in-4. 
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toute  la  spire  dans  la  grande  coupe  (fîg.  18  et  19),  et  seulement 
sur  la  ligne  médiane  dans  la  petite  coupe  (Kg.  20).  La  première  ou 
centrale  est  plus  ou  moins  sphéroîdale,  et  la  portion  de  la  lame 
qui  la  circonscrit  fait  tout  le  premier  tour  de  la  spirale.  Elle  est 
ordinairement  très  petite,  quelquefois  cependant  plus  grande  que 
les  autres. 

Les  cloisons  (fig.  18  et  19)  ont  leur  convexité  dirigée  en  avant, 
c'est-à-dire  en  sens  inverse  de  celle  des  Céphalopodes  cloi- 
sonnés ;  elles  sont  composées  de  deux  lames  et  participent  à  l'irré- 
gularité de  la  spire.  A  leur  base  sont  des  ouvertures  en  croissant 
(fig.  20}  par  lesquelles  les  loges  communiquent.  De  plus,  la  lame 
spirale  a  des  grands  pores  ou  canaux  par  lesquels  ces  mêmes 
loges  communiquent  avec  les  méats  interlaminaires  extérieurs. 
L'ouverture  en  croissant  est  plus  grande  dans  le  jeune  âge  et  finit 
par  disparaître  vers  la  Gn  de  la  vie  de  l'animal  Ô). 

Les  nummulites  sont  presque  entièrement  spéciales  à  1  époque 
tertiaire  éocène.  On  n'en  connaît  aucune  antérieure.  On  n'en  cite 
qu'un  très  petit  nombre  dans  Tépoque  miocène. 

On  peut  y  distinguer  deux  sous-genres,  les  Nummulites  et  les 
Assilinœ, 

Les  Nummulites  proprement  dites  ont  les  tours  embrassants 
et  les  cloisons  plus  ou  moins  inclinées  et  arquées. 

I^IM.  d'Archiac  et  Haime  proposent  de  les  subdiviser  en  cinq 
groupes  propres  à  faciliter  la  distinction  des  espèces.  Ils  sont 
basés  1°  sur  la  grandeur  des  porcs  principaux;  2"  sur  l'appa- 
rence de  la  surface;  3** sur  la  disposition  des  prolongements  que 
Ton  observe  entre  les  lames  et  que  Ton  désigne  sous  le  nom  de 
filets  cloisonnaires  (pi.  CIX,  fig.  20,  e).  On  les  découvre  en  usant 
la  lame  superficielle  du  test. 

(1)  Nous  avons  figuré  dans  TAtlas ,  d*apres  MM.  d*Archiac  et  Haime, 
pi.  CIX,  fig.  18,  la  coupe  de  la  X.  granuMsa^  d*Arch.,  du  groupe  des  Assî- 
lina,  qui,  à  cause  de  ses  loges  grandes  et  peu  nombreuses,  permet  mieux  de 
voir  les  détails.  La  figure  19  représente  une  coupe  partielle  plus  normale, 
celle  de  la  .V.  Puschi,  La  figure  20  représente  en  a,  la  S.  Garansensis;  en  b, 
une  portion  de  la  grande  coupe,  grossie;  en  c,  la  coupe  suivant  le  petit  axe, 
grossie  ;  en  d,  un  fort  grossissement  de  la  même  coupe ,  pour  montrer  les 
ouvertures  successives  et  les  canaux  de  communication  latérale;  en  g.  une 
portion  de  la  nummulite  montrant  les  couches  successives,  Itvoir  :  i""  Pei- 
terne,  2"  deux  couches  à  filets  cloisonnaires,  3**  les  loges. 
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Les  LjBVES  011  SuBLJEVBs  soDt  en  général  grandes,  à  surface 
lisse,  h  pores  rares  ei  invisibles  à  Toeil  nu,  et  à  filets  cloisounaires 
simples,  sinueux,  nombreux,  donnant  à  la  coquille  l'apparence 
d'une  étoiïe  moirée. 

MM.  d'Archiac  et  Hairoe  comptent  dix  espèces  (<)  dans  ce  groupe.  La 
i\.  (omplunata^  Lam.,  est  très  répandue  dans  le  nummulitique  suisse  ,  et  se 
retrouve  dans  quelques  localités  de  TRurope  occidentale. 

Les  autres  espèces,  qui  appartiennent  aussi  à  Tétage  nummulitique,  sont  : 
les  A'.  Duftenoyù  d*Archiac  et  Haime;  Pusvhi,  d*Archiae  (Allas,  pi.  CIX, 
flg.  19)  ;  distans,  Desh.;  ladspira^  Men.;  Gv^ehensis,  Elhr.;  LyelU,  d*Archiac 
et  liaime  (Atlas,  pi.  CIX,  Ûg.  22);  Caillaudi,  id.;  Carpenteri,  id.;  ei  Tchi- 
hatcheffi,  d*Arcbiac. 

Les  Reticulatjb  ont  des  tilels  cloisounaires  qui  forment  un 
réseau  complet  et  des  grands  pores  peu  visibles. 

On  connaît  quatre  espèces  :  les  S.  intermedia ,  d*Arcbiac,  garansensis^ 
Joly  et  l.eym.  (Atlas,  pi.  CIX,  flg  20).  et  Molli,  d^Archiac,  du  véritable  étage 
Dunmiulitique,  et  la  N.  F>chtelit  Micbelotti,  la  plus  récente  de  toutes  les 
nummuliiis  connues,  trouvée  dans  le  terrain  miocène  de  la  lloDiagoe  de 
Turin. 

Les  SuBRETicuLATiE  out  uu  réscau  cloisonnaire  qui  ne  com- 
mence qu*à  une  certaine  distance  du  pied  des  cloisons.  Les  grands 
pores  sont  très  visibles. 

On  connaît  également  quatre  espèces,  ce  sont  :  la  AT.  UEvigata,  Lam. 
(Atlas,  pi.  CIX,  flg.  21) ,  in  iV.  scabra,  id..  et  la  N.  Lamarcki,  d*Arrbiac  et 
Haime,  caractéristiques  de  la  base  du  calcaire  grossier,  et  la  N,  subUmngala^ 
d'Arcbiac  et  Haime,  du  nummulitique  de  Tinde. 

Les  PuNCTULATA  sout  des  nummuliles  moyennes  ou  petites, 
souvent  épaisses,  à  filets  cloisounaires  simples,  et  à  surface  ornée 
de  pores  et  de  granulations  très  visibles 

MM.  d'Arcbiac  et  Haime  citent  douze  espèces.  Elles  appartienoent  en  gé- 
néral au  terrain  nummulitique.  I.a  plus  caractéristique  est  la  N.  perforata, 
d^Orbigny.  Les  autres  sont  la  N.  Brongniarti,  d*Arcbiac  et  Haime;  Dtftancéiy 
id.;   Bûllardii,  d*Afcbiac;  Ihshayesi,  d*Arcbiac  et  Haime  ;  Jf^fiagrAini,  id.; 


(*)  Voyez,  pour  toutes  ces  espèces,  la  monographie  précitée  de  MM.  d^Ar- 
cbiac  et  Haime.  Ot  ouvrage  étant  nécessairement  entre  les  mains  de  tous 
ceui  qui  s*occupent  des  nummulites,  j'ai  dû  réduire  autant  que  poasible  Tin- 
dication  des  espèces  et  eelle  de  leur  distribution  géologique. 
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RoîMulti,  id.;  cbtusa,  J.  de  C.  Sow.,  VemeuHi,  d'Archiae  et  Haime,  Sis^ 
mondiif  id.;  Iiicasatia,  Defr. ;  et  curvispira,  Meneghioi. 

Les  PLiCATiE  vel  Striata  sont  les  plus  petites;  elles  sont  de 
forme  variable  et  présentent  par  transparence  des  plis  ou  des  li- 
néaments rayonnes,  droits  ou  falciformes,  sans  granulations  ni 
pores. 

Ce  groupe  nombreux  est  compose  de  dix-sept  espèces,  qui  appartiennent 
pour  la  plupart  au  terrain  nummulilique  ou  suessonien.  O  sont  :  les  N,  Ao- 
mondi,  Defr.;  Gueitardit  d'Archiac  et  Haime;  BiarritMensis,  d'Arcbiae; 
l?0at4monti,  d*Arrbiac  et  Haime;  obesa,  Leym.;  slriata,  d*Orb.;  contorlat 
Desh.;  Pratti^  d*Arcbiac  et  Haime;  i/tircAisont,  Brunner ;  irregulariSt  Iksh,; 
Vfcaryt,  d'Archiac  et  Haime;  di5cor6tiia,  d*Arcbiac;  Viquesnelif  d*Arcbiac 
et  Haime;  planulata,  d'Orbigny;  vasca,  Joly  etLeym. 

La  y,  Heberti.  d*Arcbiac  et  Haime,  de  Belgique,  et  la  S,  variolaria,  Sow., 
paraissent  plus  récentes.  Cette  dernière  caractérise  dans  le  bassin  de  Parii 
les  sables  moyens,  supérieurs  au  calcaire  grossier. 

Les  AssiLiNBS  (Assilina,  d'Orb..  Nummulites  expianatœ,  d'Ar- 
chiac  et  Haime)  ont  les  tours  non  embrassants,  au  moins  à 
rage  adulte,  et  les  cloisons  presque  droites. 

On  connaît  cinq  espèces  qui  paraissent  appartenir  ao  groupe  nommali- 
tique;  ce  sont  :  les  xV.  eopponens,  J.  de  C.  Sow.;  granulosa,  d*Archiac  (Atlaa, 
pi.  CIX,  fig.  18);  Leymerieij  d'Archiac  et  Haime;  mamillaia,  d*Arcbiac; 
et  spirUf  de  Roissy.  Les  autres  Assilines  de  M.  d*Orbigny  sont  des  Operenlioa. 
On  n'en  coonatt  d*ailleari  point  de  YiYantet,  saîTant  MM.  d*Ar€bifte«l 
Haime. 

Les  SiDÉROLiNBS  {Siderolinay  d'Orb.,  Siderolithuiy  Htmtf.,  Lam.), 

ont,  comme  les  vraies  nummulites,  des  tours  de  spire  embras* 
sants  à  tous  les  âges  ;  mais  la  coquille  est  pourvue  dans  son  pour* 
tour  d'appendices  allongés  qui  interrompent  dans  l'intérieur  la 
suite  des  loges. 
Les  Sidérolines  paraissent  spéciales  à  Tépoque  crétaeée  (*). 

On  en  connaît  deux  espèces  de  Maestricht  :  la  S.  calcUrapoiâds,  Lam.,  et  la 
N.  IcBvigata,  d'Orbigny. 

Les  Hauerina,  d'Orbigny, 
ont,  comme  quelques-uns  des  genres  précédents,  Touverture 

(1)  Faujas  de  Saint-Fond,  Montagne  de  Saint -Pierre,  p.  134,  pi.  34;  d*Or- 
bigny,  Ann^scncU,,  1826,  p.  131. 
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coDtre  le  relour  de  la  spire  ;  mais  cette  ouverture  est  en  forme  de 
fente  longitudinale. 

Ce  genre  n*a  été  trouvé  que  dans  les  terrains  tertiaires  des  environs  de 
Vienne,  où  l'on  cite  VH,  compressa,  d'Orbigny  (i). 

Les  Opërculines  {Operculina,  d'Orb.;  Lenticulites,  Bast),  — 

Atlas,  pi.  CIX,  fig.  23, 

ont  à  peu  près  les  mêmes  caractères  que  les  genres  précédents, 
mais  l'ouverture  est  triangulaire  et  la  spire  apparente.  La  co- 
quille est  comprimée.  Ce  genre  est  voisin  des  Vertébralines,  qui 
n*ontpasété  trouvées  fossiles,  etchcz  lesquelles  Touverture occupe 
toute  la  largeur  de  la  dernière  loge. 

Les  Operculines  vivent  encore  dans  nos  mers  et  sont  représen- 
tées à  Tétat  fossile  par  quelques  espèces  des  terrains  crétapés  et 
tertiaires  (^). 

M.  Cornuel  a  décrit  l'O.  angularis,  du  uéocomicn  supérieur  de  Vassy. 

VO.  cretacea,  Reuss,  provient  du  plœner  mergel  de  Bohème. 

On  cite  dans  le  terrain  nunimulitique  VO.  ammonea,  Leym.;  VO.granulosa, 
id.,  non  Michelotti  {subgranuhsa,  d*Orb.);  VO,  Thouini,  d*Orb.,  auxquelles 
il  faut  ajouter,  suÎTant  MM.  d'Archiac  et  Haime,  VAssUina  undata,  d'Orb., 
du  même  terrain,  et  VA,  radiolalat  id.,  de  Téocène  supérieur  d'Aurcrt. 

Les  espèces  de  Tépoque  miocène  ont  été  décrites  par  MM.  Michelotti  (deux 
espèces  de  Turin)  ;  d'Orbiguy  (deux  espèces  de  Dax)  ;  Reuss  (trois  espèces  du 
bassin  de  Vienne)  ;  Czjzek  (  deux  espèces  du  même  gisement,  dont  VO,  pli- 
cala  est  figurée  dans  l'Atlas). 

Les  PoLVSTOMELLA,  d*Orb.,  —  Atlas,  pi.  CIX,  fig.  2^i, 

diffèrent  de  tous  les  genres  de  cette  famille  que  nous  tenons 
d'énumérer,  par  un  caractère  qui  leur  est  commun  avec  les  genres 
suivants;  ce  caractère  consiste  dans  Texistence  de  plusieurs  ou- 
vertures à  la  coquille.  Les  loges  sont  simples  et  pourvues  d'une 
seule  cavité.  Les  ouvertures  sont  situées  non-seulement  sur  la 
dernière  loge,  mais  aussi  sur  les  côtes  de  la  coquille. 

(1)  Foram.  de  Vienne,  p.  119,  pi.  5. 

(2)  Cornuel,  Mém.  Soc.  géol,,  1848,  p.  256;  Leymerie,  Mém.  Soc.  géol., 
2*  série,  t.  I,  p.  359,  pi.  13;  d'Orbiguy,  Ann,  se,  fiai.,  1826,  p.  115; 
Michelotti,  Rizopod.  caraU.,  p.  32;  Reuss,  Bœhm.  Kreid.,  t.  1,  p.  35;  et 
Wien.  Denks.,  t.  1,  p.  370,  pi.  46;  Czjzek,  Haiding,  Abh,,  t.  Il,  p.  U6, 
pi.  13. 
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Les  Polystomella  se  trouvent  dans  nos  mers  et  fossiles  (^)  dans 
Têpoque  tertiaire, 

La  p.  crispa^  Lam.,  a  été  trouvée  k  Vienne  et  à  Sienne. 

M.  d'Orbigny  a  décrit  la  P.  angularis^  dvL  terrain  miocène  de  Chavagneja 
P.  Durdigalen8is,{o\\m,  Monionina  semiitriata)^  du  miocène  de  Bordeaux,  et 
dix  espèces  nouvelles  du  bassin  de  Vienne,  auxquelles  il  faut  ajouter  la 
P,  Vngeriy  Reuss,  et  la  P,  subumbilicata,  Czjzek,  du  même  gisement.  Nous 
avons  ligure  dans  TAtlas  la  P.  rugosa,  d*Orbigny. 

La  P.  semistriata,  d*Orbigny,  provient  du  terrain  pliocène  de  Castel- 
Arquato. 

Les  Peneroplis,  Montfort  [Jienulùes,  Lam.), 

ont  des  ouvertures  disposées  sur  une  seule  ligne  et  seulement  sur 
sur  la  dernière  loge.  La  coquille  est  nautiloTde. 
On^îonnatt  des  espèces  vivantes  et  des  fossiles  tertiaires  (^). 

Le  calcaire  grossier  a  fourni  la  P.  Gervilleif  d*Orb.,  et  la  RenuUtes  oper- 
eularis,  Lam. 

La  P.  orbiculariSy  d*Orbigny,  a  été  trouvée  dans  le  terrain  miocène  de  Dax. 

Les  Dendkitina,  d'Orbigny, 

sont  des  peneroplis  dont  les  ouvertures  sont  réunies  en  rameaux 
plus  ou  moins  ramifies  représentant  une  dendrite. 
On  connaît  quelques  espèces  vivantes  et  des  fossiles  miocènes. 

M.  d'Orbigny  a  décrit  (3)  la  D.  arbtuculaf  de  Bordeaux,  et  trois  espèces  du 
bassin  de  Vienne. 

Les  Spirolina,  Lamk.,  —  Atlas,  pi.  CIX,  fig.  25, 

diffèrent  des  deux  genres  précédents  par  leur  coquille,  nautiloïde 
dans  le  jeune  âge,  se  projetant  plus  tard  en  une  crosse. 


(1)  D'Orbigny,  Ânu,  se.  tioX.,  1826,  p.  118,  et  Foram.  de  Vienne^  p.  121; 
Reuss,  Wien,  Denks,^  t.  I,  p.  369,  pi.  98;  C^iek,  Haiding,  Abh.,  t.  Il, 
p.  143,  pi.  12. 

(2j  D'Orbigny,  Ann.  se.  nal.,  182G,  p.  120;  Lamarck,  Eue.  mclh., 
pi.  465,  fig.  8. 

{^)  Anu.  se.  nat,,  1826,  p.  1 19,  et  Foram,  de  Vienne,  p.  135,  pi.  7. 
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On  connattdes  espèces  vivantes  et  des  fossiles'des  terrains  cré- 
tacés et  terliaires(*). 

La  s.  Sacherif  Reass,  et  la  ^.  inflatay  id.,  caractériseol  la  craie  de 
Lemberg. 

Le  calcaire  grossier  a  fourni  les  S.  cylindracea,  Lam.;  dapraisa,  id.;  et 
trois  espèces  indiquées  par  M.  d*Orbigny. 

La  S,  Huini<ÀdUy  Reuss,  provient  de  Téocèue  des  enviroos  de  Berlio 

La  S.  ausinaca,  d^Orbigoy,  figurée  dnns  TA  lias,  et  la  S,  agglulinans^  id., 
ont  été  recueillies  dans  le  terrain  miocène  de  Vienne. 

Les  LiTUOLA,  Lam., 

sont  des  spirolina  dont  les  loges  sont  remplies  d'un  tissu  poreux 
teslacé.  Il  est  quelquefois  difticile  de  distinguer  ces  deux  genres 
par  leurs  caractères  externes. 
Les  Liluola  paraissent  spéciales  à  répo(|ue  crétacée  (^). 

M.  d'Orbigny  rapporte  avec  doute  à  ce  genre  la  Spirolina  œqualis,  Rœmer, 
du  hilsthon. 
Il  cite  une  espèce  inédite  du  cénomaoien  du  port  des  Basques. 
La  /..  nauîilùideaf  Lam.,  provient  de  la  craie  blanche. 

Les  Orbiculina,  Lamarck,  —  Allas,  pi.  CIX,  fig.  26, 

ont  aussi  plusieurs  ouvertures,  mais  les  loges  sont  divisées  inté- 
rieurement on  compartiments  réguliers.  Les  ouvertures  sont  dis- 
posées en  lignes  parallèles  aux  cloisons.  La  coquille  est  com- 
primée. 

On  connaît  quelques  espèces  vivantes  et  deux  fossiles  mio- 
cènes ('). 

M.  Philippi  indique  VO,  numismalis,  Lamarck,  dans  les  terrains  tertiaires 
d'Allemagne. 
M.  d'Orbigny  a  décrit  VO,  roleUa,  du  bassin  de  Vienne.  EU«  est  figurée 

daus  l'Atlas. 


(*)  Reuss,  Haiding.  Abh,,  t.  IV,  p.  31,  pi.  2,  et  Zeitsch.  der  Deutt^.  geol, 
Oes.,  t.  III,  p.  65,  pi.  3  ;  d^Orbigny,  Ann.  se.  nat.,  1826,  p.  121,  et  Foram. 
de  ViennCy  p.  137,  pi.  7. 

(^)  D'Orbigny,  Prodrome,  t.  Il,  p.  95  et  185,  et  Mém,  Soc,  géoL,  1839, 
t.  IV,  p.  31,  pi.  2;   Rœmer,  Norddeutsch.  Kreid.,  p.  98,  pi.  15,  flg.  27. 

0)  Philippi,  Tert.  Verst,  nordw.  Deutsch  ,  p.  43;  d^Orbigny,  Foram,  de 
Vienne,  p.  U2,  pi.  7. 
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Les  Alveolina,  d'Orbigny  [Discolites,  Forlis.;  Oriznria,  Defr.; 
Melonia,  Lam.  ;  Fascioii/vs,  Sowerby),  —  Allas,  pi.  CIX,  fig.  27, 

ont  Husssi  des  loges  divisées  et  des  ouvertures  nombreuses;  mais 
la  coquille  est  allongée  dans  le  sens  de  l'axe  d'enroulemeut,  en 
sorle  qu'elle  devient  fusiforme  dans  (|uelques  espèces. 

On  connaît  quelques  espèces  vivantes  et  des  fossiles  crétacés  et 
tertiaires  (*). 

Le  tprraîD  cénomanion  a  foarni  deux  espèces  inédites  :  VA.  cretacea,  d*Ar- 
chiac,  et  VA,  ovum^  d*Orb. 

L'A,  compressa^  d'Orbigny,  également  inédite  ,  provient  dv  toronien  des 
Mariipiies. 

On  a  trouvé  dans  le  terrain  nnmmnlitique,  les  A.  vielo^  d*Orb.;  ovoidea, 
id.  [sub-pyrenaica  t  Leymerie),  et  oblonga,  d'Orbigny  [Fatciolitet  ellipticaf 
Sow.). 

Le  calcaire  grossier  a  fourni  les  A,  Hoscii^  d'Orb.,  et  êlongata^  id. 

VA.  fusiformis,  Sow.,  a  été  recueillie  dans  Pargilede  Londres. 

L*.-!.  bulloides^  d'Orb.,  se  trouve  dans  le  miocène  de  Dai. 

Le  bassin  miocène  de  Vienne  renferme  les  A .  Haueri,  d*Orb.  (Atlas,  pi.  CIX, 
flg.  27),  et  longa,  C^zek. 


2-  Famille.  —  TUKBINOIDES. 

Nous  réunissons  sous  ce  nom  les  Hélieostègues  dans  lesquels 
Tenroulcment  se  fait  obliquement,  en  sorte  que  leur  coquille  est 
inéqui latérale  comme  chez  la  plupart  des  gastéropodes. 

Los  RoTALiA,  Lamarck  (//o/a///io,  et  Gyroîdina^  d'Orb.,  olim),  — 

Allas,  pi.  CIX,  lig.  28, 

out  une  seule  ouverture  en  forme  de  croissant  sur  le  milieu  de 
la  largeur  de  la  dernière  loge,  f^  coquille  est  régulièrement  tur- 
binée. 

Ce  genre  nombreux  renferme  des  espèces  vivantes  et  des  fos- 
siles depuis  le  lias. 

(I)  DOrbigny,  Prodrome^  t.  IL  p.  185  et  210,  i4nfi.  se.  nul.,  1826,  p.  140, 
et  Forain,  de  Vienne,  pi.  7;  Lcymerie,  Mém.  Soc.  géol.^  184(),2*  série,  t.  I, 
p.  359,  pL  13;  Cijzelc,  Haiding,  AbK.i.  II,  p.  143,  pi.  12;  Diion,  G0o(.  of 
Sussexj  \u  162,  pi.  9. 
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La  R.  Terquemi,  d*Orb.  (>),  est  une  espèce  inédite  da  lias  de  Metz. 
La  R.jurensis,  d'Orbigoy,  d*Arcbiac  (^j,  provient  de  la  grande  oolitbede 
TAisne. 

Les  espèces  augmentent  dans  l'époque  crétacée  (^). 

On  cite  dans  le  bilstbon,  la  H.  sulcata,  Rœnier;  la  Gircidina  carocolla, 
Rœmer,  et  VAnomalina  auricuïa^  id. 

La  R.  marginataf  Cornue!,  non  d'Orb.  {suhmarginala^  d*Orb.}«  provient 
du  néoconiien  supérieur  de  Vassy. 

M.  d'Orbigny  a  décrit  sii  espèces  de  la  craie  supérieure. 

Les  espèces  de  la  craie  supérieure  d'Allemagne  ont  été  décrites  par 
MM.  Reuss  (quatre  espèces),  Rœnier  (R.  conica)  et  v.  Hagenow(A.  constricta\ 

On  en  connaît  plusieurs  de  la  période  tertiaire  (*) . 

Le  terrain  suessonnien  de  Soissons  a  fourni  les  H,  suessonensts,  d*Orb.,  et 
eonsobrina,  id. 

La  /{.  trochiformiSf  Lam.,  se  trouve  dans  le  calcaire  grossier. 

M.  d'Orbigny  cite,  en  outre,  dix  espèces  de  ce  même  gisement,  et  la 
/?.  subcarinata,  de  Téocène  supérieur  d'Auvert. 

La  A.  obscura,  Sow.,  in  Dixon,  caractérise  le  terrain  éocènedeBracklesbani. 

M.  Reuss  a  décrit  cinq  espèces  du  terrain  éocène  des  environs  de  Berlin, 
où  l'on  retrouve  aussi  quelques  espèces  miocènes. 

Les  espèces  des  terrains  miocènes  et  plioc^nes  ont  été  décrites  par 
MM.  d'Orbigny  (huit  espèces  de  Bordeaux  et  Dax,  neuf  du  bassin  de  Vienne, 
dont  trois  se  retrouvent  à  Sienne  avec  la  Gyr,  lœvis,  d'Orb.);  Michelotti, 
(A.  Northamptoni)  ;  Reuss  (cinq  espèces  de  Vienne);  Czjzek  (trois  espèces  du 
même  gisement);  Rœmer  (douze  espèces  d'Osnabruck,  Astrupp,  etc.);  Pbi- 
lippi  (H.discifera,  de  Freden),  etc. 

Nous  avons  figuré  dans  l'Atlas  la  A.  calembergensiSf  d*Orb.,  du  bassin 
miocène  de  Vienne. 

(•)  Prodrome,  t.  I,  p.  242. 

(2)  Mém,  Soc.  géoL,  1843,  t.  V,  p.  369,  pi.  25. 

(3)  Rœmer,  Norddeutsch.  Kreid.,  pi.  15;  d'Orbigny,  Prodrome,  t.  II, 
p.  98,  et  Afém.  Soc.  géol,,  1839,  i.  IV,  p.  31,  pi.  2;  Comuel,  Mém,  Soc. 
géol.,  1848,  t.  III,  p.  257,  pi.  2;  Reuss, //a»d.  Abh.,  t.  IV,  p.  35,  pi.  2,  et 
Boehm.  Kreid.,  1,  p.  35,  pi.  12;  v.  Hagenovir,  Leonhard  undBronn,  Neues 
Jahrb.f  1842,  p.  .571. 

(*)  D'Orbigny,  Prodrome,  i.  II,  p.  407,  Ann.  se,  naL,  1826,  p.  108,  et 
Foram.  de  Vienne,  p.  151,  pL  7;  Dixon.  Geol.  of  Sussex,  p.  162,  pi.  9, 
fig.  6;  Micbelotti,  Riz.  caratt.,  p.  31,  pi.  1;  Reuss,  Wien.  Denk.,  t.  l, 
p.  371,  pi.  46;  Czjzek,  Haid.Abh.,  t.  Il,  p.  144,  pi.  12;  Rœmer,  Leonhard 
und  Bronn,  Neues  Jahrb.,  1838,  p.  388,  pi.  3  ;  Philippi,  Tert.  Vertt.  nordw. 
Deutsch.,  p.  42,  pi.  1. 
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Les  SiPHOMNA,  Reuss, 
sonl  des  rolalia  hérissées  de  peliles  pointes  et  à  ouverture  lubuleuse. 

On  De  coDDatt  (i)  que  la  S,  reticulata  {Hotalina  reticuîataf  C^zek,  Siph, 
simulatay  Reuss),  du  bassin  miocène  de  Vienne. 

Les  Globigerina,  d'Orbigny,  —  Allas,  pi.  CIX,  fig.  29, 

ont  une  seule  ouverture  en  forme  de  croissant  à  Tangle  ombilical 
de  la  dernière  loge.  La  coquille  est  turbinée,  formée  de  loges 
sphériques. 

On  connaît  quelques  espèces  vivantes  et  des  fossiles  depuis 
répoqucsénonienne  (^). 

M.  d'Orbigny  en  décrit  deui  espèces  de  la  craie  blanche  du  bassin  de 
Paris. 

Les  espèces  de  la  craie  d'Allemagne  ont  été  décrites  par  MM.  Reuss  (deui 
espèce^),  et  y.  Hagenow  (deux  espèces). 

La  C.  parisiensis,  d'Orbigny,  est  une  espèce  inédite  do  calcaire  grossier  de 
Grignon. 

Les  espèces  des  terrains  miocènes  et  pliocènes  ont  été  décrites  par 
MM.  d'Orbigny  (deui  espèces  de  Bordeaux  et  de  Dax,  et  quatre  de  Vienne, 
dont  une  se  retrouve  en  Italie  avec  la  G.  elongata^  d'Orbigny);  Reuss  (trois 
espèces  de  Vienne);  Rœmer  (deux  espèces  d'Osnabruck). 

Nous  avons  figuré  dans  l'Atlas  la  G.  buUoides,  d'Orb.,  du  bassin  miocène 
de  Vienne. 

Les  Planorbulina,  d'Orbigny, 

ont  une  coquille  fixée  par  le  côté  spiral,  formée  de  loges  irrégu- 
lières, dont  la  dernière  est  percée  d'une  ouverture  en  croissant. 
On  connaît  quelques  espèces  vivantes  et  quatre  fossiles  P). 

M.  de  Hagenow  a  décrit  les  P,  angulata  et  umbUicata,  de  la  craie  de 
Rugen. 


(1)  Reuss,  Wien.  Denk.,  t.  I,  p.  572,  pi.  47;  Cijzek,  Haid.  Abh.,  t.  II, 
p.  145,  pi.  13. 

(2)  D'Orbigny,  Méni. Soc.  géol.^  1839,  t.  IV,  p.  33,  ProdromCt  t.  Il,  p.  407, 
vi  Foram.  de  Vienne,  p.  162,  pi.  9;  Reuss,  Wien.  Denk,,  t.  I,  pi.  8,  et 
Bœhm.  ICreW.,  t.  I,  p.  36,  pi.  12;  v.  Hagenow,  Leonhardund  Bronn.Neues 
Jahrbuch,  1842,  p.  571;  Rœmer,  td.,  1838,  p.  390,  pi.  3. 

(3)  V.  Hagenow,  Leonhard  und  Bronn,  Neues  Jahrbuch,  1842,  p.  571, 
pi.  9;  d'Orbigny,  Foram,  de  Vienne,  p.  166,  pi.  9;  Rœmer,  Leonhard  und 
Bronn,  Neues  Jahrbuch,  1838,  p.  390,  pi.  3. 
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La  P,  mediterranensis,  d*Orb.,  vivante,  a  été  trouvée  fossile  danilebaisiD 
de  Vienoe,  le  crag  d^Angleterre,  etc. 

La  P.  di/formiSf  Rœmer,  provient  du  tertiaire  d'Osnabmck. 

Les  TRUNCiTULiNA,  d'Orbigoy,  —  Atlas,  pi.  CIX,  fig.  SO, 
ont  également  une  coquille  fixée,  composée  de  loges  souvent  irré- 
gulières.  Elles  ont  aussi  une  seule  ouverlure,  mais  elle  est  en 
forme  de  fente  continuée  d'une  loge  à  Taulre  et  située  du  côté 
spiral.  La  spire  n'est  apparente  que  d'un  seul  côté. 
On  connaît  des  espèces  vivantes  et  des  fossiles  (*}. 

M.  d'Orbigny  décrit  une  espèce  de  la  craie  blanche  du  bassin  de  Paris, 
(7.  BeaumofUiana). 

La  7.  lœvigata,  Rœmer,  la  T.  convexa,  Reuss,  et  la  T.  subltBvis,  v.  Ha- 
geoow,  ont  été  recuillies  dans  la  craie  d'Allemagne. 

La  T.  elongoUa,  d'Orb.,  caractérise  le  calcaire  grossier  de  Grigoon,  et  U 
T,  contecta^  id.,  le  terrain  éocène  supérieur  d'Ermenonville. 

La  T,  wfractfMta,  d'Orb.,  provient  du  terrain  miocène  de  Bordeaux. 

Le  bassin  miocène  de  Vienne  a  fourni  les  T,  Boueana,  d'Orbigny,  et 
lobulata,  id.  Cette  dernière,  figurée  dans  TAtlas,  se  retrouve  dans  le  pliocène 
de  Sienne  et  de  Rimini. 

Les  T.  communis,  Rœmer,  et  punctatay  id.,  ont  été  recueillies  à  Oanabrndi, 
Astrupp,  etc. 

Les  Placopsilina,  d*Orbigny, 

sont  des  truncatulina  tout  à  fait  fixées,  souvent  projetées  encornei 
dont  l'ouverture  occupe  seulement  la  dernière  loge  {^). 
Ce  genre  n'est  connu  qu'à  l'état  fossile  (^j. 

La  P.  scorpUmis,  d'Orbigoy,  provient  du  lias  supérieur  de  SaiDt-Maixeot. 

La  P.  neocomiensiSf  d'Orbigny,  est  une  espèce  inédite  du  néocomien  des 
Basses-Alpes,  fliée  sur  des  béicmnites. 

La  P.  CornuelianUt  d'Orbiguy ,  du  néocomien  supérieur  de  Vassy,  a  été 
décrite  par  M.  Cornuel  comme  des  œufs  de  mollusques. 

(>i  D'Orbigny,  A/cm.  Soc.  géoL,  I8.H9,  t.  IV.  p.  35,  Ann,  se,  nat.,  1826, 
p.  113,  et  Foram.  de  Vienne,  p.  168,  pi.  9;  Rœmer,  SordJeulsch,  Kreid., 
p.  97,  pi.  15,  et  Leonhard  und  Bronn,  \eues  Jahrbiuh,  1838,  p.  389,  pi.  3; 
Reuss,  Haid,  Abh.,  t.  IV,  p.  36,  pi.  3;  v.  Hagenow,  Leouhardund  Bronn, 
Neues.  Jahrb.,  1842,  p.  57i. 

{})  Dans  le  Prodrome,  t.  I,  p.  259,  M.  d'Orbiguy  définit  autrement  ce 
genre.  Ce  sont,  dit-il,  des  Wibbina  à  locules  pleines.  Voyei  à  cet  égard  le 
genre  Weibina,  p.  493. 

(»)  D'Orbiguy,  Prodrome,  t.  1,  p.  259,  t.  II,  p.  96, 111  et  185;  Comuei, 
Mém.  Soc.  géoU^  1848,  2«  série,  t.  lU,  pi.  2,  fig.  36. 
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La  P.  cenomana^  d'Orbigny,  caractérise  le  céaomaoien  ils  Iftns. 

Les  ânomâlina,  d'Orbigny, 

ont  tous  les  caractères  des  truDcatulina,  sauf  que  la  coquille  est 
libre  et  la  spire  embrassante  des  deux  côtés. 
On  connaît  quelques  espèces  vivantes  et  des  fossiles  ('). 

M.  Reass  a  décrit  les  A,  moniliformis  et  complanataf  Reuss,  de  la  craie. 

M.  d'Orbigny  a  fait  connaître  VA,  elegans ,  du  miocène  de  Bordeaui, 
VA.  nautiloides,  du  miocène  de  Tétang  de  Bère,  et  quatre  espèces  du  bassin 
miocène  de  Vienne,  dont  une  {A,  austrica),  se  retrouTe  à  Sienne. 

VA,  elUptica,  Rœmer,  provient  du  tertiaire  d*Osnabmck. 

Les  Rosalwà,  d'Orbigny  {Rosaiia,  id.,  olim), 

ont  aussi  une  seule  ouverture  continuée  d*nne  loge  àTautre,  mais 
elle  est  située  du  côté  opposé  à  la  spire.  La  coquille  est  libre, 
déprimée,  à  spire  apparente  d'un  des  côtés. 
On  connaît  des  espèces  vivantes  et  des  fossiles  p). 

Les  A.  Orbignyit  Rœmer,  et  ornata,  id. ,  caractérisent  le  hilsthon. 

M.  d*Orbigny  a  décrit  trois  espèces  de  la  craie  blanche,  et  M.  Reuss,  deux. 

Le  calcaire  grossier  renferme  les  R,  orbicularis^  d'Orb.,  vesiculariSj  id.,  et 
parisiensiSf  id. 

La  R.  Mariœ,  Jones,  a  été  trouvée  dans  le  Thanet  sand,  de  Pegwell  Bay. 

Les  espèces  des  terrains  miocènes  et  pliocènes  ont  été  décrites  par 
MM .  d'Orbigny  (A.  affinis^  de  Saucats,  six  du  bassin  de  Vienne  et  quatre 
d'Italie);  Reuss  (A.  arcwita^  de  Felso  Lapugy);  et  Rœmer  {PkmuWna  Osnàbru» 
gensis,  d'Osnabruck). 

Les  Valvolina,  d'Orbigny, 

diffèrent  des  genres  précédents  par  leur  ouverture  en  partie  re- 
couverte d'une  lame  convexe  et  saillante,  ou  opercule  valvulaire 


(1}  Reuss,  Bœkm.  Krmd.,  t.  Il,  p.  109,  pi.  13,  et  Haid.  Abh.,  t.  IV, 
p.  36,  pi.  3;  dOrbigny,  Ann.  se.  noL,  1826,  p.  116,  et  Foram.  de  l'ienne^ 
p.  170,  pi.  9  et  10;  Rcemer,  Leonhard  und  Bronn^  iYmms  Jahrbuch,  1838, 
p.  391,  pi.  3. 

(2)  Rœmer,  Norddeustch,  Kreid.,  p.  98,  pi.  15;  et  Leonhard  und  Bronn, 
Neues  Jahrbuch,  1838,  pL  3;  d'Orbigny,  Ann.  $c.  nof.,  1826,  p.  105,  et 
Foram.  de  Vienne,  p.  175,  pi.  10;  Reuss,  Haid.  Abh.,  t.  IV,  pi.  8,  Bcehm. 
Kreid.,  1. 1,  p.  36,  pi.  3,  et  Wien.  Denk.,  1. 1,  p.  372,  pi.  47  ;  Jooes,  Quart, 
joum.  geoL  Soc.,  t.  VUI,  p.  267,  pL  16,  flg.  13. 
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qui  couvre  tonte  la  partie  ombilicale.  La  coquille  ostconvcve, 
turbinée  ou  turriculée. 
Les  espèces  sont  vivantes  et  fossiles  ('). 

La  V.  gibbosa,  d'Orbigny,  provient  de  la  craie  blanche  de  Saint-Germain. 

Les  espèces  de  la  craie  d'AUemaguc  ont  été  décrites  par  MM.  Reuss  (trois 
espèces) ,  et  v.  Hagenow  (deux  espèces  de  la  craie  de  Rngen). 

M.  d*Orbigny  a  décrit  sept  espèces  da  calcaire  grossier  de  Valognes. 

La  V,  austriaca,  d'Orbigny,  a  été  trouvée  dans  le  bassin  miocène  de 
Vienne. 

Les  V.  parvuUiy  Rœmer,  et  globulari$f  id.,  ont  été  recueillies  dans  le  ter- 
rain tertiaire  d*Astnipp. 

Les  Verneuillna,  d'Orbigny, 

ont  aussi  une  seule  ouverture,  mais  elle  est  en  forme  de  fente 
transversale  à  Taxe.  La  coquille  est  turriculée. 

Ce  genre,  aujourd'hui  éteint,  parait  spécial  à  Tépoque  créta- 
cée (2). 

La  K.  tricarinata^  d*Orbigny,  a  été  trouvée  dans  la  craie  blanche  du  bassin 
de  Paris. 
1^  La  K.  spinîilosay  Reuss,  provient  de  la  craie  d'Allemagne. 

LesBuLiMiNA,  d'Orbigny,  —  Allas,  pi.  CIX,  fig.  Si, 

ont  aussi  une  coquille  turriculée  ii  une  seule  ouverture.  Celle-ci 
est  virgulaire  et  longitudinale  à  Taxe. 
On  connaît  des  espèces  vivantes  et  des  fossiles  {^). 

M.  d'Orbigny  indique  deux  espèces  inédites  du  cénomanien  du  Mans. 
Le  même  auteur  a  décrit  cinq  espèces  de  la  craie  blanche. 


(»)  D'Orbigny,  Mém.  Soc,  géoUy  1839,  t.  IV,  p.  38,  pi.  4,  Ann.  se.  nat., 
1826,  p.  104,  et  Foram.  de  Vienne^  p.  181,  pi.  Il  ;  Reuss,  Bœhm,  Kreid., 
t.  I,  p.  37,  pL  13,  et  Haid.  Ahh,,i.  iV,  p.  40,  pi.  4  ;  v.  Hagenow,  Leonhard 
und  Bronrit  Neues  Jahrbuchj  1842,   p.  570;   Rœmer,  «d.,  1838,  p.  387, 

pi.  3. 
(2)  D'Orbigny,  Mém.  Soc,  géol,,  1839,  t.  IV,  p.  38;  Reuss,  Wim.  Denk., 

t.  1,  p.  374,  pi.  47. 

(S)  D*Orbigny,  Prodrome,  t.  II,  p.  185,  Mém.  Soc.  géoL,  1839,  t.  IV, 
p.  39,  Ann,  se.  tial.,  1826,  p.  104,  et  Foram.  de  Vienne^  p.  184,  pi.  Il; 
Reu:S,  Haid.  Abh.,  t.  IV,  p.  37,  pi.  3,  Bœhm.  Kreid.,  1. 1,  p.  37,  pi.  8,  et 
Wien.  Denks.^  t.  1,  p.  374,  pi.  47;  v.  Hagenow,  Leonhard  und  Bronn, 
Neues  Jahrbuchf  1842,  p.  570;  Rœmer,  id.,  1838,  p.  387,  pi.  3. 
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Les  espèces  de  la  craie  d*Alleniaga(^  ont  été  étudiées  par  MM.  Reoss  (douze 
espèces  nouvelles),  et  v.  Hagenow  {B,  amphiconica,  de  la  craie  de  Rngeo). 

Les  espèces  des  terrains  miocènes  et  pliocènesontété  décrites  par  MM.  d'Or- 
bigny  (B,  arcuata,  de  Dai,  et  cinq  du  bassin  de  Vienne,  dont  une  se  retrouve 
dans  le  pliocène  d*Italie  avec  trois  spéciales)  ;  Renss  (A.  aculeata  d*Autricbe), 
H  Rœmer  (R.  uva  et  cylindricOt  d'Astrupp). 

Nous  avons  figuré  dans  TAtlas  la  B,  BuchianOy  d'Orbiiaiy,  du  miocène  de 
Vienne. 

Les  UviGBuiNA,  d'Orbigny,  —  Allas,  pi.  CIX,  fig.  32, 

rliiïèrenl  de  tous  les  turbinoïdes  à  une  seule  ouverture,  sauf  des 
siphonina,  en  ce  que  celle-ci  est  ronde  et  située  k  rextrémitéd'nn 
prolongement.  La  coquille  est  turriculée. 
Les  espèces  sont  vivantes  et  fossiles  (»). 

M.  d'Orbigny  a  décrit  rr.  iricarinata,  de  la  craie  blanche  du  bassin  de 
Paris. 

VU,  graciliSt  Reoss,  provient  des  terrains  éocènes  des  environs  de  Berlin. 

Les  espèces  des  terrains  miocènes  et  pliocènes  ont  été  décrites  par 
MM.  d'Orbigny  (L^  trilobata,  de  Bordeaux,  quatre  de  Vienne,  dont  une  se 
retrouve  en  Italie  avec  VU,  rugosa,  d'Orb.);  Reuss  (U.  strialeUa^  de  Miecho- 
witz),  et  C^zek  (17.  asperula  et  Orbignyana,  du  bansin  de  Vienne).  Nous 
avons  figuré  dans  T Atlas,  VU,  umula,  d*Orbigny,  du  bassin  de  Vienne. 

Les  Ptrulina,  d'Orbigny, 

ont  une  coquille  ovale,  irrégulièrement  spirale.  L'ouverture  située 
k  rexlrémilé  supérieure  de  la  dernière  loi?e  est  ronde,  souvent 
radiée,  non  tubuleuse. 
Ce  genre  est  éteint.  ' 

La  p.  acumi»aUL  .'),  d*Orb.,  provient  de  la  craie  de  Meudon,  etc. 

La  P.  gutta^  id.,  a  été  trouvée  dans  le  terrain  pliocène  de  Castel  Arquato. 

Les  Faujasina,  d'Orbigny, 
diffèrent  de  tous  les  turbinoïdes  précédents  parce  qu'elles  ont 


(•)  D*Orbigny,  Mém.  Soc.  géoL,  1839,  t.  IV,  p.  42,  Ann,  se.  nat.,  i82tî, 
p.  103,  et  Foram,  de  Vienne,  p.  189.  pi.  il  ;  Reuss, Zei*.  âer  Deu*$ch.  g$oî. 
Ges,,  t.  III,  p.  77,  pi.  5,  et  p.  159,  pi.  8;  Czjiek,  Haid.  Abh.,  t.  Il, 
p.  U7,  pl.  13. 

(2)  Mém.  Soc,  géol,  1839,  t.  IV,  p.  43,  pl.  4,  et  Ann,  se.  lutt.,  1826, 

p.  101. 

IV.  53 


51 A  FORAMINIFÈRES. 

plusieurs  ouvertares  disposées  en  lignes  sur  les  côtés  des  demièrei 
loges.  La  coquille  est  déprimée. 

On  D*en  connaît  qu'une  espèce  de  la  craie  de  Maestrichi,  la  F,  cantiota, 
d'Orbigny  («]. 

Les  Chrtsaudina,  d'Orbigny, 

ont  aussi  plusieurs  ouvertures,  mais  elles  sontéparses  et  situées 
sur  la  partie  supérieure  des  trois  dernières  loges.  La  coquille  est 
pupoïde,  irrégulière,  spirale. 

Ce  genre  qui,  comme  les  deux  précédents,  n^existe  plus  auJoanThui,  n*est 
connu  que  par  une  espèce  (^j  trou\ée  daus  les  grès  \erts  céoomaoieus  du 
Mans  (C*.  cenomanensiSf  d'Orb.). 

Les  Clavulina,  d*Orbigny,  —  Atlas,  pi.  CIX,  fig.  S3, 

se  distinguent  de  tous  les  turbinoïdes  précédents  par  leur  co- 
quille qui  n'est  spirale  et  turriculée  que  dans  la  jeunesse,  et  se 
projette  ensuite  en  ligne  droite. 

Ce  genre,  qui  vit  encore  dans  nos  mers,  a  été  trouvé  fossile 
dans  les  terrains  tertiaires  (^). 

M.  d'Orbigny  en  indique  une  du  bassin  de  Paris^  la  C,  parisiensis,  d*Orb., 
du  calcaire  grossier  de  Maucby-lc>Clialel. 

La  C.  cominuniSf  d'Orb.,  (ie.urée  dans  T Alias  ,  parait  se  trouver  à  la  fois 
dans  le  terrain  éocèae  des  environs  de  Berlin ,  dans  le  bassin  miocène  de 
Vienne  et  dan*  ie  pliocène  d'Italie. 

La  C.  cyUndncQt  d'Orb.,  provient  du  pliocène  de  Sienne. 

La  C.  irregulart^^  Rœmer,  a  été  recueillie  daus  le  tertiaire  d'Astrapp. 

Les  Gaudhyina,  d'Orbigny,  —  Allas,  pi.  CIX,  Kg.  34, 

ne  sont  aussi  spirales  que  dans  leur  jeunesse,  puis  sont  formées 
de  loges  alternes,  ce  qui  lorme  un  passage  aux  ennallobtègues. 
Ce  genre  est  éteint  aujourd'hui  [*}, 


(>;  Foram.  de  Vienne,  p.  193,  pi.  2J,  Og.  29-31. 

(*)  Prodrome,  t.  Il,  p.  185. 

(3j  DOrbigny,  Ann.  se.  nat.,  1826,  p.  102,  et  Foram,  de  Vienne,  p.  196, 
pi.  l'I;  Rœiuer,  Leonhard  und  Broun,  Neues  JahrUuch,  1838,  p.  387,  pi.  3. 

(*,  Jones,  in  Morris.  CaluL,  2"  édil. ,  p.  3G  ;  d'Orbigny,  iWer».  Soc.  géoL,, 
1839,  t.  IV,  p.  43;  Hcuss,  Uatd.  Aih.,  t.  IV,  p.  41,  pi.  4,  leiU.  der  UeuUeh, 
geol.  Get,,  t.  lll,  p.  78,  pi.  5,  et  Wien.  Denk.,  t.  i,  p.  374,  pi.  47. 
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M.  Jones  C'te  une  espèce  inédite  da  gault  dn  Folkentnne. 

M  d'Orbigny  a  déint  deui  es|)èce5  de  la  craie  blanche  du  bassin  de  Paris, 
les  G.  rugosa  eipupotdm. 

M.  Reuss  a  fait  connaître  la  G.  Ruthenica,  de  la  craie  dt  Lemborg ,  la 
G.  siphonella  du  lerii.nire  éocèiie  dos  environs  de  Berlin,  figurée  dans  TAlUi» 
et  la  G.  badenemis^  du  bassin  miocène  de  Vienne. 


6*   ORDRE. 

ENTOMOSTÈGUES. 

Les  cntomoslègues  JPormenl  un  passa^^e  remarquable 
en^re  les  hélicoslègues  et  les  ennaIlos(è<;ues,  car  ils 
onl  les  loges  allernesdes  derniers  el  la  spire  des  pre* 
miers.  Leurs  loges  sonl  as^^emblées  par  allernànôe,  el 
empilées  sur  deux  axes  dislincls,  qui  se  conlournent  en- 
semble en  spirale  régulière. 

Les  qualre  genres  que  nous  citons  ci-dessous,  sont 
encore  vivanls  :  un  d'eux  date  de  la  fin  de  Tépoque 
crétacée,  les  autres  de  Tépoque  tertiaire. 

Les  AsTiGERiNA,  d'Orblgoy, 

ont  les  côtés  inégaux  et  la  spire  oblique,  apparente  d*un  seul 
côté. 
Les  espèces  viyantes  appartiennent  aux  mers  chandes  (*). 

LM.  FervLSsacl^  d'Orbigny  (olim  Rosalia),  a  été  trouvée  dans  le  calcaire 
grossier. 

LM.  rosac9A^  id.,  (olim  Aosa'ia),  provient  du  miocène  de  B^rdeaai. 

\'A.  planorbis,  id.,  est  répandue  dans  le  bassin  de  Vienne  et  dans  une 
partie  de  TAIlemagne. 

Les  Ampbistegina,  d'Orbigny,  —  Allas,  pi.  CIX,  fig.  35, 

ont  aussi  les  côtés  inégaux,  mais  la  spire  est  apparente  des  deux 
côtés.  Los  loges  sonl  alternes  d  un  côté  et  non  de  Tautre,  séparées 
par  des  cloisons  longiudinales. 

(1)  D^Orbigny,  Ann.  se.  nat.,  1826,  p.  107,  et /'ornm.  d$  Vitnnêf  p,  àé5, 
pi.  il. 
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Les  espèces  sont  vivantes  cl  fossiles  (*)• 

VA,  Fleuriausianaf  d*Orb.,  caractérise  la  craie  de  Maastricht. 

M.  d*Orbigny  a  décrit  VA.  vulgaris^  du  miocèue  de  rétaog  de  Bère  et  trois 
espèces  du  miocène  de  Vienne  dont  nous  avons  flguré  VA.  mamiUa4a,  d'Or- 
bigny. 

Les  HBTEROSTKGfNA,  d'Orbignv, — Atlas,  pi.  CIX,  fig.  36, 

ont  encore  les  côtés  inégaux  et  la  spire  apparente  des  deu\  ciMe>. 
mais  les  loges  plus  égales  sont  séparées  par  des  cloisons  trans- 
versales. 

On  connaît  quelques  espèces  vivantes  et  deux  fossiles  du  bassin  miocène 
devienne,  VH.simplex^  d*Orbigny,  figurée  dans  TAllas,  et  VH,  costala,  id.(^ 

Les  Cassidumna,  d'Orbigny, 

diffèrent  de  tons  les  autres  entomostègues  par  leur  cx)quillc  régu- 
lière et  équilatérale.  L'altemauce  a  lieu  des  deux  cûlé^  ;  la  spire 
est  enroulée  sur  le  même  plan. 

M.  Reuss  (^  a  décrit  deux  espèces  du  bassin  miocène  de  Vienne,  i(*s 
C.  punctata^  Reuss,  et  oblonga,  id.  M.  d'Orbigny  ne  connaissait  que  des 
espèces  vivantes. 

6*  OR  DR  F. . 

ENNALLOSÏKGURS. 

Les  Ennallostègues  sont  composés  de  loges  assem- 
blées par  allernance  sur  deux  ou  trois  axes  distincts, 
sans  jannais  former  de  spiralo.  La  coquille  commence 
par  une  petite  boule  ovale  ou  allon{i[ée,  percée  d'une 
ouverture  sur  le  côlé  de  laquelle  vient  se  poser  une 
seconde  lo{;e,  puis  à  côlé  do  celle  seconde,  une  troisième, 
et  ainsi  de  suite,  en  formant  toujours  deux  empilemenls 


(1)  D*Orbigny,  Ann,  se,  naL  1826,  p.  139,  et  Foram,  d$  Vienne^  p.  207, 
pi.  12. 

(2)  Foram,  de  Vienne,  p.  211,  pi.  12. 
(Sj  Wiên.  Denkt.,  t.  l,  p.  376,  pi.  48. 
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bien  distincts,  disposés  en  lijjne  droite.  M.  d'Orbip,ny 
les  divise  en  deux  familles  :  les  Polymorpliinides  et  les 
TextuI  arides  y  qui  ont  toutes  deux  leur  maximum  de 
développement  dans  la  faune  actuelle.  La  première 
paraît  dater  du  lias  (Po/t/morpAma).  Les  Virgulina  ont 
apparu  à  l'époque  cénomanienne  ,  et  les  autres  plus 
tard.  Les  textularides  ont  existé  dès  l'époque  carbo- 
nifère et  permienne  (Texlularia).  Les  Sagrina  com- 
mencent au  lias.  Les  Cuneolina  datent  de  1  époque 
cénomanienne  et  lui  sont  spéciales.  Les  Bolivina  ont 
commencé  k  Tépoque  sénonienne,  et  les  Bigenerina 
dans  Tépoque  miocène. 

1"  Famille.  —  POLYMORPHLNIDES. 

Cette  famille  couiprend  les  eDDallostègues  à  côtés  iuégaax  et 
sans  parties  paires. 

Les  DiMORPHiNA,  d'Orbigny, 

ont  une  coquille  allongée  dont  les  loges  sont  alternes  sur  trois 
faces  dans  le  jeune  âge  et  projetées  ensuite  sur  une  seule  ligne 
dans  I  âge  adulte. 

M.  d'Orbigny  a  décrit  (')  les  D.  obliqtia  et  nodo$aria,  du  bassin  miocène 
de  Vienne. 

Les  GuTTOLiNA,  d'Orbigny,  —  Atlas,  pi.  CIX,  fig.  37, 

ont  une  coquille  ovale  ou  oblongue  formée  de  loges  alternes  à  tous 
les  âges  sur  trois  faces  opposées,  dont  cinq  sont  apparentes  dans 
le  recouvrement. 
Les  espèces  sont  vivantes  et  fossiles  (^). 


(^  Foram,  de  Vienne,  p.  219,  pi.  12. 

(^)  Reuss,  Bœhm.  Kreid.^  t.  I,  p.  40,  pi.  13,  et  Zeit.  der  DeuUch.  geoL 
Ges.,  t.  ni,  p.  82,  pi.  6;  AIth,  //atd.  Abh,,  t.  UI,  p.  262,  pi.  13;  dOr- 
bigny.  Ann,  se.  nat.,  1826,  p.  100;  Rœoier,  Leonhaxd  und  Bronn ^  Neues 
Jahrhuch,  1838,  p.  385.  pi.  3. 
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M.  Renis  a  décrit  trois  espères  de  la  craie  de  Luschiti,  et  M.  AUta.,  la 
G.  creacea,  de  la  craie  de  l.emberg. 

l.psG.  caudale^  d'Orbigoy,  einUido,  id.,  caractérisent  le  calcaire  grossier 
du  bassin  de  Paris. 

La  G.  semiplana,  Reuss,  a  élé  trouvée  dans  le  tertiaire  éocène  des  environs 
de  Berlin. 

Des  ps|iècps  des  terrains  miocènes  et  pliocènes  ont  élé  décrites  par 
AfIM.  d'Orbigny  [G.  IcevQ'iia,  de  Rordcciui,  cl  trois  espèces  du  bassin  de 
Vienne,  dont  la  G.  ausiriata  est  figurée  dans  l'Atlas,  et  dont  deux  se  retrou- 
Tent  à  Castel  Arquato);  et  Rœnier  (deux  espèces  de  Steroberg). 

Les  Globulina,  d'Orbigny,  —  Atlas,  pi.  CIX,  fig.  38, 

ont  une  coquille  ovale  formée  de  loges  alternes  à  tous  les  âges  sur 
trois  faces  opposées;  trois  loges  seulement  sont  apparentes  dans 
le  recouvrement.  L'ouverture  est  ronde,  placée  au  sommet  de  la 
convexité  de  la  dernière  loge. 
Les  esjiècessont  vivantes  et  fossiles  ('). 

M.  Reusç  9  ééerit  les  G.  laoryma  et  ghbosa,  de  la  crait  4'Atfaiuagne. 

Les  G.  translticida,  d'Orbigny,  et  depresia^  id.,  caraclérisent  le  calcaire 
grossier. 

La  G.  ampulla,  Jones  {Polymorphina) ,  appartient  ta  Thaoet-Sand  de 
Pegwell  Bay. 

M.  Hcuss  file  quatre  espèces  du  lerrain  éocène  des  environs  de  Berlin. 
Nous  avons  figuré  la  G.guttula, 

Les  P||ièccs  d<*8  terrains  miocènes  et  pliocènes  ont  élé  décrites  par  MM.  d*Or- 
bigny  (quatre  espèces  du  miocène  de  France  et  sept  d' Autriche);  Rru^  (deuf 
espèces  de  ce  dernier  gisement),  et  Rœmer  (cinq  espèces  d'Afttnipp^  etc.),  etc. 

Les  AULOSTOMELLA,    Àlth, 

sont  des  globulina  à  ouvertures  multiples  et  irrégulières  sur  la 
deinicre  loge. 

Ob  ne  connaît  (>)  que  VA,  pediculus,  Allh  (Globulina  konida^  Reiiss),  dv 
plaener  mergel  de  Lemberg  et  de  Luscbits. 


(»)  Rei:ss,  Bœhm,  Kreid,,  t.  !,  p.  40,  et  t.  IL  p.  110,  pi.  13  et  43,  Zeils. 
der  Deutsch  geol.  (les,,  t.  III,  p.  81,  pi.  6,  et  Wien.  Detiks.,  1. 1,  p.  377, 
pi.  48;  dOrbipny,  Ann.sc,  nal.,  182(),  p.  101,  et  Foram.  de  Vien  ,  p.  226, 
pi.  13;  Rœiiicr,  Leouhard  wtd  Hronn,  SeuesJahrbuch,  1838,  p.  380,  pi.  3; 
Joncs,  Çuinl.  Juurn.  leoL  Soc,  i.  Vlll,  p.  207,  pi.  16,  flg.  i|. 

(«,  Allh.  Haid.  AOh.,  t.  III,  p.  264,  pi.  13,  ûg.  17;  Reuss,  td.,  t.  II, 
p.  110,  pi.  43,  fig.  14. 
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La  Globulina  tubulosa,  du  bassin  miocèue  de  VienDe,  apparlient  au  même 
genre. 

Les  PoLTMORPHiNA,  d'Orbigny,  — Allas,  pi.  CIX,  Kg.  39, 

oDt  (les  loges  qui  n'alternent  que  sur  deux  Taccs,  toutes  visibles,  et 
l'ouverture  terminale  souvent  radiée. 
On  connaît  des  espèces  vivantes  et  plusieurs  fossiles  (*). 

La  P.  liasioa,  Stricklaod,  provient  du  lias  du  Gloucestershirc  et  dMl- 
minstcr. 

La  P,  cenomanensis^  d'Orbigny.  caractérise  le  cénomanieo  do  Mans. 

On  cite  dans  la  craie  d*Allcoiagne  les  P,  leopolUanay  Renss,  et  glomeraUip 
Rœmer. 

M.  d'Orbigny  a  décrit  trois  espèces  du  calcaire  grossier  de  Grignoo. 

M.  Reus*(  en  a  fait  connaître  deui  du  terrain  éocèoe  desenvirons  de  Berlin. 
Nous  avons  figuré  la  P.  Innceola'a. 

Les  fsiières  des  terrains  miocènes  et  pliocèues  ont  été  étadiées  par 
I^M.  d^Orbigny  (sii  esiièces  du  bassin  de  Vienne,  cinq  du  miocène  de  France, 
et  deui  du  pliocène  de  Castel  Arquato);  Rœmervhuitespècefd'Astrupp),etc.; 
Pbilippi  (trois  espèces  7.  luithorsli),  etc. 

Les  ViRcoLiNA,  d'Orbigny, 

ont  aussi  les  loges  alternant  sur  deux  faces,  mais  rourerture  est 
virgulaire  et  latéro-terminale  (*). 

M.  d'Orbigny,  après  avoir  indiqué  une  espèce  vivante  et  ane  fossile  de 
Sienne,  n'en  cite  plus  dans  le  Pr  drome. 

M.  Geinitz  indique  une  espèce  du  grès  vert  sapériear  de  Saie,  U  K.  ffatusi, 
Geinitz. 

La  V.  Schreibersana^  Czjzek,  se  trouve  dans  le  terrain  miocène  du  bassin 
de  Vienne,  et  dans  le  tertiaire  d'A.^trupp. 

Ce  dernier  gisement  renferme  en  outre  la  V.  squamosa,  Rœmer. 


(>)  Strickland,  Quart.  Journ.  geU.  Soc.  1. 11,  p.  30;  d'Orbigny,  Prodrome, 
t.  Il,  p.  185.  Ann.  se.  wo/.,  18'26,  p.  99,  et  Foram  de  Vienne,  p.  232, 
pi.  12;  Reuss,  Haid.  Abh.,  t.  IV,  p  ii,  pi.  4,  et  Zeits.  der  Deulsch,  geoL 
GeseVs.,  t.  111,  p.  83,  pi.  6;  Rœmer.  in  Reuss,  Bœhm.  KreiL,  t.  I,  p.  40, 
pi.  12;  Pbilippi.  TeiL  Verst.  nordic.  Deufs(h.,  p,  41. 

(*,  D'Orbigny,  Foram.  de  Cuba.  p.  139:  Geinitz,  CharacL  Sachs.  Kreid., 
p.  70,  pi.  17,  ng.  23;  Czjzek,  Haid.  Abh  ,  t.  Il,  p.  127,  pi.  13;  Rœmer. 
Leonhard  und  Bronrij  Keues  Jahrbucht  1838,  p.  836,  pi.  S. 
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Les  ALLOMORPHI^A,  Reuss  ('), 

sont  composées  d'ane  grande  loge>  surmontée  de  deux  autres 
inégales  sur  un  même  rang,  i^'ouverture  est  en  forme  de  fente 
transversale  au  contact  de  la  dernière  loge  et  de  la  grande. 

M.  Reuss  a  décrit  C;  trois  espèces  de  la  craie  de  Lemberg,  et  1*^.  strigoma^ 
du  bassin  miocène  de  Vienne. 

Les  Chilostomella,  Reuss,  —  Allas,  pi.  CIX,  (ig.  /iO, 

ont  une  grande  loge  surmontée  d'une  seconde  qui  est  infléchie. 
L'ouverture  est  semblable  à  celle  des  allomorphina  ('). 

La  C.  cylindrops^  Reuss,  provient  du  tertiaire  éoiène  des  environs  de 
Berlin.  Elle  est  figurée  dans  TAtlas. 

Les  C.  ovoideay  Reuss ,  et  Csjseki^  id. ,  ont  été  recueillies  dans  le  bassin 
miocène  de  Vienne. 


2-  Famille.  —  TEXTULARIDES. 

Cette  famille  est  caractérisée  par  une  coquille  formée  de  côtés 
semblables  et  de  parties  paires. 

On  n'a  pas  encore  trouvé  fossiles  les  genres  Gemmulina  et  Vui- 
viUina. 

Les  BiGENKRiNA,  d'Orbiguy, 

ont  une  coquille  allongée,  formée  de  loges  alternes  dans  la  jeu- 
nesse, puis  projetées  en  ligne  droite.  L'ouverture  est  centrale. 

On  ne  cite  {*),  outre  quelques  espèces  vivantes,  que  la  6.  aggiuiinans, 
d'Orbigny,  du  bassin  miocène  de  Vienne,  et  la  B,  jmsUla^  Roemer,  du  ter- 
tiaire d'Astrupp. 


(*)  Ce  genre  et  le  suivant  constituent  pour  M.  Reuss  la  famille  des  Citf- 

TOSTEGIA 

(^)  Reuss,  Haid.  Abh.,  t.  IV,  p.  42,  pi.  4,  et  Wien,  Denks.,U  I,  p.  380, 
pi.  48. 

{^}  Reuss,  Zeitsvh.  der  Ueutsch.  ycol.  des.,  t.  111,  p.  80,  pi.  ti,  fi^*.  43;  et 
Wien.  Denhs.yi'  1,  p.  380,  pi.  48. 

1^)  D'Orb'igaj.  Foram,  de  Vienne,  p.  238,  pi.  14;  Rœmer,  Lconhard  ttnd 
Hronn  Neues  J<ihrbuch,  1838,  p.  38i,  pi.  3. 
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Les  Tbxtdlaria,  Defr.,  — Allas,  pi.  CIX,  fig.  Ui, 

ont  les  loges  alternant  à  tous  les  âges,  et  une  ouverture  trans- 
versale sur  le  côté  interne  des  loges.  La  coquille  est  conique, 
couiprimée. 
On  connaît  des  espèces  vivantes  et  des  fossiles  depuis  1  époque 

carbonifère  (*). 

M.  Phillips  cite  une  espèce  dans  le  terrain  carbonifère  du  Yorkshire. 

M.  Jones  a  décrit  les  T.  cuneiformis  et  triticum  du  terrain  permieu  d*An> 
gleterre. 

La  7\  tieocomienm,  d*Orbigny,  caractérise  le  Déocomien  de  T  Aube. 

M.  Comuel  a  décrit  deux  espèces  du  néoconriien  supérieur  de  Vassy. 

M.  d'Orbigny  eu  a  fait  connaître  trois  de  la  craie  blanche. 

Les  espèces  de  la  craie  d'Allemagne  ont  été  décrites  par  MM.  Reass  (deux 
espèces  de  Lemberg  et  douze  de  Bohème},  Hœmer  (deux  espèces  de  Peine),  et 
v.  Hagenow  (F.  elongata,  deRugen). 

Les  F.  laceraf  Reuss,  et  attenuata,  id.,  appartiennent  au  terrain  éocène  des 
environs  de  Berlin. 

Les  espèces  des  terrains  miocènes  et  pliocènes  ont  été  décrites  par 
MM.  d*Orbigny  {T.  consuta,  de  Bordeaux,  T.  lingula,  de  Chavagne,  quatre  de 
rétang  de  Tau,  douze  de  Vienne  dont  trois  se  retrouvent  dans  le  pliocène 
d'Italie  et  six  spéciales è  ce  dernier  gisement);  Reuss  (trois  espèces  devienne), 
Ci}iek{T,pala,  trouvée  avec  les  précédentes);  Rœmer  (septespècesd'Astrupp). 

Nous  avons  figuré  dans  TAtlas  la  T,  Mayeriana,  d*Orb.,  du  miocène  de 
Vienne. 

Les  BoLivLNA,  d'Orbignj, 

différent  des  textularia  par  une  ouverture  longitudinale  placée 
sur  le  côté  des  loges. 
On  connaît  quelques  espèces  vivantes  et  des  fossiles  (^). 

(^)  Joues,  in  King,  Permian  fossils,  p.  J8,  pi.  (i;  d*Orbigny,  Prodrome j 
t.  Il,  p.  96 ,  Mém.  Soc.  géoL^  1839,  t.  Il,  p.  46,  pi.  4 ,  Ann.  se.  no/.,  1826, 
p.  96,  et  Foram.  de  Vienne^  p.  243,  pi.  14  et  15;  Comuel,  Mém.  Soc.  géol.^ 
1848,  pi.  2,  fig.  25  ;  Reuss.  Haid.  Abh,,  t.  IV,  p.  45,  pi.  4 ,  Bœhm.  Kreid., 
t.  I,  p.  39,  pi.  12  et  13,  ZeitSih.  der  Deutsch.  geol.  Ges.,  t.  III,  p.  84,  pi.  6, 
et  Wien,  Denks.,  t.  1,  p.  381,  pi.  49;  Rœmer,  Norddewtch,  Kreid., 
p.  97,  pi.  15,  et  Leonhard  und  Bronn,  Seues  Jahrbuch,  1838,  p.  384,  pl.  3; 
V.  Hagenow,  Leonhard  und  Bronn,  Neues  Jahrbuch,  1842,  p.  570;  Czjzek, 
Haid.  Abh.,  t.  II,  pl.  13.  fig.  25  27  ;  Phillips,  Polyt.  Soc.  Yorksh.,  p.  277, 
pl.  7.  fig.  2. 

(2)  Reuss,  Haid.  Abh.^  t. IV,  p.  45,  pl.  4,  Zeits.  der  Ueutsch.  geol.  (ies.^ 
t.  III,  p.  83,  pl.  6,  et  Wien.  Denis.,  1. 1,  p.  381,  pl.  48;  d'Orbigny,  Foram. 
lie  Viewio,  p.  'J40,  pl.  14. 
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M.  Rpass  a  décrit  dfoi  espèces  de  la  craie  de  Lemberg,  la  B.  Beyrichii,  da 
terrain  éocèoc  des  environs  de  Berlin,  ei  la  B,  dilatataf  du  terrain  nnocèoe 
de  Feiso  l^pugy. 

LaB.  aniiqua,  d^Orbigny,  a  été  trouvée  dans  le  bassÎD  miocène  de  Vienne. 

Les  Sagrina,  dOrbigny, 

diiïèrcnt  des  textularia  par  leur  ouverture  ronde  et  située  sur  le 
dessus  des  loges,  à  rexlrémilé  d'un  prolongement  (*). 

M.  Jones  cite  une  espèce  inédite  du  \\à%  d'ilminster. 
M.  d'Orbigny  a  décrit  une  espèce  de  la  craie  blanche  du  bassin  de  PariSi 
Les  autres  espèces  connues  vivent  dans  la  mer  des  Antillcj. 

Les  CuNEOLiNA,  d'Orbigny, 

se  distinguent  de  tous  les  textularides  par  des  ouvertures  nom- 
breuses disposées  en  une  ligne  sur  toute  la  longueur  du  cAlé  ex- 
terne de  la  dernière  loge. 

Ce  genre,  aujourd'hui  éteint,  paraît  spécial  à  Tépoque  crétacée.  II.  d'Or- 
bigny  i'}  en  a  décrit  trois  espèces  des  grès  verts  de  la  Charente  {C,  pavenia, 
eonica  et  Flewionua)» 

AGATHISTKGUES. 

Los  Âgalhislèfjucs  ont  un  morle  d\tccroissennonl  toul 
spécial,  et  sont  connposés  de  loges  qui  se  pelotonnent 
aulour  d'un  axe  commun  sur  doux,  trois,  qualrc  ou  cinq 
faces.  Ces  loyes  font  chacune  dans  leur  enroulement  la 
longueur  totale  do  la  co(|uille,  ou  la  moitié  de  la  circon- 
férence; en  sorte  que  rouverlure,  presque  toujours 
munie  d'un  appendice,  se  trouve  alternativement  à  une 
extrémité  ou  à  Taulre. 

La  plupart  des  genres  de  cet  ordre  ont  été  trouvés 


(<  Jones,  in  Morris,  CaiaX»^  2*  édit.,  p.  42;  d*0rbigny,  Uém.  6'ot'.  gM., 
1839,  t.  IV,  p.  47. 

^)  Foram,  de  Vienne^  p.  253,  et  Prodrome^  t.  U,  p.  186. 
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vivants  et  fossiles.  Toutefois,  les  Uniloculina  et  les 
Crnciloculina  ne  sont  connues  (|ue  dans  la  nature  vi«- 
vaille,  et  les  Fabularia  sont  exclusivement  fossiles.  Oa 
les  divise  en  deux  familles  :  1<'S  MUiolidées  et  les  Mnl- 
tiloculidces  qui  ont  la  môme  hisloire  palêonlûlo{;ique. 
Leur  maximum  est  dans  les  mers  actuelles  ;  elles  da- 
tent du  milieu  de  Tépoque  crélacée. 

1"  Famille.  —  MILIOLIDÉES. 

Cette  famille  comprend  les  genres  à  coquille  équilltérale  for- 
mée de  pariies  paires. 

Les  BiLOCOLiNA,  d'Orbigny,  —  Atlas,  pi.  CIX,  fig.  û2, 

ont  des  loges  embrassantes  dont  deux  seulement  sont  apparentes; 
l'intérieur  de  ces  loges  est  vide,  et  la  coquille  n'a  qu'une  seule 
ouverture.  C'est  peut-èlrc  à  ce  genre  qu'il  faut  rapporter  les 
Pyrgo  de  M.  D»îfrance. 
On  connaît  des  espèces  vivantes  et  des  fossiles  ('). 

La  U.  anliqua,  «l^Orbigny,  a  été  trouvée  dans  la  craie  turooienne  à  hippa- 
rites  des  Mnriigues. 

M.  d'Orbigny  a  fait  cooDattre  quatre  espèces  du  calcaire  grossier  de  Orignon 
et  de  Biayc. 

La  U,  turgida,  Reuss,  figurée  dans  l'Atlas,  caractérise  le  terraiu  éocèoe 
de5  environs  de  Drriin. 

Les  espèces  dos  terrains  miopcnes  et  pliocènes  ont  été  dt^crites  par  MM.  d'Or- 
bigny (trois  espèces  de  Dax  et  de  Bordeaux,  quatre  du  bassin  de  Vienne,  et 
BAimbala  du  pliocène  de  C.astel  Arquato  ;  Peuss  ^deui  espèces  du  bassin  de 
Vienne);  Michelotii  ;/?.  complanatn  du  pliocène  du  Piémont). 

Les  Fablxarîa,  Defrance, 

ont  aussi  des  loges  embrassantes,  mais  l'intérieur  est  plein,  et  la 
coquille  a  plusieurs  ouvertures. 


(M  D'Orbigny.  Prodrome,  t.  Il,  p  210,  An»,  sv.  nal.,  1826,  p.  131,  et 
Foram.  de  Vienne,  p.  2')9,  pi.  Kî;  Keuss  Zeils.  der  DeWsch.  geai  Ges., 
t.  m,  p.  8%,  pi.  7,  et  Wten.  Denks.,  1. 1,  p.  382,  pi.  49;  iklichelotti,  Rizop. 
car.,  p.  46,  pi.  3,  flg.  2. 
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La  F.  discoUthes,  DefraDce,  et  la  F.  compressa,  d^Orbigny,  ODt  été  titm- 
vées  dans  le  calcaire  grossier  de  Valogoes  ('),  etc.  Od  ne  coonatt  point  d'es- 
pèces vivantes. 

Les  Spiboloculina,  d'Orbigny,  —  Allas,  pi.  CIX,  fig.  û3, 

diiïèrcDt  des  deux  genres  précédents  par  leurs  loges  qui  ne  sont 
pas  embrassantes  et  qui  sont  toutes  apparentes. 
Les  espèces  sont  vivantes  et  fossiles  ('). 

M.  d'Orbigoy  a  fait  connaître  les  À\  perforata  et  bicarinata  du  calcaire 
grossier,  et  la  S.  pulchella  de  Téocène  supérieur  d*  Au  vert. 

Le  même  auteur  a  décrit  trois  espèces  du  miocène  de  Dai  et  Bordeaux, 
quatre  du  bassin  miocène  de  Vienne,  et  cinq  du  pliocène  dltalie.  Nous  avons 
flguré  dans  Tâtlas  la  S.  canalictUala,  d*Orb.,  du  miocène  de  Vienne. 

11  faut  ajouter  la  S.  rostratay  Reuss,  de  Felso  Lapugy,  et  trois  espèces 
d'Astrupp  et  de  Cassel  décrites  par  M.  Roemer. 

2^  Famille.  —  MULTILOCULIDÉES. 

Cette  famille  comprend  les  agathistègues  à  coquille  inéquilaté- 
rale  et  formée  de  parties  non  paires. 

Les  Triloculina,  d'Orbigny,  —  Atlas,  pi.  CIX,  fig.  UU, 

sont  pelotonnées  sur  trois  faces  opposées  à  tous  les  âges;  l'ou- 
verture est  ronde. 
On  connaît  des  espèces  vivantes  et  des  fossiles  (^). 

La  1\  crelacea ,  d*Orbigay ,  provient  de  la  craie  turonienne  à  hippurites 
des  llartigues. 

M.  d'Orbigny  a  fait  connaître  cinq  espèces  du  calcaire  grossier. 

M.  Reuss  a  décrit  trois  espèces  du  terrain  éocène  des  environs  de  Berlio, 
dont  nous  avons  flguré  la  1\  enoplostoma, 

(1)  Defrancc»  Dict,  se.  nat,;  d'Orbigny,  Ann,  se.  nat.^  1826,  p.  I4l, 
pi.  17,  et  Prodrome,  t.  H,  p.  409. 

(2)  D'Orbigny,  Ann.sc.  nai.^  1826,  p.  132,  et  Foram.  de  \Hmne,  p.  269, 
pi.  16;  Reuss,  Wien.  Denks,,  t.  I,  p.  382,  pi.  49;  Roemer,  Leonhard  uni 
Bronn,  neuesJahrb.,  1838,  p.  392,  pi.  3. 

(3)  Prodrome,  i.  11,  p.  210,  Ann.  se.  nat.,  1826,  p.  133,  et  Foram,  de 
Vietine,  p.  275,  pi.  16  et  17;  Reuss,  Xeits.  der  Deutsch.  geol.  Ges.,  t.  III, 
p.  85,  pi.  7,  et  Wien.  Denks,,  t.  1,  p.  382,  pi.  49;  Philippi,  Tert.  VersL 
nordw.,  p.  43;  Roemer,  Leonhard  und  Uronn,  neuesJahrb,,  1838,  p.  397, 
pi.  3  ;  Michelotti,  Ris.  car.,  p.  48,  pi.  3,  fig.  3  et  4. 


AGATHISTÈGtKS.    —    MULTILOCIILIDÉES.  525 

Les  cipèces  des  terrains  miocènes  et  plioccnes  ont  été  étudiées  parMM.  d*Or- 
bigny  (trois  espèces  de  Dai  elneufde  Vienne,  dont  une  se  retrouve  à  Sienne), 
Reijss  (cinq  espèces  de  Vienne),  Fhiiippi  (deux  espèces  de  Sternberg  ,  Boe> 
mer  (quatre  espèces  d'Astrupp,  etcO*  Michelotti  (T.  rostrata  du  miocène  de 
Turin,  et  T,  cariuata  ?  du  pliocène). 

Les  Articulina,  (l'Orbigny,  —  Allas,  pi.  CIX,  fig.  45, 

sont  de  véritables  triloculiDadans  leur  jeune  âge,  mais  leurs  loges 
se  projettent  en  ligne  droite  dans  Tâge  adulte. 
On  connaît  une  espèce  vivante  et  trois  fossiles  (*). 

VA,  nt/fdd,  d'Orb  ,  a  été  trouvée  dans  le  calcaire  grossier  de  Grignou. 

VA,  gibbosula,  d'Orb.,  figurée  dans  PAtlas,  provient  du  terrain  miocène 
deTarnapoll,  en  Galicie. 

LM.  sulcata,  Reuss,  a  été  recueillie  dans  le  terrain  miocène  de  Felso 
Lapngy. 

Les  Sph^roïdina,  d'Orbigny,  —  Atlas,  pi.  CIX,  fig.  46, 

ont  une  coquille  globuleuse  qui  se  pelotonne  sur  quatre  faces 
opposées.  Les  loges  se  recouvrent  de  manière  qu'il  n*y  en  a  ja- 
mais que  quatre  d'apparentes. 
On  connaît  une  espèce  vivante  de  T Adriatiqueet  deux  fossiles  {»). 

La  S.  variabUis,  Reuss,  figurée  dans  l'Atlas,  a  été  trouvée  dans  le  ter- 
tiaire éocène  des  environs  de  Berlin. 

La  ^S.  austriaca,  d'Orb.,  provient  du  bassin  miocène  de  Vienne. 

Les  QaiNQUELGCDLiNA,  d'Orbignv,  —  Atlas,  pi.  CIX,  fig.  47, 

se  pelotonnent  sur  cinq  faces  opposées.  Les  loges  se  recouvrent  de 
manière  k  ce  qu'il  n'y  en  ait  jamais  que  cinq  d'apparentes.  Ce 
genre,  un  des  plus  nombreux  des  foraminifères,  renferme  des 
espèces  vivantes  et  des  fossiles  (^). 

(1)  D'Orbigny,  Ann.  se,  nat,,  1826,  p.  134,  et  Foram,  de  Vienne,  p.  284, 
pi.  20;  Reu5S,  Wien.  Denks.,  t.  1,  p.  383,  pi.  49. 

(^)  Rcuss,  Zeits.  âer  Deulsch.  geol.  Ges.,  t.  lll,  p.  88,  pi.  7;  d'Orbigny, 
Foram.  de  Vienne,  p.  284,  pi.  20.  fig.  19-21.  Dans  les  For.  minif ères  de 
ru&a,p.  184,  M.  d*Orbigny  dit  que  l'espèce  vivante  se  trouve  fossile  à  Sienne. 

(3!  Morris,  Co/a/.,  2«  édit.,  p.  40  ;  d  Orbigny,  Ann,  se,  naU,  1826,  p.  135, 
et  Foram.  de  Vienne,  p.  286,  pi.  17  à  20;  Czjzek,  Haid.  Abh.,  t.  2,  p.  149, 
pi.  13;  Reuss,  Zeits.  der  Deulsch.  geol  Ges.,  t.  lîl,  p.  87,  pi.  7,  et  Wien, 
Denks.,  t.  I,  p.  384,  pi.  .nO;  Rocmer,  Leonhard  und  Bronn,  neues  Jahrb.^ 
1838,  p.  393,  pi.  3. 
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Une  espèce  iodétenDînée  est  citée  dans  le  gault  d^Angleterre.  Ce  Êtrmi  k 
seule  crétflcée. 

M  d'OrbifEny  en  a  fait  couoattre  quatorze  espèces  du  calcaire  groisier, 
deux  du  miocène  de  Bordeaux,  vingt  quatre  du  bassin  de  Vienne  dont  Irais 
passent  au  pliocène  d'Italie,  et  trois  s,  (^cialcs  h  ce  dernier  gisement. 

Nous  a\ons  figoré  dans  l'Atlas  la  Q.  Maria,  dOrbigDy,  du  miocène  de 
Vienne. 

n  faut  ajouter  la  Q,  tenuis^  Czjzek,  qui  paraît  se  trouver  à  la  fois  dans  le 
bassin  miocène  de  Vienne  et  dans  le  tertiaire  éocène  des  environs  de  Berlin, 
et  la  Q,  impressa,  Rruss,  de  ce  dernier  gisement,  ainsi  que  Ireiie  espècrftdo 
bassin  de  Vienne  décrites  par  M.  Reuss,  et  six  d'Astrupp  et  Fredeu,  décrites 
par  M.  Roemer. 

Les  Adelosina,  d'Orbigny, 

sont  aussi  pelolODnées  sur  cinq  faces,  mais  les  cinq  loges  ne  sont 
apparentes  que  dans  Tàge  adulte.  Pendant  la  croissance,  elles 
sont  en  plus  petit  nombre. 
Ce  genre  renferme  aussi  des  espèces  vivantes  et  des  fossiles  (*). 

VA.  cretaceay  ReusD,  provient  de  la  craie  de  Lemberg. 

VA.  pucheUOf  d'Orb.,  et  VA.  lœvigala,  id.,  ont  été  trouTéei  dans  le 
bassin  miocène  de  Vienne. 

Cette  dernière  se  retrouve  dans  le  pliocène  de  Castel  Arquato  avec  une 
autre  espèce,  VA,  slriata^  d'Orbigny. 


CINQUIÈME  CLASSE. 

IIWFIJSOIRES^. 

Les  lioiilcs  de  la  création  aninnale  ne  sont  pas  res- 
treintes aux  espèces  que  nous  pouvons  observer  à  l'œil 
nu;  à  mesure  que  les  instruments  d'optique  se  perfec- 
tionnent, on  découvre  des  niultiludes  d*êtres  qui,  quoi- 
que de  très  petile  dimension,  méritent  cependant  l'in- 
térêt des  naturalistes.  ÎSous  venons  de  voir  déjà  les 
foraminifères  é(hap|)cr  presque  complètement  parleur 
petite  taille,  à  l*observateur  qui  ne  serait  pas  aidé  par 

(1)  Reuss,  Haid,  Alh.,  t.  IV,  p.  46,  pi.  4   fig.  15:  d  Orbigof,  Faram,4$ 
Vienne,  p.  302,  pU  20,  et  Ann.  se.  nat.,  lS2t>,  p.  138. 
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les  secours  du  microscope.  Il  s'agit  ici  d'ôlrcs  bien 
plus  pelils  encore,  et  que  l'on  ne  peut  souvent  aperce- 
voir qu'avec  des  grossissemonis  de  plusieurs  centaines 
de  fois  en  diamètre,  et  qui,  à  cause  de  cela,  sont  restés 
longtemps  inconnus. 

Ces  animaux  ont  reçu  différents  noms.  Leur  petite 
taille  les  a  fait  nommer  MicaoscoriQUEset  Microzoaires; 
on  les  a  plus  fréquemment  encore  désignés  sous  le  nom 
d'iKFUsoiRES,  parce  que  la  plupart  d'entre  eux  s'obser- 
vent surtout  dans  les  eaux  où  Ton  a  fait  infuser  des 
malières  végétales  ou  animales.  On  les  trouve  d'ailleurs 
dans  presque  toutes  les  eaux  tant  douces  que  salées; 
ils  contribuent  pour  leur  part  îiu  pbénomène  de  la  phos- 
pborescence  de  la  mer,  et  fourmillent  principalement 
dans  les  eaux  croupissantes. 

Leur  histoire  date  à  peu  près  de  l'invention  du  mi- 
croscope; mais  ils  ont  clé  peu  étudiés  jusqu'au  moment 
ou  O.-F.  Muller,  en  1786,  publia  sur  éuX  un  ouvrage 
remarquable.  Plus  récemment  on  peut  citer  un  grand 
nombre  de  recherches  intéressantes  sur  leur  clas- 
sification et  leur  organisation  ;  mais  c'est  surtout 
par  les  travaux  persévérants  d'Ebrenberg,  que  cette 
branche  de  la  science  a  pris  un  développement  consi- 
dérable (*). 

On  ne  s'attendait  pas  à  ce  que  ces  êtres  si  délicats  et 
si  petits  pussent  jouer  un  rôle  en  géologie,  lorsque,  en 
1856,  M.  Fischer  envoya  à  M.  Ehrenberg  des  échan- 
tillons de  dépôts  siliceux  de  Bohême,  composés  presque 
entièrement  de  carapaces   d'animaux  microscopiques. 

(*)  Voyei  sartoul Ehrenberg,  De  Infusions Tierchen  als volkommene  Orga- 
nismen,  L^psig,  1»3S,  iu-r,  rt  Alikrogeoiogia ,  Lcipsig,  I8.i5,  iu-f ,  outre 
de  très  uombreui  mémoires  ou  notices  daus  les  publicatioos  de  r Académie 
deBeriio. 
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Ces  observateurs  y  reconnurent  des  formes  analogues  à 
celles  du  monde  vivant,  et,  dès  lors,  il  fut  prouvé  que, 
dans  les  époques  antérieures  à  la  nôtre,  avaient  vécu 
des  infusoires  nombreux  dont  les  carapaces  élaienl  con- 
servées parla  fossilisation. 

Depuis  lors  de  nombreuses  découvertes  ont  prouvé 
que  des  terrains  tout  entiers  sont  formés  par  ces  cara- 
paces siliceuses.  Al.  Ehrenberga  montré  successivement 
que  le  tripoli  feuilleté  du  commerce  et  plusieurs  dépôts 
siliceux  d'Allemagne,  de  Suède,  de  France,  de  File  de 
France,  de  TÂmérique  septentrionale  et  méridionale, 
et  des  parties  occidentales  de  l'Asie,  sont  comp  ses  de 
cette  manière.  La  plupart  de  ces  dépôts  n*ont  pas  d'au- 
tres constituants  que  ces  carapaces  qui,  par  consé- 
quent, s*y  trouvent  en  nombre  immense.  Ces  infu- 
soires toutefois  ne  présentent  pas  des  formes  très 
variées  ni  des  espèces  nombreuses,  car  les  dépôts  les 
plus  riches  ont  au  plus  vingt  espèces,  et  plusieurs  n'en 
ont  que  trois  ou  quatre. 

Si  l'on  veut  chercher  quel  est  le  nombre  des  infu- 
soires contenus  dans  le  tripoli,  on  arrive  à  des  calculs 
effrayants.  Ainsi  la  pierre  à  polir  de  Bilin  doit,  suivant 
M.  Ehrenberg,  renfermer  en  moyenne  vingt-trois  mil- 
lions d'individus  dans  une  ligne  cube.  Les  infusoires 
du  fer  limonite  sont  plus  petits  encore  ^  car  ils  n'ont 
qu'un  millième  de  ligne  en  diamètre,  et  une  ligne  cube 
doit  en  renfermer  à  peu  près  mille  millions  !  Ces  nom- 
bres deviennent  encore  plus  étonnants  quand  on  pense 
à  rétendue  de  ces  dépôts  et  à  l'emploi  journalier  qui 
se  fait  de  ces  substances. 

Mais,  quelque  intérêt  que  présente  ce  sujet  de  re- 
cherches, je  dois  presque  complètement  le  passer  sous 
silence,  car  de  nouvelles  découvertes  tendent  à  démon- 
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• 

trer  que  la  presque  totalité  de  ceux  qui  ont  été  décrits 
comme  fossiles  appartiennent  au  règne  végétal  et  non 
au  règne  animal. 

Les  limites  entre  ces  deux  règnes  sont  difficiles  à 
tracer  dans  les  organismes  microscopiques  (*).  Les  ca- 
ractères ordinaires  tirés  de  la  sensibilité  et  du  mouve- 
ment volontaire,  ainsi  que  ceux  que  fournirait  la  com- 
position chimique,  sont  ici  inapplicables.  On  ne  peut 
pour  ainsi  dire  pas  distinguer  les  mouvements  des  algues 
unicellulairesdeceux  de  plusieurs  infusoires  animaux, 
et  la  quantité  d*azote  ou  de  carbone  est  impossible  à 
apprécier  et  probablement  identique  dans  les  téguments 
si  délicats  de  ces  êtres  douteux. 

Les  caractères  qui  peuvent  jusqu'à  un  certain  point 
les  remplacer  sont  les  suivants  : 

1**  Les  infusoires  végétaux  ont  un  contour  fixe  et 
roide,  tandis  que  les  animaux  changent  de  formes  et 
ont  des  cils  mobiles  ; 

2*  La  fécule  n'existe  jamais  que  dans  la  cellule  vé- 
gétale. 

o*"  L'existence  de  la  matière  colorante  peut  servir  à 
distinguer  les  algues  unicellulaires  des  œufs  des  ani- 
maux infusoires. 

En  appliquant  ces  données  aux  organismes  connus, 
la  plupart  des  naturalistes  sont  aujourd'hui  d'accord 
pour  exclure  du  règne  animal  tous  les  infusoires  à  ca- 
rapace siliceuse  compris  sous  le  nom  de  Bacillariés, 
et,  par  conséquent,  la  presque  totalité  des  infusoires 
fossiles  (^). 


(1)  Voyez  surtout  G.  Th.  v.  Siebold,  Uber  einzeUige  Pflanzmi  und  Thiere 
(Zeits.  dervHssen.  ZooL,  t.  I,  p.  270S 

(^)  Ceux  qui  désireront  connaître  ces  infusoires  fossiles  les  trouveront  éiiu- 

IV.  3/i 
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Il  reste  cependant  quelques  doutes  sur  un  petit 
nombre  de  corps.  Ce  sont  les  seuls  dont  je  dirai  quel- 
mots  ici. 

M.  Ehrenberg  a  rapporté  k  son  genre  Xanthidtum  des  corps 
simples,  globulaires,  hérissés  d'épines,  quon  trouve  dans  les 
silex.  M.  Agassiz  les  considère  comme  des  sporanges  d'algues. 

Le  même  savant  nomme  Chétotyphles  et  Chetoglbna,  des  ca- 
rapaces trouvées  encore  dans  les  silex.  Il  les  attribue  à  la  famille 
des  PÉRiDiNÉs,  qui  sont  de  vrais  infnsoires  animaux,  et  caractéri- 
sés par  une  carapace  hérissée  de  pointes  et  ouverte  par  une  fenlc. 
Ces  corps  sont  dépourvus  de  cils  et  sont  probablement  des  végé- 
taux. 

Les  fossiles  des  silex  de  Prusse  rapportés  au  genre  Pbridincm, 
Ehrenberg,  type  de  la  même  famille,  sont  des  corps  très  douteux. 


SIXIÈME    CLASSE. 

IIPO!V«IAlRK9. 

{Amorphozoaires^  Blainville.) 

Les  spongiaires  sont  des  corps  qui,  quoique  com- 
muns et  très  anciennement  connus,  sont  encore  le  sujet 
de  contestations  nombreuses.  Les  naturalistes  modernes 
ne  sont  pas  beaucoup  plus  avancés  que  les  anciens  pour 
savoir  si  ce  sont  des  animaux  ou  des  végétaux ,  et  ces 
deux  opinions  sont  aujourd'hui  soutenues  par  les  au- 
teurs qui  ont  le  plus  d'autorité. 

Les  spongiaires  vivants  sont  composés  d'une  sub- 
stance gélatineuse,  criblée  de  trous  et  de  canaux,  d^ins 


roéréi  dtns  lei  ouvrages  précités  de  M.  Ehreoberg  et  dfui  A.  Pritchard, 
A  history  of  Infusorial  animalcules  living  and  fos$il,  2*  édit.  Londrei ,  1852, 
in-8. 
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l'inlôrieur  de  laquelle  se  développent  une  multitude 
de  filaments  cornés  et  do  spicnles  tantôt  calcaires, 
tantôt  siliceux,  qui  disposés  par  faisceaux  entrecroisés, 
constituent  une  espèce  de  charpente  solide.  La  repro- 
duction a  lieq  par  des  corpuscules  ovoïdes,  semblables 
à  certains  infqsoires,  f^arnis  de  cils  vibratiles  ,  nageant 
dans  l'eau,  puis  se  fixant  et  devenant  immobiles. 

Ces  spongiaires,  dont  les  filaments  cornés  se  réunis- 
sent en  une  charpenl(î  solide  ,  mais  plus  ou  moins 
ilexiblc?,  sont  à  peu  près  inconnus  à  l'état  fossile.  On  a 
réuni  à  celte  famille,  à  cause  de  fanalogie  des  formes 
extérieures,  un  certain  nombre  de  corps  qui  ont  un  tissu 
en  masse  poreuse,  dure  et  pierreuse,  qui  n'a  proba- 
blement jamais  eti  ni  substance  cornée  ni  spicules. 
La  manière  dont  ces  corps  sont  fossilisés  et  le  fait  que 
des  mollusques  ou  des  annélides  se  fixaient  fréquem- 
ment sur  eux,  montre  qu'à  l'état  de  vie  ils  étaient  pro- 
bablement presque  aussi  solides  qu*ils  le  sont  après  la 
fossilisation,  et  qu'ils  constituent,  par  conséquent, 
comme  l'a  montré  M.  d'Orbigny  un  groupe  très  diffé- 
rent. 

Devons-nous  énumérer  ici  les  éponges  ou  les  laisser 
aux  botanistes,  et  les  corps  fossiles  que  je  viens  de 
mentionner  suivront-ils  nécessairement  les  spongiaires 
vivants  dans  l'un  ou  dans  Tautre  des  règnes?  C'est  ce 
qu'il  est  difficile  de  dire. 

J'ai  suivi  les  habitudes  généralement  reçues  encon* 
sidérant  provisoiremenl  comme  des  animaux  ces  êtres 
nombreux,  importants  pour  la  paléontologie,  et  qui  ont 
souvent  été  confondus  avec  les  polypes. 

La  classilîcation  des  spongiaires  est  difficile ,  parce 
que  l'on  ne  peut,  dans  l'état  actuel  de  nos  connaissances, 
la  baser  que  sur  le  iiquelelte  extérieur.  M.  dOrbigny 
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pense  qu*il  faut  mettre  en  première  ligne  la  nature  de 
ce  squelette,  qui  est  tantôt  pierreux  et  poreux,  tantôt 
corné  et  à  réseau  soutenu  par  des  spicules.  Il  forme 
ainsi  deux  ordres  qu'il  divise  en  familles. 

J'admets  trois  femilles  :  les  Spongides,  qui  sont 
cornés,  à  réseau  soutenu  par  des  spicules;  les  Clio- 
NiDËS,  qui  sont  perforants  et  appartiennent  aussi  au 
type  des  spongiaires  à  réseau  corné;  les  Pétrospongides, 
qui  sont  composés  d'un  tissu  pierreux. 

La  comparaison  de  ces  trois  himilles  dans  leur  histoire 
paléontologique  ne  peut  pas.  être  faite  d'une  manière 
rigoureuse,  caries  spongiaires  cornés  n'ont  été,  comme 
nous  le  verrons,  que  très  rarement  et  très  incomplète- 
ment conservés. 

11  est  probable  que  ces  spongiaires  cornés,  consti- 
tuant les  deux  premières  familles,  ont  existé  à  toutes 
les  époques.  Des  spicules  isolés  prouvent  peut-être 
l'existence  des  Spongides  dès  l'époque  silurienne  et  des 
perforations  de  coquilles  attestent  celle  des  Clionides, 
dans  la  même  période.  L'une  ot  l'autre  de  ces  familles 
se  continuent  dans  les  mors  actuelles. 

La  famille  des  Pétrospongides  est,  au  contraire,  ex- 
clusivement fossile.  Elle  date  de  l'époque  silurienne, 
mais  paraît  avoir  été  pou  abondante  en  espèces  jus- 
qu'au commencement  de  répocjue  secondaire.  Elle  ca- 
ractérise surtout  cette  période  et  la  dépasse  à  peine. 
Elle  s'éteint  à  l'époque  nummulitique  dans  laquelle 
elle  n'est  même  représentée  que  par  un  seul  genre 
(Guettardia). 

La  comparaison  des  genres  donne  les  résultats  sui- 
vants : 

Trois  genres  seulement  ont  existé  à  Tépoque  silu- 
rienne. Un  d'entre  e\x\  {Palœospongia)  lui  est  spécial, 
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un  {Stromatopora)  a  duré  jusqu'à  l'époque  saliférienne; 
celui  des  Cliona,  vit  encore  dans  nos  mers. 

Un  seul  genre  (Sparsispongia)  a  pris  naissance  à 
Tépoque  dévonienne.  II  a  duré  jusqu'à  la  fin  de  la  pé* 
riode  secondaire. 

Quatre  genres  datent  de  l'époque  permienne,  un 
(Bothroconis)  lui  est  spécial.  Les  trois  autres  ont  duré 
jusqu'à  la  fin  de  l'époque  crétacée. 

Cinq  genres  ont  commencé  à  l'époque  saliférienne; 
deux  s'éteignent  à  l'époque  de  la  grande  oolilhe;  un  à 
Tépoque  oxfordienne;  un  atteint  le  cénomanien  et  un 
le  sénonien. 

L'époque  jurassique  a  vu  le  nombre  des  genres  s'aug- 
menter graduellement^  Trois  ont  apparu  à  l'époque  de 
l'oolithe  inférieure  pour  se^terminer,  un  dans  le  néoco- 
mion  et  deux  dans  la  craie  blanche.  Un  genre  est  spé- 
cial à  Toxfordien,  et  deux  au  corallien.  Un  genre  passe 
de  l'oxfordien  à  la  craie  blanche. 

Dans  la  période  crétacée  l'augmentation  est  un  peu 
plus  rapide.  Un  genre  a  pris  naissance  dans  Tépoque 
ncocomienne  pour  durer  jusqu'à  la  sénonienne.  Un 
genre  est  spécial  au  terrain  aptien  ;  deux  naissent  à 
l'époque  du  gault  pour  se  continuer  jusqu'à  la  craie 
blanche,  et  six  à  l'époque  cénomanienne  pour  s'éteindre 
avec  les  précédents,  sauf  deux  qui  lui  restent  spéciaux. 
Un  genre  reste  circonscrit  à  l'époque  turonienne.  Huit 
sont  spéciaux  à  l'époque  sénonienne.  Un  seul,  né  dans 
cette  période,  atteint  l'époque  nummulilique,  ainsi  que 
je  Tai  dit  plus  haut. 

En  résumé,  on  observe  une  augmentation  graduelle 
des  genres,  qui  devient  plus  sensible  depuis  le  milieu 
de  l'époque  crét<ncée.  Un  des  faits  les  plus  remarquables 
dans  cette  histoire  est  la  brusque  cli3parition  des  Pétro- 
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sponf;ides  à  la  fin  de  la  période  crélacée.  Sur  emiroD 
quaranle  {;enres  énuiiiérés,  il  y  en  a  vingt-quatre  qui 
durent  jusqu'à  ta  fin  de  répo(|ue  sénonienne  et  qui  ne 
la  dépassent  pas. 

1'"  Famille.  —  SPONGIDES. 

Je  réunis  provisoirement  sous  ce  nom  tous  les  spongiaires 
vivants,  non  perforants,  sans  vouloir  établir  qu'ils  ne  devront 
pas  être  subdivisés,  mais  parce  que,  comme  on  va  le  voir,  la 
|)aléontologie  n'a  pas  à  s'en  occuper.  Ces  spongides  ont  un  sque- 
lette corné,  soutenu  par  un  réseau  de  spicules  siliceux  ou  cal- 
caires. 

On  ne  peut  citer  dans  ce  ^Toupe,  (|ui  comprend  les  Epongbs 
proprement  dites  [Spongia^  Linné),  aucune  espèce  fossile.  Je  par- 
tage donc  Topinion  de  M.  d'Orbigny,  et  je  crois,  comme  lui,  que 
c'est  à  tort  «jne  Ton  a  rapporté  des  fossiles  aux  genres  Acuilleum, 
Schweigger,  Scyphia,  id.,  Manon,  id.  et  Tkagos,  id.  Ces  espèces 
devront  être  réparties  dans  les  familles  suivantes. 

Les  seuls  faits  qui  puissent  se  rapporter  à  celle-ci  sont  la 
découverte  de  spicules  siliceux  (')  (|ui  paraissent  produire  les 
agates  mousseuses  de  quehjues  localités  jurassiques  et  crétacées 

Je  ne  sais  si  l'on  peut  en  rapprocher  le  fossile  silurien  décrit 
par  M.  M'Coy  (*)  sous  le  nom  générique  de  Acanthospongia  {A.  si- 
luî'knsîs). 

Ce  corps,  qui  provient  d*an  grès  silurien  du  comté  de  Galway,  forme  une 
masse  ovale,  longue  de  deux  pouces,  composée  de  spicules  en  forme  d*X,  va- 
riant de  deux  lignes  à  un  demi-pouce  de  long.  11  n'a  pas  été  Gguré. 

2-  Famillk.  —  CLIOMDES. 

Les  Clionides  sont  des  spongiaires  à  réseau  cartilagineux  qui 
percent  Pintérieur  des  pierres  et  surtout  des  coquilles,  de  canaux 
irreguliers.  Ces  canaux  s'ouvrent  de  dislance  en  distance  par  des 
oscules  extérieurs. 

{})  Dujardin,  i^nn.  se.  nat.,  1'*  série,  t.  XV,  p.  100;  Bowerbank,  Ann. 
andmag.  ofnat,  hist,^  t.  X,  p.  9  et  Si. 
(>)  Synops.  silur.  Irûlandf  p.  67. 


GLIONIDES.  535 

Les  CuoNA,  Granl  {Vioa,  Nardo),  —  Atlas,  pi.  CX,  Kg.  1, 

sont  le  seul  genre  certain.  On  cite  des  espèces  vivantes  et  des 

fossiles  ('). 

La  C.  antiqua^  Portlock,  et  la  Vioa  prisca^  M'Coy,  proYiennent  du  silariea 
d'Angleterre. 

Une  espèce  inédite  a  ^té  découverte  sur  une  eiogyre  du  lower-greensand. 

Les  C.  irregularis,  d'Orbigny,  et  ramosa,  id.,  ont  été  trouvées  dans  la 
craie  blanche  de  France. 

Les  C.  crelacea,  Portlock  (Conybeari^  Morris),  glomeratay  Morris,  et  Man^ 
telli,  Wethcrell,  appartiennent  à  la  craie  supérieure  d'Angleterre. 

La  C.  parisiensis,  d'Orb.,  a  été  trouvée  dans  le  calcaire  grossier  de  Gri- 
gnon  et  Téoc^ne  de  Bracklesham-Bay. 

Les  Vioa  Duvemoyi,  Michelin  (Atlas,  pi.  CX,  flg.  i),  et  Nardwa,  id., 
caractérisent  le  miocène  des  environs  de  Tours. 

Les  Talpina,  v.  Hagenow,  —  Allas,  pi.  CX,  fig.  2, 

sont  des  corps  rameux  paradoxaux,  trouvés  dans  les  bélemniles. 
Il  est  difGcile  de  décider  s'ils  appartiennent  à  cet  ordre.  Nous  en 
avons  dit  quelques  mots  en  traitant  des  Annélides  (^). 

Les  Dendrina,  Quenstedt,  paraissent  de  même  nature,  avec  des 
branches  plus  ramifiées. 

I>a  craie  supérieure  renferme  (3)  les  Talpina  pungens,  Quenstedt,  ramosa, 
V.  Hagenow  (Atlas,  pi.  CX,  Cg.  2,  a),  et  soiitaria,  id.,  ainsi  que  des  Dendrina 
(pi.  CX,  fig.  2,  b).  Ces  corps  se  trouvent  souvent  sur  les  bélemnites,  comme 
le  montrent  les  figures  précitées. 

3-  Famille.  —  PÉTROSPONGIDES. 

Les  Pétrospongides  sont  caractérisés  par  un  réseau  pierreux 
sans  spicules.  Us  n  ont  point  de  représentants  dans  les  mers 
actuelles,  et  n  ont  par  conséquent  été  rapprochés  des  éponges  que 

(M  Portlock,  GeoL  report,  p.  360,  pi.  21  ;  d'OrbIgny,  Prodrome^  t.  II, 
p.  289  et  41 1  ;  Morris,  Ann.  and  mag.  of  nal.  hist.,  185f ,  2*  série,  t.  VIII, 
p.  87,  pi.  4;  Wetherell,  id.,  1852,  t.  X,  pi.  5,  fig.  c;  Morris,  Catal., 
2*  édit.  p.  27;  Michelin,  Icon.  zooph.,  pi.  79,  fig.  7  et  8. 

(2)  Tome  I,  p.  574. 

(5)  V.  Hagenow,  Leonhard  und  Bronn,  ncues  Jahrb.^  1840,  p.  671; 
Ouonstcdt,  Die  Cephalop. ,  p.  470,  pi.  30,  fig.  36  ;  Morris,  Afin,  and  mag, 
ofnat,  hist,,  1851,  2''  série,  t.  VlU,  p.  86,  pi.  4. 
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par  la  grande  analogie  de  leurs  formes  extérieures.  Ils  sont 
coninic  elles  constitues  par  un  réseau  complètement  perforé  de 
canaux,  dont  les  uns  plus  petits  s'ouvrent  à  la  surface  en  formant 
des  pores,  et  d'autres  plus  ^Tauds  sous  la  forma  d'osciUes. 

Ainsi  que  je  1  ai  dit  plus  haut,  M.  d  Orbigny  a  démontré  qu'ils 
devaient  former  un  groupe  spécial ,  et  qu'ils  ne  rentrent  dans 
îiucun  des  genres  établis  pour  des  espèces  vivantes. 

Leur  classification  est  difficile,  car  il  n'v  a  aucun  motif  sérieux 
pour  mettre  en  première  ligne  l'un  ou  l'autre  des  caractères 
qu'ils  présentent  La  forme  générale,  l'existence  d*une  cavité 
interne,  la  disposition  des  oscuics  ou  des  pores  se  lient  d^une 
manière  inconnue  avec  leur  nutrition  et  leur  accroissement.  J'ai 
pris  pour  base  les  divisions  proposées  par  M.  d'Orbîgny,  parce 
qu  elles  sont  d'un  emploi  commode,  mais  en  reconnaissant  qu'elles 
sont  faiblement  limitées. 

J  admets  cinq  tribus. 

Les  OcELLARiENs  sout  cu  formc  de  coupe,  à  parois  minces. 

Les  SïPHONiENS  sont  en  forme  de  coupe  ou  de  tube,  à  cavité  in- 
terne plus  resserrée  entre  des  parois  épaisses. 

Les  LiMNORÉENS  sont  en  forme  de  champignons,  dont  la  base  est 
toujours  entourée  d'une  épithèquc  épaisse. 

Les  Sparsispongiens  sont  polymorphes,  sans  cavité  interne,  sans 
épithèquc,  k  oscules  isolés. 

Les  Amorphospongiens  sont  polymorphes,  sans  cavité  interne, 
sans  épithèquc,  sans  oscules. 

Ces  cinq  tribus  présentent  peu  de  différences  dans  leur  histoire 
paléoutologique.  Les  Ocellariens  et  les  Amorphospongiens  remon- 
tent à  I  époque  silurienne  ;  les  Sparsispongiens  datent  de  Tépoque 
dévonienne,  les  Siphoniens  de  l'époque  permienne,  et  les  Lym- 
noréens  de  l'époque  salilerienne.  Ces  cinq  tribus  durent  jusqu'à 
la  fin  de  l'époque  crétacée;  celle  des  Ocellariens  la  dépasse  seule 
par  le  genre  Gueitardia,  qui  s'éteint  à  l'époque  nummulitiquc. 

Je  renvoie  à  ce  que  j'ai  dit  plus  haut,  page  332,  sur  la  compa- 
raison des  genres  dans  leur  histoire  paléoutologique. 

1"  Tribu.  —  OCELLARIENwS. 

Les  Ocellariens  sont  dos  spongiaires  pierreux  formant  en  géné- 
ral une  coupe  ou  un  cùne  en  lame  uiince,  porlé  par  une  racine  et 
couvert  des  deux  côtés  d'osculcs,  ou  de  mailles  et  depon's. 
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Cette  tribu  est  représentée  dans  I  époque  paléozoïque  par  un 
seul  gQnre,  les  Palœospongia  du  silurien  inférieur  d'Araérique.  Un 
genre  (Cribrospongia)  date  de  Toolilhe  inférieure  et  dure  jusqu'au 
néocomien.  Deux  genres  sont  spéciaux  à  l'époque  corallienne.  Les 
sept  autres  genres  sont  exclusivement  crétacés,  à  l'exception  des 
Guettardia^  qui  nées  il  l'époque  sénonienne,  sont  les  seules  pétro- 
spongides  qui  passent  à  la  période  tertiaire.  Elles  s'éteignent  du 
reste  dès  1  époque  nummulitique. 

Les  CosciNOPORA,  Goldfuss,  —  Allas,  pi.  CX,  Bg.  3, 

sont  en  forme  de  coupe  d'un  très  grand  diamètre.  Les  oscules 
sont  disposés  régulièrement  en  quinconce  et  séparés  par  des 
pores  nombreux. 
Ce  genre  est  spécial  k  l'époque  crétacée  (*). 

LaC.  Rkordeana^  d*Orb.,  provient  du  gault  de  TYonne. 

Le  terraÎQ  cëDomanien  a  fourni  la  C.  meandrina  et  deux  espèces  décritet 
par  M.  MicbelÎQ  sous  le  nom  de  Helepora  {H,  crassa  et  cylindrica), 

La  craie  blanche  en  renferme  un  grand  nombre,  et  entre  autres  les  C.  m- 
fundibuliformis,  Goldf.,  et  macropora,  id.;  la  C.  cupuUformiSf  d'Orbigny 
{infundibuliformis,  Michelin,  non  Goldf.)  (Atlas,  pi.  GX,  fig.  3);  VOcellaria 
nuda,  Ramond;  la  Spongia  porosa^  Philipps.  Une  douzaine  d*autres  espèces 
ont  été  décrites  par  MM.  Boemer  et  Reuss  sous  les  noms  de  Scyphta,  Si- 
phonia  et  Tragos, 

Il  faut  ajouter  quelques  espèces  inédites  citées  par  M.  d*Orblgny. 

Les  GuBTTARDiA,  Michcliu,  —  Atlas,  pi.  CX,  fig.  h, 

sont  des  coscinopora  dont  l'ensemble  forme  par  ses  replis  une 
double  croix  ou  une  étoile. 

11  faut  réunir  à  ce  genre  une  partie  des  Braghiolites,  Toul- 
min  Smith  (^). 

La  Ffn/rictt/tlM  quadrangularis^  Mantell  {Brfichià^tet  an^tilam,  Smith), 


(I)  D'Orbigny,  Prodrome,  t.  II,  p.  144,  186  et  285;  Michelin, /cou. 
zooph,,  pi.  29,  36  et  40;  Goldfuss.  Pelref.  Germ.,  pi.  9  et  30;  Phillips, 
Geol,  ofYorksh.,  pL  1;  Roemer,  iYordd«u^/i.  AVetd.,  pi.  3;  Reuss,  Bœhm, 
Kreid.,  pi.  17  et  18. 

(^}  Michelin,  Icon,  xooph.,  pi.  30;  dWrchiac,  Mém.  soc.  géoL<t  2*  série, 
t.  II,  p.  197,  pi.  Set  8;  Toulmin  Smith,  Ann,  andnuig.  ofiuu.  hist,,  1848, 
2'  série,  t.  1,  p.  357.  Le  genre  Braghiolites  renferma  plusieurs  types,  et  en 
particulier  dos  AmorphosponQiaircs{lUocoscyphia), 
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est  une  espèce  remarquable  par  ses  replis  nombrenx.  Elle  proyiélii  de  la  craia 
blanche  d'Angleterre  (Allas,  pi.  CX,  fig.  4). 

La  G.  slellata,  Michelin,  se  trouve  aussi  dans  la  craie  blanche. 

La  G.  Thiolali,  d'Archiac,  confondue  par  M.  Michelin  avec  la  précédente, 
a  été  trouvée  dans  le  terrain  uummuli tique  de  Biarritz.  C'est  le  seul  spoo- 
giaire  de  cette  époque. 

Les  ÛCELLARiA,  Lamk,  —Alias,  pi.  CX,  fig.  5, 

forment  un  ensemble  cupulilbrme,  épais,  percé  en  dedans  (Vun 
grand  nombre  d'oscules  irréguliers ,  el  composé  en  dehors  de 
rameaux  dicholomes  ou  anoslomosés,  laissant  entre  eux  de  nom- 
breuses cellules.  Les  racines  sont  nombreuses.  Le  bord  de  la 
coupe  est  aminci. 

Il  est  probable  que  l'on  doit  associer  aux  Ocellaria  les  Ventri- 
cuLiTiîs,  Mantell.  M.  Toulmin  Smith,  qui  en  a  fait  une  étude  ap- 
profondie, a  montré  rétonnanle  complication  de  leur  surface 
externe,  car  dans  une  ventriculite  haute  de  trois  pouces  on  trouve 
neuf  millions  de  fibrilles! 

Les  es[)èces  caractérisent  exclusivement  l'époque  crétacée  (*). 

VO.  tamosa,  d'Orb.,  appartient  au  cénomaDieu  deHonfleur. 

On  cite  dans  la  craie  supérieure  d'Angleterre  les  V.  alcyonides,  Mantell, 
radiatuSf  id.,  ainsi  que  la  Spongia  Totrsenfli,  id.,  et  septespèces  DoaveUes 
décrites  par  M.  T.  Smith.  Nous  avons  ti<^'iiré  <ians  l'Atlas,  pi.  GX,  fig.  5,  la 
V.  decurrens,  T.  Smith. 

L'O.  gt^andiporay  Michelin,  provient  de  la  craie  supérieure  de  Rouen. 

M.  d'Orbigny  ajoute  quelques  espèces  inédites  de  la  craie  blanche  aiuii 
que  la  Scyphia  Decheni,  Goldfuss,  la  Se.  longipora,  Pusch,  et  le  Cœlapty- 
chium  muricatum,  Roemer,  de  la  craie  d'Allemagne. 

Les  Cephalites,  T.  Smith, —  Atlas,  pi.  CX,  fig.  6  et  7, 

soutirés  voisins  des  ventriculiles,  mais  en  diffèrent  par  une 
beaucoup  plus  grande  épaisseur,  en  sorle  ({ue  le  bord  de  la  coupe 
est  large,  aplati,  lisse,  il  y  a,  comme  dans  les  ventricuiites,  des 
osculcs  en  dedans  et  en  dehors. 


(')  Toulmin  Smith,  Ann.  and  mag.  of  nat,  hist.y  1847,  t.  XX,  p.  74  et 
176,  et  i8i8,  2«  série,  t.  1,  p.  36,  203,  etc.,  et  Hibliothèque  universelley  Ar- 
chives. 1848,  t.  VU,  p.  249;  Mantell,  Geul.  of  Sussex,  p.  176,  pL  15; 
d'Orbiguy.  Prodrome,  t.  Il,  p.  186  et  284;  Michelin,  Icon.  sooph,^  pi.  40, 
fig.  3;  Goldfuss,  Petref.  Germ.f  pi.  6r>;  Pusch,  Polen$  PaL,  p.  7,  pi.  2; 
Roemer,  Nordd^utsçh»  KrM,,  p.  11,  pi.  4. 
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Les  uns  sont  en  forme  de  coupe  allongée  (fig.  6)  {Annulati\ 
T.  Sniilh).  Les  autres  ont  leur  bord  supérieur  très  large  (fig.  7) 
{Dilutati,  T.  Smith).  Ce  dernier  groupe  me  paratt  correspondre 
aux  Camerosponma  de  iM.  d'Orbigny  qui,  eu  égard  à  Tépaisseur 
des  parois,  les  place  dans  le  groupe  des  Siphoniens. 

Les  Céphaliles  sont  spéciaux  k  la  craie  blanche  (*). 

La  Vent.  BcnnettŒy  ManteM,  et  le  Choaniles  sultrotunduSt  id.,  ont  été  trou- 
vés on  Angleterre  ainsi  que  dix  espèces  nouvel  les  décrites  par  M.  T.  Smith.  Nous 
avons  figure  dans  l*Atlas,  pi.  CX,  fig.  6,  le  C.  longitudinalU,  T.  Smith,  et 
le  C.  ciwipanulaluSy  id. 

M.  d'Orbigny  attribue  aux  Camerospoufjia  la  Scyphia  fungiformis,  Go\df.f 
d'Allemagne  et  de  France. 

Les  Cribrospongia,  d'Orbigny  (7'/yi/7c/s,  Goldf.,  nonSchweigger), 

—  Atlas,  pi.  CX,  fig.  8, 

forment  un  ensemble  cupuliforme  ou  tubuleux,  percé  de  pores 
aftluenls,  ronds  ou  anguleux,  épars  sur  les  intervalles  d'oscules 
réguliers  rapprochés,  ronds  ou  oblongs,  souvent  disposés  en  série. 
Les  espèces  commencent  à  Tépoquo  jurassique. 

M.  d'Orbigny  (^)  rapporte  à  ce  genre  la  Sci/phia  co.s/a/a.  Michelin,  non 
Goldfuss,  de  l'oolithe  inférieure  de  Baveux,  et  vingt  espèces  du  corallien  (ou 
oxfordion?)  d\\llema;^'ue  décrites  par  (loldfuss  sous  le  nom  de  Scyphia^ 
parmi  lesquelles  nous  avons  figuré  la  C,  rettcnlata  (Atlas,  pi.  GX,  fig.  8). 
Il  ajoute  cinq  espèC4*s  inédites  de  Toolithe  inrérleurc  et  deux  de  Toxfordien. 

Elles  paraissent  se  continuer  dans  l'époque  néocomienne. 

La  c.  alphia,  d'Orb.  (3),  est  une  espèce  inédite  du  néocomien  des  Hautes- 
Alpes. 

Les  CoELOPTYCHiUM,  Goldfuss,  —  Atliis,  pi.  CX,  lig.  9, 

sont  en  forme  de  champignons,  coinposé>;  d'un  pédoncule  et  d'un 
chapeau  qui  rappelle  celui  des  agarics.  La  surface  supérieure  est 
marquée  de  pores  en  lignes  Iransverses,  et  la  surface  inférieure 
de  plis  rayonnes. 

(^)  T.  Smith,  Ann.  and  mag.  of  nal.  hist.y  1848,  2*  série,  t.  I.  pi.  ii  ; 
Mantell,  Oeol.  ofSussery  pi.  !:>;  d'Orbigny,  ProdronWy  t.  Il,  p.  285;  Gold- 
fuss, Petref.  Genn,,  pi.  6'),  fig.  4. 

(2)  Prodrome,  1. 1,  p.  29 i  et  387;  Michelin,  Icon.  zooph,,  pi.  11  ;  Gold- 
fuss, Petref.  Germ,,  pi.  2,  3,  4,  31,  32,  33  et  34. 

(3j  Prodrome,  t.  II,  p.  96. 
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Ce  genre  paratt  spécial  k  la  craie  blanche  (0* 

Goldfuss  a  décrit  les  C  agaricioides  (Atlas,  pi.  GX,  fig.  9),  et  lobatMmf 
et  M.  Roemer  cinq  espèces  qui  pro>ienDCDt,  comme  les  précédentes,  delà 
craie  d'Allemagne. 

Les  Retispongia,  d*Orbîgny, 

forment  un  ensemble cupuliforme  sansosculesà  Tintéricur,  pounu 
extérieurement  de  branches  anaslomosées  en  mailles  irrégulières. 

M.  d'Orbigny  (^j  place  dans  ce  genre  la  Scyphia  Hœninghatw^  Goldfuss 
{S.  radiata^  Reass),  et  la  S,  retifonniSf  Roemer,  de  la  craie  blanche  d*AIIe- 
magne. 

Les  Thalamospongia,  d'Orbigny, 

forment  un  ensemble  polymorphe,  quelquefois  digité,  composé 
d'un  réseau  de  lames  verticales  irrégulières  entre  lesquelles  sont 
des  lames  transverses. 

M.  d'Orbigny  (')  cite  la  T,  Cotlaldina,  espèce  inédite  du  oéocomieu  à» 
l'Yonne. 

Les  PALiEOSPONGiA,  d'Orbignv , 

forment  un  ensemble  subcupuliforme  k  contexture  irrégulière- 
ment réticulée  par  des  lignes  concentriques. 

M.  d'Orbigny  (^  ne  rapporte  à  ce  genre  que  le  P.  cyathifomUs  (Genus 
indet,  cyathiformiSf  Hall)  du  Trenton  limcstonc  (silurien  inférieur  d'Amé- 
rique). 

Les  PoROSPONGU,  d'Orbigny,  —  Atlas,  pi.  CX,  fig.  10, 

sont  des  spongiaires  en  larges  expansions  lamelleuses,  composés 
de  filaments  anostomés  en  mailles  carrées  et  ornés  d'un  seul  côté 
de  grands  oscules  ronds,  réguliers  et  distants. 


(*)  Goldfuss,  Petref.  Germ»,  pi.  9  et  65;  Roemer,  Norddeutsch.  AVeid., 
p.  10,  pi.  4. 

{^)  Prodrome f  t.  l,  p.  284;  Godfuss,  Petref.  Germ.,  pi.  65,  fig.  7; 
Roemer,  Norddeutsch,  Kreid,,  pi.  3,  iig.  i  ;  Reuss,  Bœhm.  Kreid,^  pi  17, 

fig.  4. 

(3)  Prodrome,  t.  II,  p.  96. 

{*}  Prodrome,  t.  I,  p.  26;  Hall,  Pal.  of  New-York,  t.  I,  p.  72,  pi.  25, 

Iig.  6. 
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M.  d'Orbigny  (*)  rapporte  à  ce  gonre  cinq  espèces  da  terraia  corallien  ou 
oxfordien  de  Nattheim,  Sireitber^.  etc.,  décrites  par  Goldfuss,  sous  le  nom 
de  Manon  (.V.  Pesiza,  impressum)^  et  trois  confondues  sous  le  nom  de  nmr^ 
ginatum.  Nous  avons  figuré  dans  T Atlas  celle  qui  doit  coD8er?er  ce  nom. 
Notre  échantillon  provient  de  Mandach. 

Les  GoM05P()N(;iA,  d'Orbigny, 

forment  un  ensemble  inlundibuliforme  ou  tubuleux,  dont  le  tissu 
est  composé  de  filaments  simples,  droits,  parallèles,  réunis  par 
des  traverses  qui  les  coupent  à  angle  droit,  en  formant  des  mailles 
carrées. 

M.  d*Orbigny  (2)  place  dans  ce  genre  neuf  espèces  du  corallien  de  Streit- 
berg,  etc.,  décrites  par  Goldfuss  sous  le  nom  de  Scyphia. 

2*  Tribu.  —  SIPHONIENS. 

Les  Siphoniens  forment  un  ensemble  conique  ou  tubuleux , 
beaucoup  plus  épais  que  les  Ocellariens  (^).  La  cavité  centrale, 
également  ouverte  au  sommet,  est  beaucoup  moins  vaste  et  quel- 
quefois réduite  à  un  simple  canal.  Il  n*y  apoint  d'épithèque;  les 
oscules  et  les  pores  varient. 

Cette  tribu  est  spéciale  k  la  période  secondaire.  Le  genre  des 
Eudea,  date  de  Tépoque  triasique  et  se  continue  jusqu'à  la 
fin  de  l'époque  crétacée.  Les  Cnemidium  ont  commencé  avec 
l'oolithe  inférieure  et  durent  jusqu'à  l'époque  sénonienne.  Les 
Perispongia  sont  exclusivement  oxfordionnes.  Les  quatre  autres 
genres  caractérisent  Tépoque  crétacée. 

Les  EuDBA,  Lamouroux,  —  Atlas,  pi.  CX,  fig.  11  et  12, 
sont  des  tubes  étroits,  cylindriques  isolés  ou  groupés.  Leur  sur- 
face extérieure  est  ornée  d  oscules  irréguliers  dans  lesquels  sont 
les  pores. 

Ce  genre  a  commencé  avec  l'époque  triasique. 

M.  d'Orbigny  [*)  rapporte  à  ce  genre  les  Scyphia  manorif  Munster,  sub' 

(>)  Prodrome,  t.  I,  p.  388  ;  Goldfuss,  Pelref.'Germ.,  pi.  34,  fig.  8, 9 et  10. 

(*j  Prodrome,  t.  I,  p.  389  ;  Goldfuss,  Petr.  Germ.,  pi.  3,  fig.  7  à  10, 
pi.  4,  fig.  3,  pi.  33,  fig.  4  et  5,  et  pi.  32,  fig.  1  et  3. 

(3;  L'épaisseur  des  parois  varie  d*une  manière  si  graduelle,  que  les  limites 
de  ces  deux  tribus  sont  peu  précises. 

(*)  Prodrome,  t.  I,  p.  208;  Munster,  Beitraege,  t.  IV,  p.  29,  pi.  1  et  2; 
Klipstein,  Geol,  der  oestL  Alpen,  p.  284  et  291,  pi.  19  et  20. 
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cariosa,  Bronn,  et  polymorpha,  Klipslcin,  aiusi  que  le  Myrmecium  gracile, 
MuDster,  et  le  Cnemidium  pyrifonnv,  Klipsteio.  Toutes  ces  espèces  pro- 
Ticunent  de  Saint-Cassiao. 

On  en  connatt  plusieurs  espèces  de  l'époque  jurassique  (*). 

La  SpongiaclavarioideSy  Michelin,  non  Lamonroux,  dePooIithe  inférifore 
dp  Normandie,  paratt  appartenir  à  ce  genre. 

On  trouve  dans  la  grande  ooliibe  les  Sp,  pistillifomUt^  I^moarooi,  H 
lagenaritty  id.  (Atlas,  pi.  CX,  fig.  12),  VEudeaclavata,  id.  (cribraria ,  Ui- 
chelin)  (id.,  fig.  11;,  et  VHalUrhoa  hjcoperdoideSf  Lamouroui,  qui  sont  des 
Rudea  pour  M.  d'Orbigny. 

M.  d'Orbiguy  cite  six  espèces  du  corallien  (ou  oxfordien)  d^Allemagnf. 
décrites  par  Goldfuss  sous  les  noms  de  Scyphia  et  de  Siphonia.  Il  ajoute 
quelques  espèces  inédites  (trois  de  l'oolilbe  inférieure,  deux  de  la  gno<k 
oolithe,  et  une  du  corallien). 

Les  Eudca  se  continuent  jusque  dans  Tépoquc  crétacée. 

M.  d'Orbigny  (')  attribue  k  ce  genre  la  Scyphia  foraminosa,  Gotdfosji,  de 
la  craie  cénomanienne  d'Essen,  et  la  Chenendopora  cylindrica,  Michelin,  do 
c^nomanien  du  Mans. 

M.  d'Orbigny  a  attribué  le  nom  d'IIiPPALiMCS,  d'Orbigny,  non 
Laniouroux,  à  des  fossiles  qui  ont  tout  à  fait  les  formes  dcsEudea, 
mais  qui  en  diffèrent  en  ce  qu'ils  n'ont  pas  doscules  proprement 
dits  (Atlas,  pi.  CX,  iig.  13).  Leur  tissu  est  percé  de  pores  irre- 
guliers,  quelquefois  très  iné^Mux,  au  point  que  les  plus  gros  sont 
osculiforiues.  Je  crois  ce  groupe  1res  voisin  des  Eudea,  lié  avec 
elles  par  des  transitions  (^j  et  l'onnant  une  simple  section  de  ce 
genre.  Je  ne  puis,  dans  tous  les  cas,  le  considérer  comme  de>anl 
élre  associé  aux  vrais  hippalimu.^  dont  je  parlerai  plus  bas. 

Les  espèces  ont  été  généralement  décrites  sous  les  noms  de 
Scyphia,  JUnon,  etc.  Elles  ont  commencé  avec  l'époque  permienne. 


^»)  D'Orbigny,  Prodrome,  t.  1,  p.  2i)i,  325  et  389,  t.  Il,  p.  41  ;  Lamou- 
roux,  PolyP'f  pl.  "8,  84,  etc.;  Miclioliii,  Icon.  sooph.,  pi.  2  et  58;  Goldfass, 
Petref.  (ierm.,p\.  2,  3,  32,  33,  35. 

(^)  Prodrome,  t.  II,  p.  186;  Goldfuss,  Petref.  Gcrm.,  pl.  31,  Iig.  4; 
Michelin,  Icon.  sooph.,  pl.  52,  Iig.  17. 

(3;  On  pourra  juger  de  ces  transi  lions  en  comparant  les  trois  espèces  figu- 
rées dans  l'Atlas  :  VEudea  crirbaria,  MIcholiri  (pl.  CX,  fig.  1 1),  quia  les  vrais 
caractères  du  genre;  VEudea  lagenaria  Iig.  12;,  à  osculei  et  à  porcs  entre 
leioscules  et  non  dedans,  et  VUippaiinius  Bronnii  (ûg.  13),  d*Orbignj. 
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Od  pent^eo  effet,  je  crois,  lui  rapporter  la  Scyphia  tubercukUat  Kiog  {^), 
du  terrain  permien  d'Angleterre. 

11  se  continue  dans  1  époque  saliféricnne» 

M.  d'Orbigny  i})  attribue  i  ce  genre  les  Scyphia  subcwspito$a  et  capitata. 
Munster,  et  les  Manon  submarginatum,  id.,etptsi/brm0,  id.,  deSaint-Cassian. 

On  en  connaît  plusieurs  espèces  de  la  période  jurassique  (^). 

Le  lias  supérieur  de  Besançon  renferme,  suivant  M.  d'Orbigny,  une  espèce 
inédite  (//.  clavatulus). 

Le  même  auteur  cite  deux  espèces  inédites  de  Toolithe  inférieure,  quatre 
de  la  grande  oolitbe,  et  une  du  corallien. 

Il  faut  ajouter  les  Spongia  cymosuSy  Lamouroux,  et  mamiUfera^  id.,  de  la 
grande  oolitbe  de  Banville;  buit  espèces  du  corallien  du  Wurtemberg,  dé- 
crites par  Goldfuss  sous  le  nom  de  Scyphia,  parmi  lesquelles  nous  avons 
figuré  (Atlas,  pi.  CX,  ûg.  13)  le  //.  Bronnii,  le  Manon  marginalunn,  Gold- 
foss,  le  Cnemidium  aslrophorum,  id.,  les  Spongia  mamilUferaf  Michelin, 
non  Lami.,  furccUa,  id.»  non  Goldfusi,  et  lagmaria^  id.,  du  corallien  de 
France,  etc. 

Elles  se  continuent  dans  la  période  crétacée  {*). 

M.  d'Orbigny  place  dans  ce  groupe  la  Scyphia  monilifera^  ^oemer,  du  bils, 
et  six  espèces  inédites  du  néocomieu  de  France. 

Le  terrain  cénomanien  a  fourni  les  Se,  furcata»  Goldfuss,  infundibulifor- 
mû,  id.,  tetragonaf  id.  {mamillaris,  id.),  d'Essen,  la  Spongia  multidigilata, 
Micbelin,  du  Mans,  etc. 

La  Spongia  pilula,  Micbelin,  du  turonien  d'Uchaux,  appartient  aussi  à  ce 
groupe. 

La  craie  blanche  renferme  quelques  espèces,  décrites  sous  les  noms  de 
Spongta  radiciformiSy  Pbilipps,  Scyphia  acuta^  socialis  et  micropora,  Boe- 
mer,  etc. 

L'espèce  la  plus  récente  est  VH.  proUferus,  d'Orbigny  {Ànthophyllwn  pro* 
liferumy  Goldfuss),  du  danien  de  Faxoe. 


(1)  Permian  fossils,  p.  12,  pi.  2,  fig.  i  et  2. 

(2j  D'Orbigny,  Prodrome,  t.  I,  p.  209  ;  Munster,  BeUr.^  t.  IV,  pi.  i. 

(^)  D'Orbigny,  Prodrome,  t.  I,  p.  259,  294,  325,  390,  et  t.  II,  p.  4!  ; 
Micbelin,  Icon.  sooph.,  pi.  26  et  58  ;  Lamouroux,  Polyp.,  pi.  84;  Goldfuss, 
Petref.  Germ.,  pi.  2,  3,  33,  34,  35. 

{*)  D'Orbigny,  Prodrome,  t.  Il,  p.  96,  186,  286  et  296;  Bœmer,  Nord- 
deutsch,  Ool,^  pLlT,  et  ^vrddeulsch.  Kreid,,  pi.  2;  Goldfuss,  Petre/*.  Germ., 
pi.  2  et  13;  Michelin,  Jcon.  2ooph,,  pi.  7  et  51;  Pbilipps,  Geol.  of  Yorks., 

pLi. 
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Les  Perispokgia,  d'Orbigny, 

forment  un  ensemble  cupulifornie  très  épaissi.  Il  n'y  a  ni  pores 
ni  oscules  en  dessus,  mais  bien  des  pores  en  dessous. 

M.  d'Orbigny  (^  ne  cite  qae  deux  espèces  inédites  de  l'oxfordieo  de  Saint- 
Uaixent  (Deai-Sèvres). 

Les  Cnbmidium,  Goldfuss,  —  Atlas,  pi.  CX,  fig.  16, 

sont  des  spongiaires  sessiles,  cylindriques  ou  labuleux,  quelque- 
fois rameux,  composés  de  libres  denses  et  creusés  de  canaux 
rayonnants,  dont  les  supérieurs  sont  horizontaux.  La  cavité  n'a 
pas  d'oscules. 
Les  espèces  datent  de  l'époque  jurassique  (^). 

M.  d'Orbigny  cite  (^}  une  espèce  inédile  de  l'oolithe  inférieure  et  une  de  la 
grande  oolitbe. 

Goldfuss  {*)  a  décrit  quatre  espèces  de  Toxfordien  oo  do  corallien  de 
Streiberg  et  da  mont  Raoden,  auxquelles  il  faut  ajouter  la  Sc^phia  costalû 
de  Bayreuth.  Nous  avons  figuré  (Atlas,  pi.  GX,  fig.  14]  le  C.  stellatum, 
Goldfuss,  de  Toxfordien  du  mont  Raudeu. 

Le  C.  pyriforme,  Michelin  (^),  non  Goldfuss,  provient  du  corallien  de 
Verdun. 

On  connaît  quelques  espèces  de  l'époque  crétacée  (•). 

M.  d'Orbigny  cite  deux  espèces  inédites  du  néocomien  et  une  de  la  craie 
blanche. 

il  attribue  à  ce  genre  VHippalimus  Roissyi,  Michelin,  et  le  Venlriculiies 
Bennetiœ,  Michelin,  non  Phillips.  (C.  ?  coniformiSy  d'Orbigny),  du  cénomanien 
de  Normandie,  ainsi  que  la  Spongia  Bennetiœ,  Phillips,  de  la  craie  blanche 
du  Yorkshire,  citée  plus  haut  dans  le  genre  Céphalites. 

Les  SiPHONiA,  Parkinson  (Hallirhoa,  Lamouroux  ;  Polypothecia, 
Bennet;  Choanites^  Mantell), —  Allas,  pi.  CX,  fig.  15  et  16, 

ont  une  tête  pyriforme  portée  sur  une  longue  racine.  L'intérieur 
de  la  cavité  est  cylindrique  et  présente  des  oscules. 

(I)  ProdromCy  t.  I,  p.  389. 

(*')  Les  Cnemidium  de  Saint-Cassian  appartiennent  à  d*autre8  genres. 
(3)  Prodrome,  t.  I,  p.  294  et  325. 
[*)  Petref.  Germ,,  pi.  2,  6  et  35. 
(5)  Icon.  zooph,,  pi.  26,  fig.  6. 

\^}  D'Orbigny,  Prodrome,  t.  II,  p.  96,  186  et  285;  Michelin,  Icon.  20oph., 
pi.  36,  fig.  1,  et  pi.  38,  fig.  3;  Phillips,  Geol.  of  Yorkshire,  pi.  i,  fig.  4. 
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Les  Hallirhoa,  Lamouroux,  n*en  diiïèrent  que  par  la  forme  de 
la  lete  qui  est  lobée.  Celte  différence  paraît  n'avoir  qu'une  valeur 
spécifique  (pi.  ex,  fig.  46). 

L*étage  cénoroaoien  (0  a  fourni  la  S.  costata  {Hallirhoa  costata,  Lamou- 
roux)  (pi.  ex,  flg.  16),  la  S.  acaulis,  Michelin,  la  S.  ficus,  Goldfass  (pyri/br- 
mis,  Sow.)  (pi.  ex,  iig.  15),  et  la  S.  Websteri,  Sow. 

Les  espèces  sont  nombreuses  dans  la  craie  blanche.  Les  plos  répandues 
sont  la  S,  lycoperdites  {Alcyonium  lycoperdites,  Defrance,  S.  pyriformis  et 
incrassala,  Goldfùss),  et  la  .S.  Konigii  [ChoaniteSf  Mantell)  de  la  craie  d'An- 
gleterre, de  France  et  d*Allemagne  ('). 

Les  autres  espèces  ont  été  décrites  (3)  par  Mil.  Michelin  {S»  arbuscula^ 
flcoïdea  et  FtVtont,  Scyphia  dichotoma,  lerebrata^  Hallirhoa  hrevicosiala); 
Roemer  (S.  (ufterosa, etc.)  ;  Renss  {S.  elongata,  temala,  etc.),Lee(S.  anguilla, 
cla^ya,  etc.);  Mantell  (S.  MorrisHy  etc.);  Benett  (plusieurs  Polypoihecia), 

Les  HiPPALiMUS,  Lamouroux  {Polypothecia^  pars,  Benett),  — 

Allas,  pi.  ex,  fîg.  17, 

sont  des  spongiaires  fongiformes,  composées  d'un  chapeau  coni-* 
que  cl  d'un  pédoncule.  Le  sommet  du  chapeau  est  ouvert  en  une 
cavité  profonde  et  médiane.  La  surface  supérieure  est  percée  de 
pores  et  d'enfoncements  irréguliers  peu  profonds.  La  surface  infé- 
rieure est  lisse. 

J'ai  dit  plus  haut,  p.  5^2,  que  M.  d'Orbigny  avait  beaucoup 
étendu  les  limites  de  ce  genre  et  y  avait  placé  un  très  grand 
nombre  de  spongiaires  de  la  forme  des  Eudea. 

I^  seule  espèce  qui  réunisse  les  caractères  indiqués  ci-dessus  est  VH.  fun- 
g&ideSf  Lamouroux  (^),  du  céoomanien  du  Calvados.  Elle  est  figurée  dans 
TAtlas,  réduite  au  tiers  de  sa  dimension. 


(')  Lamouroux,  Polyp.^  pi.  78,  fig.  1  ;  Michelin,  Icon.  goopK^  pi.  38; 
Goldfnss,  Petref.  Gertn.,  pi.  65,  fig.  14;  Sowerby  In  Fitton,  Trans.  geol. 
Soc.^  1836,  pL  15,  etc. 

(3j  D'Orbigny,  Prodrome^  t.  II,  p.  285;  Michelin,  Icon.  xooph.^  pi.  33, 
fig.  1;  Goldfnss,  Petref.  Genn.,  pi.  6,  fig.  7;  Mantell,  Geol,  of  Sussex, 
pi.  16,  fig.  19-21. 

(3;  Michelin,  Icon.  zooph,,  pi.  28,  29,  31  et  33;  Roemer,  Norddeutsch, 
Kreid.y  pi.  2;  Reuss,  Bœhm.  Kreid.,  pi.  17  et  43;  Lee,  Ann.  oitd  mag.  of 
nat.  hisL,  1839,  p.  13;  Mantell,  Medals  of  création,  p.  254;  Benett,  CaUU. 
Wilts.  foss.f  pi.  9  à  14. 

{*)  Exp.  méth.  polyp.f  p.  77,  pi.  79,  fig.  1. 

IV.  35 
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Les  Vbrticillitbs,  Defrance, 

sont  des  spongiaires  tubuleux,  poreux,  dont  rintérieur  est  diyii» 
en  chambres  par  des  cloisons  transversales. 

M.  d'OrbigDj  (^)  cite  une  espèce  inédite  do  néocomien,  «ne  da  ganlt  de 
Machéromeoil,  et  ane  du  céDomanien  du  Havre. 

Il  ajoute  la  Scyphia  verUcilUtes,  Goldfuss  {VertMiUên  GoléfmH^  d*Orii.), 
de  la  craie  de  Maettricht  et  de  Royao. 

Les  Pttchotrochus,  Giebel, 

sont  des  spongiaires  pyriformes,  épais,  portés  sur  ane  courte 
racine,  avec  une  ouverture  supérieure  correspondant  à  une  cavité 
infundibuliforme.  Leur  tissu  présente  des  plis  nombreux,  irré- 
guliers, qui  laissent  entre  eux  des  cavités. 
Ce  genre  est  spécial  à  la  craie  (Plsnerkalk). 

M.  Giebel  (')  a  décrit  les  P.  tenui-pltccUus^  turifinatus  el  comUut  de 
Qoedlimbourg. 

5*  Trdiu.  —  LYMNORÉENS. 

Les  Lymnoréens  sont  caractérisés  par  la  présence  constante 
d^une  épithèque  très  épaisse.  Leur  Tonne  est  variable  et  rappelle 
souvent  celle  d'un  champignon. 

J*ai  de  grands  doutes  sur  la  valeur  de  cette  tribn,  car  les  genres 
qui  la  composent  rappellent  singulièrement,  sauf  Tépithèque,  les 
formes  des  autres  groupes.  Dans  les  polypes  on  trouve  la  même 
chose,  et  Tépithèque  n'a  jamais  été  considérée  comme  ayant  une 
bien  grande  valeur  de  classification. 

Des  cinq  genres  qui  composent  cette  tribu,  trois  datent  de 
l'époque  saliférienne  pour  se  terminer,  Tun  {Lymnorea)^  à  Tox- 
fordien,  et  deux  (  Leiospongia  et  Actinospongia  )  à  la  grande 
oolithe.  Les  deux  autres  sont  crétacés  et  caractérisent,  l'un 
{Iremospongia),  le  terrain  cénomanien,  et  l'autre  {Hhizospon- 
gia\  le  terrain  sénonien. 


(1)  ProdTCim,  X.  II,  p.  96,  144,  186  et  285;  Goldftass,  Pelref.  G^rm., 
pi.  65,  Og.  9. 

(3)  JahresberUch  ruUurw.  Verein.  HcUle,  1851,  t.  III,  p.  53,  pi.  2,  fig.  4 
à  6. 
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Les  Ltbinorba,  Lamouroux,  — Allas,  pi.  CX,  fig.  18, 

sont  revêtus  d*une  forte  épithèque,  saur  dans  leur  sommet,  qui 
est  poreux  et  percé  dans  son  milieu  d'un  oscule  irrégulièrement 
stelliforme. 

L'ensemble  est  variable  de  forme  et  souvent  composé  d'indi- 
vidus subcylindriques  associés  par  leur  base.  Ce  sont  des  eudea 
à  épithèque. 

Ce  genre  date  de  l'époque  saliférienne('). 

M.  d'OrbigDy  cite  les  Tragos  Ay&ridtim,  Munster,  miU^fHMratumt  id.,  m- 
volulum,  Klipsl.,  sulcatum,  id.,  le  Cnemidium  asirciUes,  Manster,  et  la 
Scyphia  hieroglyphicci^  KUpst.  Toutes  ces  espèces  provieooent  de  Saint- 
Cassian. 

Le  même  auteur  (^)  cite  eucore  une  espèce  inédite  de  Toolithe  inférieure 
et  une  de  la  grande  oolithe. 

La  L.  mamillosay  Lamouroux,  et  làLMichelini,  d^Orbigny  {mamillosa,  Bli- 
chelin)  (Atlas,  pi.  GX,flg.  18),  caractérisent  la  grande  oolithe  de  Normandie. 

La  L,  hemispkœrica^  d*Orb.  {Myrniecium  AemtspAcsrictim,  Gold.),  a  été 
trouvée  dans  le  terrain  oxfordien  de  Saint- Maixent  (Deui-SèTres),  et  en 
Allemagne. 

Les  Leiospongia,  d'Orbigny, 

ne  diffèrent  des  lymnorea  que  par  l'absence  de  l'oscule  du  som- 
met 
Ce  genre  date  également  de  l'époque  saliférienne. 

Six  espèces  de  Saint-Cassian  ont  été  décrites  par  le  comte  de  Munster  (3) 
sous  le  nom  générique  d*AcBiLLsuif. 

M.  d'Orbigny  {*)  attribue  à  ce  genre  la  Lymnorea  gigantea,  Michelin,  de 
la  grande  oolithe  de  Luc;  il  cite  deux  espèces  inédites  du  même  gisement  et 
une  de  Toolithe  inférieure  de  Port-en-Bessin. 

Les  Trbmospongia,  d'Orbigny, 

ont  l'épithëque  des  genres  précédents  et  les  oscules  irréguliers 
des  sparsispongia. 

(«)  D'Orbigny,  Prodrome,  t.  I,  p.  209;  Munster,  Beitroege^  t.  IV,  pi.  i  ; 
Klipstein,  Geol.  der  oestlichen  Alpen^  pi.  19. 

(^)  Prodrome^  t.  I,  p.  294,  325  et  390;  Michelin,  7con.  xooph.,  pi.  57, 
fig.  10;  Lamouroux,  Polyp.,  pi.  79,  fig.  2-4;  Goldfuss,  Petref.  Germ,, 
pi.  6,  fig.  i2. 

(3)  Beilraege  zur  Petref.,  t.  IV,  p.  26,  pi.  1,  2  et  4. 

l*)  Prodrome^  t.  I,  p.  295  et  326;  MicbeUn,  /con.  Mooph.f  pi.  58,  flg.  7, 
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On  De  conDatt  (<)  qae  la  T.  sphœrica  ?  d'Orb.  {Lymnorœa  sphmrica,  Miclie- 
lin),  du  céoomaDien  da  Mans. 

I-.es  AcTiNosPONGiA,  d'Orbigiiy, 

paraissent  n'en  différer  qu'en  ce  que  les  oscules  sont  disposés 
comme  chez  les  stellispongia  (Atlas,  pi.  CX,  fig.  19). 

La  seule  espèce  citée  par  M.  d'Orbigny,  est  VA.  omofa,  d'Orbignyf^, 
iD<^dile  de  la  grande  oolithe  de  Lac  et  de  Langrane. 

Je  crois  qu'on  doit  sans  hésiter  y  Joindre  le  CnâmidkÊm  variabUe^  Munster, 
et  le  C.  tnanon,  id.  (^]  {HelUspongia,  d*Orbîgny},  du  Mliférien  de  Saint- 
Cassian.  I.e  dernier  est  figuré  pi.  CX,  fig.  19,  d*aprèt  un  échantillon  da 
Musée  de  Genève.  Je  n*ai  pu  observer  directement  les  autres  etpèees  de  Saint- 
Cassian  citées  par  M.  d*Orbigny  sous  le  nom  de  Stellispongia,  mais  à  en  juger 
par  les  figures  du  comte  de  Munster,  je  crois  qa*elles  doiveni  satyre  le  sort 
des  C.  variabiîe  et  marum. 

Les  Rhizospongia,  d'Orbigny, 

ont  les  formes  des  jerea,  avec  la  même  épithèque  que  les  autres 
lymnoréides. 

M.  d*Orbigny  (^)  ne  cite  que  la  A.  Pictonica  Polypolhecia  {PicUmica^  Ukht- 
lin),  de  la  craie  blanche  de  France. 

ft'  Tribu.  —  SPARSISPONGIENS. 

Les  Sparsispongiens  sont  des  spongiaires  polymorphes,  con- 
stamment dépourvues  de  cavité  médiane  et  n'ayant  jamais  d'épi- 
thèquc.  Ils  ont  un  tissu  épais,  percé  d'oscules  isolés  ou  par  groupes. 

Parmi  les  genres  qui  composent  cette  tribu,  deux  datent  de  la 
période  paléozoïque,  les  Sparsispongia,  qui  ont  commencé  à  1  épo- 
que dévonienne  et  duré  jusqu'à  la  fin  de  la  craie,  et  les  Botkro- 
conis,  spéciaux  à  l'époque  permienne. 

Les  Verrucospongia  et  les  Stellispongia,  qui  remontent  à  l'épo- 
que saliférienne,  les  Forospongia,  qui  ont  pris  naissance  à  la 

(1)  D'Orbigny,  Prodrome^  t.  U,  p.  187;  Michelin,  Icon.  zooph,,  pi.  52, 

fig.  16. 

(2)  Prodrome,  t.  I,  p.  326. 

(3)  Beitr.  zurPetref,,  t.  IV,  pi.  1,  fig.  21  et  23. 

(<j  Prodrome,  t.  II,  p.  286;  Michelin,  Icon.  zooph.y  pi.  3,  fig.  1.  M.  d'Or- 
bigny  écrit  Rhyzospongia,  dans  le  Prodrome,  et  Rhizospohgia  dans  son  coan 
élémentaire.  Cette  dernière  orthographe  doit  être  conservée. 
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grande  oolithe,  et  les  Chenendopora^  qui  datent  de  Toxfordieu» 
durent  tous  jusqu'à  la  fin  de  la  période  crétacée. 

Les  autres  genres  sont  tous  crétacés;  les  ffemispongia  carac- 
térisent le  néocomien,  les  Conis  le  terrain  aptien  ;  les  autres  sont 
plus  récents. 

Les  Chsnbndopora,  Lamouroux,  —  Atlas,  pi.  GX,  fîg.  20, 

sont  des  spongiaires  cupuliformes,  de  structure  réticulée,  k  oscules 
espacés  sur  le  sommet  et  à  surface  k  peine  poreuse. 

Les  espèces  fréquemment  décrites  sous  le  nom  de  Tragos  et  de 
Manon  ont  commencé  à  Tépoque  oxfordienne  ('). 

M.  d'Orbtgny  cite  deux  espèces  inédites  de  l'oxfordien  de  France. 

Il  rapporte  à  ce  genre  les  Tragos  radtatwtiy  Munster,  rugotum,  id.,  reticu^ 
laium,  id.  (Atlas,  pi.  GX,  flg.  20),  et  verrucotumj  id.,  du  corallien  deStreit- 
berg. 

Elles  se  continuent  dans  les  terrains  crétacés  C). 

On  cite  dans  Tépoque  cénomanienne  la  Ch,  fungiformis^  Lamouronx,  et 
les  Ch.  unduUUa^  Bficbelin,  subplena^  id.,  et  palerœformis,  id. 

La  Ch.  marginata,  Michelin  (Spongia  marginata^  Phillips),  se  trouve  dans 
la  craie  blanche  de  France,  d^Aogleterre  et  d'Allemagne. 

Il  faut  encore,  suivant  M.  d^Orbigny,  attribuer  à  ce  genre  les  Manon  mt- 
liariSf  Reuss,  et  micrommata,  Roemer,  de  la  craie  d'Allemagne. 

Les  FoRosPONGiA,  d'Orbigny, 
sont  des  cbenendopora  avec  des  oscules  en  dessus  et  au-dessous. 

On  cite  \^^)  le  F.  jurensis,  d'Orblf^ny ,  espèce  inédite  deToolithe  inférieure, 
le  F.  aceUUnUum  (Tragos  acetabulum,  Goldfuss),  de  Toxfordien  de  Saint- 
Maixent  et  du  corallien  de  Streitberg  ;  le  F.  Sacku  (Scyphia  Sackii^  Gold- 
fuss), de  la  craie  cénomanienne  d^Essen,  et  le  F.  turlmata  {Manon  turbi- 
natum^  Roemer),  de  la  craie  de  Goslar. 


(t)  Prodrome,  1. 1,  p.  391  ;  Munster,  in  Goldfuss,  Peiref.  Germ,,  pi.  35, 
fig.  3  à  6. 

(2j  Lamouronx,  Polyp.,  pi.  75,  fig.  9;  Michelin,  Icon.  sooph.,  pi.  28,  34, 
37  et  41  ;  Reuss,  Bœhm.  Kreid.,  pi.  19;  Roemer,  NorddmUsch.  Kreid.,  pi.  1, 
Ug.4. 

(5)  IVOrbigny,  Prodrome,  t.  I,  p.  295  et  390,  t.  II,  p.  187  et  287  ;  Gold- 
fuss, Petref.  Germ.,  pi.  35,  fig.  1,  et  pi.  31,  fig.  7;  Roemer,  Norddeutsch. 
Kreid,y  pi.  1,  fig.  5. 
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Les  JsaBA,  Lamouroux,  —  Atlas,  pi.  CX,  fig.  31, 

sont  des  corps  pyriformes  dont  le  sommet  est  aplati  et  qui  sont 
portés  par  une  racine.  Leur  surface  est  percée  par  des  oscules  irré- 
gulièrement espacés,  qui  forment  des  canaux  verticaux  intérieurs. 
Leur  existence  est  douteuse  k  l'époque  jurassique  ('). 

M.  d'Orbigny  rapporte  avec  doute  h  ce  genre  la  Scyphia  pyriformis,  Gold- 
fuss,  du  coraUien  de  Streitberg.  EUc  me  paratt  avoir  plutôt  Im  caractèref 
des  Siphonieos. 

Les  espèces  sont  abondantes  dans  les  terrains  crétacés  (*}. 

La  J.  mutabiliSt  Michelin,  provient  du  gault  de  Grand-Pré. 

Le  terrain  cénomanien  de  Normandie  a  fourni  la  J.  pyrifomUSf  Lamou- 
roux, et  la  J.  tuberosa,  Michelin  (J.  Desnoyersi,  d^Orbigny). 

La  J.  pastinaceat  M*Coy,  provient  du  grès  vert  supérieur  de  la  vallée  de 
Pewsey. 

La  craie  de  France  a  fourni  les  i.  gregaria,  Michelin,  çetpUosa^  id.,  et 
ramosa,  id.  {Spongia,  Mantell),  etc.,  outre  plusieurs  espèces  décrites  sous  le 
nom  de  Sipbonia  par  M.  Michelin  {S.  multioculatay  nuciformis^  etc.}. 

La  J.  ?  punctata,  d'Orb.  {Siphonia  punctala^  Munster),  se  troave  dans  la 
craie  de  Goslar. 

Il  faut  encore  ajouter  aux  espèces  de  la  craie  d*Allemagiie  le  Manon  t^tim- 
liferum,  Goldfuss,  le  M.  pyriformes  id.,  et  les  Siphonia  excavaUif  Id.,  ptsUl- 
lum,  id.  (Atlas,  pi.  GX,  fig.  21),  oligostomaf  Rœmer,  etc. 

Les  Marginospongia,  d'Orbigny, 

sont  des  spongiaires  cupuliformes  comme  les  chenendopora,  mais 
ils  n*ont  des  oscules  que  sur  le  bord  supérieur. 

M.  d'Orbigny(^) attribue  h  ce  genre  VAlcyonium  m/uiMUMum,  Lamoaron 
{Chenendopora  Parkintoni^  Michelin),  de  la  craie  cénomanienne  de  Norman- 
die, et  la  M.  irregtUaris,  d'Orbigny,  espèce  inédite  de  la  craie  Manche. 


(1)  D*Orbigny,  Prodrome,  t.  I,  p.  390;  Goldfioss,  PaCr^^.  Germ.^  pi.  35, 
fig.  10. 

(2)  Michelin,  Icon.  xooph,,  pi.  29,  33,  36,  38,  39,  41,  42;  Lamouroux, 
PolyP't  p.  79,  pi.  78,  fig.  3;  M'Coy,  Ann.  and  mag.  ofnat.  hist.,  1848, 
p.  398;  Munster,  in  Goldfuss,  Petref.  Germ.,  pi.  1,  6  et  65;  Roemer,  Nord^ 
deutsch,  Kreid.,  pi.  2;  d'Orbigny,  Prodromey  t.  II,  p.  286. 

(3)  Prodromey  t.  II,  p.  187  et  287;  Michelin,  Icon,  30oph.fp\.  31,  fig.  I. 
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Les  Plbdrostoma,  Roemer, 

sont  des  spongiaires  lamelleux,  qui  ont  de  grands  oscules  sur  la 
tranche  et  des  pores  irréguliers  sur  la  surface. 

On  ne  connaît  que  les  PL  lacunosum  et  radiatum,  Rcemer  ('),  de  la  craie 
de  Peine. 

Les  Hbmispongia,  d'Orbigny, 

forment  un  buisson  composé  de  saillies  demi-tubuleuses  dont 
chacune  porte  un  oscule  intérieur. 

La  seule  espèce  citée  est  VH,  Rouyana,  d*Orbigny  C),  inédite,  du  néoco- 
mien  des  Haotes-Alpes. 

Les  Vbrrdcospongià,  d'Orbigny,  —  Atlas,  pi.  CX,  fig.  22, 

sont  des  spongiaires  grossiers,  polymorphes,  sur  la  surface  des- 
quels on  voit  des  oscules  isolés,  saillants,  en  tubes. 

Ce  genre  a  commencé  par  la  Scyphia  armatay  Rlipstein  ff),  do  saliférien  de 
Saint-Gassian,  figurée  dansTAtlas. 

Les  autres  espèces  appartiennent  h  la  craie  blanclie  {*),  Ce  sont  les  Manon 
sparsum,  Renss,  iwrbinatwn,  id. ,  et  les  Spongia  convahUa^  Phillips,  et  oscu- 
liferUy  id. 

Les  Sparsispongia,  d'Orbigny,  —  Atlas,  pi.  GX,  fig.  23, 

sont  des  spongiaires  polymorphes  grossièrement  réticulés,  sur  la 
surface  desquels  sont  des  oscules  irréguliers  groupés  au  milieu 
de  la  masse. 

M.  d^Orbigny  (&)  place  dans  ce  genra  la  Strùmaiopora  polywiorpKa^  Qold- 
fuss,  du  dévonien  de  TEifel,  en  la  subditisant  eo  trois  espèces  qui  n'appar- 
tiennent pas  toutes  A  ce  genre. 

11  lui  attribue  également  (^)  le  Cnemidium  concinnum^  Klipstein,  dn  sali- 
férien de  Saint-Cassian  (Atlas,  pi.  CX,  fig.  23),  le  Cnemidium  tvlberotum^ 
Goldfuss,  de  la  grande  oolitbe  de  Normandie,  ainsi  que  le  Tragos  rugosumf 
id.,  et  le  Manon  pulvinariwn,  id.,  de  la  craie  d'Essen. 

(1)  Norddeutsch.  Krêid,,  p.  5,  pi.  1,  fig.  il  et  12. 

(2)  Prodrome,  t.  II,  p.  97. 

(3)  Geol.  deroestl.  Alpen.,  pL  19,  fig.  13  et  14. 

(^  D'Orbigny,  Prodrome,  t.  II,  p.  287;  Reuss,  Bœhm.  ^reid.,  p.  78, 
pi.  18  et  19;  Phillips,  Geol.  of  Yorks,,  pi.  1,  fig.  3  et  6. 

(*)  Prodrome,  1. 1,  p.  109;  Goldfoss,  Petref.  Germ.,  pi.  64,  fig.  8. 

(*)  Prodrome,  1. 1,  p.  209  et  326,  t.  II,  p.  187  et  286;  Rlipstein,  Geol. 
der  œsa,  Alpen,  pi.  20,  fig.  7;  Goldfuss,  Petref.  Germ.^  pi.  1,  5  et  30. 
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La  S.  rugosissima,  d*Orb.,  est  une  espèce  ioédite  de  la  craie  de  Royan. 

Les  CoNis,  Lonsdale,  sont  des  spongiaires  fixés,  polymorphes, 
poreux,  dans  lesquels  les  oscules  sont  très  nombreux  et  séparés 
par  des  pores.  Ils  paraissent  voisins  des  sparsispongîa. 

On  ne  connaît  que  le  C,  contortuplicata^  Lonsdale  ('),  da  lower  greeniand 
d*Atherfield. 

Les  BoTHROGONis,  King,  sont  des  spongiaires  rempants  dont 
les  oscules  et  les  pores  sont  disposés  comme  dans  les  conis. 

Le  B.platMt  King('),  provient  du  terrain  permien  d^Angleterre. 

Les  Stbllispongia,  d'Orbigny,  —  Atlas,  pi.  CX,  fig.  U, 

sont  amorphes  et  couverts  sur  toute  la  surface  de  petits  oscules 
d'où  partent  des  stries  rayonnantes  qui  constituent  une  étoile 
informe. 

A  ce  genre  appartiennent,  suivant  M.  d'Orbigny,  quelques  fossiles  do  saliré- 
ricndcSaint-Cassi.'in  ^^),  savoir  :  le  Tragosastroites^  Munster,  et  les  Cnemidium 
turbmatumt  id.,  et  steUare,  Klipstein. 

J*ai  dit  plus  haut  que  les  Cnemidium  variàbile  et  manon  sodI  des  Actino- 
spongia.  Je  n*ai  pas  pu  étudier  directement  les  autres  espèces. 

Ou  cite  quelques  espèces  de  Tépoque  jurassique  (^). 

M.  d'Orbigny  indique  une  espèce  inédite  du  lias  supérieur  de  BesaoçoD, 
une  de  Toolithe  inférieure,  une  de  la  grande  oolithe,  et  une  du  corallien. 

Il  faut  ajouter  la  Spongia  stellata^  Michelin,  non  Lamourooi,  de  Foolithe 
inférieure  de  Bayeux:  la  Spongia  stellata,  Lamouroui,  de  la  grande  oolithe 
de  Raoville,  trois  espèces  du  corallien  de  Streitberg  {AchiUeum  coitatum, 
Goldfuss,  Cnemidium  rotulat  id.,  C.  mamillaret  id.),  et  deux  espèces  du  co- 
rallien de  France  {Cnemidium  stellatumy  Michelin,  et  roiula,  id.,  nonGold- 
fbss). 

Ce  genre  se  continue  dans  Tépoque  crétacée  (^}. 

(>)  Quart,  joum.  geolSoc,  1849,  t.  V,  p.  55,  pi.  4,  flg.  1-4. 
(^  Permian  fossils,  p.  14,  pi.  2,  fig.  7. 

(3)  D'Orbigny,  Prodrome,  t.  I,  p.  210;  Munster,  Beitraegey  t.  IV,  p.  30, 
pi.  1  ;  Klipstein,  GeoL  der  oestlichen  Alpen,  pi.  20,  fig  6. 

(4)  D*0rbigny,  Prodrome,  t.  I,  p.  259,  295,  et  t.  II,  p.  12;  Lamouroux, 
Polyp.,  p.  89,  pi.  84;  Goldfuss,  Pelref,  Germ.,  pi.  6  et  34;  Michelin,  Icon. 
zooph.  pi.  6  et  26. 

(*)  D'Orbigny,  Prodrome,  t.  II,  p.  188,  et  Goldfuss,  Petref,  Germ.,  pi.  30; 
Michelin,  Icar.  zooph.,  pi.  7,  fig.  1  et  3;  Rœmer,  NorddeuUch.  Ereid., 
pU  1  et  2;  I  f  889  Bœhm,  Kreid.,  pi.  16  et  45. 
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Le  terrain  cénomaoien  a  fourni  VA,  substellata,  d*Orbigny  {Trcigot  steUct- 
tum,  Goldfuss)  (Atlas,  pi.  CX,  Ûg.  24),  de  la  craie  d*Esaen,  et  une  espèce 
inédite  id*Orbigny). 

l^es  Spongia  pseudostpAonta,  Michelin,  et  sulcataria,  id.,  du  terrain  turo- 
nien,  sont  aussi  des  Stellispongia. 

il  Tant  enfin,  suivant  M.  d'Orbigny,  rapporter  à  ce  genre  quelques  espèces 
de  la  craie  blanche  d'Allemagne  :  leCnemidium  conicumj  Rœmer,  le  C.  con- 
globatum,  Reuss,  la  Scyphia  odontostoma,  id.,  et  la  S,  cylindrica,  Rœmer. 

5«  Tribd.  —  AMORPHOSPONGIËNS. 

Les  Âmorphospongienssont  des  spongiaires  irréguliers,  varia- 
bles, de  formes  diverses,  qui  ne  sont  percés  que  de  pores  irrégu- 
liers. Ils  n'ont  ni  cavité,  ni  épithèque,  ni  oscules. 

Cette  tribu  est  rcprcsenlée  dans  Tépoque  paléozoïque  par  trois 
genres  :  les  Stromatopora^  qui  datent  du  silurien  et  durent  jus- 
qu'au saliférien  ;  les  Cupulospofigia  et  les  Amorsphospongia,  qui 
ont  pris  naissance  à  Tépoque  permienne  et  vécu  jusqu  à  la  tin  de 
Tépoque  de  la  craie  blanche. 

Les  trois  autres  genres  sont  spéciaux  à  Tépoque  crétacée.  Les 
Meandrospongia  caractérisent  le  turonien,  les  Turonia  le  séno- 
nien,  les  Plocoscyphia  se  trouvent  daus  le  cénomanien  et  le  séno- 
nien. 

Les  CupuLOSPONGiA,  d'Orbigny, 

sont  en  forme  de  lames  épaisses,  en  cupule  ou  eu  partie  de 
cupule,  percées  de  petits  pores. 

Ce  genre  nombreux  en  espèces  se  trouve  dans  le  terrain  per- 
mien. 

Les  Tragos  TunstaUmtis,  King  (t) ,  et  Binneyi^  id.,  d'Angleterre,  me  pa- 
raissent devoir  être  rapportés  k  ce  genre. 

Il  se  continue  dans  Tépoque  saliférienne. 

VAchilleum  paUUarûf  llonster  ('),  de  Saint^Cassian,  doit  lui  être  rapporté. 

Il  est  abondant  dans  les  terrains  jurassiques  C). 

(1)  Permian  fossUs,  p.  13,  pi.  2,  fig.  5  et  6. 

(2)  Beitr.  zur  Petref.,  L  IV,  pi.  t.  fig.  6. 

(3j  D'Orbigny,  Prodrome,  t.  ï,  p.  295,  326  et  391;  Lamouroux,  Polyp., 
pi.  8i,  fig  1^3;  Michelin,  !con.  zooph.,  pi.  57 ;  Goldfuss,  Petref.Germ., 
pi.  5,  6  et  32. 
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M.  d'Orbigny  cite  six  espèces  inédites  de  l*oolithe  inférieure,  dein  de  la 
grande  oolithe,  et  deni  de  Toifordien.  * 

La  Spongia  helvelkHâes,  Lamouroax,  est  une  copalospongia  de  la  grande 
oolithe. 

M.  d*0rbign7  attribue  k  ce  genre  quelques  espèces  de  Toxfordien  et  do 
corallien  d'Allemagne  {Tragos  pezizoïdesy  Goldfuss,  T.  pat^la^  là.,  T.  ace- 
tabiUum,  id. ,  CfMtnidftim  rknulosum,  id.,  Scyphiarugosa,  id.,  S.  texaia,ïd.). 

Les  espèces  se  continuent  dans  Tépoqae  crétacée  (% 

Le  terrain  néocomien  a  fourni  la  S.  nummtUaris^  Rœmer,  et  deux  espèces 
inédites  citées  par  M.  d'Orbigny. 

La  C.  aptiensis,  d*Orbigny,  est  une  espèce  inédite  de  Taptien  de  Gargas. 

La  Spongia  6ototi/brmif,  Michelin,  provient  du  gault  du  Grand-Pré. 

Le  terrain  cénomanien  a  fourni  les  Spongia  pasixo,  Michelia,  boo  Gold* 
fuss,  trigerit^  id.,  et  deux  espèces  inédites  (d'Orbigny). 

La  craie  blanche  en  renferme  beaucoup.  M.  d*Orbigny  en  cite  dix-oraf 
espèces  dont  quatre  inédites.  Les  autres  ont  été  décrites  par  MM.  Rcemer 
(six  sous  le  nom  de  Scyphia,  et  un  Jfanon).  Reuss  {Scyphia  bifrons),  Michelia 
{Chenendopora  pociUum,  C.  obliqtta),  Mantell  {Spongus  Townsenth)^  PhilHpi 
(Spongia  plana,  eapikUa)^  Goldfùss  {Manon  p^ziza,  Seyphia  ManielUj. 

Les  Hbàndrospongu,  d'Orbigny, 

sont  des  lames  minces^méandriforines,  comme  fibreuses  en  irt- 
vers,  sans  oscules  ni  pores. 

La  seule  espèce  citée  est  la  M.  foliacea,  d'Orbigny  ('},  ipédite,  du  turooica 
de  Loir-et-Cher. 

Les  Plocosctphia,  Reuss, 

sont  également  des  lames  minces  en  méandres  compliqués,  mais 
le  tissu  est  très  poreux  ;  les  pores  sont  disposés  en  lignes  dans 
de  petits  sillons  irréguliers. 

Ce  genre  correspond  partie  à  celui  des  Brachiolites,  T.  Smith, 
qui,  ainsi  que  je  l'ai  dit  plus  haut,  page  537,  comprend  des  types 
très  variés  p). 

C)  DOrWgny,  Prodrome,  t.  H,  p.  97,  Ul,  188  et  288;  Rcmer,  Nord- 
deutsch.  Kreid.,  pi.  S  et  3;  Michelin,  Icon,  zooph,,  pi.  1,  33,  36,  41  ei  53; 
Reuss,  Bœhm,  KrM.,  pi.  18;  Mantell,  lUwt.  of  Sussex,  pi.  15;  PhilUps, 
Geol.  ofYorkh.,  pi.  1  ;  Goldfuss,  Peiref.  Germ.,  pi.  5  et  65. 

(*)  Prodrome,  t.  U,  p.  210. 

(S)  Ce  genre  renferme  des  Guettardia  (B.  angukUus),  des  Plocoicyphia 
(B,  elegans  et  B,  labyrinthicus),  des  Hippàlimus  (0.  tvbuUUw),  des  Verruco- 
spongia  [B.  fenestratw),  etc. 
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M.  (l*Orbigny  (<)  rapporte  à  ce  genre  trois  espèces  de  Tépoque  cénoma- 
nienne:  \àSp<mgiarneandrinoides,  Le jmene,  VAchilleummorchella^  Goldfùss, 
et  ïEtcharalabyrintkiGUit  Michelin,  DonMantell. 

Le  même  antenr  (*)  compte  six  espèces  dans  Pépoqne  sénonlenne,  la  Spon^ 
gia  labyrinihica,  Mantell  {BrachioUthe,  T.  Smith),  la  Sp,  contortoloifota,  Mi- 
chelin, VAehUleum  formosum,  Renss,  VA,  rugosum,  id.,  la  Scyphia  Benetti, 
id.,  et  la  Gueitardia  expansa,  Michelin. 

Les  Amorphospongu,  d'Orbigny,  —  Atlas,  pi.  CX,  fig.  25, 

sont  des  corps  globuleux  ou  raincux,  d'un  tissu  poreux,  irrégulier. 
On  les  trouve  à  partir  du  terrain  permien. 

Je  crois  en  effet  pouvoir  rapporter  h  ce  genre  la  MamiUopora  fnamUlariSy 
King  (3),  du  terrain  permien  d*Angleterre,  rapprochée  par  Tauteur  anglais 
des  Lymnorea.  L*absence  d'épithèque  me  parait  étahlie  par  la  figure  et  la 
description. 

Ce  genre  continue  dans  Tépoque  triasique  {*). 

M.  d'Orbigoy  loi  rapporte  la  Spongia  triatica^  Micbelia,  da  moiehelkalk 
de  la  Meurthe.  Il  cite  huit  espèces  de  Saint-Cassian  décrites  par  le  comte  de 
Munster  et  M.  Klipstein,  sous  les  noms  génériques  d*AcHiLLBini,  Mahok  et 

TiAGOS. 

On  connaît  plusieurs  espèces  de  l'époque  jurassique  (^). 

M.  d'Orbigny  cite  deoi  espèces  inédites  de  Toolithe  inférieure,  one  de  là 
grande  oolithe,  one  de  l'oxfordien  et  une  du  corallien. 

La  Spongia  fnacrocaulis,  Lamouroux,  est  one  amorphospongia  de  la 
grande  oolithe. 

Il  faut  ajouter  sept  espèces  de  Toifordien  ou  do  corallien  d'Alleoiigae, 
décrites  par  Goldfofs  sooa  le  nom  dMcibiUeiM»»  de  Scypkia  H  de  Cmopora. 
Nons  avons  figuré  dans  l'Atlas  VA.  ttiberosa  du  corallien. 


(*)  Prodrome f  t.  II,  p.  188;  Leymerie,  Mém,  Soc.  gëol,,  4847,  pi.  1, 
fig.  2  ;  Goldfoss,  Petref.  Germ.,  pi.  29,  fig.  6  ;  Michelin,  Icon,  zooph.,  pi.  32, 
fig.  2. 

(3)  Prodrome,  U  II,  p.  288;  Mantell,  Illustr.  of  Suiteœ,  pi.  15,  fig.  7; 
Michelin,  Icon,  zooph.,  pi.  42,  fig.  1,  et  pi.  32,  fig.  4  ;  Reoss,  Bœhm.  Kreid,, 
pi.  18,  20  et  43. 

(3|  Permian  fossiU,  p.  12,  pi.  2,  fig.  3  et  4, 

{*}  Prodrome,  1. 1,  p.  178  et  210;  Michelin,  Icon,  zooph.,  pi.  S;  Monster, 
Beitr,,  t.  IV,  pi.  1  ;  Klipstein,  Geol.  deroestlich,  Alpen,  pi.  19. 

(»)  Prodrome,  t,  I,  p.  295,  326  et  392,  t.  II,  p.  4?;  Lamoarooi,  Polyp,^ 
pi.  58,  fig.  2;  Goldfàss,  Petref,  Germ.,  pi.  3, 11,  29*  34. 


556  SPONGIAIRES. 

Elles  augmentent  de  nombre  dans  Tépoqne  crétacée. 

M.  d^Orbigoy  (^)  cite  dix  espèces  de  Tépoque  céQonuiniemie,  dont  six  i 


dites.  Les  autres  sont  :  la  Spongia  infomûs,  Michelin,  da  Mans,  le 
dium  pisiforme^  Goldtass,  làSiphoniacerviconUs,  td.»et  le  Tragos  dêfonm/id. 

Oa  trouve  dans  le  toronien  (2),  les  Spongia  vola  et  sangui9ug€t^  Miehelio, 
d'Uchaax,  et  la  ScypMa  os-rancBf  Lejmerie,  du  départament  de  TAabe. 

La  craie  séoonienne  (')  renferme,  suivant  M.  d'Orbigny,  treize  espèces  dé- 
crites par  lOf .  Mantell  {Spongia  ramosa)^  Phillips  {Spongia  Um)U)f  MicMin 
{Cnemidium  crasium,  Spongia  miUtiporeUa) ,  Goldfuss  {AckiHeum  gkmmratumt 
A.  fungifonne,  Manon  capitatum,  Tragos  hippocastanum) ,  Rcmier  (quatre 
Scyphia)^  Reuss  {Scyphia  heteromorpha). 

Les  TuRONu,  Michelin, 

sont  des  corps  bolétiformes,  composés  d*un  c6ne  irrégulier,  sil- 
lonné, porté  sur  un  pédoncule. 

La  seule  espèce  connue  {*)  est  le  Twronia  variabUis^  Michelin»  de  la  craie 
sénonienne  de  Tours.  Suivant  M.  d*Orbigny,  elle  doit  être  réunie  à  la&rjfpWa 
IrUobata,  Michelin. 

Les  Stromàtoporà,  Blainville  {Stromatoceriumy  Hall),  —  Atlas, 

pi.  ex.  fig.  26, 

forment  un  ensemble  amorphe,  composé  de  couches  concentriques 
plus  denses  et  de  couches  percées  par  des  pores  peu  réguliers. 
Ce  genre  est  presque  spécial  à  l'époque  paléozoîqne  (^). 

Le  S.  rugoswn,  Hall,  caractérise  le  silurien  inférieur  d'Amérique  (Trentoo- 
Ijmestone). 
Le  terrain  silurien  supérieur  d'Angleterre  a  fourni  le  Str.  conc$nirica, 


(1)  Prodrome,  t.  U,  p.  i88  ;  Michelin,  Jcon.  zooph.^  pi.  52,  fig.  15  ;  Gold- 
fuss, Petref.  Gwrm.,  pi.  5  et  35. 

(2)  Michelin,  Icon,  gooph,^  pi.  7,  fig.  2  et  é  ;  Leymerie,  Mém.  Soc.  gM., 
1847,  pi.  1,  fig.  é. 

(3}  Prodrome,  t.  II,  p.  289;  Mantell,  Geol.  of  Suseex,  pi.  15,  fig.  11  ; 
Phillips,  Geol.  of  Yorkh.,  pi.  1  ;  Michelin,  Icon.  zooph.,  pi.  28  et  29  ;  Gold- 
fuss, Pelref,  Germ,,  pi.  i  et  5;  Rœmer,  Norddeulsch,  KrM.,  pi.  2  et  3; 
Reuss,  Bœhm.  Kreid,,  pi.  18,  fig.  1-4. 

(«)  Michelin, /con.  zooph.,  p.  125,  pi.  35;  d'Orbigny,  Prodrome^  U  II, 

p.  289. 

(&)  Hall,  Pal.  of  New-York,  t.  I,  p.  48,  pi.  12,  fig.  2  ;  Lonadale,  in  Mur- 
chison,  Silur.  sysL,  pU  15,  fig.  3i  et  32  ;  GoldfUss,  Petref,  Germ.,  pi.  5, 8, 
10  et  6i  ;  M'Goy,  Synopiis  carb.  Ireland.,  p.  194,  pL  27. 
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Ix>nsdale  (Atlas,  pi.  CX,  fig.  26),  et  le  St.  nummulUisimUùt  \d.  Le  premier 
se  retrouve  eo  Russie. 

Le  terrain  dévonieo  renferme  le  Str,  concentrica,  Goldtass,  et  trois  espèces 
confondues  par  Goldfuss  sous  le  nom  de  Str,  polymorpha  (avec  des  Sparsi- 
spongia,  p.  551).  11  faut  ajouter  le  Tragos  capitatum^  Goldfiiss,  du  dévonien 
de  Bernsberg. 

Le  Str,  subtUiSy  M^Coy,  et  le  Str.  distans,  d'Orbigny  {Ceriopora  distans^ 
M*Go7)»  caractérisent  le  carbonifère  d*Irlande. 

Uoe  seule  espèce  paraît  avoir  survécu  k  Fépoque  paléozoîque. 

M.  Klipstein  (>)  a  décrit  la  Str.  porosa,  du  saliférien  de  Saint-Cassian. 
(*)  GeoL  der  oesUich.  Alpen,  pi.  19,  flg.  18. 
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TROISIÈME  PARTIE. 

APPLICATIONS  DE  LA  PALfiONTOLOGIE  A  L'HISTOIRE  DO  GLOK. 


Tous  les  feits  que  nous  avons  réunis  dans  les  pages 
précédentes  s'accordent  à  prouver  que  la  population 
animale  a  été  Fréquemment  renouvelée  et  modifiée  à 
la  surface  de  notre  globe.  Ces  modifications  constituent 
une  partie  importante  de  Thisloire  naturelle  de  la  terre 
et  je  dois,  ainsi  que  je  Tai  annoncé,  entrer  à  cet  égard 
dans  quelques  détails.  Dans  la  seconde  partie  de  cet 
ouvrage  j*ai  groupé  les  feits  dans  un  ordre  zoologi- 
que; il  fout  maintenant  les  résumer  dans  un  ordre 
chronologique,  afin  de  faire  comprendre  aussi  claire- 
ment que  possible  les  changements  successifs  de  Tor- 
ganisme. 

Il  est  nécessaire  pour  cela  de  diviser  Thistoire  du 
globe  en  un  certain  nombre  de  périodes,  et  je  com- 
mencerai en  conséquence  par  la  discussion  des  prin- 
cipes qui  doivent  diriger  dans  cette  classification. 

ARTICLE  PREMIER. 

Classification  des  périodes  d'après  les  faits  géologiques 
et  d'après  les  faits  paléontobgiques. 

La  paléontologie  doit,  comme  nous  l'avons  dit,  faire 
l'histoire  du  globe  au  point  de  vue  des  modifications 
organiques  ;  la  géologie  doit  de  même  feire  une  histoire 
du  globe,  mais  envisagée  surtout  au  point  de  vue  des 
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modifications  du  sol,  en  prenant  pour  caractères  essen- 
tiels la  position  relative  des  couches  et  leur  redresse- 
ment par  les  soulèvements  successifs.  Ces  deux  sciences, 
en  s'appuyant  sur  des  feits  de  nature  différente,  mais 
en  poursuivant  un  but  analogue,  obligées  toutes  deux 
de  diviser  cette  histoire  en  périodes,  sont  arrivées  le 
plus  souvent  à  des  résultats  identiques  ;  les  périodes 
paléontologiques  se  sont  donc  confondues  avec  les 
géologiques,  et  elles  ont  reçu  les  mêmes  noms.  Tou- 
tefois, il  s'est  trouvé  quelques  cas  dans  lesquels  les 
résultats  n'ont  pas  été  identiques  ;  une  sorte  de  lutte 
de  suprématie  est  née  de  ces  divergences,  et  les  géolo- 
gues ont  pu  accuser  les  paléontologistes  d'empiéter 
sur  leur  domaine,  ou  vice  versa. 

Je  ferai  remarquer  d'abord  qu'il  n  y  a  pas  de  raison 
dominante  pour  que  les  deux  classifications  concordent 
toujours  en  tous  points,  et  qu'il  n'y  a  au  contraire  rien 
d'impossible  en  principe  à  ce  qu'elles  soient  quelque- 
fois en  contradiction. 

Il  peut  arriver  en  effet  (*)  que  dans  une  mer  tran- 
quille et  uniforme,  déposant  des  couches  régulières  et 
semblables,  la  population  zoologique  ait  été  sous  l'in- 
fluence de  causes  spéciales  amenant  un  renouvelle- 
ment de  la  faune.  Il  peut  arriver  aussi  qu'une  pertur- 
bation physique  ait  laissé  de  profondes  traces  géologi- 
ques sans  modifier  la  population  animale.  Dans  le 
premier  cas,  il  y  aura  une  séparation  entre  deux  épo- 
ques paléontologiques  que  le  géologue  ne  reconnaîtra 
pas,  et,  dans  le  second,  un  motif  pour  le  géologue  de 


(1)  J*ai  dit  danf  la  première  partie,  t.  I,  p.  46,  et  Je  perriate  à  croire,  que 
cea  cai  tout  rarea,  et  qa'en  général  les  modificatiooa  de  faunes  ont  concordé 
aTec  des  modificatîQBa  fdiyâqaes  qui  ont  iaiaaé  des  traces  géologiques. 
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séparer  deux  périodes  qui  n'en  feront  qu*iine  pour  le 
paléontologiste. 

Ces  cas  sont  peut-être  plus  hypothétiques  que  réels, 
et  probablement  très  rares;  mais  ils  suffisent  pour 
prouver,  en  théorie,  la  possibilité  d'un  désaccord  entre 
la  classification  géologique  et  la  classification  paléonto- 
logique.  Or, que  faire  dans  ces  occasions?  Il  est  évidcot 
que  ni  Tune  ni  Tautre  dos  deux  branches  de  la  science 
ne  peut  renier  les  i^its  qu'elle  a  recueillis,  et  en  ce 
qui  nous  intéresse  plus  spécialement,  nous  en  concluons 
le  droit  du  paléontologiste  d'établir  des  époques  jus- 
tifiées par  les  modifications  organiques,  lors  même  que 
la  géologie  n'apporterait  pas  de  documents  confirmatif^. 

On  peut  prévoir  encore  d'autres  circonstances  acces- 
soires qui  seraient  de  nature  à  créer  des  divergences. 
Quelques-unes  peuvent  tenir  à  l'état  d'imperfection  de 
la  science  elle-même.  La  géologie  a,  sur  la  paléonto- 
logie, un  avantage  réel  dans  la  manière,  en  quelque 
sorte  continue,  dont  les  faits  se  présentent  à  elle.  Dans 
une  coupe  géologique,  tous  les  dépôts  successifs  sont 
visibles  et  permettent  d'apprécier  à  l'œil  les  séparations 
de  deux  périodes  par  des  lignes  précises,  produites  par 
des  soulèvements,  des  changements  de  stratification, 
des  différences  minéralogiques,  etc.  Le  paléontologiste 
manque  souvent  d'intermédiaires  :  tantôt  les  couches 
fossilifères  sont  séparées  par  des  couches  sans  fossiles 
qui  n'indiquent  point  l'absence  de  population  animale, 
mais  qui  empêchent  d'en  apprécier  les  caractères  ;  tan- 
tôt les  animaux  d'une  période  ne  sont  connus  que  par 
un  entassement  produit  à  la  suite  d'une  seule  inondation, 
et  les  liaisons  manquent  entre  les  dépôts  supérieurs  et 
les  inférieurs.  Cet  état  de  choses  peut  exagérer  des  dif- 
férences que  la  connaissance  des  liaisons  atténuerait. 
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Ce  serait  du  reste  méconnaitre  les  faits  que  de  croire 
ces  divergences  assez  fréquentes  pour  amener  une  per- 
turbation réelle.  En  fait»  les  géologues  et  les  paléonto- 
logistes sont  arrivés  aux  mêmes  résultats  sur  tous  les 
points  généraux  et  essentiels.  J'ai  voulu  constater  la 
nécessité  de  l'indépendance  de  ces  deux  branches  dans 
quelques  points  spéciaux.  L'immense  majorité  des  épo- 
ques sont  les  mêmes  pour  Tune  et  pour  l'autre^  ainsi  que 
je  le  montrerai  plus  bas.  Nous  nous  réservons  seulement 
au  besoin  de  subdiviser  quelques-unes  d'entre  elles  au 
point  de  vue  paléontologique,  sans  que  les  géologues 
puissent  nous  objecter  des  arguments  tirés  de  l'unifor- 
mité de  la  stratification  ou  de  l'identité  minéralogique. 


ARTICLE  IL 

Des  circonstances  qui  justifient  la  séparation  de  deux 

périodes  consécutives. 

Si  l'on  étudie  les  fossiles  d'une  coupe  géologique,  on 
verra  le  plus  souvent  que  ceux  qui  sont  contenus  dans 
une  des  couches  diffèrent  d'une  manière  notable  de 
ceux  qui  existent  dans  les  couches  situées  au-dessus  ou 
au-dessous. 

Ces  différences  constituent  ce  que  nous  avons  appelé 
des  faunes  distinctes.  On  peut  dire  en  général  que  les 
périodes  consécutives  se  séparent  là  où  les  faunes  chan- 
gent. En  d'autres  termes,  les  circonstances  qui  justiCent 
la  séparation  de  deux  périodes  consécutives,  sont  les 
changements  de  faunes  qu'on  observe  en  passant  d'une 
couche  à  l'autre.   Il  reste  seulement  à  établir  quels 

sont,  parmi  ces  changements  de  faunes,  ceux  qu'on 
IV.  S6 
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peut  estimer  assez  puissants  pour  motiver  cette  sépa- 
ration (*). 

Si  la  loi  de  spécialité  des  fossiles  que  nous  avons  dis- 
cutée dans  la  première  partie  de  cet  ouvrage  était 
constante  et  universelle,  rien  ne  serait  plus  facile  que 
de  résoudre  cette  question.  Les  époques  changeraient 
dès  le  moment  où  toutes  les  espèces  seraient  différentes. 
Les  faunes  n'ayant  aucun  terme  commun ,  chaque 
espèce,  pour  ainsi  dire,  deviendrait  caractéristique,  et 
le  moment  d'apparition  de  chacune  de  ces  faunes  spé- 
ciales serait  l'origine  de  chacune  des  périodes  paléon- 
tologiques. 

Mais  nous  avons  déjà  eu  Toccasion  de  montrer  que 
plusieurs  circonstances  peuvent  modifier  cette  loi,  et 
que  quelques  espèces  passent  d'une  époque  à  l'autre. 
Cette  conservation  est  due,  soit  à  ce  que  leur  vitalité 
plus  grande  les  a  fait  résister  aux  causes  qui  ont  détruit 
les  autres,  soit  à  ce  qu'il  y  a  eu  des  points  où  ces  causes 
ont  agi  d'une  manière  inégalement  intense  et  ont  pu 
détruire  la  population  zoologique  dans  une  portion  de 
mer  ou  de  continent  sans  atteindre  toutes  les  parties 
du  globe  où  vivaient  les  faunes  de  cette  époque. 

Nous  avons  fait  remarquer  en  môme  temps  que  cette 
exception  n'a  pas  dû,  en  général,  être  assez  puissante 
pour  annuler  la  loi  de  spécialité  des  fossiles.  Il  est  pro- 
bable, en  principe,  que  les  causes  de  destruction  ont 
agi  à  la  fois  de  la  même  manière  sur  la  grande  majorité 
des  espèces,  parce  que  les  modifications  extérieures  qui 
sont  assez  puissantes  pour  entraîner  la  mort  d'un  cer- 
tain nombre  entre  elles,  doivent  en  général  influer  sur 
les  autres  et  produire  les  mêmes  résultats.  L'observa- 
it) Tome  I,  p.  4R. 
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lion  des  feîts  justifie  (l*ailloiirs  celle  prévision,  el  lous 
les  géologues  qui  onl  éludié  les  formes  paléonlologiques 
dans  une  série  de  couches  savent  bien  qu'en  générai 
elles  subsistent  ensemble  ou  disparaissent  en  même 
lemps. 

En  admettant  donc  comme  règle  que  les  espèces 
d'une  même  Faune  ont  disparu  ou  se  sont  éteintes  en- 
semble, et  que  celles  qui  passent  à  la  iaune  suivante 
forment  une  exception  relativement  peu  importante , 
on  reconnaîtra  Facilement  que  deux  périodes  paléon- 
tologiques  consécutives  se  séparent  là  où  la  grande 
majorité  des  espèces  disparait  pour  Faire  place  à 
d'autres. 

Mais  ce  premier  point  posé,  il  reste  encore  bien  des 
difficultés.  Je  dois  faire  remarquer,  en  premier  lieu, 
qu'il  peut  y  avoir  des  modifications  puissantes  dans  la 
population  zoologique  d'un  lieu  donné,  sans  qu'il  y  ait 
extinction  des  espèces  qui  l'habitaient,  et,  par  consé- 
quent, changement  de  période. 

Si  Ton  suppose,  par  exemple,  un  golfe  ou  un  bras  de 
mer  dans  lequel  la  hauteur  du  sol  sous-marin,  et  par 
conséquent  la  profondeur  de  la  mer  ait  varié,  on  com- 
prendra facilement  que  la  population  ait  été  modifiée. 
Certains  mollusques  ou  zoophyles  vivent  à  une  profon- 
deur constante.  Dès  que  l'état  des  choses  se  modifie,  ils 
périssent  ou  émigrent,  el  doivent  être  remplacés  par 
d'autres  types  qui  s*accommoderonl  de  la  nouvelle  pro- 
fondeur. 11  y  aura  eu  dans  ces  cas  un  changement  de 
faune  qui  ne  correspond  pas  à  un  changement  de  période. 

La  même  chose  aura  lieu  si  la  nature  du  fond  varie, 
si,  par  exemple,  un  fond  de  rocher  est  recouvert  par 
des  sables  el  plus  lard  par  de  la  vase.  Les  animaux 
marins  qui  vivent  sur  les  rochers  seront  remplacés  par 
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ceux  qui  ont  besoin  des  sables,  et  ceux-ci  par  ceux  qui 
s'enfoncent  dans  la  vase. 

Des  inondations  sur  la  surface  de  la  terre  pourront 
de  même  entraîner  et  enfouir  pendant  la  durée  d'une 
même  période,  ici  des  animaux  des  marais,  là  des  es- 
pèces des  forêts,  plus  loin  celles  des  collines  sèches,  etc. 

Il  est  évident  qu'il  y  a  là  une  cause  d'erreur  dont  le 
paléontologiste  doit  se  débarrasser.  I^  règle  suivante 
me  parait  bonne  à  donner  comme  direction  à  cet  égard. 

Lorsqu'un  dépôt  ne  diffère  de  ceux  qui  le  précèdent 
ou  qui  le  suivent  que  par  une  des  circonstances  que  je 
viens  d'indiquer,  il  ne  renferme  en  général  que  des 
espèces  ou  des  genres  qui  peuvent  témoigner  de  son 
origine.  Il  aura  toujours  une  faune  restreinte,  caracté- 
risée seulement  par  les  types  dont  le  mode  de  vie  se 
lie  5  celle  origine  même.  Si  on  le  compare  avec  les  dé- 
pôts de  la  même  période  formés  dans  des  circonstances 
différentes,  on  verra  que  les  genres  qu'il  renferme 
complètent  la  faune  fournie  par  les  autres. 

Une  faune  spéciale  présente  des  caractères  tout  dif- 
fi'irents.  Comparée  à  celles  qui  la  précèdent  ou  la  sui- 
vent immédiatement,  elle  en  diffère  par  tous  ses  types, 
qui  comprennent  Tensemble  de  la  série  zoologique.  Le 
catalogue  de  cette  faune  les  renferme  tous,  et  chacun 
d'eux  se  distingue  des  faunes  voisines  par  des  diffé- 
rences spécifiques.  On  trouve  en  général  dans  les  deux 
faunes  successives,  et  cela  sera  le  meilleur  critère,  les 
mômes  genres  représentés  par  des  espèces  différentes. 
En  conséquence,  nous  exigerons  pour  caractériser  une 
faune  spéciale  que  les  différences  portent  sur  tous 
les  types  importants.  11  faudra,  par  exemple,  parmi  les 
Mollusques,  que  les  Céphalopodes,  les  Gastéropodes,  les 
Acéphales  et  les  Brachiopodos  aient  tous  leurs  carac- 
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tères  distinclife.  Nous  n'admettrions  point  comme  une 
faune  distincte  celle  qui  ne  trouverait  ses  différences 
que  dans  l'une  de  ces  classes.  Il  est  toutefois  évident 
que  Ton  ne  peut  pas  Atreaussiexigeant  pour  les  groupes 
qui  se  trouvent  rarement  fossiles,  comme  les  insectes, 
les  crustacés,  etc. 

Une  autre  difficulté,  ou  plutôt  une  autre  source  d'er- 
reur, peut  se  trouver  dans  la  méthode  que  l'on  emploie 
pour  résumer  les  caractères  des  faunes.  Le  moyen  le 
plus  pratique  est  de  dresser  un  catalogue  des  espèces; 
mais  si  l'on  veut  arriver  à  un  catalogue  unique,  on  est 
souvent  entraîné  à  dépasser  la  vérité  en  étendant  les 
associations  au  delà  des  faits  stricts.  Ainsi,  si  un  gise- 
ment donne  un  certain  nombre  d'espèces,  puis  un 
second  la  majeure  partie  des  mêmes  jointes  à  quel- 
ques autres,  un  troisième  de  même,  etc.,  on  asso- 
ciera toutes  ces  espèces  pour  faire  une  foune  unique, 
quoique  beaucoup  d'entre  elles  n'aient  pas  en  réaliié 
vécu  ensemble  dans  les  mêmes  lieux.  Supposons,  par 
exemple,  qu'un  gisement  donne  des  espèces  Â  et  B, 
un  second  B  et  G,  un  troisième  G  et  D,  etc.  ;  le  ca- 
talogue général  contiendra  ABGD,  faisant  vivre  en- 
semble Â  et  D,  ce  qui  n'a  peut-être  jamais  eu  lieu. 
Les  modifications  graduelles  des  faunes  seront  annulées 
par  cette  méthode;  les  variations  géographiques,  qui  ne 
sont  pas  moins  importanles ,  seront  également  voilées. 
Ges  catalogues  généraux,  qui  sont  une  synthèse  com- 
mode, ne  peuvent  pas  suffire  à  tous  les  besoins  de  la 
science,  et  sont,  au  fond,  une  grave  source  d'erreurs.  Il 
est  nécessaire  maintenant  que  les  paléontologistes  s'ap- 
pliquent à  l'étude  détaillée  des  faunes  dans  des  coupes 
restreintes  et  incontestables,  ou  l'on  puisse  rapporter 
chaque  fossile  à  une  couche  précise,  et  étudier  pour 
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chaque  espèce  rinstant  exact  de  son  apparition  et  de 
son  extinction.  La  comparaison  d'un  certain  nombre 
de  ces  coupes  bien  choisies  jettera  beaucoup  plus  de 
jour  sur  les  questions  des  limites  des  faunes  que  les 
travaux  Irop  généraux. 

ARTICLE  IIL 

Des  circonstances  quijustijîent  l' association  (Ttin  certain 
nombre  de  périodes  en  un  groupe  commun . 

Les  renouvellements  des  faunes  permettent,  comme 
nous  venons  de  le  dire,  de  partager  Thisloire  du  globe 
en  un  certain  nombre  de  périodes.  En  comparant  ces 
périodes  entre  elles,  on  ne  tarde  pas  à  voir  qu'elles 
ne  sont  pas  équivalentes  sous  le  point  de  vue  de  l'im- 
portance des  caractères  qui  les  distinguent.  Tantôt 
deux  périodes  consécutives  ont  de  grandes  analogies 
entre  elles;  les  groupes  zoologiques  y  conservent  les 
mômes  proportions,  et  les  espèces  une  affinité  frap- 
pante. Tantôt,  au  contraire,  il  semble  que  la  transition 
d'une  période  à  Tautre  a  été  marquée  par  une  plus 
grande  intensité  dans  les  modifications  organiques;  des 
groupes  importants  ont  été  remplacés  par  d'autres,  et 
les  espèces  se  ressemblent  peu. 

Ces  faits  ont  donné  l'idée  de  grouper  ensemble,  sous 
un  nom  commun,  les  périodes  qui  se  ressemblent,  afin 
de  simplifier  leur  énumération  et  de  rendre  plus  appa- 
rents leurs  caractères  communs.  On  arrive  par  là  à  dis- 
lin{;uer  un  plus  pelit  nombre  de  périodes  de  premier 
ordre  caractérisées  par  des  différences  plus  considé- 
rables, chacune  d'elles  se  divisant  en  un  certain  nom- 
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bre  de  périodes  de  second  ordre  se  ressemblant  davan- 
tage entre  elles. 

Ces  divisions  supérieures  ou  associations  de  périodes 
sont  loin  d*étre  aussi  certaines  que  la  distinction  des 
périodes  elles-mêmes,  il  y  a  plus  de  prise  laissée  à 
l'arbitraire  et  à  Tappréciaiion  ;  mais  comme  elles  sont 
souvent  commodes  et  facilitent  les  généralisations,  il 
est  convenable  de  rechercher  quelles  sont  les  bases  sur 
lesquelles  on  peut  les  établir. 

La  comparaison  des  espèces  n'a  pas,  jusqu'à  présent, 
fourni  de  bien  bons  résultats.  Il  y  aurait  bien  quelque 
parti  à  tirer  du  plus  ou  moins  d'analogie  de  celles 
qui  représentent  les  mêmes  types  dans  deux  étages 
successifs^  mais  ce  degré  de  ressemblance  est  trop  dif- 
ficile à  préciser. 

La  proportion  des  espèces  qui  passent  d'une  époque 
à  Tautre  est  également  un  caractère  médiocre,  car  il 
est  trop  influencé  par  la  manière  même  dont  on  a  limité 
les  époques,  par  l'extension  plus  ou  moins  grande 
qu'on  leur  donne,  et  par  l'admission  dans  Tune  ou  dans 
l'autre  de  dépôts  exceptionnels  qui  ont  des  caractères 
de  transition. 

Les  différences  qui  tiennent  à  l'extinction  ou  à  l'ap- 
parition des  genres  sont  plus  importantes.  On  voit  en 
effet  souvent  des  périodes  consécutives  avoir  une  faune 
composée  presque  exactement  des  mômes  genres  et 
recevoir  de  là  une  analogie  incontestable,  montrant 
que  l'action  sur  l'organisme  qui  a  amené  la  séparation 
de  ces  deux  périodes  a  été  restreinte  dans  des  limites 
peu  étendues.  On  voit  quelquefois  aussi  qu'une  période 
diffère  de  celle  qui  la  suit,  soit  parce  que  plusieurs 
genres  de  la  première  se  sont  éteints  avec  elle,  soit  par 
l'apparition  de  plusieurs  genres  nouveaux  dans  le  com* 
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menceinent  de  la  dernière.  Il  est  évident  que  ces  corn* 
paraisons  seront  influencées  par  les  opinions  de  chaque 
naturaliste  sur  les  limites  du  (;enre;  mais  elles  ont  une 
certaine  réalité.  On  en  pourra  juger  par  les  exemples 
suivants. 

Si  nous  comparons,  sous  le  point  de  vue  de  la  faune 
des  mollusques,  qui  est  la  mieux  connue,  Tépoque  se- 
nonienne  avec  Tépoque  suessonienne,  choisies  à  des- 
sein parmi  des  époques  à  espèces  nombreuses,  on  verra 
que  sur  une  centaine  de  genres  qu'elles  renferment 
Tune  et  l'autre,  il  y  en  a  trente-quatre  qui  prennent 
pour  la  première  fois  naissance  dans  l'époque  sues- 
sonienne,  et  que  dix-huit  genres,  au  contraire,  ont 
disparu  avec  la  fin  de  l'époque  sénonienne.  Ces  faits 
montrent  une  grande  différence  organique  entre  ces 
deux  époques. 

Si  nous  comparons  de  même  le  gault  et  Tépoque 
cénomanienne,  nous  verrons  des  différences  bien  moins 
prononcées.  Le  gault,  sur  environ  quatre-vingts  genres 
de  mollusques,  en  a  deux  qui  lui  sont  spéciaux  et 
quatre  qui  font  leur  première  apparition  dans  cette 
période.  L'époque  cénomanienne,  sur  cent  genres, 
en  a  un  spécial,  et  seulement  cinq  qui  disparaissent 
avec  elle. 

Dans  le  premier  exemple  que  nous  avons  choisi,  la 
différence  entre  l'époque  sénonienne  et  l'époque  sues- 
sonienno  peut  s'exprimer  par  ^^  ~  ^  »  ^^  dî»ns  le 
second,  celle  entre  l'époque  du  gault  et  Tépoque  céno- 
manienne, par  ^tf^  =  7^. 

Je  reviendrai  plus  tard  en  détail  sur  ces  comparai- 
sons. 

L'apparition  ou  la  disparition  d'un  type  très  important 
peuvent  également  fournir  des  motifs  pour  tracer  entre 
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les  périodes  des  lignes  de  séparalion  plus  profondes. 
Ainsi  rapparition  des  Mammifères,  celle  des  Reptiles, 
celle  des  Poissons  osseux  ou  celle  des  Poissons  à  queue 
homoccrque;  l'apparition  ou  la  disparition  de  la  fomille 
des  Ammonitidcs  ou  de  celle  des  Bélemnitides  ;  la  dis- 
parition des  Trilobites,  etc.,  sont  des  faits  paléontolo- 
giques  importants  qui  peuvent  jouer  leur  rôle  dans  le 
groupement  des  périodes. 

Ces  divers  moyens  d'estimer  l'importance  des  mo- 
difications organiques  doivent  du  reste  ôtre  em- 
ployés avec  une  grande  prudence;  car ,  suivant  les 
méthodes  que  l'on  adopterait,  on  pourrait  s'en  auto- 
riser pour  des  conclusions  très  différentes. 

H  faut  remarquer,  par  exemple,  que  les  lacunes  dans 
l'histoire  paléontologique  d'une  classe  font  croire  sou- 
vent à  des  modifications  plus  importantes  qu'elles  ne 
le  sont  réellement.  Il  existe  une  loi  qu'il  feut  toujours 
avoir  sous  les  yeux  dans  les  questions  qui  nous  occu- 
pent. Les  différences  qui  existent  entre  les  faunes  vont 
toujours  en  augmentant  à  mesure  que  ces  founes  s'éloi* 
gnent  dans  la  série  des  temps  3  si  donc  nous  ne  con- 
naissons des  représentants  fossiles  d'une  certaine  classe 
que  dans  un  petit  nombre  de  périodes,  il  est  évident 
que  les  différences  qui  existeront  entre  deux  de  ces 
périodes,  si  elles  sont  éloignées  dans  la  série,  devront 
être  bien  plus  grandes  que  s'il  s'agissait  de  deux  pé- 
riodes consécutives.  J'en  citerai  comme  exemple  les 
poissons  qui  ne  sont  bien  connus  que  dans  un  petit 
nombre  de  gisements.  Si  l'on  compare  les  faunes, 
on  est  très  frappé  de  leur  diversité  et  de  l'absence 
(le  passage  de  l'une  à  Tautre.  On  aurait  peut-être 
une  opinion  toute  différente  si  l'on  connaissait  les 
poissons  de  toutes  les  périodes,  et  si  des  formes  in- 
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termédiaires  liaient  ensemble  les  feunes  actuellement 
connues. 

On  peut  encore  beaucoup  modifier  les  appréciations, 
suivant  la  manière  dont  on  conçoit  les  limites  des  pé- 
riodes. Il  arrive  souvent  que  vers  la  fin  de  Tune  ou  au 
commencement  de  Tautre  on  trouve  des  dépôts  qui  ont, 
comme  je  Tai  dit  ailleurs,  des  caractères  intermédiaires 
ou  des  caractères  de  transition.  On  peut  par  là  arriver 
à  des  conclusions  fort  diverses. 

Supposons,  pour  fixer  les  idées ,  un  premier  étage 
inférieur  renfermant  A  >t-  Â^  fossiles,  un  étage  inter- 
médiaire renfermant  Â'  +  B^  et  un  supérieur  ren* 
fermant  B  -f-  B'  (A'  et  B'  étant  petits  par  rapport  à 
A  et  à  B). 

Tel  naturaliste  négligera  ces  dépôts  intermédiaires, 
les  considérera  comme  une  anomalie  et  n'en  tiendra 
pas  compte.  L'étage  inférieur  sera  donc  pour  lui  carac- 
térisé par  la  faune  A  -f-  A',  le  supérieur  par  B  -h  B'. 
Ces  deux  étages  seront  parfaitement  distincts. 

Un  second  associera  l'étage  intermédiaire  à  l'infé- 
rieur. Ce  dernier  aura  donc  une  faune  A  H-  A'  -4-  B*; 
le  supérieur  B+B'.  La  partie  commune  sera  repré- 
sentée par  B'. 

Un  troisième  associera  Tétage  intermédiaire  au  supé- 
rieur. Ce  dernier  aura  une  faune  A'  -k  B+B',  l'infé- 
rieur A  +  A'.  I^  partie  commune  sera  A'. 

Un  quatrième  enfin  admettra  trois  étages  et  trouvera 
entre  eux  des  ressemblances  plus  grandes  encore  ;  car  en 
comparant  le  premier  et  le  deuxième,  ou  le  deuxième  et 
le  troisième,  il  y  aura  A'  ou  B'  commun  sur  une  somme 
relativement  plus  petite. 
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ARTICLE  IV. 

De  la  nomenclature  employée  pour  désigner  les  diverses 

périodes. 

Nous  avons  vu  dans  le  premier  arlicle  que  la  classifi- 
calion  paléontologique  s'accorde,  dans  la  plupart  des 
cas,  avec  la  classificalion  géologique.  Ces  deux  mé- 
ihodes,  quoique  indépendantes  en  principe,  ont  dû  en 
général  fournir  des  divisions  identiques.  Il  est  donc 
convenable  de  n'établir  qu'une  seule  nomenclature, 
puisque  en  définitive  il  s'ai;it  de  désigner  les  mêmes 
périodes  dans  l'histoire  du  globe.  Dans  les  cas  où  il  y  a 
désaccord,  il  est  du  reste  évident  que  l'époque  con- 
statée par  l'une  des  branches  d  études,  et  non  par 
l'autre,  devra  aussi  recevoir  un  nom. 

On  a  à  peu  près  indifféremment  employé  les  mots 
d'époques  et  de  périodes  pour  désigner  le  temps  qui 
s*est  écoulé  entre  une  modification  de  l'organisme  et  la 
suivante.  Quelques  auteurs  cependant  ont  donné  à  ces 
deux  mots  une  valeur  relative  conventionnelle,  et  ont 
appliqué  le  mot  de  périodes  aux  divisions  primaires,  et 
celui  (Vépoques  ^u\  divisions  secondaires.  Les  périodes 
ainsi  se  divisent  en  époques.  Je  dois  faire  remarquer 
que  ces  deux  mots  sont  ainsi  un  peu  déviés  de  leur 
valeur  grammaticale;  car  le  mot  époques  devrait  plutôt 
correspondre  aux  événements  qui  ont  interrompu 
Tordre  uniforme  des  choses.  Ainsi  il  serait  probable- 
mont  plus  rigoureux  de  dire  que  la  période  tertiaire  a 
commencé  à  Tépoque  du  soulèvement  des  Pyrénées,  etc. 
Mais  l'usage  a  prévalu  autrement,  et  j'emploie  aussi  ces 
mots  selon  les  habitudes  reçues. 
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Â  chacune  de  ces  périodes  correspond  une  série  de 
dépôts.  Ce  sont  ce  que  les  géologues  désignent  sous  les 
noms  de  terrains^  formations^  étages,  etc.  On  les  dé- 
signe par  le  même  nom  que  les  périodes  :  ainsi  le  ter- 
rain carbonifère  comprend  toutes  les  couches  qui  ont 
été  formées  pendant  la  période  de  même  nom.  Ces  mots 
ont  tantôt  eu  une  valeur  égale,  tantôt  une  valeur  con- 
ventionnelle inégale.  Je  ne  vois  pas  la  nécessité  de  rien 
précisera  cet  égard.  Ils  prennent  toute  leur  significa- 
tion du  mot  adjectif  qui  les  suit.  Ainsi  il  n'y  a,  à  mon 
sens,  aucun  inconvénient  à  dire  indifféremment  terrain 
crétacé  j  formation  crétacée^  étage  crétacé  y  etc.,  en  don- 
nant à  ces  mots  la  valeur  vague  de  dépôts  formés  à 
l'époque  crétacée^  et  en  précisant  ainsi  la  division  par 
le  second  mot.  On  ne  gagnerait,  je  crois,  aucune  clarté 
de  plus  à  se  limiter  à  cet  égard. 

Les  mots  adjectifs  qui  caractérisent  la  période  ou  le 
terrain  ont  été  formés  de  diverses  manières. 

On  s'est  souvent  servi  de  la  composition  minéra- 
logique  du  terrain.  Cette  méthode  a  Tinconvénient  de 
fournir  des  noms  qui  sont  inexacts  pour  une  grande 
partie  des  gisements^  et  qui  pourraient  s'appliquer  avec 
autant  de  droit  à  des  terrains  d'une  autre  époque.  Ainsi 
le  mot  de  terrain  corallien^  qui  correspond  à  une  des 
époques  de  la  période  jurassique,  donnerait  une  idée 
bien  inexacte  des  dépôts  de  cette  époque,  si  l'on  en  con- 
cluait que  tous  les  terrains  de  Tépoque  corallienne  sont 
riches  en  coraux,  et  que  ce  caractère  no  se  retrouve  pas 
dans  les  autres  époques.  Il  faut  ajouter  cependant  que 
plusieurs  mots  formés  de  cette  manière  ont  acquis  la 
sanction  du  temps  et  doivent  être  conservés. 

Il  faut  surtout  éviter  de  donner  des  dénominations 
qui  soient  empruntées  à  des  accidents  locaux.  Ainsi  il 
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n*est  pas  bon  de  designer  un  terrain  ou  une  époque 
par  des  mots  aussi  spéciaux,  par  exemple,  que  celui 
&  argile  à  Plicatules,  de  craies  chloritées^  de  calcaire  à 
DicéraSy  etc.  Ces  noms  sont  presque  toujours  feux  pour 
une  grande  partie  des  dépôts  de  la  même  époque.  Il 
feutles  réserver  pour  désigner  des  faits  locaux. 

Je  dois  signaler  comme  ayant  des  inconvénients  plus 
grands  encore  l'emploi  des  mots  supérieur,  moyen  et 
inférieur.  Ces  mots  sont  sujets  à  une  variabilité  funeste; 
lorsqu'on  découvre  de  nouveaux  étages  appartenant  au 
même  système^  ils  deviennent  inexacts.  J'en  citerai  un 
seul  exemple  tiré  du  terrain  néocomien.  On  l'a  divisé 
d'abord  en  inférieur  et  supérieur.  Ce  dernier  est  de- 
venu le  terrain  aptien,  et  l'autre  le  néocomien  propre- 
ment dit.  Celui-ci  a  encore  été  divisé  en  inférieur  ou 
calcaire  à  Toxasier  complanatuSj  et  en  supérieur  ou 
première  zone  de  Rudistes,  Plus  tard  on  a  découvert 
un  étage  distinct  sous  celui  du  Toxaster  complanatus 
(valanginien) y  et  le  néocomien  inférieur  est  devenu  le 
moyen.  En  conséquence,  le  mot  néocomien  supérieur  a 
eu  successivement  deux  significations  {aptien  et  urgo- 
nien)y  et  celui  de  néocomien  inférieur  également  deux 
(calcaire  à  Toxasier  et  valunginien)^  etc. 

Il  faut  évidemment  donc  préférer  des  dénominations 
qui  n'impliquent  par  elles-mêmes  ni  définition,  ni  com- 
paraison, et  qui  aient  par  conséquent  quelque  chose 
d'abstrait  et  de  constant.  Je  ne  connais  rien  de  préfé- 
rable sous  ce  point  de  vue  aux  noms  adjectifs  dérivés 
des  localités  les  mieux  connues  et  les  mieux  étudiées. 
Quelques  dénominations  de  ce  genre  sont  depuis  long- 
temps acceptées  dans  la  science  {néocomien ,  oxfor- 
dienj  etc.).  Ces  mots  signifient  terrain  ou  époque  dont 
un  des  types  les  mieux  connus  est  développé  dans  le 
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pays  dont  ils  ont  tiré  leur  nom.  Ils  n'indiquent  ni  les 
limites  de  ces  terrains,  ni  leurs  caractères  minéralo- 
giques  ou  paiéontologiques,  ni  leurs  rapports  avec  les 
autres,  et  ne  portent  par  conséquent  en  eux  aucun 
élément  de  variabilité.  Us  sont  faciles  à  retenir,  com- 
modes, et,  à  mon  sens,  préférables  à  tous  les  autres. 

On  leur  a  reproché  d'être  barbares,  et  je  reconnais 
qu'au  point  de  vue  de  la  langue  française ,  et  s'ils 
devaient  entrer  dans  le  langage  ordinaire,  ils  seraient 
fort  discutables  ;  mais,  dans  le  langage  scientifique, 
on  a  dû  s'habituer  depuis  longtemps  à  de  pareils  déri- 
vés. Je  préfère  infiniment  ce  léger  barbarisnoie  à  des 
noms  plus  français,  qui  introduisent  des  erreurs.  Il 
vaut  mieux,  par  exemple,  appeler  kimmétidgiens  tous 
les  terrains  d'une  certaine  époque,  que  les  désigner 
sous  le  nom  à* argile  de  Kimmeridge;  car  malgré  l'opi- 
nion de  géologues  distingues,  ce  nom  s'applique  très  mal 
à  des  dépôts  non  argileux,  trouvés  sur  le  continent.  Le 
premier  signifie  d'une  manière  bien  plus  précise  tous 
les  terrains  déposés  à  ré|)0(|ue  où  se  formaient  les 
argiles  de  Kimmerid(;e,  faciès  local  de  cette  époque. 
Je  préfère  par  les  mêmes  molifs  le  nom  de  terrain  ap- 
tien  à  ceux  d'argile  de  Speetonou  d'argile  à  Plicatules; 
le  nom  de  terrain  urgfonten  à  celui  de  calcaire  à  Chanta 
ammoniay  etc. 

ARTICLE  V. 

Classification  des  périodes  paiéontologiques  et  résumé 

de  leurs  caractères. 

J'ai  dit  (lomel,  p.  109)  que  l'on  était  généralement 
d'accord  pour  distinguer  quatre  grandes  périodes  dans 
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rhistoire  du  globe.  Ce  sont  :  la  période  primaire  ou 
paléozoïquey  la  période  secondaire^  la  période  tertiaire^ 
et  la  période  quaternaire  ou  moderne. 

Je  viens  de  rappeler  les  principes  généraux  qui  doi- 
vent diriger  dans  l'établissement  de  périodes  destinées 
à  grouper  un  certain  nombre  d'époques  plus  spéciales 
et  plus  tranchées.  Pour  les  appliquer  au  cas  actuel,  j'ai 
cherché  divers  moyens  d'apprécier  les  modifications 
apportées  à  l'ensemble  des  genres  dans  le  passage  d'une 
époque  à  l'autre.  Le  moyen  qui  me  parut  d'abord  le 
plus  simple  et  le  plus  pratique  fut  de  former  une  frac- 
tion  dont  le  numérateur  indiquerait  le  nombre  des 
genres  communs  aux  deux  périodes  consécutives  que 
Ton  veut  estimer,  et  le  dénominateur  le  nombre  total 
des  genres.  Je  n'ai  pas  tardé  à  voir  qu'une  pareille 
estimation  renferme  plusieurs  causes  d'erreur.  Ainsi , 
si  une  des  époques  est  connue  par  une  faune  nom- 
breuse, et  l'autre  par  un  plus  petit  nombre  d'êtres,  la 
Comparaison  en  sera  influencée.  Le  numérateur  sera 
évidemment  plus  faible  à  proportion  du  dénominateur 
que  si  les  deux  faunes  étaient  également  complètes. 
Ainsi  encore,  si  une  époque  présente  dans  un  grand 
développement  une  de  ces  classes  qui  sont  rarement 
conservées  à  l'état  fossile  (Crustacés,  etc.),  et  que  l'autre 
époque  que  l'on  compare  en  ait  peu  ou  point  de  repré- 
sentants, il  est  évident  encore  que  les  différences  seront 
plus  grandes  qu'elles  ne  le  seraient  si  tous  les  types 
étaient  conservés. 

Après  quelques  tâtonnements,  je  me  suis  servi  d'un 
procédé  un  peu  différent.  J'ai  estimé  pour  chaque  épo- 
que combien  de  genres  sur  cent  elle  avait  reçus  des 
époques  antérieures,  et  combien  elle  en  avait  envoyés 
aux  époques  suivantes.   Le  premier  de  ces  chiffres 
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montre  ses  rapports  avec  le  passé,  et  le  second  ceux 
avecTavenir.  Quoique  ce  procédé  conserve  une  partie 
des  inexactitudes  du  précédent,  on  dégage  ainsi  jusqu'à 
un  certain  point  la  question  de  Tinégalité  dans  le  nom- 
bre des  genres  connus,  et  Ton  peut  plus  facilement 
estimer  l'influence  anormale  d'une  classe  et  s'en  dé- 
barrasser. 

II  faut  du  reste  ne  se  servir  de  chiffres  de  cette  na- 
ture qu'avec  une  extrême  prudence  et  comme  de  sim- 
pies  indications.  H  ne  faut  pas  oublier  qu'ils  peuvent 
être  constamment  et  puissamment  modiGés  par  de  nou- 
velles découvertes  et  même  seulement  par  des  chan- 
gements de  méthode.  Les  classes  où,  comme  dans  les 
Bryozoaires  et  les  Polypes,  on  a  multiplié  les  coupes 
génériques,  augmentent  beaucoup  le  nombre  des  genres 
spéciaux  et  des  genres  à  courte  durée.  U  faut  aussi  faire 
attention  que  si  Ton  prend  de  longues  périodes,  les 
ressemblances  sont  moins  grandes  que  si  Ton  compare 
des  époques  courtes.  Ainsi  il  y  aura  beaucoup  moins 
de  ressemblances  entre  l'époque  jurassique  et  Tépoque 
crétacée  qu'entre  le  Jura  supérieur  et  le  néocomien.  On 
verra  que  l'époque  crétacée  a  reçu  de  la  jurassique  32 
pour  100  des  genres  qui  la  composent,  et  que  la  juras- 
sique lui  en  avait  envoyé  5/t  pour  100  des  siens  ;  tandis 
que  l'époque  néocomienne  a  reçu  57  pour  100  de  ses 
genres,  et  que  le  Jura  supérieur  lui  en  a  fourni  87  pour 
ÎOO.  Ces  chiffres  correspondent  cependant  au  même 
passage.  Il  faut  avoir  soin  de  ne  comparer  que  des  pé- 
riodes équivalentes,  et  en  général  celles  pendant  le  cours 
desquelles  il  n'y  a  pas  eu  de  changements  d'espèces  ap- 
préciables. 11  est  évident  que  si  Ion  fait  entrer  dans  la 
comparaison,  des  époques  pendant  lesquelles  l'orga- 
nisme se  sera  renouvelé  plusieurs  fois,  on  augmentera 
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beaucoup  le  nombre  des  genres  spéciaux  et  de  ceux  qui 
s'éteignent  ou  qui  apparaissent. 

Il  faut  enfin  remarquer  que  l'éicndue  géographique 
sur  laquelle  on  a  pu  étudier  la  population  d'une  époque 
influe  beaucoup  sur  sa  variété.  Il  Faudrait,  comme  l'a 
montré  M.  Agassiz,  ne  comparer  que  des  surfaces  géo- 
graphiques égales.  J'ai  débarrassé  en  partie  les  résul- 
tats suivants  de  cette  cause  d'erreur,  en  négligeant  par 
exemple  la  feune  américaine,  si  les  deux  terrains  en 
comparaison  n'y  existent  pas  tous  deux  ;  mais  ce  ne 
sont  que  des  travaux  locaux,  entrepris  dans  ce  but 
spécial,  qui  permettraient  une  comparaison  exacte  où 
les  modifications  géographiques  seraient  distinguées 
des  modifications  géologiques. 

Les  chiffres  que  j'ai  trouvés  en  calculant  les  divers 
étages  sont  les  suivants  (^)  : 

PnOPOBTIOlf  DO    NOMBU  M8   OBRBBS 

reçus  des  époques       passés  aux  époques 
anlérieures.  suivantes. 

Silurien  inférieur 0  56  p.  100. 

Silurien  supérieur /i9  p.  100  60  » 

Dévonien 37  i  48  » 

Carbonifère Ul  »  37  » 

Permien 56  »  U6  » 

Triasique 33  »  56  » 

Lias UO  »  83  » 

Oolithe  inférieure 64  »  94  » 

Grande  oolithe 65  »  84  » 

Oxfordien 85  »  92  » 

Corallien  0 71  »  72  » 

(1)  Je  rappelle  que  ces  nombres  expriment  une  proportion  relative,  au 
nombre  total  des  genres  de  Tépoque  dont  il  s'agit,  exprimée  par  rapport 
à  100.  Ainsi,  dans  la  rolonne  des  genres  reçus,  on  voit  :  lias  40;  cela  veut 
dire  que  sur  100  genres  du  lias,  40  existaient  avant  celte  époque. 

(3)  J'ai  exclu  du  calcul  la  faune  des  terrains  lithographiques,  qui  n>st  évi- 
demment pat  comparable  à  celle  des  étages  voisina. 

IV.  «7 
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PlOPORTION   Mf  IfOlfBBB  BW 

reçus  des  époques         passés  aux  époques 
antérieures.  soivaDtes. 

Jara  supérieur. 9/i  p.  100  87  p.  100 

Wealdien 63  »  58      » 

Néocomien 57  »  85      » 

Ganlt 81  »  93      » 

Cénomanien 6a  »  77      » 

Crétacé  supérieur 57  »  51 

Suessonien U^  •  82 

Calcaire  grossier 65  »  74 

Gypses  et  parisien  supérieur.  69  81 

Miocène  inférieur 64  »  77 

Miocène  proprement  dit .  .  .  69  »  75 

Pliocène 92  •  91 

Si  Ton  veut  estimer  rimportance  du  passage  entre 
deux  étages,  il  faut  considérer  le  chiffre  de  la  pre- 
mière colonne  qui  se  rapporte  à  l'étage  postérieur,  et 
le  chiffre  de  la  seconde  colonne  qui  est  en  regard  de 
Tétage  antérieur.  Ainsi  Tiinportance  du  passage  du 
dévonien  au  carbonifère  dépendra  du  chiffre  48  pour 
100,  qui  indique  la  fraction  proportionnelle  des  genres 
dévoniens  qui  ont  continué,  et  du  chifre  lil  pour  100, 
qui  indique  la  fraction  proporiioimelle  des  genres 
carbonifères  qui  existaient  avant  cette  période. 

On  pourrait  mettre  ce  tableau  sous  une  autre  forme, 
plus  propre  à  indiquer,  conformément  à  ce  que  je  viens 
de  dire,  les  modifications  subies  dans  chaquiB  passage. 
Il  conviendrait  pour  cela  de  prendre  les  chififres  com- 
plémentaires formés  en  retranchant  de  100  chacun  do 
ceux  des  deux  colonnes.  On  aurait  ainsi  la  proportion  des 
genres  qui  n'existaient  pas  avant  Tépoque  dont  il  s'agit 
et  celle  des  genres  qui  nont  pas  passé  aux  suivantes; 
cette  nouvelle  forme  exprimerait  mieux  les  modifications 
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produites  par  le  passage  d'une  époque  à  l'autre.  On 
pourrait  ensuite,  pour  avoir  un  chiffre  unique,  prendre 
la  moyenne  entre  les  deux  quantités. 

Ainsi,  si  l'on  veut  estimer  l'importance  du  passage 
du  triasique  au  lias,  on  verra  que  le  trias  a  envoyé  56 
pour  100  de  ses  genres  aux  époques  suivantes;  c'est- 
à-dire  qu'il  y  en  a  hk  pour  100  qui  se  sont  éteints  à  la 
fin  de  l'époque  triasique,  et  qui,  par  conséquent ,  con- 
stituent une  différence  entre  le  trias  et  le  lias. 

On  verra  de  même  que  le  lias  a  reçu  40  pour  100  de 
ses  genres  des  époques  antérieures,  p*est-à-dirp  que 
60  pogr  100  des  genres  qui  y  ont  vécu  n'existaient 
pas  dans  l'époque  triasique.  Ces  60  pour  100  consti- 
tujent  une  autre  expression  de  la  différence  qui  dis- 
tingue le  lias  du  trias. 

Le  premier  calcul  indique  donc  kk  pour  100  de  dif- 
férence entre  les  deux  éiages  ;  le  second  donne  60 
pour  100.  En  prenant  la  moyenne,  on  trouvera  52  pour 
100,  qui  peut  être  considérée  comme  une  appréciation 
approximative  (*j. 

Le  tableau  suivant  a  été  dressé  d'après  ces  règles. 

Passages.  Modjficuiiops. 

Du  silurien  inférieur  au  supérieur /i7p.l0p. 

Du  silurien  supérieur  au  dévonien 51  » 

Dévonien  au  carboDifère 52  » 

Carbonifère  au  permien 53  » 

Permien  au  triasique 60  » 

Triasique  au  lias 52  » 

Lias  à  roolilbe  inférieure 26  » 

Oolithe  inférieure  à  la  grande  oolitbe 20  • 

{})  J'insiste  encore  ici  sur  ce  que  J*ai  dit  plus  haut  :  tous  ces  chiffres  ne 
peuvent  servir  que  comme  indication  approximative.  Leur  donner  une  valeur 
précise  et  rigoorense  serait  méconnaître  leur  origine. 
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Passages.  IffodificttMns. 

Grande  oolithe  à  Toxfordien 15  p. 100 

Oxfordien  au  corallien 18  » 

Corallien  au  jura  supérieur 17  • 

Jura  supérieur  au  néocomien 28  » 

Néocomicn  au  gault 17  » 

Gault  au  cénomanien 21  » 

Cénomanien  au  crétacé  supérieur. 33  » 

Crétacé  supérieur  au  suessonien 52  » 

Suessonien  au  calcaire  grossier 26  • 

Calcaire  grossier  aux  gypses  et  parisien  supérieur.  28  » 

Gypses  au  miocène  inférieur 27  » 

Miocène  inférieur  au  miocène  propre 27  » 

Miocène  proprement  dit  au  pliocène 16  » 

Si  ron  cherche  à  interpréter  ce  tableau,  on  en  tire, 
ce  nie  semble,  les  résultats  suivants  : 

On  voit,  en  premier  lieu,  que  les  différences  qui  dis- 
tinguent les  époques  silurienne,  dévonienno,  carboni- 
fère, permienne,  sont  bien  plus  grandes  que  celles  qui 
séparent  deux  élages  jurassiques  ou  deux  étages  créta- 
cés. Ce  fait,  joint  à  plusieurs  autres  considérations  que 
nous  développerons  plus  bas,  montre  évidemment  que 
les  époques  indiquées  ci-dessus  sont  Téqui  valent  comme 
importance  de  l'époque  jurassique  ou  de  l'époque  cré- 
tacée, mais  non  des  étages  dans  lesquels  on  les  a  sub- 
divisées.C'est,  je  crois,  une  erreur  grave  que  d'assimiler 
ces  époques  silurienne,  dévoniennc,  carbonifère,  etc.,  à 
Toolithe  inférieure,  à  la  grande  oolithe  ou  au  gault.  Ces 
derniers  étages  ne  sont  que  l'équivalent  des  subdivi- 
sions des  premières. 

Le  second  fait  qui  ressort  de  cette  comparaison  est 
une  justification  des  grandes  périodes  que  nous  avons 
admises.  La  plus  forte  niodiKcalion(60  pour  100)  cor- 
respond au  passage  do  I  époque  permienne  à  Tépoque 
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triasique,  c'est-à-dire  à  la  lin  de  l'époque  paléozoîque. 
La  fin  de  Tépoque  secondaire  est  également  marquée 
par  un  chiffre  élevé  (55  pour  100)  qui  est  très  différent 
de  ceux  qui  le  précèdent  et  de  ceux  qui  le  suivent. 

Parmi  les  feits  moins  généraux,  on  peut  encore  con- 
clure les  suivants. 

Les  deux  terrains  réunis  sous  le  nom  de  silurien  sont 
aussi  distincts  l'un  de  Tautre  que  les  époques  dévo- 
nienne^  carbonifère,  etc.  Je  les  aurais  immédiatement 
admis  comme  distincts,  si  chacun  d'eux  ne  se  divisait 
pas  en  élages  dont  l'importance  encore  incomplète- 
ment précisée  peut,  si  elle  augmentait,  diminuer  beau- 
coup la  convenance  de  la  séparation  en  deux  groupes. 

Les  périodes  jurassique  et  crétacée  forment  un  en- 
semble peu  interrompu,  et  elles  sont  distinguées  Tune 
de  l'autre  par  des  caractères  bien  moins  considérables 
que  ceux  qui  les  distinguent  du  trias  ou  du  tertiaire. 

L'élage  crétacé  supérieur  semble  former  une  sorte 
d'anomalie  par  la  forte  modification  («^3  pour  100)  qui 
le  sépare  du  cénomanien.  Gela  tient  à  deux  causes  : 
Tune  provient  de  l'extrême  abondance  de  la  faune  cré- 
tacée supérieure,  et  sera  évidemment  moins  forte  si 
jamais  la  faune  cénomanienne,  mieux  connue,  l'égale  en 
nombre.  L'autre  cause  est  plus  réelle  et  tient  au  grand 
nombre  des  genres  qui  naissent  à  la  fin  de  l'époque 
crétacée  et  la  lient  à  la  période  tertiaire. 

En  conséquence  de  ces  faits  divers,  j'admets  la  clas- 
sification suivante  pour  les  phases  de  l'histoire  paléon- 
tologique. 

1.  —  Période  paléozoîque. 

1"  époque  :  silurienne. 
2*      —        dévonienne. 
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8'  époque  :  carbonifère. 
&•      —        permienne. 

IL  —  Période  secondaire. 

5*  époque  :  Iriasiqae. 
6'       —       jurassique. 
T       —       crétacée. 

m.  —  Période  tertiaire. 
8*  époque  :  tertiaire. 

IV.  —  Période  quaternaire  et  moderne. 
9*  époque  :  diluvienne  et  moderne. 


PREMIÈRE  GRANDE  PÉRIODE. 
pisRieBE  PAiiÉozoïftiJi: ,  on  pi»uiemB 

PRIMAIRE. 

Lorsque  la  terre  a  été  assez  refroidie  pour  que  la  fie 
pût  s*y  établir,  sa  surface  était  beaucoup  moins  acci- 
dentée qu'aujourd'hui.  Les  nombreux  soulèvements 
qui  ont  successivement  modifié  la  forme  de  nos  conti<- 
nents  et  formé  probablement  les  limites  entre  les  épo- 
ques géologiques  n'avaient  pas  encore  commencé  à  re- 
dresser les  couches.  Des  mers  très  étendues  et  peu 
profondes,  semées  vraisemblablement  d'tles  de  dimen- 
sions médiocres,  présentaient  une  apparence  bien  dif- 
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férente  de  celle  qu'offrent  acluellement  nos  grands 
continents  et  nos  hautes  montagnes. 

La  population  de  ces  mers  nous  est  presque  seule 
connue,  et  nous  n'avons  que  des  données  bien  incom- 
plètes sur  les  animaux  terrestres  qui  ont  peuplé 
les  parties  émergées  à  cette  époque.  La  belle  et 
abondante  végétation  qui  a  signalé  la  fin  de  cette  pé- 
riode primaire  semble  cependant  indiquer  une  popula- 
tion animale  correspondante,  et  il  est  probable  que 
ses  nombreuses  et  épaisses  forêts  ont  abrité  alors  des 
êtres  qui  nous  sont  inconnus. 

La  période  paléozo'ique  se  divise,  ainsi  que  je  Tai  dit 
plus  haut,  en  quatre  époques  bien  tranchées,  qui  sont 
les  époques  silurienne^  dévonienne,  carbonifère  et  ;)er- 
mienne.  Les  mers  de  ces  quatre  époques  ont  de  nom- 
breux caractères  communs  dans  les  formes  générales 
de  leurs  habitants,  mais  elles  présentent  aussi  des  dif- 
férences essentielles. 

Ces  caractères  communs  sont  : 

l**  L'absence  complète  de  mammifères  et  d'oiseaux. 
De  rares  reptiles  et  des  poissons  représentaient  seuls 
l'embranchement  des  vertébrés. 

2^  Parmi  les  mollusques,  cette  période  est  caracté- 
risée par  la  présence  de  plusieurs  genres  de  céphalo- 
podes à  cloisons  simples  qui  manquent  aux  suivantes, 
ainsi  que  par  un  grand  nombre  de  brachiopodes  qui, 
plus  tard,  n'existent  plus  ou  ne  sont  représentés  que 
par  de  rares  espèces. 

&^  Un  des  principaux  caractères  de  cette  période  est 
fourni  par  les  crustacés  connus  sous  le  nom  de  trilo- 
bites,  qui  ont  été  nombreux  et  variés  dans  la  plupart 
des  terrains  formés  alors,  et  dont  on  ne  retrouve  au- 
cune trace  dans  les  époques  suivantes. 
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&*  Cette  période  est  caractérisée  par  ia  présence  de 
nombreux  crinoïdes  appartenant  principalement  aux 
familles  des  Pentrémitides,  des  Cystidées,  des  Cupresso- 
crinides  ,  des  Polycrinides  ,  des  Haplocrinides  ,  des 
Anthocrinides  et  des  Cyathocrinides,  qui,  sauf  la  pre- 
mière, n*ont  aucun  représentant  dans  les  périodes 
suivantes. 

5^  Los  polypiers  de  la  période  paléozoîque  appar- 
tiennent pour  la  plupart  à  des  types  caractéristiques. 
Les  zoanthaires  tubuleux  s6nt  spéciaux  à  cette  période; 
les  zoanthaires  tabulés  et  les  zoanthaires  rugueux  sont 
presque  inconnus  en  dehors  d'elle.  Le  groupe  nombreux 
dos  zoanthaires  apores  et  celui  des  zoanthaires  perforés 
lui  manquent  au  contraire  presque  complètement. 

!'•  ÉPOQUE.  —  ÉPOQUE  SILURIENNE. 

Les  mers  les  plus  anciennes  que  l'on  connaisse  sont  celles  dans 
le  fond  desquelles  se  sont  déposés  les  terrains  qui  portent  le  nom 
de  terrains  siluriens  (*),  imposé  par  M.  Murchison.  Ces  terrains 
sont  principalement  développés  dans  le  nord  du  globe.  Les  con- 
trées les  plus  connues  où  on  les  a  étudiés  sont  l*ouest  de  l'Angle- 
terre, la  Bretagne,  Ttle  d'Oeland,  l'tle  de  Gothland,  une  partie 
de  la  Russie,  la  Bohême,  TAmérique  septentrionale,  etc.  Ils  se 
montrent  plus  au  midi  par  lambeaux  moins  considérables  :  en 
Espagne,  en  Portugal,  dans  les  Andes,  etc. 

Cette  époque  importante  renferme  des  étages  bien  distincts. 
Voici  quelques  exemples  des  divisions  adoptées. 

Dans  les  lies  Britanniques,  le  terrain  silurien  commence  par 
des  couches  si  rares  en  fossiles  qu  on  leur  avait  donné  le  nom 
d'azoïques.  Plus  tard,  on  y  a  découvert  quelques  organismes  infé- 
rieurs, et  en  particulier  legenre  Oldhamia  (tome  IV,  p.  171).  C'est 
le  système  cambrien. 

Le  silurien  inférieur  de  ce  pays  superposé  à  ces  couches  peut  se 

(I)  Do  mot  Silure,  nom  d*une  tribu  des  anciens  Bretons. 
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diviser  en  deux  étages.  La  plus  inférieure  est  la  formation  de 
Llandeilo  ;  au-dessus  est  la  formation  de  Caradoc, 

Le  silurien  supérieur  forme  également  deux  étages.  L'inférieur 
est  la  formation  de  Wenlock,  la  supérieure  la  formation  de 
LudlouK 

En  Bohême,  M.  Barrande  a  partagé  le  silurien  en  huit  étages. 
Le  silurien  inférieur  en  renferme  quatre,  savoir  :  les  étages  A 
et  B,  où  l'on  n'a  point  encore  trouvé  de  fossiles  (azoîques),  et  les 
étages  C  et  D,  fossilifères.  Le  silurien  supérieur  en  renferme  éga- 
lement quatre  :  E,  F,  G,  H,  tous  fossilifères. 

Dans  la  plupart  des  autres  pays,  la  distinction  entre  le  silurien 
inférieur  et  le  supérieur  concorde  avec  ces  exemples;  on  est  géné- 
ralement d'accord  pour  considérer  les  deux  groupes  désignés  sous 
les  noms  de  silurien  inférieur  et  de  supérieur  comme  séparés  par 
une  modification  plus  importante  que  celle  qui  distingue  les  autres 
étages.  M.  d'Orbigny  désigne  le  silurien  supérieur  sous  le  nom  de 
murchisonien. 

La  nécessité  d'une  division  est  incontestable.  J*ai  déjà  dit  (*) 
que  le  silurien  supérieur  et  l'inférieur  diffèrent  presque  autant 
que  le  dévonien  du  carbonifère,  car  leur  chiffre  de  modification 
est  ^7  pour  100.  Si  on  laissait  ces  divers  étages  en  un  seul,  on  ferait 
une  association  forcée,  et  le  chiffre  de  modification  dans  le  pas- 
sage de  ce  terrain  au  dévonien  deviendrait  61  pour  100,  nombre 
évidemment  supérieur  à  la  modification  réelle,  comme  cela  arrive 
toutes  les  fois  que  l'on  compare  des  époques  trop  longues. 

Je  me  borne  toutefois  à  indiquer  ici  la  nécessité  de  cette  divi- 
sion sans  la  mettre  en  pratique,  parce  que  je  ne  sais  pas  si  l'on 
devra  se  borner  à  deux  étages.  La  couche  C,  de  Bohème,  a  des 
caractères  bien  différents  de  la  couche  D.  Les  Américains  ont 
d'un  autre  côté  pris  Thabilude  de  distinguer  trois  étages  :  le  su- 
périeur, le  moyen  et  l'inférieur. 

Les  animaux  Vertébrés  sont  rares  dans  l'époque  silurienne. 
On  n'y  a  trouvé  aucune  trace  de  mammifères,  d'oiseaux  ni  de 
reptiles. 

Les  Poissons  y  sont  très  peu  abondants.  On  cite  seulement  : 

Tome  II,  p.  220,  CephaUupis  Uoydii,  Agassii,  espèce  du  défODÎen  retrouvée 
dans  le  silorieo  de  la  Gallicie. 

(1)  Voyez  pige  581. 
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Tome  II,  p.  224,  «De  espèce  de  Macropetalichlhys  (gean  ééroueo)  daai  li 
silurien  supérieur  (corallioe  beds)  du  territoire  dlodiana. 

Tome  114  p.  284,  deux  espèces  de  rayous  de   nageoires  àa  gaore  Onthus 

dans  le  silurien  supérieur  d'Aogleterro  (roches  de  Lodiow).  U  faat  i^outsr 

quelques  débris  du  même  gisement  1res  incomplétemeot  caractérisés  et 

désignés  (<)  sous  les  noms  génériques  de  Plectrodust  Agassiz^  Sclerodust 

'  id.,  SphagodUSf  id.,  et  Thelodus,  \d.  (genres  spéciaux}. 

Les  Crustacés  forment  une  partie  importante  et  caractért8ti(|u6 
de  la  population  silurieune.  Les  trilobites  en  parliciilier  y  sont 
abondants,  et  ils  ont  formé  des  faunes  distinctes  doal  les  débris 
se  retrouvent  dans  les  divers  étages. 

Ce  type  est  d'autant  plus  intéressant  qu'il  est,  ainsi  que  noas 
l'avons  dit,  entièrement  spécial  à  la  période  paléoKoîque. 

La  plus  ancienne  de  ces  faunes  est  la  faune  C  de  M.  Barrande,  da  silurien 
iAférieitr  de  Bohème,  fille  renferme  six  genres,  dont  cinq  n^oot  été  trourél 
en  Bohème  qiM  dans  cet  éUge.  Ce  sdht  (>}  : 


T.  II,  p.  490,  Hydrocepbalus,  g,  s. 
—    490,  Sao,  g.  s. 
^    491,  ArionelhM,  g.  s. 


T.  II,  p.  491,  Ellipsocephalus,  g.  s. 

—  493,  ConocephaKis,  g,  s. 

—  527,  Agnottus»  ss. 


Le  Retire  Conoeephahs  a  été  retfonré  en  Suède  (mais  non  en  Bohème) 
diAs  Fétage  SnfTant. 

La  seconde  faane  de  trilobites  est  celle  de  Tétage  D  de  Bohème  el  dll  tef^ 
raio  silurien  iaférieur  des  autres  pays.  Elle  renferme  des  genres  ooBihreai 
dont  beaucoup  sont  spéciaux. 


T.  II,  p.  4S74  Harpes,  a. 

—  488,  Remopleurides,  a. 

—  489,  Paradoiides,  g.  s, 

—  492,  Olenus,  g.  s, 

—  4951,  f*elttira,  a. 

—  495,  Proftus,  a. 

—  498,  Cypbaspis,  a. 

—  499,  Harpides,  g.  s. 


T.  II,  p. 499,  Pbaeops,  a^ 

—  501,  Dalmania,  «• 

—  503,  Calymene,  o. 

—  505,  Homalonotus,  a. 

—  507,  Lichas,  a. 

—  508,  Trioncleas»  gi,  t. 

—  510,  Ampyx,  a. 

—  511,  Dionlde,  g,  s. 


(1)  Murchison,  Silur,  aystem^  p.  703,  pi.  4.  Ces  débris  n'ont  JauMisélé 
décrits  et  ne  sont  pas  mentionnés  dans  notre  tome  II. 

(2)  Dans  toutes  les  listes  de  fossiles  les  lettres  g,  s,  indiquent  qu'un  geare 
est  spécial  eu  terrain  dont  il  s*agit  ;  a  signifie  que  le  genre  apparaît  pour  la 
première  fois,  maaqttc  aui  étages  antérieurs  et  se  continae  diiia  le  sulvaat; 
d,  que  le  genre  disparait  après  cet  étage  et  manque  à  taui  les  t«il«nU  ;  e  i|ne 
le  genre  continue,  c'est-à-dire  existe  à  la  fois  dans  un  ou  plusieurs  étages 
antérieurs  et  qu'on  le  retrouvera  plus  tard. 
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T.  H,  p.  511,  Afaphos,  g.  s. 

—  513,  Of7gia,or.  5, 

—  514,  AeglÎDa,  g.  s, 

—  515,  IllsDas,  g.  s. 

—  518,  Acidaspis»  a. 

—  519,  Cheinirus,a. 

—  520,  PlacopAria,  g.  s. 


T.  II,  p.  521 ,  SpteroxodkQt,  a. 

—  522,  Zetkus,  a. 

—  523,  Diodymene,  g.  i. 

—  523,  AmphioD,  g,  s. 

—  525,  BroBteDS,  •. 

—  527,  AgDOfltus,  c. 

—  521,  Télephas,  g.  s. 


La  troisième  faune  de  trilobites  est  celle  da  silurien  supérieur.  Elle  ren- 
ferme une  partie  des  genres  précédents  et  des  genres  nouTetax. 


T.  n,  p.  487,  Harpes,  c. 

—  488,  Remopteorides,  d. 

—  492,  Peltura,  d. 

—  493,  Proetns,  c. 

—  496,  Phaetoti,  g.  s. 
—-  496,  Phllllïtola,  a. 

—  498,  Cyphaspis,  c. 

—  498,  Arethusina,  g.  s. 

—  500,  Pbacops,  c. 

—  501,  Daimanla,  c. 

—  503,  Calymene,  d. 

—  505,  Homalonotus,  c. 

—  507,  Licbas,  c. 


T.  Il,  p.  510,  Ampyx,  d. 

—  517,  Niléûs,  g,  s, 

—  518,  Acidaspis,  e. 

—  519,  Cbeîrurus,  c. 

—  5^1,  Spbcroiocoé,  d. 

—  521,  Stauroce^alul,  g.  s, 

—  522,  Deîpbon,  g,  i. 

—  52i,  2etbus,  d. 

—  523,  Cromos,  g.  $^ 

—  52i,  Encrinurus,  flf.  s. 

—  525,  Bronteus.  c, 

—  527,  Agnostus,  d. 


Parmi  les  autres  enistacés  on  peut  citer  seulement, 
Dans  le  silurien  inférieur  : 

T.  II,  p.  535,  Cypridina,  d.  |  T.  Il,  p.  559,  Cruif«ii«,jjf. s. (douteux). 

Dans  le  silurien  rapérieor  : 
T.  II,  p.  530,  Cylbère,  a.  |  T.  11,  p.  539,  Pterygotus,  o. 

Tous  les  types  de  crustacés  supérieurs  manquent  complètement  k  cette 
époque. 

Les  Annélides  sont  peo  conaus  dans  cette  ét^Kfiie  ancienne.  Oh 
cite  quelques  genres  spéciaux  et  l'apparition  de  quelques  autres 
qui  ont  eu  une  longue  durée  et  se  sont  continués  dans  les  mers 
actuelles.  On  trouve  : 

Dans  le  silaneo  inférieur  : 
T.  II,  p.  574,  Vermiculitel,  g.  s. 

Dans  le  silurien  rapérieiir  : 


T.  II,  p.  563,  Serpu1a«  a, 
—     5(57,  Spirorbis,  a. 


T.  Il,  p.  571,  Aphrodite  i^  a. 
—    570,  Sèrpmiitei ,  f .  t. 


Les  Mollusques  ont  joué  un  rôle  bien  plm  important.  Ihs  sont 
également  représentés  par  des  genres  encore  vivants  et  par  des 
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genres  éteints.  Parmi  ces  derniers,  quelques-uns  sont  spéciaux  à 
cette  période,  et  par  conséquent  la  caractérisent  d'une  manière 
précise. 

Les  Céphalopodes  sont  ceux  qui  présentent  les  formes  les  plus 
différentes  de  celles  des  faunes  récentes.  Ils  ont  dû  donner  une 
physionomie  spéciale  à  cette  antique  création.  On  cite  : 


T.  II,  p.  623,  Naatilas,  a. . .  .5tl.  sup. 

—  630,  Lituites,  g»  s, .  inf,  et  s. 

—  631 ,  Hortolas,  g.  s- .  inf,  et  s. 

—  635,  Ortboceratites, a. . i.ets. 

—  638,  Gonioceras,  g.  s inf. 

—  638,  Actiaoceras,  a. .  inf.  et  s. 

—  639,  Ascoceras,  g,  s.. .  .sup, 

—  640,  Trochoceras, g,  s. .  .inf, 

—  642,  Endoceras, g.  s...  .inf. 


T.  II,  p.  642,  Caroeroceras,  a.  ..'mf. 

—  643,  Melia*  a. .  .inf.etsuip. 

—  644,  Gompboceras,  a.,  t.  et  s. 

—  645,  Sycoceras,  a inf. 

—  646,  GampaliteSy  a nip. 

—  646,  ÛDCOceras,  g, s.. t. et ;. 

—  647,  Throcholites,  a inf, 

—  651 ,  Gyroceras,  a itip. 

—  652,  Cyrtoceras,  a,. inf.  et  s. 


AacuD  de  ces  genres,  ii  ce  n'est  les  Nantilus,  ne  dépasse  Tépoque  paléo- 
zoYque. 

Les  Gastéropodes  sont  beaucoup  moins  spéciaux,  et  par  consé- 
quent moins  caractéristiques.  Plusieurs  genres  vivent  encore. 


T.  III,  p.  76,  Chemnitzia,  a.  ..i.ets. 

—  iiO,  Natica,  a $up. 

—  1 30,  Turbo,  a inf.  et  sup. 

—  144,  Trochas,  a.  .inf.  et  sup. 

—  1 55,  Solariam,a..  in/*,  et  sup. 

—  163,  Scalites,  a inf. 

—  170,  Pleurotomaria,a..i.0/5. 


T. m, p.  176,  MarcbisoDÎa,  a.  .i.ets. 

—  271,  Gapalas,  a sup. 

—  290,  Belleropboo,  a,  .t.  et  s. 

—  295,  Patella,  a inf. 

—  320,  CoDularia,  a.  .inf.  et  s. 

—  32 1 ,  PagioDcalns, g. s... inf. 


Les  Acéphales,  un  peu  moins  caractéristiques  que  les  céphalo 
podes,  le  sont  beaucoup  plus  que  les  gastéropodes. 

Les  Orthoconqoes  sinopalléales  manquent  probablement  tout  à  fait. 
Les  Orthoconqoes  niTÉGROPALLéALEs  sont  les  plus  nombreoi.  On  cite  : 

T.  III,  p. 483,  Cardiomorpba,  a.  .inf,  i  T.  III,  p.  534,  Lyrodesma,  g.  s. , .  inf. 


48 i,  Gardiola,  a.    sup. 

524,  Cardinia?  a sup. 

531,  Grammysia,  a.. .  .sup. 

532,  Leptodomus,  g.  s.  .sup. 

532,  Oolabra,  a sup. 

533,  Modiolopsis,  g.s..i,  et  s. 
533,  Anodontopsis, ^.  s. sup. 


534,  GleidophorQ8,^.s.  .inf 

—  534,  Tellinomya,  g.  s.  i.  et  s. 

—  545,  Arca  ?  a sup. 

—  559,  Gucolella,  a sup. 

—  560,  Nucula,  a. . .  inf,  et  sup. 

—  571,  Orthonota,  g.  s inf. 


Les  Pleueooomquss  sont  rares. 
T.  III, p.  598,  Avicala,  a.,  inf,  etsup,  \  T.  III,  p.  607,  PosidoDomya,  a.,inf. 
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Les  Brachiopodes  forment  un  groupe  important  de  Tépoque 
silurienne.  Quelques  genres  spéciaux,  el  surtout  plusieurs  qui 
ne  dépassent  pas  l'époque  paléozoïque,  donnent  à  la  faune  silu- 
rienne des  caractères  qui,  en  la  rapprochant  des  époques  dévo- 
niennc  et  carbonifère,  la  rendent  très  différente  des  faunes 
récentes. 


T.  IV,  p.  31,  Spirifer,  a. . .  .inf,  els, 

—  35,  Cyriia,  a «up. 

—  37,  Spirigert,  a sup. 

—  40,  Spirigerina,  a. . .  ,8up. 

—  40,  ReUia,  a sup. 

—  44,  RhyuchoDella,a..i. 0<5. 

—  50,  Atrypa,  a i.ets. 

—  52,  Pentamenis,  a. . .  i.  et  s, 

—  53,  Porambonites,  g.  s.  $up. 

—  56,  Orthis,  a. .  .inf,  et  sup. 

—  58,  Orlbisina,  a inf. 


T.  IV,  p.  59,  StropbomeDa,  a.  t.  et  s, 

—  60,  Leptttna,  a. i.ets. 

—  64,  Chooetes,  a sup. 

—  67,  Craaia,  a i.ets, 

—  69,  Trematis,  g,  s... t.  et  s. 

—  70,  Orbiculoïdea,  a. .  .sup. 

—  72,  Siphoootreta,y.s.  .i.ets. 

—  72,  Acrotreta,  g.  s inf. 

—  73,  Lingola,  a t.  et  s, 

—  75,  Obolus,  ^:  s...  .1. 9lf. 


Les  Mollusques  bryozoaires  sont  représentés  à  Tépoque  silu- 
rienne par  un  grand  nombre  de  genres,  dont  la  plupart  spéciaux. 


T.  IV.  p.  169,  Rhinopora,  g,  s..,  inf. 

—  1 70,  Serialopora,  g.s. . . inf. 

—  170,  Diamesopora,  g.  s.  .inf. 

—  i  70,  Clathropora,  g.s...  inf. 

—  170,  OmDiretepora,^.5.t.0t5. 

—  1 70,  Ceramopora,  g.s...  inf. 

—  1 70,  Lichenalia,  g.s inf. 

—  170,  Sagenella,  g.  s.... inf. 


T. IV, p.  155,  Constellaria,  g.  s  .. inf. 

—  1 65,  Fenestella,  a . .  inf.  et  s. 

—  1 66,  Polypora,  a inf. 

—  167,  Sobreptepora,  g.  s.,inf. 

—  168,  Acaathocladia,  g.s.  .s. 

—  169,  PUlodyctia,  g.s.i.  et  s. 

—  169,  Phœaopora,  g.  s.. . inf. 

—  169,  Sulcopora,  g.s. . .  .inf. 

—  1 69,  Enallopora,  g.s. . . inf. 

Il  faut,  comme  Je  l*ai  dit  plus  baut,  ajouter  le  genre  Oldhamia,  g.  g., 
t.  IV,  p.  171,  du  terrain  cambrien  des  lies  Britanniques. 

Les  ËCHiNODERiiEs  forment  aussi  dans  Tépoque  silurienne  un 
type  très  important  el  très  caractéristique. 

Les  ÉcHiNiDEs  y  manquent  presque  complètement.  On  ne  cite  que  : 
T.  IV,  p.  259,  Paiechinus,  a.,  sup. 

Les  STBLLéaiDEs  y  sont  également  très  faiblement  représentées. 

T.  IV, p. 264,  Uraster,  a i.  et  s.    T. IV, p. 273,  Lepidaster, ^.  s... sup. 

—  265,  Palsaster,  g.  s. . .  inf.         —     277,  Protaster,  g.s...  .sup. 

Les  Cbinoïoes,  au  contraire,  y  ont  un  immense  développement,  et  ces 
corps,  si  rares  dans  Tépoque  moderne,  ont  précédé  les  deui  autres  ordres 
réservés  aux  faunes  plus  récentes. 
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Comaiutides. 
Pu  de  représfoUBt. 

PmtrémUides. 
T.  IV,  p.  893,  Pentremites,  a.,  sup. 

Cystidées. 


T. IV, p.  298,  PseudocrÎDUS,  ^.5..st/p. 

—  S98,  Àpiocystitet,  g.  s.  A.et  s. 

—  298,  Callocystites,  a. . .  .inf. 

—  299,  PraoocysUies,  {;.£.. sup. 

—  300,Ecbiaoencrinites,^. 5  i.s. 

—  300,  Garyocrioos ,g.s.. sup, 

—  301 ,  HemicoBinUes,  g. s.  .tuf. 

—  301,  Calliocrinns, ^.  s., sup. 

—  302,  CaryocysUtes,  g.  s.. inf. 

—  308,  ËoUiUMpbBrites,  a.  Anf. 


T.  IV,  p.  303,  Heterocystites,  g.s.Mf. 

—  303, Spb«roDitflt,  g,  s..mf. 

—  304,Proloerioiit,^.5...tA/'. 

—  304,  GlypUMplMDrites,^.5..i. 

—  -  304,  StêpMnocriaus,  g.  s. .  i. 

—  304,  CrypCocrious,  g.  s...i. 

—  805,  Agelacriiuif,  g.  s i. 

—  305,  HemicystiCes,  g.s..,»i. 

—  306,  GaliK?,  g.  $ i 


Cupressocrinides  et  Haplocrmién. 

Pas  de  représentant. 

Polycrinides, 

T.  IV,  p.  308,  Eacalyptocrinos,  a.,  inf,  et  s, 

Anthocrinides» 
T.  ly,  p.  312,  Ap^hoprious,  g.  s.,  sup, 

Cyathocrinides. 

T.  IV,  p.  344,  Rhodocrinns,  a . . t.  et  ^. 

—  346,  Potcriocrinus,  a.J.et  s. 

—  316,  Homocrinus,  y,  s.  Anf. 

—  317,Thysano{Tinus,flr.s.  .m/". 

—  317.  Dcndrocrinus,  flf  s.  .ifi/". 

—  318,  l>imerocrinas,flf.s..sMp. 

—  319,  Ichthyocrinos,^.s.t.e^v. 

—  319,  Lecanocrinus,  g.  s. .  inf. 
-7-  3g0,  Enailocrinus,  g.  s.,  sup . 

—  323,  Perierbocrinus,^.s. 5tip. 

—  323.  Saccocrinus.  g.  s. .  Anf. 


T.  IV,  p.  323,  Sagenocrions,  g.s.  .sup. 

—  327,  Taxocrinu»,  a iup 

—  328,  Carpocrinas.  g,  s.  ,sup. 

—  328,  Schizocrinus,  g.  s.  .inf. 

—  329,  HeterocriDus,  g.  s.. inf, 

—  329,  Closterocrious,^.s..iV- 

—  329,Macrostylocrinus,<7.s..i. 

—  329,  ï.yriocrinus,  g.  s. .  .inf. 

—  330,  Scypbocrinus,  g.s.  Anf. 

—  332,  Marsupiocrinus,  y.<..j. 


Pycnocrinidées. 


Pas  de  représentant. 


Les  PoLTPBS  forment  aussi  dans  l'époque  silurienne  un  cn- 
'Bemblc  très  caractéristique,  car  les  groupes  qui  y  Jouent  le  rôle 
principal  sont  précisément  ceux  qui  manquent  aux  périodes 
récentes. 

Les  ZoANTHAiEES  APOREs,  ce  type  si  développé  dans  It  période  secondaire  et 
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1^  périofle  tertiaire,  o^est  repréieoté  à  Tépcxiae  silaitonc  q«c  |Mr  va  |eal 
genre. 

T.  IV,  p.  424,  Pal|M>e7Clai,  g.  s„  sup. 

Les  ZoAMmAiiM  pbifob^s  sont  à  peu  pfè«  dans  le  même  cas. 
T.  IV,  p.  434,  Protarca,  g,  $.,  inf. 

l^es  ZoANTHAtiiES  TABULÉS,  QUI  deviennent  si  rares  à  partir  de  la  fin  de  la 
période  paléozoïqae,  y  sont  au  contraire  assez  abondants. 

T. IV, p. 438,  Heliolitbes,  A...i.ets.  \T. IV, p. 443,  Daoia, g,$ inf. 


438,  Plasmopora,  t^.. .  .sup. 

439,  Propora,  a .sup.  \ 

439,  Lyellia,  g.  s mf.  i 

440,  Favosites,  a i.ets. 

441,  Emmonsia,  a inf.  ! 

442,  Alvéolites,  a sup.  ' 

442,  ChBtetes,  a....i,et s, 

443,  Monticalipora ,  a,. inf. 


443,  Dekayia,  ^.  s inf. 

444,  Labecheia, g.  s.. .sup. 

444,  Cœnites,  g,  s sup. 

44!^,  Halyciies,  g.s* .  .i.  et  s. 
445, Syringopora^  a..i.  ets. 

446,  Fletcheria,  ^.  f . .  >sup, 

447,  Tbecia,  g,  m sup. 

448,  Co\waaDUUi,g.$,.i.ets. 


Les  ZoAifTHAïais  mjoueux,  presque  inconnus  en  dehors  de  la  période  ptléo- 
soïque,  sont  aussi  fréquents  que  les  précédents  à  Tépoque  silurienne. 

T.  IV,  p.  449,  Stauria,  g.  s sup.    T.  IV,  p.  456,  Goniophyilum,  ^.f  .5up. 


451,  Cyathaionia,  «. .  .sup. 

452,  Zapbref^is.  « inf. 

454,  Aulacophyllum, a.. sup. 

455,  Cyatbophyllum,  a.sup. 

456,  Streptelasma,  g.  s. .inf. 
456,  Ompbyma, a,,  .i.  et  s. 


457,  Ptychophyltaim,«.t.a(s. 

458,  Syringopbylluip,a.f.e<«. 

459,  Eridophyllom,  a.  ,sup. 
459,  Stromt>odes,  g. s.  .i.et  s. 

461,  Clisiophyllum,  a.  .$up. 

462,  Cystipbyl|uni,<ji..f.^f. 


Parmi  les  àlctomairbs,  on  peut  citer  comme  un  des  types  les  plus  caracté- 
riatiques  de  Tépoque  silarienne  toute  la  famille  des  Graptolitbides,  doBi  ao- 
cuq  ^eprésentajft  u'a  été  trouvé  dans  un  autre  terrain. 

T.  IV,  p.  472,  Oraptoifthns, gf .s.c.  et  s.   T.  IV,  p.  474,  Cladograpsus,  g.  s. .  inf. 

—  473.  Rastrites,  fl'.5...i.«^$.  j       —     474,  Didymograpsus, {/.«.i.i. 

—  474,  Diprion,  g. s.,,  .i.ets.  I        —     475,  Gladiolites,  g,  s...i.s. 

Les  SpoNGUii^  oi|  Amouphozo^ires  soAi  rares  à  Tépoqu^  «ilu- 


T.  IV,  p.  534,  Acanthospongia,  g.  s.    |  T. IV,  p.  540,  Pala)Ospongia,  g.  s..inf. 
—    535,  Cliona ,  a inf.  I        —     556,  Stromatopora,  a.  .i.  et  s. 

2*  ÉIPOQUE.  ~  ÉPOQUE  DÉVONIENNE. 

Celle  époque,  pendant  laquelle  se  sont  déposés  les  terrains  con- 
nus sous  le  nom  de  vieux  grès  rouge  {old  red  saruUtone) ,  Grauwac- 
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kegebirge  et  terrain  paléopsammérytrhique^  présente  de  nom- 
breuses analogies  avec  Tépoque  silurienne.  Les  mollusques,  les 
articulés  et  les  zoophytes  formaient  dans  les  mers  de  ces  deux 
périodes  des  faunes  très  semblables,  quoique  probablement  plus 
riches  et  plus  abondantes  dans  les  mers  dévoniennes.  Les  terres 
émergées  alors  étaient  vraisemblablement  peu  élevées  et  peu 
étendues,  et  Ton  ne  possède  que  des  documents  fort  incomplets 
sur  les  végétaux  et  les  animaux  qui  les  ont  peuplées. 

Les  terrains  qui  renferment  les  fossiles  de  cette  époque  sont 
surtout  développés  en  Angletene  el  en  France,  dans  le  voisinage 
du  terrain  silurien  ;  en  Allemagne,  dans  la  Prusse  rhénane  et  le 
grand-duché  de  Nassau  ;  dans  quelques  parties  de  la  Belgique  ; 
sur  plusieurs  points  de  la  Russie  ;  en  Espagne,  dans  les  Asturies 
et  la  Catalogne,  et  dans  l'Amérique  septentrionale. 

Le  terrain  dévonien  a  été,  comme  le  silurien,  subdivisé  en 
étages  ;  mais  ceux-ci  paraissent  plus  locaux  et  moins  importants. 

Ainsi,  dans  le  Nassau,  MÂf.  Sandberger  distingueni  trois 
groupes  :  l'inférieur,  qui  contient  le  grès  à  Spirifer  et  les  schistes 
à  Orthoceras  ;  le  moyen,  oii  l'on  trouve  \t  calcaire  à  Stringocephalm 
et  les  schistes  à  Cypridines,  et  le  supérieur,  ou  schistes  à  PosHo- 
nomies. 

Le  bassin  du  Hbin  présente  à  peu  près  les  mêmes  divisions  avec 
quelques  intermédiaires. 

L'embranchement  des  Vertébrés  est  bien  plus  richement  re- 
présenté dans  le  terrain  dévonien  que  dans  le  silurien.  On  n'y 
cite  toutefois  encore  aucune  trace  de  mammifères  ni  d'oiseaux. 

Les  Reptiles  y  font  une  première  apparition,  mais  singulière- 
ment restreinte. 

C'est  à  peine  si  Ton  peut  compter  des  traces  de  pas,  attribuées  i  des 
reptiles  sauriens,  t.  I,  p.  568,  et  à  une  Tesludo  ?,  t.  I,  p.  442. 

Le  seul  reptile  certain  est  le  Terlepelon  elginensef  Mantell,  t.  I,  p.  554, 
d*Elgin  (Morayshire). 

Les  Poissons  forment  par  contre,  pour  la  première  fois,  une 
faune  assez  complète.  Ils  présentent  des  formes  spéciales  et  ca- 
raclérisliques,  et  leur  ensemble  est  certainement  un  des  traits 
paléonlologiques  les  plus  remarquables  de  cette  antique  période. 

Ces  poissons  ont  des  caractères  analomiques  qui  ont  fait  dire 
avec  raison  à  M.  Agassiz  qu'ils  représentent  Fâge  embryonnaire 
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da  règne  des  poissons.  Chez  eux,  les  corps  des  vertèbres  man- 
quaient et  étaient  remplacés  par  une  corde  dorsale  gélatineuse 
comme  dans  Tembryon  ;  le  crâne  avait  un  développement  incom- 
plet ;  la  peau  était  recouverte  d'énormes  plaques  osseuses,  les  na- 
geoires présentaient  une  disposition  toute  particulière,  etc.  Ils 
appartiennent  tous  à  la  sous-classe  des  Ganoîdes  ou  à  celle  des 
Placoïdes.  Les  Téléostéens  n'y  sont  aucunement  représentés. 


Ganoîdes. 


Cyclifères. 


T.  II,  p.  144,  Glyptolepis,  g.  s. 

—  144,  PhyUolepis,  a, 

—  146,  Holoptycbius,  a. 

—  146,  ActÎDolepis,  g,  s. 

—  147,  Gyroptychius,  g.  s. 

—  147,  PlatygDathus,(/.  s. 

—  148,  Deodrodus,  g.  s. 

—  148,  LamDodus,  g.  s. 

—  149,  Cricodus,  g,  s. 

—  150,  Asterolepis,  a. 

—  151,  Bothriolepis,  g,  s, 

—  151,  Psammosteas ,  a. 

Ahombifères. 

T.  II,  p.  179,Mcgalichthy«,  a. 

—  189,  Acaothodes,  a. 


T.  II,  p.  189,  Cheiracanthus,  g.  s. 

—  190,  Diplacanthuf,  g.  s, 

—  190,  Cheirolepis,  g,  s. 

—  192,  Diptcrus,  g.  s. 

—  192,  Osteolepis,  g,  s. 

—  193,  Diploptcras,  a. 

—  193,  Triptenis,  g.  s, 

—  193,  Glyptodomas,  g.  s, 

—  194,  Stagooolepis,  g.  s. 

Cuirassés. 

T.  II,  p.  219,  Emidichlhys,  g,  5. 

—  220,  Cephalaspis,  d. 

—  221,  Coccosteus,  a, 

—  222,  Pterichttays,  g,  s. 

—  224,  Placolhorax,  g.  s, 

—  224,  Polyphractas,  g.  s. 


PlacoIdes. 


Plagiostomes. 

T.  II,  p.  258,  Cladodas,  a. 

—  264,  Ctenoplychius,  a. 

—  269,  Ctenodas,  a. 

—  270,  Conchodus,  g,  s, 

Ichthyodomlites, 

T.  II,  p.  284,  Onchus,  c. 

—  285,  Dimeracanthus,  g.  5. 

—  286,  Haplacaotlias,  g.  s. 


T.  II,  p.  287,  Narcodes,  g,  s. 

—  287,  Naulas,  g.  s. 

—  287,  ByssacaDthos,  g.  s. 

—  287,  Cosmacanthos,  a. 

—  288,  Homacanthus,  a, 

—  290,  Clenacanthus,  a. 

—  292,  Ptychacaothus,  a. 

—  293,  Climatius,  g.  s. 

—  293,  Parexas,  g.  s. 

—  293,  OdoQtacanthas,  g,  s 

—  294,  Pleuracanthus,  a. 


Les  Crustacés  sont  moins  nombreux  que  dans  Tépoque  silu- 
rienne ;  ils  continuent  à  être  surtout  représentés  par  legroupe  des 

Trilobites. 

IV.  38 
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L'ordre  le  plus  parfait,  celai  des  Décapodes,  existe  peaUètre  d^à  daoi 
répoque  dévonieane.  On  cite  : 

T.  II,  p.  462,  Gitocrangon,  g.  s. 

Dans  la  famille  des  Apusiens  on  cite  : 
T.  H,  p.  470,  Dithjrocaris,  g,  s.        i  T.  II,  p.  470,  Apns  ?  (geore  TiT.]>  a. 

La  famille  des  Tbilobitides,  bien  moios  nombreuse  que  dans  le  terraîD  sila- 
rien,  ne  présente  qu^un  genre  spécial.  Tous  les  autres  passent  du  silurien,  et, 
sauf  un,  s'éteignent  dans  l'époque  dévonieonc. 


T.  Il,  p.  487,  Harpes,  d. 

—  493,  Proetus,  d. 

—  496,  Phiilipsia,  c. 

—  498,  Cjrphaspis,  d. 

—  500,  Pbacops,  d. 

—  502,  Dalmania,  d. 


T.  H,  p.  505,  Homalonotos,  d. 

—  507,  Lichas,  d. 

—  518t  Acidaspis,  d. 

—  520,  Cheiranis,  d. 

—  526,  Bronteus,  d. 

—  528,  Jonotos,  g.  s. 


L'ordre  des  GopiPODBs  est  représenté  par  un  seul  genre  qui  est  spécial. 
T.  II,  p.  529,  Eurjpterus,  g,  s. 

Parmi  les  autres  crustacés  on  peut  citer  : 


T.  II,  p.  531,  Cyihere,  c. 

—  535,  Cypridina,  c. 

—  539,  Pterygotus,  d. 


T.  Il,  p.  557,  Aptychns,  a. 
—    559,  Bostrichopus,  g.  s. 


Les  Annélidbs  continuent  k  être  peu  connus. 

T.  II,  p.  563,  Serpula,  c.  l  T.  II,  p.  569,  Serpularia,  g,  s. 

-     567,  fepirorbis,  c.  I         —     574,  Entobia?,  <k 

Les  Mollusques  ont  dans  répoque  dévonicnne  rimportance 
que  nous  leur  retrouverons  dans  tous  les  terrains.  La  physiono- 
mie générale  de  la  faune  rappelle  beaucoup  celle  du  terrain  silu- 
rien. 

Les  Céphalopodes  sont  en  majorité  représentés  par  les  mêmes 
genres.  Une  partie  ne  dépasse  pas  l'époque  dévonienne,  d'autres 
continuent. 


T.  II,  p.  623,  Ntutilus,  c. 

—  635,  Orthocertlitei,  c. 

—  642,  Cameroceras,  d 

—  643,Melia,  c. 

—  645,  Gomphoceras,  c 

—  646,  Sycoceras,  d. 

—  646,  Campulites,  d. 


T.  II,  p.  648,  Trocholites,  d. 

—  648,  Clymeuia,  g.  s. 

—  651,  Cryptoceras,  a. 

—  652,  (iyroccras,  d. 

—  653,  Cyrtoceras,  c. 

—  659,  (îouiatites,  o. 

—  663,  Bactrites,  g,  s. 


Les  Gastéropodes  continuent  h  être  représentés  par  des  genres 
moins  spéciaux  et  dont  la  durée  a  été  en  général  bien  plus 
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grande.  Leur  nombre  est  plus  considérable  que  dans  le  terrain 
silurien,  car  les  genres  que  nous  avons  cités,  page  588,  se  con- 
tinuent tous  dans  1  époque  dévoniennc,  sauf  celui  des  Pugiun- 
culus.  Il  faut  donc  ajouter  à  cette  liste  : 

T.  m,  p.    61,  Turritella  ?  a.  |  T.  III,  p.  178,  Cantaotostoma,  g.  s. 

—  72,  Liltorina?  a.  i        —     179,  PorceUia,  a. 

—  83,  MacrocheUos,  a.  \       —    181,  Cirrus,  a. 

—  138,  PhasianeUa,  a.  j  —  285,  FissureUa  ?  a. 

—  162,  Serpularia,  a.  —  300,  Chiton,  a. 

—  164,  PitoDDellus,  a.  !  —  303,  Dentalium,  a. 

—  166,  StQmatia,  a.  \  —  320^  Coleoprion,  g.  f. 

Les  AcÉPHALBS  restent  dans  des  proportions  assez  semblables 
à  celles  de  la  faune  précédente. 

Les  Orthoconqubs  sinupàlléales  continuent  probablemeot  à  manquer,  car 
ce  n'est  qu'avec  le  plus  grand  doute  et  avec  de  grandes  chances  d'erreur  qu*on 
y  cite  : 

T.  III,  p.  353,  Solen,  a.  1  T.  III,  p.  446,  Thctis,  a. 

—  397,  Analina,  o.  ou  c.  | 

Les  Orthoconques  irtégropalléales  sont  encore  les  plus  nombreux. 


T.  III,  p.  473,  Cardium,  a. 

—  478,  Conocardium,  a. 

—  483,  Cardiomorpha,  c. 

—  484,  Cardiola,  d. 

—  485,  Lunulacardium,  g,  s. 

—  491,  Luciua,  a. 

—  519,  Megalodou,  a. 


T.lILp.  524,Cardiaia?  a. 

—  531 ,  Grammysia,  d. 

—  532.  Dolabra,  d. 

—  545,  Arca,  c. 

—  559,  Cacolella  ?  d. 

—  560,  Nucula,  c. 

—  579,  MytUus,  a. 


Les  Plkcroconques  continuent  h  être  rares.  Il  n'y  a  que  deux  genres  à 
ajouter  aux  deux  du  silurien. 


T.  111,  p.  595,  Ptcrinea,  g,  s, 
—     598,  Avicula,  c. 


T.  m,  p.  607,  Posidonomya,  c. 
-      623,  Peclcn,  a. 


Les  Brachiopodbs  forment  encore  une  partie  essentielle  de  la 
faune  et  conservent  en  majorité  leurs  caractères  génériques  de 
la  faune  silurienne.  La  liste  (*)  que  nous  avons  donnée,  page  589, 
peut  représenter  les  brachiopodes  dévonicns,  pourvu  qu'on  en 
retranche  les  genres  spéciaux  et  qu'on  ajoute  : 


T.  IV, p.   14.  Terebratula,  a, 

28,  Stringocephalus,  g.  s. 
—       41,  Uncites,  g.  s 


T.  IV,  p.   63,  Productufi,  a. 
—       65,  Davidsonia,  g.  s. 
--      66,  Calceola,  g.  s. 


(^  Tous  ces  genres  continuent  même  après  Tépoque  d<^Tonienne,  sauf  celui 
des  ^Sptrt^mna,  qui  s*y  éteint. 
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Les  Mollusques  bryozoaires  sont  moins  abondants  que  dans 
Tépoque  silurienne.  On  cite  : 


T.  IV,  p.  1 33,  Archimediporay  g.  s. 

—  165,  Fenestella,  c. 

—  166,  Hemitrypa,  a. 


T.  IV,  p.  166,  Reteporina,  g.  s. 
—     168,  Âcaothocladia,  e. 


Les  ÉcHiNODBRMES  jouent  encore  dans  cette  Taune  un  très  grand 
rôle,  à  peu  près  dans  les  mêmes  proportions  que  pour  la  faune 
silurienne. 

Les  ÉcHiNiDEs  n*y  sont  représentés  que  par  un  seul  genre. 
T.  IV,  p.  258,  Archsocidaris,  a. 

Il  en  est  de  même  des  Stelléudes. 
T.  IV,  p.  277,  Protasler,  d. 

Les  CrinoYdes  y  forment  des  genres  nombreux  et  en  grande  partie  spé- 
ciaoï.  La  famille  des  Haplocrinides  en  particolier  est  complétemeot  carac- 
téristique de  cette  époque. 


Comatûlides, 
Pas  de  représentant. 

Pmtrémitides. 

T.  IV,  p.  294,  Pentremites,  c. 

—  294,  Eleacrinus,  g,  s. 

Cystidées. 
T.  IV,  p.  303,  Echinosphcriles,  d. 

Cupressocrinides, 
T.  IV,  p.  306,  Cupressocrinus,  g.  s. 

Polycrmides. 
T.  IV,  p.  308,  Eucalyptocrinus,  d. 

Haplocrinides. 

T.  IV,p,3i0,  Haplocrinus,  g.  s, 

—  3i0,  Coccocrinus,  g,  s. 

—  310,  Ceramocrinus,  g. s. 

—  311,  Myrtiiiocrinus,  g.  s. 


T.  IV,  p.  31 1,  ÉpactocriDiis,  g,  s. 

—  311,  Gasterocoma,  g.  s. 

Anthocrinides, 
Pas  de  représentant» 

Cyathocrinides. 

T.  IV,  p.  315,  Rhodocrinus,  c. 

—  315,  Acanthocrious ,  g.  s. 

—  316,  Poteriocrinus,  c. 

I        —  318,  Cyathocrinus  ?  a. 

I        —  320,  Scyphocrinus,  flr.  s. 

I        —  322,  Ctenocrinus,  g.  s, 

I        —  322,  Pradocrious,  g.  s. 

—  325,  Mclocrinas,  g.  s. 

—  327,  TaxocrÎDUs,  c. 

—  331,  AmblacriDUS,  a. 

—  332,  Hexacrious,  g.  s. 

—  332,  Culicocrioas,  g.  s. 

—  333,  Adelocrioiis,  g,  s, 

Pycnocrinid^es. 
Pas  de  représentant. 


Les  Polypes  sont  représentés  dans  l'époque  dévonienne  par  les 
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mêmes  groupes  que  nous  avons  reconnus  dans  l'époque  silu- 
rienne. 

Les  ZoANTHAiBES  APOREs  y  manquent  totalement. 

Les  ZoANTHAiREs  PEBFOiiâs  80 Ht  représentés  par  un  seul  genre. 

T.  IV,  p.  434,  Plenrodyctium,  g.  s. 
Les  ZoANTH AIRES  TABULÉS  soDt  aboodants. 


T.IV,p.438,  Heliolithes,  d. 

—  438,  Plasmopora  ?  d. 

—  439,  Battersbya,  g.  s, 

—  440,  Favosites,  c. 

—  441,  Emmonsia,  c. 

—  441,  Rœmeria,  g.  s, 

—  441,  MicheliDîa,  a. 

—  442,  Alvéolites,  c. 


T.  IV ,  p.  442,  ChBtetes,  c. 

—  443,  MoDliculipora,  d. 

—  443,  Beaumontia,  a. 

—  445,  Syringopora,  c. 

—  445,  Tbecostegites,  g.  s. 

—  446,  Chonostegites,  g.  s, 

—  446,  Dendropora,  g.  s. 

—  447,  Tachypora,  (jf.  s. 


Les  ZoANTHAiBEs  RUGUEUX  augmentent  encore  d*importance. 


T.lV,p.  450,  Metriopbyllnm,  g.  s. 

—  452,  Zapbrentis,  c. 

—  452,  Amplexus,  a. 

—  453,  Lobupbyllum,  a. 

—  453,  Anisopbyllum,  g,  s, 

—  453,  Baryphyllum,  g,  s. 

—  453,  Hadrophyllum,  g.  s. 

—  453,  Hallia,  ^.5. 

—  454,  Aulacopbyllum,  d. 

—  454,  Combophyllum,  g,  s. 

—  455,  Cyatbophyllum,  c. 

—  455,  Eodophylium,  g.  s. 

—  455,  Campophyllum,  a. 

Parmi  les  Zoanthaires  tubuleux,  on  ne  cite  qu'an  genre. 
T.  IV,  p.  463,  Aulopora,  g,  s. 

Les  Spongiaires  sont  rares  et  peu  caractéristiques. 

T.  IV,  p.  551,  Sparsispongia,  a.  I  T.  IV,  p.  556,Stromatopora,  c. 


T.IV,p.456,Pacbypbyl1am,^.  s. 

—  457,  CbODophylInm,  g,  s, 

—  457,  Ptycbopbyllum,  d. 

—  457,  Heliophyllum,  ^.  s, 

—  457,  Acervularia,  g.  s. 

—  458,  Smithia,  g.  s. 

—  458,  Pbillipsastrea,  g.  s. 

—  458,  Syriogophyllum,  d. 

—  459,  Eridopbyllum,d. 

—  459,  Spongopbyllum,  g.  s, 

—  460,  Litbostrotion,  a. 

—  462,  Cystiphyllnm,  d. 


3*  ÉPOQUE.  —  ÉPOQUE  CARBONIFÈRE. 

L'époque  carbonifère  a  succédé  à  l'époque  dévonienne  et  com- 
mencé un  nouvel  état  de  choses  pendant  lequel  se  sont  déposés 
les  terrains  connus  sous  le  nom  de  terrains  carbonifères,  terrains 
houillers,  terrains  anthraxifêres,  calcaire  de  montagne  {mountain 
limestone,  Bergkalk)^  Steinkohlengebirge^  etc.  Ces  terrains  sont 
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abondants  dans  les  parties  moyennes  et  septentrionales  de  TEa- 
rope. 

Tout  le  monde  connaît  l'existence  des  riches  dépôts  de  houille  (') 
des  lies  Britanniques,  de  la  Belgique,  du  nord  de  la  France,  du 
bassin  de  la  Loire,  de  quelques  régions  de  rAllemagne  et  de  la 
Russie,  etc.  Des  dépôts  analogues  couvrent  une  partie  considé- 
rable du  sol  de  l'Amérique  septentrionale. 

La  masse  de  terre  émergée  a  été  alors  probablement  plus  con- 
sidérable que  dans  les  deux  époques  précédentes.  Les  terres, 
quoique  bien  moins  accidentées  que  dans  les  âges  suivants,  ont  ce- 
pendant déjà  eu  une  forme  qui  a  permis  aux  eaux  douces  de  former 
des  lacs  et  probablement  de  petites  rivières.  Ces  eaux,  en  ferti- 
lisant le  sol,  ont  amené  une  végétation  considérable  qui,  d'après 
les  recherches  des  botanistes,  rappelle  celle  des  îles  chaudes  et 
humides  de  Tépoque  actuelle,  et  est  riche  comme  elle  en  végé- 
taux monocotylédones  et  en  fougères  arborescentes. 

Des  bouleversements  et  des  inondations  successives  ont  à 
diverses  reprises  couché  et  détruit  ces  forêts,  les  ont  mélangées 
avec  du  sable  et  de  l'argile,  et  peu  à  peu  ces  végétaux  gigan- 
tesques ont  été  convertis  en  houille  et  forment  aujourd'hui  des 
dépôts  nombreux  de  co  combustible  précieux.  L'épaisseur  des 
couches  de  la  houille  et  leur  grand  nombre  montrent  que  la  pé- 
riode qui  nous  occupe  a  été  très  longue  et  que  les  bouleversements 
partiels  ont  été  très  multipliés.  Ces  couches  de  houille  ne  renfer- 
ment ordinairement  qu'un  très  petit  nombre  d'animaux  fossiles 
qui  paraissent  démontrer  par  leur  nature  que  les  inondations  ont 
été  dues  aux  eaux  douces;  mais  ces  mêmes  couches  alternent 
quelquefois  avec  d'autres  (|ui  ne  renferment  pas  de  houille  et  qui 
sont  connues  sous  le  nom  de  calcaire  carbonifère.  Ce  calcaire, 
riche  en  dépouilles  d'animaux  marins,  semble  prouver  quà 
diverses  reprises  la  mer  a  fait  une  irruption  sur  les  continents, 
y  a  séjourné  longtemps,  et  que  dos  soulèvements  de  la  terre  ont 
formé  des  intervalles  pendant  lesquels  une  nouvelle  végétation 
s'est  rétablie  et  de  nouvelles  forêts  se  sont  élevées.  L'histoire  de 


'\})  Le  aom  de  terrain  carbonifère  vient  de  l'abondance  de  là  hooine  à 
cette  époqae.  On  en  trouve  cependant  des  dépôts  plus  anciens  et  d'autrfs 
plus  récents  ;  mais  aucune  période  n'en  renferme  autant  qae  celle  qui  noas 
occupe  ici. 
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cette  longue  succession  de  temps,  les  faits  de  détail  qui  montrent 
que  tantôt  les  terrains  ont  été  formés  par  un  dépôt  lent,  tantôt 
par  une  irruption  brusijue  des  eaux,  et  les  idées  que  Ton  a  mises 
en  avant  pour  expliquer  ces  phénomènes,  appartiennent  à  la  géo- 
logie et  nous  entraîneraient  hors  de  notre  sujet. 

Le  terrain  carbonifère  peut  se  subdiviser  en  étages;  mais  ici, 
comme  dans  la  période  dévonienne,  il  convient  de  les  considérer 
comme  formant  un  seul  tout. 

Les  géologues  anglais  distinguent  en  général  trois  étages  :  Tin- 
férieur,  qui  correspond  au  calcaire  carbonifère;  le  moyen,  qui 
comprend  le  millstone  y  rit  et  le  carboniferous  shales ,  et  le  supé- 
rieur, qui  renferme  la  houille  proprement  dite  ou  coal-meastires. 
Ces  divisions  se  reproduisent  plus  ou  moins  dans  les  autres  pays. 

J'ai  dit  plus  haut  que  les  couches  de  la  houille  renferment  peu 
d'animaux  fossiles;  il  n'en  est  pas  de  même  du  calcaire  car- 
bonifère, qui  offre  au  contraire  une  faune  dont  la  richesse  égale 
celle  des  terrains  dévoniens,  avec  laquelle  elle  a  de  grands  rap- 
ports. 

L'embranchement  des  Vertèbres  est  représenté  dans  cette 
époque  par  un  petit  nombre  de  reptiles  et  par  une  faune  remar- 
quable de  poissons.  Les  mammifères  et  les  oiseaux  y  manquent 
complètement. 

Les  Reptiles  ont  très  peu  de  développement  et  sont  encore 
dans  des  conditions  d'infériorité  relative  très  marquées.  On  cite  : 

T.  I,  p.  551,  qaatre  espèces  du  genre  Archegosaurui,  spécial  k  Tépoque  car- 
bonifère, première  apparition  du  groupe  des  LabyriotlKMioQtes. 

T.  I,  p.  555,  le  genre  ApateoTif  très  douteux. 

T.  I,  p.  568,  des  traces  de  pas  en  Amérique,  indiquant  probablenent  un  rep- 
tile quadrupède. 

Les  Poissons  sont  abondants;  ils  rappellent  en  partie  la  faune 
dévonienne.  On  n'y  retrouve  plus  cependant  quelques-unes  des 
formes  bizarres  et  étranges  de  ces  mers,  et  en  particulier  l'ordre 
des  Ganoïdes  cuirassés  a  presque  disparu.  Le  nombre  des  Pla- 
coïdes  a  en  revanche  au^zmenlé,  et  Ton  voit  apparaître  parmi  les 
Ganoïdes  rhombifères  quelques  genres  de  formes  pour  ainsi  dire 
plus  normales,  comme  les  Palœontscus  et  plusieurs  groupes  voi- 
sins. 
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Cyelifins. 
T.[l,  p.  143,  Caliraclhat.  a. 

—  1*4,  ItOdui,  g.  5. 

—  1**,  Pbïllolepi»,  d. 

—  J*5,  HoplopfRat,  g.  s. 

—  14^,  UroneoiUB.  g.  s. 

—  146,  Holoptychius,  d. 

—  1*9,  OilooodDa,  g.  t. 

—  149,  CcotrodDi,  g.  s. 

—  150,  Aiterolepii,  d. 

—  ISI,  Psammosteui,  d. 

—  IS3,  Oiteoplii,  g.  s. 


T.  [I,  p.  119,  Mcgalicblbyi,  i 


T.It.  p.  180.  Pïgoptenu,  a, 

—  180,  Acrokpia,  a. 

—  181,  Ambijplenu,  a. 

—  183,  Eurynotus,  g.i. 

—  181,  Eloaichlbri,  g.  i 
~  184,  PaleoaiscuR,  a. 

—  187,  Pleclrolepii,  g.  i. 

—  188.  Graplolepia,  g.  t. 

—  188,  Orognathu»,  g.  t 

—  188,  Pododui.  g.  t. 

—  189,  Acanlbodn,  d. 

—  193,  Diplopienia,  d. 

—  208,  PlitjKunoa,  a. 

Cuirassés. 
T.  II,  p.  221 ,  Coccosteui  r  d. 


Piagiasiomes. 

T.  U,  p.  2S9,  Carcharopiis.  g.  s. 

—  239,  Cbelodu»,  g.  s. 

—  296,  HïboduE,  a. 

—  2S8.  CladodDi,  d. 

—  3S9,  Diplodui,  !f.  I. 

—  2S9,  GloHodus,  g.  s. 

—  263,  Peirodua,  g.  s. 

—  263,  Orodaf,  g.  s. 
~  26*.  C[enopljchius.  i. 

—  264,  Ccnlrmliis.  g.  l. 

—  366,  PMmmodua,  g.  t. 

—  266,  Chomatadas,  a. 

—  266,  Helodna,  g.  s. 

—  267,  Campodus,  g.  s. 

—  267,  Cochliodut,  g.  s. 

—  269,  Cbirodui.  i;.  s. 
~~  269,  Ctcoodua,  d. 

—  270,  PacWoAuê,  g.  s. 

—  270,  ClimaïOduï,  g.  s. 

—  270,  PI(furodu«,  s  s. 

—  2Tt,  PelaliJlH.  3- s 

—  271,  fol  rrhjiodiis.  p,  s. 

—  274,  Xenacanthus,  0.  s. 

Les  terrains  de  l'époque  carbonirère  ont  conservé  les  débris 
iiuelques  Jksecte^.  Apparaissent  ils  pour  la  première  fois, 
l'époque  dévonipUQC  et  Tépoque  silurienne  en  ont-elles  en  aœ 
qui  n'auraient  pas  laissé  de  trace  fossile?  Leur  fragilité  et  lenn 


Ichthyodorvtiles. 

p.  2S4,OnrhDt,  c. 
284,  OracaDihm,  g.  s, 
2SS,  OrracaDtbus,  a. 

286,  Ncmacatiihus,  a. 

287,  ('uamacBDthus,  d, 

288,  Uptacanihui,  a. 
2S8,  Homaranthns,  d. 

290,  Cuioacantbu),  d. 

291,  Tristjrhius,  g.  s. 
291,  Asicroplyrbiua,  g.s, 

291,  Phyauiipmu!,  g.  s. 
S92,  Pljrharanthns,  d. 
293,  SiilienacADlhus,  ^.l. 

292,  Platysianlhiis,  g.  s. 

292,  DipriaranthuB,  g.  t. 

293,  Ensraacnnlhus.  g.  %. 

294,  Pleurais  a  II  th  us ,  d. 

295,  Drtbecaalhus.  g.  t. 
29S,  Cladaraaibus,  g.  s. 
395,  Cricncaiithm,  g.  ». 
295,  Lepracaolhui,  g.  i. 
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terrestre  le  rendent  possible,  et  il  est  difficile  de  les  faire  entrer 
dans  Testiination  des  caractères  distinctifs  de  ces  faunes. 


On  cite  : 

T.  II,  p.  362,  Blattina,  g.  $. 

—     365,  Grillacris  (g.  viv.),  a. 


T.  II,  p.  369,  Termes  (g.  vît.),  a. 
—     377,  Dictyophlebia,  g.  s. 


La  classe  des  Arachnides  est  représentée  par  deux  genres. 

T.  II,  p.  407,  Cyclophthalmus^  g.  s,    \  T.  II,  p.  409,  Microlabis,  g.  s. 

Les  Crustacés  se  modifient  beaucoup;  lesTrilobites  deviennent 
rares  et  apparaissent  pour  la  dernière  fois;  la  variété  augmente 
dans  les  autres  familles. 

On  ne  cite  aucnn  représentant  de  la  légion  des  Podopethauiaiies. 
L'ordre  des  Amphipodes  a  fourni  un  genre. 

T.  II,  p.  464,  Gampsonyï,  g.  <. 

L*ordre  des  Cladocères  n*est  représenté  que  d'une  manière  douteuse. 

T.  II,  p.  469,  Daphnoidea  ?  g.  s. 

Les  Trilobites,  ainsi  que  je  yiens  de  le  dire,  tendent  k  disparaître  com- 
plètement. Ce  groupe  n'est  plus  représenté  que  par  deux  genres,  et  nous  ne 
le  retrouverons  plus  dans  les  époques  suivantes. 

T.  II,  p.  492,  Triirthrus,  g.  s.  |  T.  II,  p.  497,  Phillipsia,  d. 

Parmi  les  Crustacés  inférieurs  on  cite,  dans  Tordre  des  Ctproïdbs: 


T.  II,  p.  531,  Cythere,  c. 

—  534,  Cypris,  a. 

—  535,  Cypridina,  c. 


T.  II,  p.  536,  Cyprella,  g,  s. 
—    536,  Cypridellâ,  g.  s. 


Dans  la  sous-classe  des  Xiphosures  : 
T.  II,  p.  538,  Bellinurus,  g.  s. 

Dans  la  sous-classe  des  Cirrhipèdes  : 
T.  II,  p.  557,  Aptychus,  c. 

Les  Annélidbs  n'augmentent  pas  d'importance. 

T.  II,  p.  563,  Serpula,  c.  î  T.  Il,  p.  570,  Spiroglyphus,  g.  s 


—     567,  Spirorbis,  c. 


—     572,  Leodice  ?  (g.  viv.),  a. 


Les  MoLLUSQDBs  conservent  leurs  proportions  relatives  et  rap- 
pellent encore  par  leurs  traits  principaux  les  faunes  précédentes. 
Les  Céphalopodes,  un  peu  appauvris  par  les  genres  qui  n*ont 
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pas  dépassé  Tépoque  dévonienne,  sont  uu  peu  moins  nombreoi 
que  dans  les  époques  précédentes,  malgré  quelques  genres  nou- 
veaux. Plusieurs  font  leur  dernière  apparition  dans  celle  époque. 


T.  II,  p.  623,  Nautilus,  c. 

—  630,  Nautiloceras,  a. 

—  631,  Aploceras,  g.  s. 

—  637,  Orthoceratites,  c. 

—  639,  Aciinoceras,  d. 

—  643,  Melia,  c. 


I  T.  II,  p.  644,  Gomphoceras,  d. 

—  G49,  Sabclymenia,  g.  s. 

—  651,  Cryptoceras,  d. 

—  653,  Cyrloccras,  d. 

—  660,  tioniatites,  c. 


Les  Gastéropodes  continuent  à  se  modifier  d'une  manière 
moins  puissante  que  les  autres  classes. 

Oo  voit  se  continuer  la  majorilé  des  genres,  savoir  :  Turritella,  Littorina, 
Chemnitzia,  Xaticaf  Turbo ,  Pliasianella ,  Trochus,  Solarium,  Stomalia, 
Pleurotomaria ,  Murchisonia,  Porcellia,  Cirrus,  Capulus^  FmureUa,  Pa- 
tellaf  Chitoriy  Dentalium  elConularia. 

Il  faut  ajouter,  pour  compléter  la  faune  : 


T.  III,  p.   84,  Macrocbeilus,  d. 

—  84,  Eulima,  a. 

—  103,  Acteonina,  a. 

—  162,  Serpularia,  d. 


T.  III,  p.  163,  Scalites,  d. 

—  182,  Polytremarla,  g,  s, 

—  291,Bellerophoo,  d. 


Les  Acéphales  86  modifient  un  peu  plus. 

L'existence  des  ORTHocoMonEs  sinupalléales  paraît  certaine.  On  cite  : 
T.  III,  p.  373,  Pholadomya  (Allorisma),  a. 

Les  Orthoconques  intégropalléales  sont  toujours  les  plus  abondants. 


T.III,p.472,Cardiuni,  c. 

—  478,  Ck)nocardium,  d. 

—  480,  Uocardia,  a. 

—  483,  Cardiomorpha,  c. 

—  491,  Lucina,  c. 

—  501,  Edmondia,  a. 

—  519,  Megalodon,  c. 


T.  III,  p.  524,  Cardinia,  c. 

—  542,  Scfaizodus,  a. 

—  5i5,  Arca,  c. 

—  560,  Nucult,  c. 

—  574,  Pinna,  o. 
~     577,  llfUItu»  c* 


Les  Pledrocomques  n'augmentent  pas. 


T.Ill,p. 596,  Myalina.  g.  s. 
—     598,  Avicula,  c. 


T.  in,  p.  607,  Posidonomya,  c. 
—    623,  Pecteo,  c. 


Les  Brachiopodks  n'acquièrent  qu'un  nouveau  genre.  Plusieurs 
autres  se  présentent  pour  la  dernière  lois. 


T.  IV,  p.  15,  Terebratola,  c. 

—  33,  Spirifer,  c. 

—  36,  Cyrtia?c. 
•—  38,  Spirigera,  c. 

—  41,  ReUia,  d. 


T.  IV,  p.   44,  Rhyiichoii«na,  c. 
50,  Atrypa,  c. 

—  51,  Camarophoria,  a. 

—  53,  Peotaoïenit,  d, 

—  57,  Ortbis,  d. 
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T.  IV,p.   58,  OrthUioa,  c.  T.IV,p.   64,  Chooetes,  c. 

—  59,  Stophomeoa,  d.  —      70,  OrbicaloYdea,  c. 

—  61,  Leptsna,  c.  —       74,  Lingula,  c. 

—  63,  Prodoctua,  c. 

Les  Mollusques  bbyozoairbs  rappellent  en  grande  partie  les 
formes  des  faunes  précédentes. 


T.  IV,  p.  165,  Feneslella,  c. 

—  166,  Feoeslellina,  g.  s. 

—  166,  Hemilrypa,  d. 

—  166,  Polypora,  c. 

—  167,  CosciDium,  a. 


T.  IV,  p.  167,  Salcoretepora,  g,  s. 

—  168,  Acanthocladla,  c. 

—  168,  Ptylopora,  g.  s. 

—  168,  Ichthyorachis,  g.  s. 


Les  ÉcHiNODBRMBs  Continuent  k  être  surtout  représentés  par  le 
type  des  Crinoîdes. 

Les  ÉCHUfiDBi  leadeot  cependant  à  s*accrotlre,  mais  sans  sortir  du  type  dei 
Arcbsocidariens.  On  cite  : 


T.  IV,  p.  258,  Archœocidaris,  c. 
—    259,  Perischodomus,  g,  s. 

Les  Stbllébides  restent  rares. 

T.  IV,  p.  264,  Uraster,  c. 


T.  IV,  p.  259,  Palechfniu,  d. 
—     260,  Melonites,  g,  s. 


Les  GrinoTdes  n'ont  aucun  représentant  dans  les  familles  des  Cupressocri' 
nides,  Poiycrinides,  Haplocrinidcs ,  Ànthocrinides  et  Pycnocrtnides.  La  plu- 
part des  genres  sont  spéciaux  ou  y  apparaissent  pour  la  dernière  fois. 


Comatulides. 
T.  IV,  p.  291,  Astylocrinus,  g.  s. 

Pentrémitides, 

T.  IV,  p.  294,  Pentremitcs,  d. 

—  295,  Codooaster,  g,  s, 

—  295,  Zygocrinus,  g.  s. 

Cystidées, 
T.  IV,  p.  305,  Sycocrinus,  g,  s. 

CyathocriHides, 

T.  IV,  p.  31 5,  Rhodocrinus,  d. 

—  316,  Poterîocrinus,  d. 


T. IV, p.  318,  Cyathocrinas,  c, 

—  319,  Woodocrinus,  g.  s. 

—  320,  Mespilocrinus,  g.  s, 

—  321  >  Tribrachiocrinus»  g.  s. 

—  324,  Actinocrinus,  g.  s. 

—  324,  Batocrinus,  g.  s. 

—  324,  Amphoracrinas,  g.  s, 

—  325,  Dorycrinus.  y.  s, 

—  326,  Phillipsocrinus,  g.  s. 

—  327,  Forbesiocrinus,  g.  s, 

—  327,  Taiocrinos,  d. 

—  327,  Grapbiocrinus.  g,  s. 

—  330,  Platycrious,  g.  s. 

—  331,  Edwardsocrinuf,  g,  s. 

—  332,  Amblacrinus,  d, 

—  332,  Atocrinus,  g.  s. 

—  333,  Symbathocrinus,  g.  s. 

—  333,  Dicbocrinas,  g.  s. 


Les  Polypes  se  continuent  avec  leurs  caractères  généraux  de 
répoque  paléozoîque.  Un  très  grand  nombre  de  genres  se  pré- 
sentent pour  la  dernière  fois. 
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Les  ZoANTHAiREs  APORES  et  Ics  ZoANTBAiREs  PERFORÉS  n^oot  poiot  de  repré- 
seDtant. 
Les  ZoANTHAiREs  TABULÉS  teodeot  UD  pcu  à  diminuer. 


T.  IV,  p.  438,  Fistulipora,  a. 

—  439,  Propora  ?  d. 

—  440,  Favosites,  d. 

—  441,  Emmoosia,  d. 

—  441,  Michelinia,  d. 


T.IV,  p.  442.  Alvéolites,  d. 

—  442,  Chstetes,  c, 

—  443,  Beaumontiâ,  d. 

—  445,  Syringopora,  d. 

—  447,  Rhabdopora,  g,  s. 


Les  ZoAN'THAiRES  RUGUEUX  forment,  pour  la  dernière  fois,  une  faune  nom- 
breuse. 


T.  IV,  p.  451 ,  Cyathaxonia,  d. 

—  452,  Zaphrentis,  d. 

—  452,  Amplexus,  d. 

—  452,  Menopbyllum,  g.  s. 

—  453,  Lobophyllnm,  d. 

—  454,  Trochophyllum,  g,  s. 

—  455,  Cyatbopbyllum,  d. 

—  455,  Campophyllum,  d. 


T.IV, p. 458,  Aalopbylliim, ()f.  s. 

—  458,  Phillipsastrea,  d. 

—  460,  LithostrotioD,  d. 

—  461,  Clisiophyllam,  d. 

—  461,  Chonaxis,  g.  s. 

—  461,  Petalaxis,  g»  f. 

—  461,  Axopbyllam.  g.  s. 

—  462,  Lonsdalia,  g.  s. 


Le  petit  groupe  des  Zoaitthaires  tubuleux  est  représenté  par  deux  genres. 
T.  IV,  p.  463,  Pyrgia,  g,  s.  I  T.  IV,  p.  463,  Cladocbonos,  g.  s. 

Les  FoRAMiNiFÉREs  apparaisscut  pour  la  première  fois,  mais 
seulement  par  deux  genres. 

T.  IV,  p. 497,  Fusulina,  g,  s.  |  T.  IV,  p.  521,  Texlularia,  a. 

Les  Spongiaires  ne  sont  représentés  que  p  ar  un  seal  genre. 

T.  IV,  p.  556,  Stromatopora,  c. 

4*  ÉPOOCE.  -    ÉPOQUE  PERMIENNE  (*). 

Les  mers  permiennes  ont  dépose  des  terrains  plus  fractionnés 
et  bien  moins  étendus  que  ceux  qu'ont  laissés  les  autres  mers 
paléozoïques.  L'eau  parait  avoir  été  fréquemment  chargée  de 
sel  et  de  magnésie,  et  les  dépôts  se  présentent  sous  la  forme 
de  calcaire  magnésifèrc,  de  dolomie,  de  grès  rouge  ou  de  couleur 
variée  et  de  conglomérats.  Ils  ont  reçu  en  Allemagne  les  noms  de 


(0  Dans  le  premier  Tolume,  cetle  époque  est  désignée  par  le  nom  de 
Pénéenne  adopté  par  MM.  Beudant,  Omalius  d'HalIoy,  etc.  L*usage  a  prévala 
d*empIoyer  le  mot  Permiem ,  dérivé  par  M.  Murcbison  de  la  viUe  de  Perm. 
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Todtliegende^  de  Zechstein,  etc.,  en  Angleterre  de  red  conglome- 
rat,  de  magnesian  limestone,  etc.,  et  en  France  ils  sont  connus 
sous  les  noms  de  terrain  pénéen,  de  nouveau  grès  rouge ,  de  terrain 
dolomitique^  de  terimnpsammérythriqyey  de  terrain  permien.^ic . 

Celte  époque  a  élé  associée,  tantôt  à  la  période  paléozoïque, 
tantôt  à  la  période  secondaire.  Elle  a  en  effet  des  rapports  avec 
l'époque  carbonifère  et  avec  l'époque  triasique,  et  forme  la  tran- 
sition de  l'une  à  l'autre.  Dans  ces  dernières  années,  son  associa- 
tion avec  la  période  paléozoïque  a  prévalu,  et  je  me  range  d'autant 
plus  volontiers  à  celte  idée  qu'elle  est  confirmée  par  le  tableau  des 
modifications  génériques  (p.  579).  Le  passage  de  l'époque  carbo- 
nifère klépoque  permienne  est  semblableen  importance  (53  p. 100) 
aux  précédents.  Le  passage  de  l'époque  permienne  à  l'époque  tria- 
sique (60  p.  100)  présente  la  plus  forte  modification  connue. 

Le  terrain  permien  se  trouve  en  France  principalement  dans  le 
nord-est,  dans  les  départements  des  Vosges,  du  haut  et  du  bas 
Rhin,  etc.;  en  Allemagne,  dans  la  Bavière  rhénane,  la  Thuringe, 
le  Harz,  etc.;  en  Angleterre,  sur  un  assez  grand  espace  autour 
du  terrain  carbonifère.  Son  plus  grand  développement  est  en 
Russie,  où  il  occupe  une  immense  surface. 

On  peut  y  distinguer  deux  étages  principaux  :  la  formation  du 
grès  rouge^  qui  est  inférieure,  et  la  formation  dolomitiquCy  qui  est 
au-dessus. 

La  coupe  plus  détaillée  de  ces  terrains  en  Thuringe  et  dans  les 
îles  Britanniques  s'accorde  pour  les  partager  en  six  assises  qui 
sont,  en  allant  de  bas  en  haut  :  le  Hothliegende,  ou  sables  colo- 
rés inférieurs  ;  les  schistes  cuivreux  ou  marneux ,  le  Zechstein 
inférieur  ou  proprement  dit  (calcaire  compacte  en  Angleterre);  le 
Zechstein  supérieur  ou  dolomite  ;  la  liauchivacke  (calcaire  bréchi- 
forme  en  Angleterre),  et  le  Stinkstein. 

Le  grès  des  Vosges^  placé  au-dessus  de  ces  diverses  assises,  ap- 
partient probablement  encore  à  cette  époque;  mais  il  n*esl  connu 
que  par  des  fossiles  végétaux. 

Les  Mammifères  continuent  à  manquer  complètement. 

11  est  probable  qu'il  en  est  de  même  des  Oiseaux. 

Les  traces  de  pas  citées  t.  I,  p.  403,  ne  sont  pas  sufGsantes  pour  établir 
rciisience  de  celle  classe. 

Les  Reptiles  commencent  par  contre  à  prendre  une  importance 
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réelle  ;  ils  jouent  un  rôle  bien  supérieur  à  celui  qu'ils  avaient 
dans  les  époques  dévonienne  et  carbonifère. 

Je  ne  pvis  toatefois  pas  conclure  rexisteDce  certaine  des  Cbéloaieos  des 
traces  citées  t.I,  p.  442  et  447. 

Parmi  les  Saubiuis  on  cite  : 

LcLcertifonnes. 

T.  I,  p.  501,  Protorosaurus  (2  espèces),  g.  s, 

—  502,  Thecodontosaurus  (1  espèce),  g.  s. 

—  503,  Palsosaurus  (2  espèces),  g,  s. 

—  503,  Gladyodon  (1  espèce),  g.  s. 

Familles  doutetAses, 

T.  I,  p.  512,  Deuterosaunis  (1  espèce),  g.  s, 

—  512,  Rhopalodon  (2  espèces),  g.  s. 

—  513,  Dicynodon  (cap  de  Bonne-Espérance),  g,  s. 

Énaliosauriens. 
Pas  de  représentant. 

Le  Sphenosaurus  indiqué  t.  1,  p.  542,  parait  apparteoir  à  l'époque  tris- 
sique. 

Labyrinthodonles . 
T.  I,  p.  550,  Zygosaurus(l  espèce),  g.  .s. 

I^es  Poissons  sont  bien  moins  abondants  que  dans  les  deux 
époques  précédentes.  Cette  circonstance,  du  reste,  |)eut  tenir  à  la 
moindre  étendue  géographique  du  terrain  permien,  ou  du  moins 
au  plus  petit  nombre  des  localités  convenablement  explorées. 

Les  Poissons  teléostéens  continuent  à  manquer  rompléteoieot  ;  les  Ga- 
noïdes  cuirassés  paraissent  pour  la  dernière  fois. 

GAIfOÏDES. 


Cyclifères.  |  T.  H,  p.  185,  Palsonlscas,  c. 

—  191,  Holacanthodes,  d. 

—  209,  Plalysomua,  c. 
~     210,  Globulodus,  g,  s. 


T.  II,  p.  142,  Cœlacanthus,  c. 
Hhombifères. 


Cuirassés. 


T.  II,  p.  169,  Dorypterus,  g.  s. 

—  180,  Pygoplerus,  d.  1  T.  II,  p.  223,  Menaspis,  g.  s. 

—  180,  Acrolepis,  d»  I 
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Plagiostomês. 

T.  II,  p.  263,  Wodoikâ,  g,  s. 

—  272,  DicUM,  g.  s. 

—  273,  Radamas,  g, s. 

—  279,  ByzsQOS,  g.  s. 


Placoïdes. 

T.  II,  p.  282,  JuaiM,  g.  s. 

ichthyodorulUes, 

T.  II,  p.  285,  Gyrteanthof,  d. 
—     295,  (iyroprUtis,  g.  s. 


Les  Crustacés  de  Tépoque  permienne  sont  presque  inconnus. 
On  ne  cite  que  : 

T.  II,  p.  531,  Cythere,  c. 

Les  Annélides  restent  dans  les  conditions  précédentes. 

T.  Il,  p.  567,  Spirorbis,  c.  i  T.  II,  p.  568,  Vermllit,  a. 

—     566,  Filograna,  ?  a.  | 

Les  Mollusques  sont  moins  nombreux  que  dans  l*époque  car- 
bonifère, probablement  en  partie  par  les  motifs  que  j'ai  indiqués 
en  parlant  des  poissons. 

Les  Céphalopodes  ont  perdu  leur  grande  variété,  caractéristique 
des  premiers  âges  de  la  période  paléozoïque,  et  ils  n'ont  pas  pris 
encore  celle  de  la  période  secondaire. 


T.  II,  p.  624,  Nautilus,  c. 


I  T.  II,  p.  637,  Orthoeerititei,  c. 


Les  Gastéropodes  diffèrent  peu  génériquement  de  ceux  de 
l'époque  carbonifère. 


T.  III,  p.    58,  Rissoa,a. 

—  77,  Chemnilzia,  c. 

—  110,  Natica,  c. 

—  1 30,  Turbo,  c. 

—  157,  Solarium,  c. 


T.  III,  p.  171,  Pleurotomaria,  c. 

—  177,  Murchisonia,  d. 

-  301,  ChitOD.  c. 
(Kiog)  Deotalium  (*),  c. 


* 

Los  Acéphales  présentent  également  peu  de  caractères  diffé- 
rentiels. 

Les  Orthocomqoes  sinupalléales  coutinuent  à  ôtre  rares. 
T.  III,  p.  363,  Panop«a?  a.  I  T.  III,  p.  373,  Pholadomya,  c. 


(1)  I^s  noms  marqués  (Kiog)  sont  ceux  des  genres  dont  je  De  connaissais 
pas  IViistcnce  dans  le  terrain  permien,  lors  de  la  publication  du  troisième 
volume. 
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Les  Orthoconqdes  imtâgropallbiles  sont  les  plus  abondants. 


T. III,  p.  484,  Cardiomorpha,  d, 

—  501,  Emoodia,  d. 

—  508,  Astarte,  a. 

—  520,  Pleurophonu,  g,  s. 

—  521,  MyocoDcha,  a. 

—  524,  Cardioia,  c. 


T. III,  p.  542,  Scbizodos,  d. 

—  546,  Arca,  c. 

—  562,  Nocala,  c. 

—  574,  Pinoa,  c. 

—  577,  MyUlaa,  c. 


Les  Pledrocomqdes  restent  statioonaires. 


T.  m,  p.  595,  Bakevellia,^.  s, 
—    598,  Avicula,  c. 


I  T.  m,  p.  603,  Monotis,  a. 
I       —    623,  Pecten,  c. 


Les  Bràchiopodks  conscrveut  leurs  caractères  paléozoîques.  Ils 
n'acquièrent  aucun  genre  nouveau,  et  plusieurs  y  paraissent  pour 
la  dernière  fois. 


T.  IV,  p.  1 5,  Tcrebratula,  c. 

—  3i,  Spirifer,  c. 

—  36,  Cyrtia,  c. 

—  38,  Spirigera,  c. 

—  50,  Atrypa,  d. 

—  51,  Gamarophoria,  d. 


T.  IV,  p.  58,  Orlbisioa,  d. 

—  63,  Productus,  d. 

—  65,  Choneles,  d. 

—  70,  Orbicaloldea,  c. 

—  74,  Lingula,  c. 


Les  Mollusques  bryozoaires  ont  également  encore  leurs  carac' 
tères  paléozoîques. 


T.IV,p.l65,  FcnesteUa,  d. 

—  165,  Pbyllopora,  g,  s, 

—  168,  Synocladia,  g.  s. 


T.  IV,  p.  168,  Acanthocladia,  d. 
—    168,  Thamniscus,  g,  s. 


Les  ÉcHiNODERMEs  sont  très  rares  dans  le  terrain  permien. 
Cette  rareté  esl-cUe  réelle  ou  provient-elle  de  Tinsuffisance  de 
nos  connaissances?  C'est  ce  que  je  ne  saurais  décider. 

Les  ÉcHiNiDES  et  les  CrinoYdes  ont  chacun  un  représentant;  ils  apparties- 
nent  aui  formes  paléozoîques. 

T.  IV,  p.  259,  Archsocidaris,  d.  I  T.  IV,  p.  318,  Cyathocrinai,  d. 

Les  Polypes  sont  tout  à  fait  dans  le  même  cas  que  les  Échino- 

dcrnies. 


Zoanthaires  tabulés. 

T.  IV,  p. 438,  FistuUpora,  d. 
—    442,  Chœteies,  d. 


Zoanthaim  rugueux, 
T.  IV,  p.  450,  Polycœlia»  g.  s. 


Les  FoRAMiNiFÈREs  sc  Continuent  par  deux  genres. 

T.  IV,  p.  489,  Dentalina,  a.  I  T.  IV,  p.  521 .  Teitalaria,  c. 
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Les  Spongiaires  s^augmentent  un  peu. 


T.  IV,  p.  543,  Eadea(Hippalinius;,  a. 
—    552,  Bothrocoois,  g,  s. 


T.  IV,  p.  553,  Gupulospongia,  a. 
—    555,  Amorphotpoogia,  a. 


DEUXIÈME   GRANDE  PÉRIODE. 

Pi»IOBE  SOCOIVBAIRE. 

La  période  secondaire  n*a  pas  des  caractères  aussi 
précis  qu'on  Ta  cru  une  fois.  Elle  se  lie  par  degrés  avec 
la  période  paléozoîque  d'une  part  et  avec  la  période 
tertiaire  de  Tautre,  et  les  grandes  modifications  qu'ont 
subies  les  iaunes  successives  dans  son  cours,  ont  fait 
beaucoup  varier  sa  propre  population  zoologique.  Il  y  a, 
comme  je  l'ai  déjà  dit,  plus  de  réalité  dans  les  divisions 
de  second  ordre  en  époques  ou  en  terrains,  que  dans 
cette  association  contestable.  Elle  se  justifie  cependant 
par  quelques  caractères  généraux. 

l""  Les  Mammifères  y  apparaissent,  mais  rares,  de 
petite  taille  et  très  peu  importants,  représentant  seule- 
ment la  sous-classe  des  Didelphes. 

S""  Les  Reptiles  y  prennent  un  immense  développe- 
ment. Leur  variété,  leur  grande  taille,  leur  abondance 
sont  tels,  que  quelques  auteurs  ont  nommé  cette  pé- 
riode Paléosauriennej  ou  Font  désignée  comme  le  règne 
des  Reptiles. 

â""  Le  grand  et  beau  groupe  des  Âmmonitides  à  cloi- 
sons ramifiées  la  caractérise  exclusivement.  lien  est  de 
même  des  Bélemnilides. 

k"  Les  Ëchinodermes  diffèrent  tout  à  fait  de  ceux 
IV.  39 
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de  la  période  paléozoîque.  Les  Ëchinides  et  les  Stellé- 
rides  prennent  un  grand  développement;  les  première 
sont  représentés  par  des  familles  différentes.  Les  Cri- 
noides  fixés,  bien  moins  abondants,  appartiennent  tous 
à  la  famille  des  Pycnocrinidées,  qui  manque  entière- 
ment  à  Tépoque  paléozoîque. 

5'  Les  Polypiers  appartiennent  en  immense  majorité 
aux  groupes  des  Zoanlhaires  apores  et  des  Zoanthaires 
perforés,  presque  inconnus  à  Tépoque  paléozoique. 
Par  contre,  les  Koanlhaires  tabulés  ei  les  Zoanthaires 
rugueux,  si  abondants  dans  celle  période,  manquent 
presque  complètement  à  la  période  secondaire. 

Cette  période  secondaire  peut  se  diviser  en  trois 
époques  qui  ont  reçu  les  noms  de  Triasique,  Jurassi- 
que et  Crétacée.  J'ai  déjà  dit  plus  haut  que  ces  deoi 
dernières  sont  très  intimement  liées  l'une  à  l'autre  et 
que  leur  ligne  de  séparation  n'est  pas  très  profonde. 
Dans  le  tableau  que  j'ai  donné  page  579,  oa  voit  que 
les  chiffres  approximatifs  de  modifications  sont  52  pour 
100  dans  le  passage  du  trias  à  l'époque  jurassique^  et 
également  52  pour  100  dans  le  passage  de  l'époque 
crétacée  à  la  période  tertiaire  ;  mais  qu'il  n'est  que  de 
28  pour  100  dans  le  passage  de  l'époque  jurassique  i 
l'époque  crétacée.  Ce  chiffre  môme  serait  certainement 
abaissé  si  leValanginien  (néocomien inférieur)  était  asseï 
connu  pour  qu'on  put  le  comparer  au  portlandien  seul. 
On  remarquera  d'ailleurs  que  ces  deux  époques  reo- 
ferment  également  les  ammonitides,  les  bélemni tes,  etc., 
et  que  ces  types  caractérisent  mieux  l'ensemble  de  la 
période  secondaire  que  Tune  ou  Tautre  d'entre  elles.  Je 
ne  veux  toutefois  point  aller  jusqu'à  nier  la  convenance 
de  les  admettre  comme  distinctes.  La  physionomie  gé- 
nérale de  leurs  feunes  justifie  cette  manière  de  foir  et 
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le  moment  de  leiir  séparation  ne  peratl  pas  complète- 
ment (lé|)ourvn  de  motjificatidtift  importahtés.  Ainsi 
c^est  à  partir  du  Commencement  de  répo({ue  crétacée 
que  la  faune  des  poissons  téléostéens  commence  à  s^en- 
richir  de  genres  acluels. 

Un  (ait  digne  de  Remarque  est  que^  si  Ton  he  consul- 
tait que  ces  proportions  génériques,  il  y  aui*ait  plus  de 
motifs  pour  considérer  Tépoque  saliFérienne  côfntnë 
indépendanle,  que  pour  séparer  l'époque  jurassique 
de  Tépoque  crétacée.  Si  l*on  calcule  les  modificaiioas 
en  partant  du  principe  de  cette  indépendance,  od 
trouve  que  les  chiffres  sont,  pour  le  passage  du  per- 
mien  au  trias  proprement  dit,  56  pour  ï 00  ;  du  trias  ati 
saliférien  62  pour  100,  et  du  saliférien  au  lias  &0  pour 
iOO.  L'indépendance  de  la  Faune  saliférienne  ne  pourra 
toutefois  être  définitivement  admise  que  quand  on  la 
connaîtra  sur  une  plus  grande  extension  géegraphi^ité, 
et  que  ses  relations  stratigraphiques  sefont  pluâ  côM- 
plétement  établies. 

4*  ÉPOQUK.  —  ÉPOQUE  TRIAStQUE. 


La  mer  triasiqae,  comme  la  mer  permienne,  a  formé  des  liépdlê 
interrompus  et  eo  général  peu  cousidérables.  Ces  dépôts  se  pré- 
sentent tantôt  sous  la  forme  de  marnes  irisées,  tantôt  sous  celle 
de  grès  plus  ou  moins  colorés,  tantôt  sous  celle  de  calcaires  riches 
en  coquilles.  Ils  forment  différents  terrains  qui  sont  connus  sous 
le  nom  de  keuper,  marnes  irisées^  calcaire  conchylien,  muschel- 
kalk,  terrain  pœcilien,  trias,  grès  bigarré  {btmterSandstein)^  etc. 

Le  terrain  triasique  a  été  observé  dans  plusieurs  parties  de 
l'Europe.  En  France,  il  forme  quatre  groupes  :  un  en  Bretagne, 
un  entre  le  déparlement  de  l'Yonne  et  celui  de  THérault,  un  plus 
important  dans  les  Vosges  et  le  long  du  Rhin,  et  un  petit  Ilot  dans 
le  département  du  Var.  En  Angleterre,  il  est  peu  développé  et 
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forme  une  bande  mince,  longitudinale.  L'Allemagne  en  présente 
plusieurs  gisements  remarquables  dans  le  Wurtemberg,  la  Silé- 
sie,  etc.  On  le  retrouve  en  Pologne,  en  Russie,  dans  le  nord  de 
l'Italie,  etc.  L'Amérique  en  présente  plusieurs  dépôts. 

On  a  coutume  de  diviser  le  trias  en  trois  étages,  qui  sont  : 
l'inférieur,  ou  gj'ès  bigarré;  le  moyen,  om  calcaire  conchylien, 
(muschelkaik),  et  le  supérieur,  ou  keuper.  Une  grande  quantité  de 
fossiles  passent  de  l'un  à  l'autre,  en  sorte  qu'il  est  presque  impos- 
sible de  ne  pas  les  considérer  comme  formant  un  seul  tout. 

Le  célèbre  gisement  des  schistes  marneux  de  Saint-Cassianen 
Tyrol,  a  été  envisagé  de  manières  diverses.  Il  est  supérieur  au 
muscheikalk  et  contemporain  de  plusieurs  gisements  des  Alpes 
d'Autriche.  M.  d'Orbigny  associe  géologiqnement  ces  terrains 
au  keuper  sous  le  nom  d'étage  saliférien.  Il  laisse  le  grès  bigarré 
et  le  muscheikalk  réunis  sous  le  nom  di  étage  çonchylien.  Je  ne 
crois  pas  qu'il  y  ait  des  motifs  suffisants  pour  cette  association 
du  saliférien  et  du  keuper  ni  pour  la  séparation  de  celui-ci  et 
du  muscheikalk  (*).  Le  vrai  terrain  saliférien  i|de  Saint-Cassian 
et  des  Alpes  d'Autriche  présente  au  contraire  des  caractères  pa- 
léontologiques  très  curieux,  spéciaux,  et  forme,  comme  je  l'ai  dit 
plus  haut,  un  étage  bien  distinct. 

ÉTAGE   INFÉRIEUR,    TRIAS   PROPREMENT    DIT. 

{Grès  bigarré,  Muscheikalk  el  Keuper,) 

Les  Mammifères  paraissent  faire  une  première  apparition  dans 
cet  étage  par  un  petit  insectivore  encore  mal  connu. 

T.  I,  p.  394,  Microlestes  antiquus,  g.  s. 

Les  Reptilss  y  deviennent  assez  abondants  et  commencent  à 
prendre  parieur  variété  et  leur  taille  l'importance  ordinaire  de 
cette  classe  dans  la  période  secondaire. 

L*eiistence  des  (*'BiLOiiiEMS  y  esl  douteuse. 
T.  I,  p.  459,  Chelooit  ??Cuvieri,  a. 
Les  Reptiles  sauriens  sont  les  seuls  représentants  eerUins  de  la  classe. 

(1)  Voy.  Lebrun,  Tableau  des  fossiles  du  trias  {Annales  de  la  Soc.  d'èiimto- 
tion  des  Vosges,  1849,  t.  VII). 
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Lacerliformes. 


T.  I,  p.  475»  PUteosauras  (>),  K  (1  eipèce),  g.  m. 
*-    504,  ZanclodoD,  M.  K  (2  espèces),  g.  s« 

Familles  doutmues. 

T.  I,  p.  515,  Phytosauras,  R  (I  espèce),  g.  s. 

—  515,  MenodoD,  G  (1  espèce),  g,  u 

—  515,  Termatosaoras,  G.  K  (2  espèces),  g.  !• 

—  516,  Rysosleos,  R  ?  (1  espèce),  g.  s. 

—  516,  Rhynchosauras  (1  espèce),  g,  f. 

—  517,  Psammusauras,  G  (1  espèce),  g.  t. 

ÉruHiosauriens, 

T.  I,  p.  539,  Nothosauras,  G  (1  espèce),  g.  i. 

—  539,  Nothosaarus,  M  (8  espèces). 

—  539,  Nothosaunis,  R(2  espèces). 

—  540,  Pistosaurus,  M  (1  espèce),  g.  s. 
^-  541,  CoDchiosaurus,  M  (1  espèce),  g,  s. 

—  541,  Simosaurus,  M  (2  espèces),  g,  t. 

—  542,  Spheoosauras,  G  (1  espèce),  g.  s. 

Labyrinthodontes, 

T.  I,  p.  548,  Blastodonsaarus,  G.  M  (2  espèces),  g,  s, 

—  548,  MastodoDsaurus,  R  (2  espèces). 

—  549,  Capitosauras,  G.  R  (3  espèces),  g.  s. 

—  549,  Metopias,  R(l  espèce),  g,  s. 

—  550,  Trematosaurus,  G  (1  espèce),  g.  s, 

—  551,  Odootosaurus,  G  (1  espèce),  g.  s. 

—  554,  Xestorrhylias,  M  (1  espèce),  g,  f. 

M.  H.  de  Meyer  a  ajouté  depuis  (^)  : 

Taoystrophus,  M  (1  espèce),  g,  s, 
Opeosaarus,  M  (1  espèce),  g,  s. 


(1)  Dans  ces  listes,  G  signifie  grès  bigarré,  M  Mnscbelkalk,  et  R  Reoper. 
La  liste  des  Reptiles  a  été  corrigée  d'après  H.  de  Meyer,  Ztir  Fauna  der 
Vonueltt  die  Saurierdês  MusckelkalkeSt  etc.,  ouvrage  para  depuis  Pimpres 
sion  du  premier  volume. 

(3)  Les  Tahtstiophcs  et  les  Opeosaubus  ne  sont  pas  mentionnés  dans  le 
premier  volome. 


ûih 
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Les  Poissons  de  l'époque  triasique  sont  à  peu  près  dans  les 
mêmes  conditions  que  ceux  de  Tépoque  permienne;  ils  ont  encore 
comme  eux  des  caractères  paléozoîques.  Les  Télbostêbns  y  man- 
quent complètement;  les  Ganoîdes  y  sont  encore  tous  hétéro- 
cerques. 


GlNOIDES. 


CycUfères. 

T.  II,  p.  142,  Cœlacanth^f,  d. 

Rhombifères. 

T.  II,  p.  178,  Saariclithys,  g,  s. 
—    182,  Amblypteruf,  d. 


T.  II,  p.  185,  Pâlconiiciis,  d. 

-«  210,  Placoduf,  g.  s. 

r-  ^10,  TModat,  g.  i. 

—  211,  Colobodos,  g.  s. 

—  211,  Nepbrotus,  g.  s, 

—  212,  Ceechrodiu,  g,  s. 

—  212,  Charitodoo,  g,  «. 
T-  213,  Hemilopaiy  g,  s. 


Fuc6Ids8. 


Plagiostomes. 

T.  II,  p.  256,  Hybodas,  e. 

—  259,  HaplodoD,  g,  «, 
~     260,  Slrophoduf,  a. 

—  261,  Acrodus,  a. 

—  262,  Thectodns,  g.  f. 


T.  II,  p.  266^  ClionMit^Qi^  d. 

—  268|)  QeratoclaSf  a. 

IchthyodoruUies. 

T.  II,  p.  286,  Nemacaethus,  d. 

—  286,  Leiacaothus,  g.  s. 


Les  Crustacés  sont  très  diflerents  de  ceux  des  faunes  paléo- 
zoîques. Les  Trilobites,  ainsi  que  je  Fai  dit,  y  manquent  tout  à 
fait,  et  presque  tous  les  genres  cités  appartiennept  à  Tordre  des 
Décapodes,  inconnu  ou  presque  inconnu  (*)  dans  le«  faunes  pré- 
cédentes. 


Décapodes. 

T.  II,  p.  441,  Galathea??,  a. 

—  444,  Pemphix,  g,  s. 

—  444,  Litogaster,  g,  s. 

—  446,  Gebia  ?  ?,  a 

—  462,  Apbtbartus,  g.  a. 

—  462,  Bracbygaater,  g.  s. 

—  462,  Liasocardia,  g.  s. 


PhyUopo4os. 
T.  H,  p.  470,  Apus??,  a. 

Xiphosures. 
T.  II,  p.  538,  Halydne,  g.  s. 


Les  Annélibks  oBfrent  peu  de  caractères. 

T.  Il,  p..  5ft3^  Seriplu,  çu  |  T.  U,  p.  573,  Tubifex  ?  a. 

—     567,  Spirorbis,  c.  I 


(1)  Voyex  p.  594,  lafaane  déTooieaDe. 
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Les  Mollusques  présentent  peu  de  différences  génériques  si  on 
les  compare  à  ia  faane  permienne. 

Les  Céphalopodks  y  sont  peu  abondants.  On  pent  citer  comme 
un  fait  important  Tapparition  des  Cératites.  Ce  genre*  toutefois, 
est  moins  caractéristique  de  Tépoque  triasique  qa*on  ne  le  croyait 
autrefois ,  et  nous  le  retrouverons  dans  des  faunes  bien  plus 
récentes. 

T.  II,  p.  624,  Nautilas,  c  1  T.  II,  p.  661,  CertUtet,  a. 

—    660,  Goniatites,  c.  |       -—715,  ConchorhynchaB,  g.  s. 

Ces  derniers  se  relroaTent  dans  Tétage  saliférien. 

Les  Gastéropodes  ne  présentent  rien  de  nouveau,  sauf  : 

T.  UI,  p.  125,  Meritopsif,  a. 

Les  genres  TurriteUa^  Chemnitzia,  Natica,  Twrbo^  Trochutt  Ci^^us^  Pa- 
tella  et  Dentalium  continuent. 

Les  Acéphales  se  continuent  aussi  en  grande  partie  sans  modi- 
fications  profondes. 

Les  ORTHOcoifQon  sucopalUales  ne  présenienifa'nneenra. 

T.  III,  p.  363,  Panopaa,  c. 

Les  OaTBOCosiQuu  niTÉGioPAixiALLBs  ont  UQ  seul  genre  DOUTeaii.  U  csl  ca- 
ractéristique du  trias  et  de  Pétage  saUférien. 

T.  m,  p.  540,  Hyopfaoria,  g.  s. 

Les  genres  laocariMaf  AMarte^  Cardmiat  Area,  Atoiiii»  PtwMi  ei  UyêUuê 
coatiouent. 
Les  PuuioGûiigoBs  augmentent  un  peu  d^importaoce. 


T.  III,  p.  599,  Avicula,  c. 

—  603,  Monotis,  c. 

—  608,  Posidonomya,  c. 

—  610,  Perna,  a. 


T.UI,p.6l7,  UOM,  A. 

—  624,  Pecten,  c. 

—  640,  Ostrea,  a. 


Les  Brachiopodss,  appauvris  par  le  grand  nombre  de  genres 
qui  ont  disparu  à  Tépoque  permienne,  sont  peu  abondants  et  ne 
recrutent  aucun  type  nouveau. 

T.  IV,  p.   15,  Terebfatul»,  c.  |  T.IV,  p.   39,  Spirigefa,  e. 

—      34,  Spirir^r,  c.  | 

Les  ÉCHiifODniiBS  sont  en  petit  nombre. 

Les  ÉcHiNiDES  paraissent  représentés  par  un  seul  genre. 
T.lV,p.252,  CidarU,  a. 
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Les  STRLLéRiocs  eo  ont  fourni  qaelques-uos. 

T.  IV,  p.  272,  Pleuraster,  a.  \  T.  IV.  p.  276,  Aplocoma,  g.  f . 

—  275.  Acroura,  a.  I       —    276,  Aspidara,  g.  s. 

Les  CbinoTdes  sont  uniquement  représentés  par  la  triba  des  Encrinieos, 
de  la  famille  des  Pjrcnocrinidées. 

T.  IV,  p.  336,  Encrinus,  g,  s.  ]  T.  IV, p.  337,  Dadoerinas,  g,  s. 

—  337,  Chelocrinus,  g.  s.         j       —     338,  Calathocriaiis,  ijr.  s. 

Le  genre  Encrinus  se  retrouve  dans  Tétage  saliférien. 

Les  PoLTPBs  y  sont  presque  inconnus. 

M.  d'Orbigny  ne  cite  que  deux  espèces  (>),  PrionastreapolygimaUs,  d*Orb., 
eiFavosites  Archiaci^  d'Orb.,  que  je  n'ai  pas  indiquées  dans  le  premier  YolniDe, 
parce  que  Ton  n'est  pas  d*accord  sur  les  genres  auxquels  on  doit  les  rapporter. 

Les  Spongiaires  ne  présentent  qu'une  seule  espèce. 

T.  IV,  p.  555,  Amorphospongia,  c. 


ÉTAGE    SUPÉRIEUR    OU   SALIFÉRIEN. 

Cet  étage,  connu  d'abord  par  les  dépôts  de  Saint-Cassian  en 
Tyrol,  puis  par  les  gisements  de  Hallstadt,  Aussee,  etc.,  des  Alpes 
de  Salzbourg,  présente  une  faune  remarquable  et,  sous  certains 
points  de  vue,  anomale.  Quelques  genres  paléozoïques  y  ont  re- 
paru après  avoir  manqué  aux  étages  immédiatement  inférieurs, 
ce  qui  a  amené  une  sorte  de  mélange  de  types  anciens  avec  des 
types  de  la  période  secondaire. 

Je  considère  cet  étage  comme  bien  distinct  et  spécial,  et  je  ne 
puis  pas,  ainsi  que  je  Tai  dit  plus  haut,  le  réunir  au  keuper, 
comme  l'a  fait  M.  d'Orbigny.  Les  fossiles  keupériensdu  Wurtem- 
berg et  de  la  Lorraine  sont  pour  la  plupart  identiques  avec  ceux  du 
muscheikalk  et  ne  présentent  point  les  caractères  spéciaux  de  la 
faune  saliférienne. 

Je  renvoie  d'ailleurs  à  ce  que  j'ai  dit  plus  haut,  p.  611,  sur  la 
convenance  probable  d'admettre  uneépoquesalifériennedistincte. 
Je  rappelle  que  cette  faune  n'a  reçu  que  62  p.  100  de  ses  genres 

(!)  Prodrantôt  t.  I,  p.  178. 
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des  époques  antérieures.  Elle  en  fait  passer  80  p.  100  aux  sui- 
vantes. 
Voici  les  caractères  principaux  de  cette  faune  : 
On  n'y  a  point  encore  trouvé  de  Reptilbs  susceptibles  d*une 
détermination  précise. 

Quelques  fragmeots  de  Saint-Cassiao  (<)  semblent  indiquer  Texistence  du 
genre  Nothosaurus, 

Les  Poissons  y  sont  peu  nombreux.  On  cite  : 

T.  II,  p.  167,  Tetragonolepis?  a.         l  T.  II,  p.  257,  Hybodos,  c 
—    211,  Asterodon,  g,  s,  i 

L^existence  du  genre  Tetragonolepis  dans  ce  gisement  est  fort  doatense. 
Si  elle  était  confirmée,  ce  serait  le  seul  exemple  d*nii  poisson  ganoïde  à 
queue  homocerque  avant  le  lias. 

Les  Articulés  manquent  presque  complètement 

T.  II,  p.  563,  Serpala,  c. 

Les  Mollusques  forment  la  partie  principale  de  cette  faune. 

Les  Céphalopodes  sont  les  plus  intéressants.  Us  sont  représentés 
par  plusieurs  genres  paléozoïques,  par  deux  genres  triasiques  et 
par  les  Ammonites,  qui  feraient  ici  leur  première  apparition. 
C'est  le  seul  exemple  connu  d'une  pareille  association. 

T.  II,  p.  624,  Nautllus,  c. 

—  630,  Nautiloceras  (carbonifère),  d, 

—  637,  Ortboceratites  (silurien-permien),  d. 

—  644,  Melia  (silurien-carbonifère),  d. 

—  660,  Goniatites,  c. 

—  661,  Geratites  (genre  triasique). 

—  665,  Ammonites,  a. 

—  715,  Conchorhynchus  (genre  triasique). 

Les  Ammonites  sont  représentées  par  des  groupes  qui  ne  rentrent  dans  au* 
cun  de  ceux  que  l'éiude  des  formes  jurassiques  a  permis  d*établir.  Quelques- 
uns  de  ces  groupes  ont  reçu  des  noms  spéciaux  {Gemmaii,  Globosi),  d'autres 
sont  voisins  des  ArieteSt  des  FcUciferi,  des  Fimbriali,  etc.,  sans  être  iden- 
tiques. 

Les  Gastéropodes  sont  moins  exceptionnels.  Un  seul  genre  est 
paléozoïque,  un  est  spécial. 

T.  m,  p.  60,  Cochlearia,  g.  s.  I  T.  III,  p.  179,  POroellia  (déT.  et  c.) ,  d. 

(1)  H.  T.  Ifeyer,  ZurFaunad»r  VonveU^  Bept,  dm  MuscK^  p.  i55. 
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ia  pHiparl  dei  tolnf  georei  contioueot.  Itoii  tppai 
mière  fois. 


I  pMUP  la  pn- 


T.III,p.  141,  DelphînaTa,  a. 
^    819,  CeritbHmi,  a. 


T.  III,  p.  281,  EmargiQola,  a. 


Les  AcÉppALKs  sont  également  caraciérisé3  en  IQl^o^ié  p^r  des 
genres  qui  continuent,  par  un  qui  s  éteint, 

T.  m,  p.  541,  Myoplionaict* 

et  par  plusieiM  ((ul  paraissent  pour  la  première  foi9. 


T.III,p.505,Opi8,  a. 

—  515,  Cardlta,  a. 

—  837,  Ttigoaia,  a. 


T.lU,p.613,  Genrillia,  a, 

—  629,  HiDoites,  a. 

—  636,  Plicaiala,  a. 


Les  Brachiopoii88(HII  un  mélange  de  guirei  paléaioîqiies  et  de 
genres  qui  continuent,  avec  quelques  nouveaux  )  mais  oe  mélasge 
est  moins  frappant  que  pour  les  Céphalopodes,  car  les  genres 
paléoEOÎqnes  (sauf  les  cyrtia)  se  continuent  dans  le  trifts  propre- 
ment dit. 


TJV,p,  16,  TecebratiUa»  a» 

—  tS,  Theridea,  a. 

—  35,  Spirifer,  é. 

—  36,  Cyrtia  (silur.  perm.),  d. 


lav.p.  39,  Spiriiwra,  d. 

—  41,  KoDinckia,  g,  s. 

—  45,  Hhynrlionella,  c. 

—  70,  OrbiculolL^ea ,  c 


Les  Bryozoaires  y  sont  inconnus,  sauf  une  espèce  douteuse. 

T.  IV.  p.  167,  CosciDiam  ?,  d. 

Les  ÉcHiNODBRiiBs  par  contre  B-ont  aucun  Xyfm  paléozofque.  On 
cite  un  genre  triasique,  un  genre  spécial  M  trois  qat  apparaissent 
pour  la  première  fois.  La  feune  appartient  donc  tout  à  (kit  sous 
ce  peint  de  vae  à  1»  période  secondaire. 


Éekmiiei. 

T.  IV,  p.  251 ,  Hemicidaris,  a. 
—    252,  Cidaris  (trias),  c. 


T.  IV,  p.  337,  EncriDus  (genre  tsiai^ 
—    338,  FlabeUocrioua^  g,  s. 
^    34  a,  Faaiaemea,  m. 


Les  P0LTPB3  n*ont  égalemeut  aucune  relationt  ^^^  Tépo^^ 
paléozoïque,  et  par  conséquent  aucun  mélange.  Ils  appartiennent 
tous  an  groupe  iutZiW^lÛireft  apnr^ 
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T.  IV,  p.  390,  CoiiTeiastrea,  a. 

—  399,  Moollivallia,  a. 

—  400,  Cuuophyllia,  g,  &. 

—  402,  Eunomia,  a. 

—  403,  Rbabdophyllik  ?,  a. 


T. IV, p. 405,  Latomeandra,  a. 

—  411,  Gooiocora,  a. 

—  413,  Uaslret,  a, 

—  416,  Thamoaslrea,  a. 


Les  Spongiaires,  assez  nombreux,  se  lient  à  Tépoque  paléo 
zoïque  par  quelques  types,  et  k  Tépoque  secondaire  par  la  majo- 
rité de  leurs  genres. 


T.IV,p.541,Eadea,  c. 

—  547,  LyiQQorea,  a. 

—  547,  LciospoDgia,  a. 

—  548,  ActiDospoDgia,  a. 

—  551,  VerrucospoDgia,  a. 


T.  IV,  p.  551,  8|Mriitipongia,  e. 

—  5521,  SUilispûPgU^  a. 

—  553,  Cupulospoospa.  c. 

—  555,  AmorphospoDgia,  e, 

—  556,  Stromalopora,  d. 


6*  ÉPOQUE.  —  ÉPOQUE  JUUASmQUE. 


L'époqae  jnrassiqae  est  une  des  plus  importantes,  car  c'est  une 
de  celles  pendant  laquelle  se  sont  formés  les  dépôts  les  plus  nom^ 
breux,  les  plus  étendus  et  les  plus  variés.  Des  roches  calcaires 
abondantes  et  puissantes  ont  pris  naissance  alors  et  forment 
aujourd'hui  le  sol  d'une  grande  partie  de  TEurope. 

Les  mers  de  cette  époque  ont  renfermé  une  population  nom- 
breuse d'animaux  qui  paraît  s'être  renouTelée  plusieurs  fois  et 
qui  permet  de  distinguer  plusieurs  étages.  Ce  renouvellement, 
et  le  fait  que  les  dépôts  portent  les  traces  d'une  formation  lente 
et  continue,  autorisent  k  lui  attribuer  une  durée  très  considé- 
rable. 

Les  principaux  faits  paléontoiogiques  qui  la  caractérisent  dans 
son  ensemble  sont  les  suivants  : 

i"*  L'existence  d'un  grand  nombre  de  genres  de  reptiles  qui  loi 
sont  spéciaux,  et  en  général  le  développement  de  cette  classe  ar- 
rivée à  son  maximum  ; 

2^  Le  manque  presque  complet  de  poissons  ganoîd^  hé|érQ- 
cerques  el  leur  remplacement  par  des  geurcs  bowoccirquQS^  dottt 
aucun  n'a  vécu  dans  les  époques  antérieures  je 
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30  L'absence  complète  des  poissons  téléostéens  (^),  qui  fonnent 
au  contraire  la  majorité  des  faunes  à  partir  du  commencement  de 
l'époque  crétacée; 

W*  Un  grand  nombre  de  genres  spéciaux  appartenant  aux  mol- 
lusques, aux  articulés  et  aux  zoophytes,  que  nous  énumérerons 
plus  bas. 

Les  étages  dans  lesquels  on  peut  diviser  l*époqne  jnrassiqoe 
sont  le  lias,  Toolithe  inférieure,  la  grande  oolithe,  les  étages 
kellowien  et  oxfordien,  Tétage  corallien,  le  jura  supérieur  (kim- 
méridgien  et  portlandien)  et  le  terrain  wealdien.  Je  traiterai 
séparément  de  chacun  d'eux,  en  me  bornant  à  leurs  caractères 
principaux,  et  je  résumerai  l'ensemble  de  la  faune  par  un  tableao 
général  de  tous  les  genres  qui  la  composent 

ÉTAGE    DU    LIAS. 

L*étage  inférieur  de  Tépoque  jurassique  a  reçn  des  Anglais  le 
nom  de  lias,  qui  a  été  généralement  admis.  Cet  étage,  très  riche 
en  fossiles,  est  répandu  sur  une  grande  partie  de  TEurope.  Les 
gisements  les  plus  connus  sont  ceux  de  Lyme-Regis,  deWithby,etc., 
en  Angleterre  ;  ceux  du  Wurtemberg  et  d'Halberstadt  en  Alle- 
magne, ceux  de  la  Normandie,  de  la  Bourgogne,  du  Jura  en 
France,  etc. 

Cet  étage  important  peut  se  subdiviser.  Quelques  géologues 
distinguent  deux  étages,  d'autres  trois,  d'autres  un  plus  grand 
nombre.  M.  d'Orbigny  en  compte  trois,  qu'il  considère  comme 
aussi  distincts  que  les  autres  étages  jurassiques;  ce  sont  :  rinfé- 
rieur,  ou  sinémurien  ;  le  moyen,  ou  liasien,  et  le  supérieur,  ou 
toarcien.  Les  auteurs  allemands,  principalement  ceux  qui  se  sont 
occupés  de  la  Souabe,  distinguent  un  plus  grand  nombre  de 
couches  et  les  ont  seulement  désignées  par  des  lettres;  ce  sont: 
le  jura  noir,  «,  (3,  y,  5,  t,  C,  et  le  jura  brun,  «  (*).  Toutes  ces 
divisions  reposent  sur  des  modifications  de  la  faune;  mais  plo- 


(1)  Cette  assertion,  ainsi  que  je  Tai  dit,  t.  II,  p.  25,  2S,  13S«  etc.,  poar- 
rait  être  modifiée,  dans  le  cas  où  il  y  aurait  parmi  les  GiDoïdet  cydifèresdes 
genres  qui  dussent  être  transportés  dans  les  Téléostéens. 

(2)  Voyei  1. 1,  p.  117. 
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sieurs  sont  locales  et  les  concordances  sont  incomplètement  éta- 
blies. Ce  serait  sortir  de  notre  sujet  que  d'entrer  ici  dans  plus  de 
détails. 

Les  MAimiFÈRBS  et  les  Oisbaux  manquent  au  lias  (*). 

La  faune  des  Reptiles,  sans  être  très  variée,  est  remarquable 
par  plusieurs  points,  qui  sont  : 

1**  Un  grand  nombre  de  téléosaures  de  sous-genres  Myslriosaurus,  Macro* 
spondylus  et  Pelagoiaurus  (t.  I,  p.  484). 

2"*  La  première  apparition  des  Ptékodacttliens  par  le  Rhamphorhynchus 
macronyx  (t.  I,  p.  527). 

3"  Le  grand  développement  des  genres  Ichthyosaurus  (12  espèces)  (t.  I, 
p.  533)  et  Plesiosaurus  (10  à  12  espèces)  (t.  I,  p.  535).  Ces  deux  genres,  qui 
apparaissent  pour  la  première  fois,  remplacent  les  Simosaoriens  du  trias. 

4"  La  dernière  apparition  des  Labyrinthodoxtes  par  le  genre  Rhinosaurus 
(t.  I,  p.  553),  s'il  appartient  réellement  à  ce  groupe. 

5"  On  pent  ajouter,  mais  avec  grand  doute,  la  première  apparition  des 
Trionyx  (t.  I,  p.  456). 

Le  lias  du  lac  de  CAme  a  fourni  deux  genres  spéciaux  à  i^outer  aux  indica- 
tions précédentes,  si  toutefois  ce  terrain  est  bien  contemporain  du  vrai  lias. 
Quelques  auteurs  Tassocient  au  trias. 

T.  I,  p.  517,  Macromiosaurus,  g.  s.   I  T.  I,  p.  517,  Lariosaums,  g,  s. 

La  faune  des  Poissons  du  lias  est  très  intéressante,  en  ce  qu'elle 
présente  une  toute  autre  physionomie  que  les  faunes  antérieures. 
Les  ganoldes  à  queue  hélérocerque  s'arrêtent  subitement  et  sont 
remplacés  par  des  homocerques  (^).  Sur  trente -trois  genres  cités, 
quatre  au  plus  existaient  avant  le  lias,  tandis  que  vingt-deux 
continuent  dans  les  époques  suivantes  : 

Les  TÉLiosTiENS  manquent  (3). 

Les  Ganoïdes  sont  représentés  par  deux  genres  de  Gyclifères  {Leptolepis  et 
Gyrosteu9)j  dix-neuf  genres  de  Rhombifères  et  un  Cuirassé  [Chondrostûus). 
Les  Placoïobs  sont  représentés  par  huit  genres,  outre  trois  IchlhyodorulUes. 


(1)  Voyex,  pour  le  lias,  le  tableau  général  des  genres  de  l'époque  Jurassi- 
que. Ceux  du  lias  sont  marqués  de  la  lettre  L. 

(2)  u  y  a  une  exception  à  cette  règle,  mais  elle  ne  concerne  pas  le  lias. 
Les  genres  Coccolepis  et  Oligopleurus  sont  jurassiques  (corallien)  et  bétéro- 
cerques. 

(3)  Voyez  la  note  de  là  page  précédente. 
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Les  Insbctbs  do  lias  présenlent  des  caractères  remaniiiablff, 
ainsi  que  je  Tai  montré  dans  le  deuxième  volume.  Je  n  entrerai 
pas  ici  dans  des  détails,  parce  que  celte  classe  est  trop  mal  con- 
nue dans  la  plupart  des  autres  élaf^es  pour  permettre  des  eom- 
paraisons  précises.  Je  rappellerai  seulement  que  le  lias  renfenne 
plusieurs  genres  spéciaux  et  des  types  analogues  aux  virants. 

Les  Crustacés  sont  connus  pur  quel(}ues  genres  de  l'ordre  des 
décapodes,  qui  existaient  déjà  dans  Tépoque  triasique,  et  par  m 
petit  nombre  d  autres. 

Parmi  les  Décapodes  oq  voit  deux  genres  spéciaux  :  Undênà  et  C<Afia.  La 
Mryon  et  les  GlyphcBa  paraissent  pour  la  première  fois. 

Les  CifeiBiPÈDIts  sont  représentés  par  les  PoUicipes  qui  apparaissent  et  la 
Aplyehus  qai  eontinaeot. 

Les  Annéudks  continuent  à  rester  dans  des  conditions  pn 
caractéristiques. 

Les  Serpula  et  les  Spirorbis  continuent. 

Les  MoLLtJsQUEs  forment  dans  le  lias  une  faune  nombreuse  qui 
ressemble  aux  suivantes  plus  qu'aux  précédentes. 

Les  CâPËALoMbBs  acétabulifères  y  font  leur  première  apparition. 


T.  II,  p.  594,  Loligo,  a, 

—     595,  Teudopsis,  g.  s. 
•*-    596»  Beloteuthis,  g.  s. 


T.  II,  p.  598,  Belemnoienthia,  g,  s. 
-       613,  BeleDiuiles,  a. 


Les  Cépbalopodfs  tentaculifères  ne  sont  représentés  que  par  le  genre  dn 
Sautiles  et  par  celui  des  Ammoniles.  Ce  dernier  se  présente  sous  les  form» 
tariées  de  groupes  nombreux  que  nous  retrouverons  pour  la  plupart  dans 
les  étages  suivants.  Deux  d'entre  eux  cependant  ne  dépassent  pas  feKaset 
lui  restent  spéciaux;  ce  sont  ceux  des  Arietes  et  des  Capricorni. 

i^es  GASTÈnofODBs  sont  peu  caractéristiques.  La  pftipart  des 
genres  continuent,  et  je  renvoie  au  tableau  général  de  Tépoque 
jurassique. 

On  remarque  la  dernière  appariliou  des  Conularia. 
On  voit  apparaître  pour  la  première  fuis  les  genres  Planorbis^  Paltàdina, 
Melania,  ^•erUa^  Trochotonia^  Pterocera  el  Bostellaria. 

Les  AcÉPRALBS  présentent  des  caractères  an  peu  plus  impor- 
tants. 

Les  OiTBocoifQUia  fnraPALLlALsa  perdent  leur  rareté 
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Les  GattroOmnmt  Tertêt^  Pholat,  AntUIna^  7Vad%  Qif<m|»  «1  C^lblHro, 
•pparaisiMt  il  m  Joifseot  aut  Panopœa  et  Pholùdom/f^m  q«i  «Mlifltt6tt%« 
Ce  dernier  genre  se  présente  ponr  la  première  fois  sous  It  ftofmê  de  PhO» 
ladomyes  proprement  dites.  Les  étages  précédents  ne  renfermaient  qoe  le 
groupe  des  Alloristna. 

Les  OaTMMaMK^Dea  mriGBoriLiJALM  se  modifiesl  nèiÉfi  La  pUiptrI  des 
genres  continuent  et  je  renvoie  pour  eux  au  tableau  généraL 

On  cite  un  seul  genre  spécial,  celui  des  Heltangia  (t.  III,  p.  486). 

On  voit  apparaître  pour  la  première  fois  les  Cyrena,  Cypricardia,  Uni- 
cardium  et  Leda. 

Les  Pleuroconques  conservent  sept  genres  qui  continuent,  et  s'augmentent 
de  deux  nouyeanx,  \e»  Inoceramus  et  les  Limea. 

Les  BRACfito^ODBS  sont  dans  un  état  de  transition. 

Le  genre  des  LtptœrM  existe  pour  la  dernière  foia.  Lie  avtres  ••  retfMfiftt 
pour  la  plupart  dans  les  époques  plus  récentes.  Lea  Spkifmna  sent  «n 
genre  spécial  caractéristique. 

Les  Mollusques  BitTozoAiass  ne  sont  connus  que  par  deux 
genres, 

Les  Berenicea  et  les  Stomalopora  apparaissent  pour  la  première  fois. 

Les  ËcHiifODBRiiBs  commencent  à  présenter  Tétat  ordinaire  de 
eette  classe  dans  l'époque  secondaire. 

Les  ÉcHiifiDBs  y  devieonent  plus  importants  ;  ils  ne  sont  toutefois  repré- 
sentés que  par  la  famille  des  (  idarides.  Aux  Henùcidaris  et  aux  Cidaris  qui 
existaient  déjà  Tiennent  se  joindre  les  Diadema  et  les  Rhabdocidaris. 

Les  Stcllérides  présentent  aussi  quelques  genres  dont  un  seul  est  spécial, 
edui  des  TrtspidêM&ir,  Les  Grenaater,  les  Luidia,  les  OphMêrma  et  les  Ophhfrù 
apparaissent. 

Les  CBiifoIfMa  seal  par  eeolre  réduits  à  ou  seal  geore*  cetai  des  Pwtct- 
crinus  qui  continue. 

Les  PoLTPBs  de  l'étage  liasique  sont  rares  eu  |Mii  eofinvs.  Ils 
appartiennent  tous  à  la  division  des  Zoanthaires  apores. 

On  cite  parmi  les  Tdrbinolides  un  seul  genre,  ThecocycUhus,  qui  est  spé- 
cial; parmi  les  Aste^iobs,  un  genre  spécial.  OctoccBnia,  et  quatre  autres. 
I^arml  les  t^oifGiDss,  les  Anabacia  apparaissent. 

Les  FoRAMiNiFÈRES  forment  pour  la  première  fois  une  faune  de 
quelque  importance  et  ae  présentent  par  coofèqaent  presque  que 
des  genres  nouveaux. 
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On  Yoit  apparaître  poor  la  première  fois  qaatone  georea  qai  paneoi  tooi 
aui  époques  suiyaoles.  Les  Dentalina  soot  le  seul  geore  da  liac  qm  aitTéoa 
avant  cette  époque. 

Les  Spongiairis  n'ont  que  deux  genres. 

Ils  se  trouTeot  à  la  fois  ayant  et  après  le  lias.  Ce  font  ta  Euâda  et  la 

StelUspongia, 


ÉTAGE   DE   l'oOLITHE  INFERIEURE. 

{Bajocien^  d^Orbigoy.) 

Cet  étage,  qui  se  trouve  développé  à  peu  près  dans  les  mêmes 
régions  que  le  lias,  est  connu  par  plusieurs  localités  riches  'en 
fossiles.  On  peut  citer  parmi  les  plus  célèbres  celles  du  Calvados 
(Bayeux,  lesMoutiers,  etc.),  celles  de  la  Veudée  (Niort,  Saint- 
Maixent,  Fontenoy,  etc.),  divers  gisements  d'Angleterre  (Bath,  le 
Yorkshire,  etc.)  et  d'Allcuiague  (Wurtemberg,  Mont-Randen, 
Baireuth,  etc.). 

Cet  étage  comprend  le  fullers  earth,  le  cave  ooliihe^  le^roy 
limestone  et  Yinferior  oolUlie  des  Anglais  ;  \t  calcaire  à  entroqua, 
les  marnes  de  Port  en  Bessin,  Yoolithe  de  Bayeux  des  géologues 
français,  le  calcaire  lœdonien  et  les  marnes  vésuliennes  du  Jura, 
le  Eisen  Rogenstein  et  le  Discoîden  Mer  gel  de  M.  Herian,  le  Jtxra 
brun  moyen  ((3,  y  et  i)  des  géologues  de  la  Souabe,  etc. 

La  faune  de  cette  époque,  clairement  caractérisée  par  les  es- 
pèces, dont  une  partie  cependant  passent  à  la  grande  oolitbe,  offire 
dans  ses  genres  peu  de  traits  distinctifs,  sauf,  comme  nous  le  ver- 
rons, dans  la  classe  des  échinodermes. 

Les  Mammifères  et  les  oiseaux  continuent  à  manquer. 

Un  seul  genre  de  Reptiles  a  été  cité  ; 

C'est  celui  des  Thaumatosaurus  ;  il  est  spécial. 

Les  Poissons,  incomplètement  connus,  sont  en  général  ceux  du 
lias. 

On  trouvera  dans'  le  tableau  général  Tindlcation  de  huit  genres  qui  oot 
eiisté  avant  et  après,  et  de  trois  genres  qui  apparaissent  pour  la  première 
fois  :  Amhlysemius,  Pycnodusei  Gyrodus. 

On  connaît  quelques  Crustacés  et  Annélidss. 

Tous  se  trouvent  avant  et  après,  sauf  les  Prosopon  qai  apparaissent. 
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Les  Mollusques  céphalopodes  présentent  plus  d'importance. 

Od  cite  Tapparition  de  trois  nouveaux  geores,  les  Aneyloeêrm^  les  Toœoce- 
ras  et  les  HéUcocenu. 

Les  Gastéropodes  sont  principalement  représentés  par  des 
genres  qui  ont  vécn  avant  et  après. 

Les  suivants  apparaissent  pour  la  première  fois  :  Nermea^  Adeon,  Spkii- 
gerOf  Fusut^  Purpuroidea  et  Ceritella. 

Les  Acéphales  sont  dans  les  mêmes  conditions. 

On  y  remarque  la  dernière  apparition  de  deui  genres,  Cardinia  et  MonoHsU 
la  première  apparition  des  Corbulaf^  Tellina^  Corbit^  LUnoptii,  /soorea  el 
TrickUes.  Les  PachyrUma  sont  spéciaux  k  cet  étage. 

Les  Bbachiopodes  n'ont  plus  que  des  genres  qui  continuent. 

On  y  cite  des  Terehralula,  Thecidea^  Rhynchonella  et  Lingula. 

Les  Mollusques  betozoairbs  prennent  dans  cet  étage  un  ac- 
croissement notable. 

Anx  Berenicms  el  StomtUopora  qui  existaient  d^,  se  Joignent  les  genres 
r^eofioa,  Entalophora,  Diastoporay  Mesentmiporm^  Clauss^  ProboscHus  el 
Jladiopora.  Toos  ees  genres  passent  aux  étages  suivants. 

Les  ËcHiNODiaiiES  forment  dans  Toolithe  inférieure  une  faune 
importante  et,  comme  je  l'ai  dit,  plus  caractéristique  qu'aucune 
autre. 

Les  ÉcBiNiDis  y  sont,  pour  la  première  fois,  représentés  iiar  leurs  trois 
familles.  Celle  des  Spatangoides  et  celle  des  Clyjidcistroidaf  manquaient 
tout  à  fait  aux  époques  précédentes.  La  première  est  représentée  seulement 
par  le  genre  CoUyriles,  La  seconde  en  offre  cinq,  les  PyguruSt  Clypeus,  Nu^ 
cleolUes,  Hyboclyfms  et  Holectypus. 

La  famille  des  Cidarides  existait  d<yè  sous  la  forme  des  quatre  genres  que 
nous  avons  vus  dans  le  lias.  11  s'y  ajoute  un  genre  spécial ,  Magno^^  et  sept 
gmres  qui  apparaissent  pour  la  première  fois. 

Les  STELLxaiDU  sont  peu  nombreuses  ou  mal  connues.  On  ne  cite  qne  le 
genre  des  Crenaster^  qui  continue. 

Les  CbihoIois  appartiennent  au  groupe  des  Pycnocrinidées, 

Aux  Peniacrmus  qui  existaient  déjè,  il  faut  joindre  les  Cyolocrk^us  et  les 
ïsocrintis^  qui  continuent  sans  dépasiier  Tépoque  Jurassique. 

Les  Polypes  sont  exclusivement  représentés  par  des  genres 
appartenant  au  sous-ordre  des  Zoanthaires  apores. 

IV.  40 
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Oadtodêai  genres  spéciaai,  les  Discoeyathus  et  les  Clansotlnsa;  qutre 
genres  qai  apparaissent  pour  la  première  fois  ;  le  genre  des  Ârommiiat  qti 
existe  pour  la  dernière  fois,  et  sept  genres  qui  se  trouvent  «T«at  et 


On  ne  connaît  qu'un  seul  genre  de  FoBAiiiNiFÂaES. 

Cest  celui  des  Cmtôllaria^  qui  se  trouve  avant  et  après  cet  éti^. 

Les  SpoNOunis  sont  assez  abondants. 

Aux  genres  Eudea,  Lymnorea,  Leiospongia,  SteUispongiaj  Cupuhspmgia, 
Amorphospongia,  déj^  connus,  se  joignent  les  Crifrrospofi^to,  CuMMdHNsel 
Forospongiaf  qui  apparaissent  pour  la  première  fois. 


ÉTAGE  DE  LA  GRANDE  OOLITHE. 

{Bal/ionien^  d^Orbigny.) 

Cet  étage,  qui  accompagne  ordinairement  le  précédent  en  le 
recouvrant,  est  connu  par  plusieurs  gisements  da  Calvados  (Rai- 
ville,  Laugrune,  Luc>  etc.),  de  la  Vendée  (Luçon,  etc.)t  du  Pas- 
de-Calais  (Marquise),  des  Deui-Scvres  (Niort,  Sainl-Maixent),  de 
rAisne(Éparcy),  de  TAin  (Saint -Rambert,  Nantaa,  etc.);  d'Aï- 
gleterre  (Minchinhampton,  Anclifl),  de  Suisse  (environs  deSoleure, 
le  Jura,  etc.),  d'Allemagne  (Wurtemberg,  etc.). 

11  comprend  le  greotoolithe^  le  forestmarble,  le  Bradford  cla^^ 
les  couches  de Stonesfield,  Voolithe  de  Bath,  le  Combrash  des  géo- 
logues anglais,  le  calcaire  à  polypiers,  le  calcaire  et  Voolithe  dt 
Caen,  le  calcaire  de  Banville  des  géologues  normands,  les  marnes 
à  Oslrea  acuminala  du  Jura,  le  Parkinsoni  Bank^  la  couche  à 
Belemniles  giganteus  et  le  Jura  brun  à  des  Allemands. 

La  grande  oolithe  est  célèbre  par  Texistence  des  HAimirÈttKs  qui 
ont  été  trouvés  à  Su>nesiield.  Cette  découverte  semble,  ao  prenier 
coup  d'oeil,  fournir  un  caractère  impriant;  mais,  en  réfléchis- 
sant sur  la  rareté  de  ces  débris,  on  ne  peut  pas  s'empêcher  de 
penser  que  ce  fait  ne  doit  pas  être  aussi  isolé  qu'il  le  paraît,  et 
que,  si  nous  connaissions  bien  la  faune  jurassique  terrestre,  on 
signalerait  des  animaux  de  la  même  classe  dans  bien  d*auU« 
terrains.  Ces  mammifères  ne  paraissent  plus  d'ailleurs  être  les 
plus  anciens  du  globe,  car  nous  en  avons  signalé  nn  genre  pro- 
bable dans  le  trias.  Ils  appartiennent  yraisemblablement  à  b 
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sous-classe  des  Didilphbs  et  forment  deai  genres  spéciam  :  les 
Thylacotheriwn  elles  Pkascolotheriwn. 
LesHiPTiLis  ne  sont  pas  nombreux. 

Ilsprésenteat  deui  genres  tpéciaax,  Glap}^iorhtfnokm  •illrvic^lamtiii.  Oq 
▼oit  apparaître  les  Tesiudo,  Celiosawrus,  Pœcilopleuron  et  Pterodactylus^ 

La  faune  des  Poissons  est  dans  des  conditions  à  peu  près  ana- 
logaes  à  celle  de  Toolithe  inférieure. 

On  cite  quatre  genres  spéciaux  :  CunoUpUt  Gvrondbiw»  Gai»#d«if  et 
PristaccmUiMs,  Les  CertUodus  et  les  LeptacafUbut  eiiftanl  pour  U  dernière 
fois  ;  les  Macrosemius  apparaissent  ;  les  autres  genres  existeni  aTam  tl  aptèf 
cet  étage. 

La  grande  oolithe  de  Stonesfield  a  fourni  de  nomlureax  m- 

SECTES. 

Les  CansTACÉs  sont  peu  abondants. 

On  ne  cite  que  le  genre  déjà  connu  des  Prtnopon  et  16  genre  spéeitl  ëes 
MAonoton* 

H  en  est  de  même  des  Annblidbs. 

Les  MoLLUsouBs  céphalopodis  continuent  en  grsBda  partie  les 

genres  del*oolithe  inférieure. 

On  cite  des  BdemmUs,  NaiêUlus,  AtimumUes,  Anoylêcerm  ai  7o«)c«rat. 

Les  Mollusques  gastéropodes  sont,  comme  à  l'ordinaire,  com- 
posés en  majorité  de  genres  qui  existent  avant  et  après. 

On  ne  cite  parmi  les  autres  que  le  genre  spécial  des  Deslongchampsia,  la 
première  apparition  des  Pitookis,  Rimula  et  BuUœa,  et  la  dernière  dat  Ctr^ 
rus  et  Purpuroidea, 

Il  en  est  de  même  des  Mollusques  acbphalis. 

Les  Orthoconques  sirupallbales  n'ont  que  des  genres  qui  continuent. 

Les  Orthoconques  intégropalléales  sont  dans  le  même  cas,  sauf  un  seul 
genre  nouveau,  les  Lithophagus, 

Les  Pleurogonques  sont  un  peu  plus  modifiés.  On  cite,  outre  les  genres 
qui  continuent,  le  genre  spécial  des  Pteropema  et  la  première  apparition 
des  Plaeunopsis  et  Anomia, 

Les  BRACHiOPODESont  les  mêmes  genres  que  roolithe  inférieure. 
Les  Mollusques  bryozoaires  continuent  à  prendre  de  l'impor- 
tance. Ils  forment  une  faune  nombreuse  et  caractéristique. 

Les  BaTOiOAiiis  atLOUN^  apparaissent  poor  la  pramlère  fbis. 
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Ilf  fool  repréf entés  par  les  Eschara  et  les  Hippothea, 
Les  BRTOzoAitts  cehtrifcginés  sont  de  beaucoup  les  plus  aboodants. 
On  trouvera  dans  le  catalogue  général  des  genres  Jurastigncs  boit  genns 
spéciaux  à  cet  étage,  dix-huit  qui  font  leur  première  apparition,  et  sept  qui 
passent  des  étages  antérieurs  et  se  continuent  aux  suiraoU. 

Les  ÉcHiNODBRiiBS  sout  peu  modifiés. 

On  ne  cite  parmi  les  ËcmMioss  que  deux  genres  noureaoi,  les  PygatterH 
les  Polycyphus. 

Les  Stelléridbs  sont  peu  nombreuses. 

Aux  genres  Crenastaretiicroura^qui  continuent,  il  faut  Joindre  les  SoUuler, 
qui  apparaissent. 

Les  CatifolOEs,  sans  être  abondants,  ont  des  caractères  plus  spéciaux. 

On  voit  apparaître  les  Comatula,  Apiocrin%is  et  MiUericrinut,  Les  Cfdo- 
crintis  existent  pour  la  dernière  fois.  Les  Pentacrinus  continaeot. 

Les  PoLTPBs  s'augmentent  de  quelques  genres  nouveaux. 

Les  ZoANTHAUiBS  APOBEs  existcut  presque  seuls. 

Ils  sont  représentés  par  quatre  genres  spéciaux  Evhelia,  DacfytoccMis, 
Dendrastrea  et  Genahacia  ;  par  six  genres  qui  font  leur  première  apparitioo, 
six  qui  continuent,  et  par  le  genre  Anabacia,  qui  existe  pour  la  dernière  fob. 

Les  ZoARTHÀUBs  PBRFOBÉs  out  sussi  uu  représentant,  les  Microtolena,  qai 
apparaissent. 

Les  FoRAHiifiFÈRBS  ne  renferment  guère  que  des  genres  qui 
continuent. 

Un  seul  est  nouveau,  celui  des  Conodyctium . 

Les  MarginuUna,  Vaginulina,  Cristellaria  et  Rotalia  continoent. 

Les  Sponguirrs  renferment  neuf  genres. 

Sept  se  trouvent  avant  et  après.  Deux  autres  s'éteignent  à  cette  époque,  lo 
Leiospongia  et  les  Actinospongia. 


ÉTAGE   OXFORDIEN. 

L'élage  oxfordien  est  important  par  rabondance  de  ses  fossiles 
et  par  le  grand  nombre  de  points  sur  lesquels  il  aété  étudié. 

Il  est  impossible  d'énumérer  ici  ces  nombreux  gisemeùts.  Les 
plus  célèbres  sont,  en  France,  ceux  de  Neuvisy,  Viel-Sainl- 
Remi,  etc.,  dans  IcsArdennes;  dcDives,  Viilcrs,  Trouville,  etc., 
dans  le  Calvados;  de  Saint-Maixent,  Pizieux,  etc.,  dans  les  Deux- 
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Sèvres;  de  Saiat-Rambert,  de  Nantua,  etc.,  dans  l'Ain.  On  le 
retrouve  dans  la  presque  totalité  du  Jura  suisse,  aux  Voirons  près 
Genève,  dans  les  cantons  de  Berne,  d'Argovie,  etc.  Il  est  très 
développé  en  Angleterre,  surtout  aux  environs  d^Oxford,  dont  il  a 
tiré  son  nom.  Il  couvre  une  partie  de  l'Allemagne  et  se  continue 
abondant  en  Russie  et  en  Asie. 

On  peut  le  diviser  en  étages  plus  ou  moins  distincts. 

A  sa  base  se  trouvent  des  dépôts  souvent  ferrugineux,  dont  la 
faune  présente  des  transitions  à  celle  de  la  grande  oolithe.  Tels 
sont  les  calcaires  ferrugineux  du  Mont-du-Cbat  en  Savoie,  ceux 
de  la  Sarthe,  etc.  Ils  sont  contemporains  des  KeUoways  rocks 
d'Angleterre  et  forment  un  groupe  connu  sous  le  nom  de  terrain 
keliowien  (callovien,  d'Orbigny,  pars).  C'est  ÏEisen  Oolithe  des 
Allemands  (mais  non  Xoolitlie  ferrugineuse  des  géologues  nor- 
mands), le  Jura  brun  e  de  la  Souabe,  etc. 

Au-dessus  se  trouvent  les  argiles  de  Dives^  qui  correspondent 
aux  marnes  oxfordiennes  de  M.  Harcou,  au  Jura  brun  Z  et  au 
Jura  blanc  a  des  Allemands.  Les  géologues  du  Jura  considèrent 
en  général  cette  assise  comme  le  véritable  type  de  Toxfordien. 
H.  d'Orbigny  la  réunit  avec  la  précédente  sous  le  nom  de  cal^ 
lovien. 

L'assise  supérieure,  qui  est  le  Jura  blanc  |3  et  y  des  Allemands 
et  qui  a  reçu  des  géologues  suisses  le  nom  A'argomen^  fait  par 
contre,  pour  M.  d*Orbigny,  partie  du  véritable  oxfordien.  Elle  ren- 
ferme le  Spongiten  Loger  ou  Scyphia  Kalk  de  M.  Quenstedt. 

La  limite  supérieure  est  également  contestée.  Les  assises  pré- 
cédentes sont  recouvertes  par  le  teiToinà  chailles  ou  Jura  blanc  ^, 
qui,  pour  quelques  géologues,  est  la  partie  supérieure  de  Toxfor- 
dien,  et  pour  d'autres  (Marcou,  Cotteau,  etc.)  le  commencement 
du  corallien.  M.  d'Orbigny,  comme  on  le  sait,  va  même  plus  loin, 
car  il  prolonge  Toxfordien  jusqu'au-dessus  des  calcaires  lithogra- 
phiques dont  je  parlerai  plus  bas. 

Ces  divergences  s'expliquent  facilement  par  le  fait  que,  depuis 
la  fin  de  l'époque  de  la  grande  oolithe  jusqu'au  commencement  de 
Tépoque  corallienne,  il  y  a  eu  une  série  de  modifications  gra- 
duelles dans  la  faune.  Les  divisions  que  l'on  peut  y  établir  sont 
donc  un  peu  arbitraires  et  varient  suivant  les  divers  pays. 

La  faune  oxfordienne  dans  son  ensemble,  c'est-à-dire  étudiée 
avec  ses  modiUcations  successives,  depuis  la  grande  oolithe  jus- 
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l|u'aa  corallien,  présente  au  point  de  vue  des  genres  pea  de 
caractères  spéciaux. 

Les  Hahmiférks  n'y  ont  pas  encore  été  cités. 

Lies  Rbptilis  y  sont  peu  abondants  ou  peu  connus. 

On  cite  les  Spondylosaurus^  genre  spécial,  la  cootiniiatioii  des  /dUiyo- 
saurus  et  la  première  apparition  des  Pliotaurus, 

Les  Poissoi^s  sont  dans  le  même  cas. 

On  cite  la  première  apparition  des  Noiidanus  et  Spktmodus  el  daq  aitni 
jSenres  qui  se  trouveot  avant  et  après. 

Les  Ghustacès  ne  présentent  également  qu'un  petit  nombre  de 
genres. 

Parmi  eux  les  Cïytia  sont  spédaox ,  les  Megachirus  apparaissent,  tnif 
antres  genres  oontimient. 

Les  MoLLUSQUKS  GÉPHALOPODBS  sout  un  pou  plus  Caractéris- 
tiques. 

Les  B^âwnoUulhis  T  et  les  PaiœotmUhis  sont  spéclanx.  Les  BaomUma  et  lu 
RhynchotmUhU  apparaissent  pour  la  première  fois.  Les  Beifmmtef,  NmMm, 
Ammonites  et  Ancylœeras  continnent. 

Les  Gâstéropodbs  ne  présentent  que  deux  faits  à  citer. 

Ce  sont  la  pcemiftie  apparition  des  Neritoma  et  la  dernière  des  SpUiigvn, 

Les  Acéphàlbs  ne  présentent  aucun  genre  certain  (')  qui  soit 
caractéristique. 
11  en  est  de  même  des  Brachiopodes  et  des  Brtozoâuibs. 
Les  ÉcHiNODBRiiBS  out  uu  pcu  plus  de  variations. 

Les  ÉCBuiiDES,  toutefois,  ne  présentent  que  des  genres  qui  oootîoiient,  sssf 
les  Desoria^  qui  apparaissent. 

On  cite  un  seul  genre  dans  les  Astérides,  les  Astrogouium  (première  appi- 
rition). 

Les  Camolois  en  renferment  quelques-uns. 

Les  Eugeniacrinus  et  les  Balanocrinus  sont  spédani  à  cet  étage  ;  les  MUk- 
ricrmus,  Pentaormus  et  iMoctimu  ?  continuent. 

Les  PoLTPBs sont  peu  nombreux. 

Ils  sont  composés  de  genres  qui  continuent,  sauf  les  im6{ûfiJ^ttia,qai  sf- 
paraissent. 

(>)  Voyes»  t.  lllf  p.  431,  le  genre  Isodonta,  et  t.  III,  p.  465,  le  genn 
Cjiprina. 
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Les  Sponoiairis  présentent  quelques  modifications  pins  impor- 
tantes. 

Od  eite  le  genre  spédil  des  PeHspongiat  la  première  apparition  dei  Poro- 
spongia  et  Chenendoporat  la  deraière  def  Lymnorvo,  el  dx  gouret  q«i  eon* 
UnneBl. 

ÉTAGE  CORALLIEN. 

L'étage  corallien  se  lie,  comme  je  l'ai  dit,  à  l'étage  oxfordiea 
par  des  transitions  insensibles,  et  le  terrain  à  chailles  a  à  peu 
près  autant  de  motifs  pour  être  associé  à  Ton  qu'à  l'antre. 

Le  véritable  corallien  comprend  le  calcaire  corallien^  recouvert 
par  Xooiithe  corallienne.  11  correspond  au  coral  rag  et  au  coralline 
oolithe  des  Anglais,  au  Jura  blanc  c  de  M.  QuenstedL 

Les  calcaires  lithographi(iues  de  Bavière  et  ceux  du  départe- 
ment de  l'Ain,  qui  ont  fourni  une  faune  fossile  si  remarquable, 
appartiennent  probablement  aux  assises  inférieures  de  cet  étage, 
ainsi  que  Ta  montré  M.  Thiollière. 

Les  gisements  les  plus  célèbres  où  on  a  exploité  le  corallien  au 
pointde  vuepaléontologique  sont  en  France  :  Sain t-Hibiel (Meuse), 
les  environs  de  Nantua  (Ain),  ceux  de  Tonnerre  (Yonne),  ceux 
d'Angoulême  (Charente-Inférieure),  etc.  Le  mont  Salève  foornit 
sur  plusieurs  points  des  fossiles  de  cette  couche.  En  Allemagne, 
on  cite  parmi  les  localités  les  plus  riches  Natlheim  et  quelques 
autres  gisements  du  Wurtemberg ,  Streitberg,  les  environs  de 
Hanovre,  etc.  En  Angleterre,  on  le  retrouve  à  Malton  (Yorkshire}, 
à  Steeple-Ashton  (Wiltshire),  etc. 

La  faune  corallienne,  en  ce  qui  concerne  les  vertébrés,  est 
principalement  connue  par  les  schistes  lithographiques  dont  j'ai 
parlé  plus  haut. 

Les  MAMMiFÈfiBS  et  les  Oiseaux  n'y  ont  pas  encore  été  trouvés. 

Les  Reptiles  y  sont  représentés  par  plusieurs  genres  spéciaux, 
et  1  admirable  conservation  de  quelques-uns  d'entre  eux  a  permis 
de  connaître  leur  squelette  presque  aussi  exactement  que  s'ils 
appartenaient  à  la  faune  actuelle.  Les  collections  de  Bavière  sont 
en  particulier  remarquables  par  la  belle  série  d'espèces  qui  ap- 
partiennent aux  trois  genres  de  la  famille  des  ptérodactyliens. 

La  faune  des  Poissons  est  la  pins  remarquable  de  Tépoque 
jurassique,  oe  qui  tient  probablement  à  ces  mêmes  circonstances 
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de  conservatien  platftt  qu'à  une  abondance  relalÎTe  plus  grande. 
En  consultant  le  tableau  général  de  la  faune  jurassique  qaenoos 
donnons  plus  loin,  on  y  verra  un  riche  développement  des  ganoides 
et  surtout  des  ganoTdes  rhombifëres. 

Les  CRUSTACfts  méritent  également  une  attention  spéciale.  Les 
décapodes  macroures  sont  représentés  dans  la  faune  des  calcaires 
lithographiques  par  une  grande  abondance  de  genres  spéciaux  et 
de  formes  curieuses.  Ajoutons  encore  ici  que  la  pauvreté  relative 
des  autres  étages  jurassiques  a  probablement  en  grande  partie 
pour  cause  la  conservation  plus  rare  des  êtres  délicats  et  fragiles. 

Les  mêmes  raisons  ont  conservé  quelques  types  spéciaux  de 

CÉPHALOPODBS  ACÂTABULlFÈaSS. 

Oq  cite  en  ptriiculier  les  genres  Leptoieuthis ,  BnoplatmikU ,  ijcantibols» 
this  et  OmmoMlr^phet, 

Quant  aux  Géphaix^odistbntaculifèrbs,  il  n'y  a  que  des  genres 
fréquents  avant  et  après  cette  époque. 

Les  Mollusques  gastéropodes,  les  Acéphalis  et  les  Biacbio- 
PODES  présentent  peu  d'intérêt  au  point  de  vue  des  modifications 
génériques. 

Od  cite  on  petit  nombre  de  genres  qui  appawlwwit  pour  U  preonlère  foii, 
quelques-uns  qui  font  leur  dernière  appiritkMi,  mais  point  de  genres  spé- 
ciaai,  sauf  les  Diceras  (t.  I,  p.  589),  si  l'on  n'admet  pas  leur  passif  sa 
gault. 

Les  Mollusques  bryozoaires  de  cette  époque  sont  presque 
inconnus  et  ne  présentent  rien  de  remarquable. 
Les  ÉCBiNODSRiiES  ont  des  circonstances  plus  caractéristiques. 

On  cite  un  grand  nombre  de  genres  spéciaux,  savoir  : 
Parmi  les  Échoodcs,  les  Eucosmus,  AcropeîHs  et  MUnia,] 
Dans  les  SiELLéRioBS,  les  Ophiurella  et  Geocoma. 
Dans  les  Crikoïdis,  les  Sokmocrinust  Comaturella,  Pterocama^  Sacconma, 
Tetracrinusy  Plicatocrimu  et  Guettardicrintu, 

Le  terrain  corallien  renferme,  dans  des  empreintes  très  dou- 
teuses d'jEquùrœa,  t.  IV,  p.  347,  la  seule  preuve  connue  de 
Texistence  des  médusaires  (Acalèphbs)  à  Fétat  fossile. 

Les  Polypes  sont  représentés  par  un  assez  grand  nombre  de 
genres  caractéristiques. 

U  tableau  général  BMNitre  ane  vingtaine  de  genres  spécUoi  et  un  grand 
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nombre  qui  naUfent  daiif  le  corallien  on  qui  y  ipparalMent  pour  la  première 
fois. 

Les  FoEAHiNiFÈRBS  gont  très  peu  nombreai. 

Ils  présentent  la  dernière  apparition  des  Conodidyum  ;  les  GonMina  sont 
spéciales. 

Les  Sponguiris,  assez  abondants,  sont  principalement  repré- 
sentés par  des  genres  qui  continuent  leur  existence. 

Les  Goniotpangiat  et  prat-ètre  les  Forospongia^  sont  UNitefois  «pédales  à 
cette  époqoe. 

ÉTAGE  JURASSIQUE  SUPÉRIEUR. 

Je  comprends  sous  ce  nogi  tous  les  dépôts  supérieurs  au  coral- 
lien. Cette  réunion  me  paraît  motivée  par  les  transitions  qui  les 
lient,  comme  aussi  par  le  peu  d*accord  qui  règne  entre  les  géo- 
logues sur  leurs  limites  précises. 

Cet  étage,  ainsi  envisagé,  comprend  trois  divisions: 

1*  Le  terrain  séquanien  des  géologues  du  Jura,  correspondant 
au  calcaire  à  astartes  de  M.  Thirria,  à  Yastartien  de  M.  Thurmann 
et  confondu  souvent  avec  les  dernières  assises  coralliennes.  On  le 
trouve  dans  le  Jura,  dans  les  cantons  de  Berne  et  d*Ârgovie,  dans 
le  département  de  la  Haute-Saône,  au  mont  Salève,  où  il  a  été 
désigné  par  H.  Favre  sous  le  nom  d'assise  inférieure  A  du  groupe 
porllandien,  etc. 

2°  Le  terrain  kimméridgien,  comprenant  les  marnes  et  le  cal- 
caire du  Banné  de  M.  Thurmann  ;  le  strombien  et  le  virgulien  du 
même  auteur;  le  Kimmeridge  clay  et  le  Weymouth  beds  des  An- 
glais ;  le  calcaire  à  gryphées  virgules  de  M.  Thirria  et  les  marnes  à 
ptérocères  de  M.  Boyé.  Cet  étage  a  été  dans  Torigine  presque  con- 
stamment désigné  par  les  géologues  suisses  sous  le  nom  de  terrain 
portlandien.  C'est  le  Portland-kalk  de  H.  Rœmer.  Les  gisements 
les  plus  connus  sont  les  argiles  du  Havre,  de  Honfleur  et  de  Bou- 
logne; les  environs  de  Tonnerre,  de  Porrentruy  et  plusieurs 
localités  du  Jura;  en  Angleterre,  Shotower,  Heddington,  Wey- 
mouth, etc.  ;  en  Allemagne,  les  environs  de  Goslar,  Heiden- 
beim,  etc. 

3*  Le  terrain  portlandien,  comprenant  \t  Portland-Stone  et  le 
PortlandSand  des  Anglais,  mais  non  le  portlandien  du  Jura. 
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Suivant  M.  d'Orbigny,  le  calcaire  à  tortues  de  Solenre  ferait  ex- 
ception et  appartiendrait  à  cet  étage  ;  mais  nous  croyons,  avec 
M.  Studer,  qu'il  est  contemporain  du  kimméridgien. 

La  faune  de  Tétage  jurassique  supérieur  est  très  peu  caractéri- 
sée au  point  de  vue  de  ses  genres  et  conserve  en  grande  partie  le 
faciès  du  corallien. 

Les  Rbptilbs  forment  seuls  une  eiception  à  celte  imiformité. 

On  y  voit  apparattre  poar  la  première  fois  les  Emys  et  les  ChâUme.  Ptr 
contre,  les  Ttîeosaurus  et  les  Ptiosaurus  y  font  leur  dernière  apparition.  On 
cite  enfin  trois  genres  spéciaux  :  les  Machimosaurus  et  les  Sericodon  eu  port- 
landien  et  les  Sleneosaurus  da  kimméridgien. 

Tous  les  genres  de  Poissons  cités  dans  cet  étage  ont  vécu  avant 
et  après. 
Les  CRnsTÀCÈs  sont  très  peu  nombreux. 

Ils  n'oCDreot  d'autre  fait  k  citer  que  la  dernière  apparition  des  Glypkm. 

Les  Mollusques  offrent  très  peu  de  faits  caractéristiques  dins 
leur  histoire. 

Les  MoLLUfiouss  ciPBALOPODRs  ne  présentent  aucune  modification  générique. 

On  ne  cite  dans  les  Gastébopodes  que  la  dernière  apparition  des  Neritoma, 
et  dans  les  AcéPHALss  que  celle  des  Posidonomya, 

Les  BtACRiopooBS  ne  sont  représentés  que  par  des  genres  qui  continnent. 

On  ne  connaît  jnsqn'à  présent  qu*an  seul  genre  de  Bbtozoaibbs,  les  Bm- 
nioea. 

Les  ZooPHYTBS  sont  également  peu  modifiés. 

On  ne  connaît  qn'nn  ou  deux  genres  de  Poltpu,  les  ÈhmtUvtàiim  et  te 
Uastrea  (/.  obloti^,  Edwards  et  Haime,  Brit.  foss,  cor,^  p.  73)  da  ptrUaa- 
dien,  non  citées. 

Les  ÉcHiMooEBMKS  présentent  la  première  apparition  (donteoae)  des  HokaUr 
et  la  dernière  des  genres  ClypetiSf  Acrocidaris  et  Acrosalema. 
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TABLEàU  GÉNÉRAL  DES  GENRES 

QUI  SE   TBOUYBNT   DANS  L'ÉPOQUE    JURASSIQUE  {^) 


I,  393,  Thylacotheriam,  G0.,(7.  5. 
—  894,  Pfaas€olotheriain,GO.,  y»  s. 


Chéloniens. 

l,  443,  Testudof  GO.,  a. 

—  447,  Emyg,  S.,  a. 

—  452,  Earjsteroam,  G.,  g»  s. 

—  456,  Trionyï  ?,  L.,  a. 

—  459,  Chelonia,  S,^  a. 

—  463,  Idiochelys,  G.,  g.  s. 

—  464,  Aplax,  G.,  g.  s. 

Dinosaurims, 

1,  468,  Megaloiaanis,  01.  GO.  S., 
g.  s.  (Vf). 

—  473,  Peloro8aunufGO.?,^.s.(W). 

CrocodiUens. 

I,  483,  Te1eosaanis,L.O[.  GO.C.S., 
flf.  «. 

Sous-geores  : 

—  483,  Mystriosaoruf,  L. 

—  —  Macrospondylas,  L. 

—  —   Pelagoaaunis,  L. 

—  —  Teleosauros,  01.  GO.  S, 

—  —  Glaphyorhyocbua,  GO. 

—  —  AelodoD,  G. 

—  —  Goathosaanis,  G. 


I,  492,  Steneotaunu,  L.GO.S.,  jf.  $, 

—  493,  Cetio8aura8,GO.S.,flf.5.(W). 

—  497,  Pœciloplcuron,GO.,flf.s.(W}. 

—  498,  Racheosaunis,  C,  g»  s. 

—  499,  PleuroMonu,  C,  g.  s, 

LaceriifàTfMS. 

I,  506,  Geosaunu,  G.,  s. 

—  508,  HomoBOMarni,  C,  g,  i. 

—  510,  SaphoMaunii,  G.,  g»  s. 

I,  517,  Macromiosaanis,  L.,  g,  s. 

—  517,  LarioMan»,  L.,  ^.  s. 

—  518,  Glaphyorhynchus,  GO.,  g.  s. 

—  518,  ThaumatosaanM,  01.,  of.  s. 

—  519,  Ischyrodon,  OX.?,  g,  s. 

—  519,  Brachytœnios,  GO.?,  gf.  s. 

—  519,  Atoposaurua,  G.,  g.  s. 

—  520,  ADguisaunis,  C,  g,  a. 

—  520,  Machimosannii,  8.,  g.  s. 

—  520,  Sericodon,  8.,  9.  i. 

PtérodactyUetu. 

I,  525,  Pterodactjlaa,  GO.?  C,  a. 

—  527,  Ramphorhyochaa,L.G.,^.5. 

—  528,  Ornithopteras,  C ,  g.  s. 

EnaUosauriens. 

1,  531,  Ichthyoaaunia,  L. S.,  a. 

—  534,  Pleaioaaaraa,L.OI.GO.S.,a. 


(1)  Je  n*ai  pas  compris  daas  cette  cnumératioa  lea  fossiles  da  terrain  weal- 
dien  ;  mais  vn  les  liaisons  incontestables  de  cette  époque  traoaitoirc  aTec  les 
terrains  jurassiques,  J*ai  marqué  les  genres  qui  se  trouTent  à  la  fois  dans  Tune 
et  dans  l'autre,  mais  non  ailleurs,  de  Tindication  ^.  t.,  en  7  ^]outant(W) 
pour  les  distinguer  de  ceui  qui  sont  spéciaux  à  Tépoqae  jurassique  propre- 
ment dite.  La  lettre  L.  désigne  le  lias,  01.  Toolithe  inférieure,  GO.  la  grande 
oolithe,  OX.  roifordiea  (avec  le  keHowien),  C.  le  corallieB,  S.  le  jurassique 
supérieur. 
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I,  S3T,  SpondïloMonu.OX.,  j.  i 
—  B38,  PlioMurul,  OX.  S.,  g.  s. 


Lahyrinlhodonttif 

I,  SB2,  Rhinouanu,  L..  g.  i 


TéUoiUmu. 

Pai  de  Tepré«eDt«Qt  (■]. 

Gàroïdu. 

CveUflnt. 

II,  136,  Leplolepii,  L.OX.C.s.i 

—  138,  TbartU,  C,  g.  t. 

—  138,  Thriïsops,  CnO. 

—  139,  Mpt;alurus.  C,  J.  ». 

—  itO,  Oligopleanu,  C,  g.  t- 

—  143,  Uodioa,  c,  g.  I. 

—  143,  Cienalcpli,  SO.,  g- 1- 

—  143,  GTroiteui,  L.,  g.  i. 


II,  174,  StroWlodiu,  a,  0.  «• 

—  1T&,  UaeroMmliu.  C,  g.  u 

—  175,  Diitidwleirit,  C.  g.  t. 

—  176,  Eagnatbiu,  L.  C,  g.  t. 

—  m,  Conodui,  L.,  g.  s. 

—  177,  PtTchnlcpU.  L..  g.  t. 

—  19S,  PTcnMliu,GO.  C.  S.,  a. 
300,  Girodiu,  01.  GO.  C.  S.,  s. 

203,  UiMdoa,  C  g.  t. 

204.  Gyronchiu,  GO.,  g.  i. 
204,  Scrobodiu,  C,  g.  i. 

—  aos,  Spharodua,  L.  GO.  C.S.,< 


U,  tS4, 

—  155, 

—  1S8, 

—  1*18, 

—  159, 

—  159, 

—  160, 

—  160, 

—  163, 

—  161, 

—  164, 

—  166. 

—  166. 

—  168, 

—  168, 

—  170, 


2S2, 

—  254, 

—  256, 

—  259, 


RkomM/ïm. 

AipidDrhjDchu«,L.OX.C.,a. 

tIMDDUBtomut,  L.  GO.C,  a. 

Notagogoi,  C,  g.  : 

Proptenu,  C.,^.  i. 
.  Nothouinaa,  L.  C,  g.  i. 
.Opbiopiu,  C.,j).t.(W). 

AethtlioD.a,  jr.  f. 

I.epidolu*,  L.  0[.  GO.  OX.  C. 
S.,  a. 

SemkODOtiu,  U.  a- 

CpolrolepU,  L.  g.  i- 
,  Pholidophorui,  L.  01.  GO 

C,  g.  I. 

,  Libf»,  C.,g.  t. 

,  TetneonolepU,L.GO.,?.  t 
(W). 
Dapediui,  L.,0.  $■ 
AmblTurtu,  L.,  g-  '. 
Calarai,  L.  GO.  C.  S.,  a. 

,  Pni;hï™rmas,L.OX,C..3.i 

I,  Saurodomiis.  C.  g.  '. 

I,  AmblyBemiu»,  Ol.C.    g- '■ 

l,  Sauropsi».  L.tiO.C.g.  i. 

k,  TbriHoooUU,  L.,  g- 1- 


(i)  A  moini,  comme  je  l'ei  dit  (ooreat,  que  pirml  let  poinoi 
■isocii*  «M  genoïdM  cjcUfèirta  il  a'j  ait  de  vMi*  léléoftéeni. 


AellopM,  C,  g.  $. 

Notidaniu,  OX.  C,  a. 

OiTThIaaî,  OX.,  a. 

Spbenodni,  OX.,  a. 

Thyt^lliaa.  L.   a. 

HïbiHlLis,  L.OI.GO.OX.S..Î. 

,  Sphciionchui,  L,S..y.j.(W). 

.  Stropbodtu,  01.  GO.  OX.  C. 

S.,c. 
I,  Aerodui,  L.  GO.,  c. 
r,  Crraiodii),  GO.,  d. 
l,  SquRtiiio,  C,  a. 
i,  Priitit,  C.,a. 
l,  Squalorala,  L..  g.  t. 
S,  :>|iiiihot>atlt,  C,  g.  i. 
1,  ATlhropteru),  [..,  g,  t. 
1,  Asterodcrraus,  C,  g.  t. 
7,  Eurjarlhra,  C,  g.  j. 
i,  CTclartbrut,!..,  g.  i. 

/cMhyodorui  ithw. 


ÉPOQUE   JCRASSIQDB. 


1^1  iascclra  élsDt  Irïs  iDë|;alcn]i<nt 
connus  dan»  les  diven  terrain  s.  j'ai  f  ru 
iuulilr  d'iMi  duDUPrune  liilcquianrail 
été  trop  Incomplète.  Il  «n  ei(  de  m£roe 
dei  AtïriapodTi  et  de»  AractiDides. 

Pas  de  décapodes  brarhyures. 
11,  435.  Ogrdromilc*,  C,  g.  I. 

—  t3S,  Uomola?,  a. 

—  *3T,  Pagoroi  ?,  GO.,  a. 

_  43R,  ProMpoD,  01.  GO.  OX.,  a. 

—  4il,  Etjod,  L.  C,  a. 

—  443,  Palioaiina,  C,  g.  t. 

—  443.  CaDerinoi,  C,  g.  t. 

—  447,  OrpbDea,  C,  g.  t. 

—  448,  BrlM,  C,  g.  t. 

—  450,  filyph«!B,L.flI.OX.C.S.,iï.i. 

—  4M,  Frîma,  C,  g.  t. 

—  452,  Cljtia,  OT.,g.t. 

—  453,  Bollua.  C.g.i. 

—  433,  Undina,  L.,  g.  i. 

—  453,  Brome,  C.,ir-  *■ 

—  453,  Hagiia,  C,  g.  i. 
~  454,  Ann,C.,f.i. 

—  455,  Coleia,  L..^.  i. 

—  456,  ADtrimpo*,  C.,^.  I. 

—  456.  Bjtgia,  C,  g.  t, 

—  456,  Drobiia,  C,  g.  i. 

—  457,  Koeiga,  C  g.  t. 

—  437,  Aeger,  C,  g.  t. 

—  458,  lIikira,C.,  g.f. 
_  438,  Dota,  C,  g,  $. 

—  438,  Hefrlga,  C,  g.  t. 

—  43H,BomlHr,  C.,g.  t. 

—  S59,  Biacailt,  C.,i;.  (. 
~  «59,  Elder,  C,  g.  », 

—  439,  Raaoa,  C,  g.  s. 

—  459,  Saga,  C.,g.  >. 

~  460,  Uecochimi,  C,  g.  i. 

—  462,  NaraDda,  C,  g.  t. 

Itopodti. 
II,  467,Urda,  C,  g.  t. 
--  4(i7,  Rrdtiir,  C,  g.  s. 

—  468,  Noms,  C.g.  i. 

—  468,  Scalda,  C,  g.  s. 

—  468,  AIri),  C,  g.$. 


CyprMtf. 
Il,  S3l,CiUien,  01.  C, 


11,  537,  Umolni,  C.,a. 


II.  547,  PolUcipet,  L.  01.  OX.,  a. 

—  557,  Ai(tTcbni,L.OI.OX.C.S.,c. 

AmélidM. 
Il,  362,  Serpsla,  U  01.  GO.  OX.  C. 
S.,  e. 

—  567,  ^Irorbitî,  c. 

—  r.88,  Vermiliaf,  e. 

—  369,  Galeolaria  i,  e. 

—  570,  TerebellB  »,  a. 

—  373.  [ilradella,  C.g.t. 

MOIXVSQUBB. 

CAmALaeoiits. 
Ai-ilabulifèra. 
n,59l,  Sepia,  C,  a, 

—  S94,Loligo,  L.,  a. 

—  595,  Teudaptli,  L.,  g.  t. 

—  596,  Bïloleulhiï,  L.,  g.  s. 

—  596,  Leploieutliis,  C.,g.  t. 

—  597,  Beicmnoicpia,  L.,  ff.  I. 

—  599,  EnopIotïLUhis,  C,  g.  », 

—  599,  AcaDthoteaibiR,  C.,  g.  i. 

—  600,  OniinnslrephM.  C,  g.  I. 
Beleniiiolruthii,  OX.,  g.  i. 
Belenoitef,  ptrloiil,  a. 


'  60!, 


Uniaculifères. 
U,  6as,  NaaiilDi,  partout,  c. 

—  663,  Bamllna,  OX.,  a. 

—  664,  Ammonites,  partout,  c. 

—  703,  Ancylocerni,  Ol.GO.OX.,», 

—  706,  ïoiocersB,  01.  GO.,  a. 

—  716,  RhlncholFUthit,OX..  o 

—  716,  Pal«oleuthi9,  0%.,g,t. 

GitrtaoMDU. 


III,    39,  Plaaorbif,  L.,  a. 

Peetimbranches. 


eaa 


PÉRIODE  8IG0IIDAIIIE. 


m,  58,  Rissoa,  JU  GO.  C,  c. 

—  61,  TarritcUa,  L.  GO.  OX.,  a. 
_     66,  Scalaria,  C.  S.,  a. 

71,  Liltoriu,  OX.?,  a. 

—  75,  ChemniUia,  parUmt,  c. 
_     84,  Eulima,  01.  GO.,  c. 

—  88,  NeriiMt,OI.GO.OX.C.S.,a. 

—  94,  Actcon,  01.  GO.  OX.,  a. 
^  102,  Acteooina,  partoot,  c. 

—  108,  Natica,  partoat,  c. 

—  120,  Nerita,  partout,  a. 

—  124,  Neritoma,  OX.  S.,  g,  s, 

—  125,  Neritopsii,  partoat,  c. 

—  127,  Pileolus,  GO.  C,  a. 

—  129,  Turbo,  partoat,  c, 

—  137,  Phasianella,  partout,  c. 

—  141,  Delphinula,  partoat,  c. 

—  143,  Trochus,  partoat,  c. 

—  153,  Solariam,  partoat,  c. 

—  164,  PUtooAllua,L.,a. 

—  165,  Helicocryptus,  C,  a. 

—  165,  Stomatia,  L.  GO.  C,  a. 
^  168,  Pleurotomaria,  partout,  c. 

—  n9,Trochotoma,L.01.GO.C.,y.«. 

—  180,  Cirrus,  L.  01.,  d. 

—  197,  Ptcrocera,  partout,  a. 

—  200,  Rostellaria,  partout,  a. 

—  223,  Spiuigera,  01.  OX.,  g,  s. 

—  224,  Foais,  01.  GO.  OX.C.S.,a. 

—  250,  Purpuroïdca,OI.GO.C.,gf.s. 

—  251,  Ceritella,  01.  GO.  C,  g.  s. 
— -  258,  Cerithium,  partoat,  c. 

—  270,  Capulus,  L.,  c. 

—  281,  Emarginula,  L.GO.  01.  C,  c. 

—  283,  Rimula,  GO.  C,  o. 

—  284,  FiswrcUa,  GO.  C,  a.? 

Cyclobranches, 

111,  294,  Palella,  partout,  c. 

^  299,  DesloDgchampsia,  GO.,  gf.  s. 

—  300,  Chilon,  L.  GO.,  c. 

Dentalides, 
lU,  303,  Dentaliam,  L.  OL  S.,  c. 

Tectibranchei. 
m,  309,  Bulla,  GO.  OX.  C,  a. 

Ptéropodes, 
111,  319,  Cooularia,  L.,  d. 


Orthoconqùes  iinupaitéales. 

m,  340,  Gastrochsoa,  partoot,  a. 

—  344,  Teredo,  L.,  a. 

—  348,  Pholas,  partout,  a. 

—  359,  Panopsa,  partoat»  c. 

—  370,  Pholadooija,  partofot,  c. 

—  384,  Ifactra,  C.  S.,  a. 

^  388,  Corb«ila,Oi.  GO.  OX.  S.,  c. 

—  393,  Potamomja,  OX.,  a. 

—  397,  Anatioa,  pArtoat,  c. 

—  399,  Thracia,  partoat»  a. 

—  407,  Ccromya,  partout,  o. 

—  412,  Trigooella,  G0.OX.C.S.,a. 

—  418,  TelUna,  01.  GO,  C  S.,  a. 

—  429,  Douai,  L.?,  a. 

—  431,  IsodooU,  GO.OX.,  g.  s, 

—  436,  VeoerapU,  G.»  a. 

—  444,  Venus  ?,  a. 

—  448,  Gytherea,  L.  GO.C.»a. 

Orthoconques  intégropaUéaies. 

m,  459,  Cyrena,  L.  OX.  C.  S.,  a. 

—  4()4,  Cyprioa  ?,  c. 

—  468,  Cyphcardia,L.GO.OX.G.?a. 

—  470,  Cardiam,  partoat,  c. 

—  47C,  Unicardiom,  partoat,  a. 

—  479,  Isocardia,  partoat,  c. 

—  485,  Hettaogia,  L.,  g.  s. 

—  487,  Corbis,  01.00.  OX. es., fl. 

—  490,  Lucina,  partout,  c. 

—  506,  Opis,  01.  S.,  a. 

—  507,  Astarle,  partont,  c. 

—  513,  Cardita,  partoat,  c. 

—  518,  Pachyrisma,  GO.,  g,  s. 

—  520,  MyocoDcba,  partoat,  e. 

—  522,  Cardinia,  L.  OL,  d. 

—  536,  Trigooia,  partout,  c. 

—  5i3,  Arca,  partoat,  e. 

—  556,  Liinopsis,  Ol.GO.  OX.C,  fl. 

—  558,  Isoarca,  01.  OX.  C,  a. 

—  ri(>0,  Nucula,  partout,  c. 

—  568,  Leda,  partoot,  c. 

—  573,  PiQua,  partoat,  c. 

—  577,  Mytilus,  partoat,  c. 
~  582,  Lithophagos,  01.  S.,  a. 

Pleurocon^un. 

III,  590,  Diccras,  C,  g.  «. 
I  _  596,  Pteroperna,  GO.,  g.  s. 


tPOQUB  IDIUHIODI. 


6ft9 


in,  597,  ÀTicnli,  HrtoBt,  c. 

—  603,  MuQuiii,  I..  01.,  4. 

—  60S,  TriffaitM,  ÛI.  GO.aS.,  ( 

—  606,  Poudouomri,  ptgioat,  d. 

—  ti09,  Pcron,  partout,  >■. 

—  6tt,  Uerviilia,  iwrtoul,  c. 

—  613,  iaoreramiu,  L.  01..  a. 

—  616,  Limt.  partout,  c. 

—  est,  Limta,  L.  OX.  a. 

—  622,  Pecteu   pirlout,  e. 

—  MO,  BIddUh.  u.  a.,  c. 

—  636,  FlkaMIa,  ttttaot,  a. 

—  639,  Ofttei,  iMftoui,  c. 

—■  64T.  PtaeDM^i,GO.C.,  f^. 

—  648.  Aiwmii,  liO.  S.. 

—  6*9,  -  -  ■ 


,   11,  TenbraWU.  pirioat,e. 
20,  TenkraMU,  partoni,  a. 
28,  Thetidea,  iiarLiiul,  c. 
36,  ^iritcrioa,  L.,^.«. 
4S,  RhruibDuella,  iMrtoat,  c 
60,  Lppicua.  L.,  d. 
66,  Crania,  L.  tiO.  Oi.  C,  c 
70,  OrblcuJuidea    |>artuul,  c 
7i,  Ungola,  pailMt,  c. 

BaTozoAxazs.' 


IV,  122,  Mpliorriilcs,  GO.,  a. 

—  123,  Elea,  «O.î.  a. 

—  12t,  RrMea,  GO.     a. 

—  126,  Fa9ri(uli|>ura,  GO.,a. 

—  139,  AliseiidOTia.  GO.,  a. 

—  129,  Der»D(cia,  GO-,  jl.  t. 

—  130,  TbeoDua.  01.  GO.,  a. 

—  l3l,  S[iiroporB.  GO,,  a. 

—  133,  Enlalophors.  01.  C,0,,a 

—  135,  Diastopora,  01.  GO.,a. 

—  13S,  MeaeDieripora.  01.  GO., 

—  130,  Berrntcea,  partout,  a. 
-^  I3T,  Bidiailupora,  G0„  a. 

—  138,  Tubigcra,  GO.,  a. 

—  139,  Replu  tubigcra.  GO.,  0. 

—  ItO,  Biïidmunea,  GO.,  a.  t. 


IV.no.  CUUM,  0I..«. 

—  111,  Tereliplliiria,  GO.,  J.  «. 

—  142,  Slomatopora,  parloui.  a. 

—  1**,  Prubdscina.  Oi.GO.OX,  tt. 

—  148,  R«Ucall|Km,aO.,  a. 

—  1  SI ,  LkhMc^i,  CO.,  a. 

—  1S3,  Koillopori,  01.   s. 


157,' 


—  236, 

—  237, 

—  238, 


I,  GO.,  g.  s. 

i,  Iteptomullicava,  C,  a. 

59,  Acanthopora.GO.,  g.  l, 

59,  Noilnava,  GO.,  a. 

60,  Hciefoponi,  GO.,  a. 

60,  UulticTMeit,  GO.,  a. 

61,  CnMk,O0.,  g.  s. 

61,  Hepluriiulticrcspii,  GO.,  a, 

61,  NHlicrcjcif.GO?,  a. 

62,  Rpploaodicrescîj,  00.,  a. 
6S,  Chilopora,  GO.,  g.  t. 

63,  SeinicTtli,GO.,a. 

ÉCHUrODSBJCBB. 

ÉehiHUa  t 

88,  {^oUrritei,  0I.8.,a. 
91.  Utriaiter,  S.t*a. 
ti,  Pfgnrui,OI.  S.,  a. 

13,  Clrpena,  01.  &.,  g.  i. 

14,  MnclcoUtM,  01.8.,  a. 


Ilolecljfins,  Oi.  B.,  a. 
Pjgaiter,  GO.  01.  C.  S.,a. 
Echina*,  01.  8.,  «. 
Heliocidaris,  C.  g,  t. 
PoiTcri^aa,  60. 01.  C,  a. 
UagDoiM,  GO.,  g.  i. 
Gljfpticai,  C.  S.,  a. 
Pediu,  OI.QO.OX.C,  a. 
Eucoamu,  C,  y.  I. 
Arbula,  01.  C,  a. 
Diadema,  pariwt,  a. 
Acn)pHti*,C.,  g.  t. 
Acroddarii,  01.  a  S.,  §.  i. 
Aeroaalenia.OI.  GO.C.S.  g.t. 
Miluia.  C,  g.  i. 
Hrmicidaria,  parloal,  e. 
Cidaris,  parloui,  c. 
ithabducidari),  L.  01.  OX.  C. 


6&0 


PÉRIMA  KCOnDAIU. 


SfsIMndM. 


IV,  S63,  Uraitcr,  L.,  e. 

—  265,  TropidiUer,  L,,  g.  t. 

—  266,  Solulv,  GO.,  g.  i. 

—  367,  AttrogODiam,  OX.  C,  ( 

—  270,  Creuttar,  L.  M.  GO., 

—  273.  Laldti,  L.,  o. 

—  27t,  OpbiodenM,  I»,  a. 

—  271,  OpbiuH,  L., 


-  a75,  - 


I,  a ,  a. 


CniMidM. 

IV,  2S8,  ComitaU,  C,  a. 

—  288,  SolROOcriniu,  C,  g.  i. 

—  389,  CuDiBCardla   C,  g.  t. 

—  289,  Pteroconu,  C,  g.  i- 

—  390,  Sacmwma,  C,  g.  i. 

— ■  33S,  EugeDiAcriauï,  OX.,  g.  s. 

—  335,  Telrscriiini,  C,  g.  i. 

—  335,  Pli-Mlorrings,  C,  J.  !• 

—  339,  Oueltntdicrim)»,  C,  g.  i. 

—  339,  ApiocTiDUt.tiO.  C.    g.  t. 

—  340,  Millericrious.  GO.OK.C, 

—  3*2,Cïclocriuiis,01.GO.,3.J. 

—  342,  BilMioerintii,  OX.,^.  t. 

—  342,  PenUerinua,  parloat,  c. 

—  344,  IioerlDUJ,  01.  C,  g.  t. 


Ztxmlhaim  apon*. 

IV,  368,  Trochocjflihus.OI.  OX.,  o. 

—  369,  Tbrcocyathas,  L.,  g,  i. 
_  376,  Oiulina?.  GO,,a. 

—  378,  I^Dillheli*,  C.a. 
_  378,  E«bclii,GÛ.   g.  t. 

—  3S3,  TrochiMmilia,  C,  a. 

—  384,  Aïoimilli,  L.  01.,  g.  i. 

—  385,  PlicopbïHu,  C,  g.  t. 

—  385,  SifloimiliB,  C.,a. 
_  3SS,  AplosmiJia,  C,  g.  t. 

—  387,  Phyiogyr»,  C.j.», 

—  387,  Slîlogïra.C.fl.  j. 

—  387,  Pacfaygira.  C,  ». 

~  388,  Styllu.  OI.GO-OX.C,  g.  i 


},  Uboomla,  C,  g.$. 
),  CoDOcania,  C..  g.i. 
i,  Trfnxtfvnia.GO.  OX.  C.,a. 
),  Sciidrikcsnia.  GO.  C.,g.  t. 
),  PscudiwiPDia,  C,  g.  t. 
1,  Couv»astrea,  C.,  d. 
I ,  Attrocatnia ,  C ,  a> 
t.  EnalloCBOia.  C,  g.  i. 
I,  Stepbanocaoia,  L.  01.  GO. 

OX.  C.  a. 
i,  naclylocxnii,  GO.,  g.  i. 
S,  Octacania,  L.,;.  *. 
i,  Decacania,  C,  g.  t. 
i,  UoDtliralUa,  partOBi,  e. 
),  TbecoMDilia,  Of.OX.C.c. 
I,  LMiuusmitia.  01..  B. 
I,  Amblophjllia.  OX.C.a. 
I,  EuDOmira. partout,  e. 

1,  Khabdophyllia,  C.,d. 
i,  Aplophïllia.  C,  g.  t. 
i.  Oatopbfllia,  C,  a. 

(,  LatomcBudra,  Ol.C,  A. 
},  Aiopbillia,  C,  g.  a. 
i,  Mïriopbyllia,  C.,  g.  t. 
i.  Uicropbjllia,  C.,a. 
i,  Comophillia,  C,  g.  s. 
i.  MtaDdroph]r1fia,  C,  g.  t. 
i,  UpandriDa.  GO.  C,  a. 
l,GaDi<Kara,C.,c. 

2,  CoDttaiiittrea,  GO.  C,  g.i. 

3,  Itastrea,  01.  GO.  OX.  C.,a. 

4,  Deodrutm,  GO.,  g.  i. 

4,  Clouiaslrea.  CF.,  ?.  i. 

5,  Tbamaaitrea,  Ol.  GO.  OL 

T,  Polypbyllutrea,  C,  a. 
i,  ParastrM,  C.    a. 
9,  Ovalattrea.  C,  g.  i. 

1,  Anabacia,  L.  01.  GO.,g.t. 

2,  GeDabadi,  GO.,ir.  *. 
i,  PTOtoacri*,  C,  g.  i. 
i,  Oroteria.QO.  C.  «. 

î,  Ciiiuoscris.  GO.  G, .  g.  i. 
i,  Mirrosoipua.  GO,  C,  g.  ». 
i,  Dpndrarea,  C,g   ». 
),  DactTlaraa,  C,  g.  t. 
),  ActinanBi,  C,  g.  t. 
I.  ADoniaybylluniT,  g.  t. 


Pal  de  repréientaDl. 


ÉPOQUE  J0K4SSiQ1)B. 


6&i 


Alcyonaire»' 

svoiroiAïasi. 

Pas  de  repréfcnUot. 

IV 

,539,  Cribrotpongia,OI.OX.C.,  a. 

FORAMZlTXrimBS. 

"^ 

540, 'Poroipoogia, C, ^.  t. 
541,  Gooiotpoagia,  G.,  g.  s. 

IV,  484,  CoDodiclyoni,  GO.  C,  g.  5. 

— 

541,  Eodea,  L.  01.  QO.  C,  c. 

—  484,  Goniolina,  C,  g,  s. 

— 

5 14,  PerispoDgia,  OX.,  y,  s. 

^  487,  GlandaliDa,  L.,  a. 

— 

544,  Cnemidiam,  01.  GO.  OX. 

—  488,  NodoMria  L.,  a. 

C,  a. 

—  489,  Orthocerina,  L.,  a. 

— 

547,  Lymoorea,  01.  GO.  OX.,  d. 

—  489,  Deotalioa,  Û,  c. 

— 

547,  Leiospongia,  01.  GO.,d. 

—  490.  FroDdicolaria,  L.,  a. 

— 

548,  ActÎDOipoogia,  GO.,  d. 

—  491,  Lingulina,  L  .  s. 

— 

549,  Chenendopora,  OX.  C,  a. 

—  491,  Margiauliiia,  L.  GO.  C,  a. 

— 

5i9,  Forospongia.  01.  OX.  C,  a. 

—  492,  Vagiimlioa,  L.  GO.,  a. 

— 

550,  Jcrea,  C.?,  ?fl. 

493,  Webbioa,  L.,  a. 

— 

5r»l,  SparsispoDgia,  GO.  c. 

494,  Cristellaria,  L.OI.GO.C.,a. 

— 

552,  Stp|IUpongia,L.01.G0  C.,c. 

—  49G.  Robulina.  L  .  a. 

— 

553,  CupnloapoDgia,  01.  GO.  OX. 

—  507,  RoUlia.  L.  GO.,  a. 

Cy  c. 

—  510,  Placopsiliaa,  L.,  a. 

— 

555,  Amorphotpoiigia  9   01.   GO. 

—  519,  Polymorphina,  L.,a. 

OX.  C,  c. 

—  522,  Sagrina,  L.,  0. 

TERRAIN   VTEALDIEN. 


On  trouve  dans  quelques  parties  de  rAngleterre,  de  TAIIe- 
magne  et  de  la  France,  entre  les  dépôts  jurassiques  supérieurs  et 
les  assises  crétacées  inférieures,  une  série  découches  qui  paraissent 
avoir  été  déposées  par  des  eaux  douces,  ou  avoir  été  formées  près 
de  Tembouchure  d'un  fleuve  par  les  eaux  saumâtres  d*un  e.s- 
tuaire. 

Ces  couches  constituent  ce  quon  appelle  le  terrain  wealdien, 
formé  du  mot  Weald  (forél),  par  lequel  on  désigne  une  partie  des 
comtés  de  Kent,  de  Surrey  et  de  Sussex.  On  n'a  pas  pu  jusqu'à 
présent  les  paralléliser  d'une  manière  précise  avec  les  étages  ma- 
rins. Quelques  géologues  les  considèrent  comme  contemporaines 
de  l'étage  néocomien  et  les  rapportent  par  conséquent  à  l'époque 
crétacée.  La  plupart  les  placent  à  la  iin  de  l'époque  jurassique. 
Peut-être  encore  les  plus  inférieures  de  ces  couches  sont -elles 
rx)ntemporaines  des  étages  jurassiques  les  plus  récents,  et  les  plus 
supérieures  des  étages  crétacés  les  plus  anciens. 

IV.  VI 
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Un  peut  dmser  le  terrain  wealdien  en  trois  groupes  qui  sont, 
en  allant  de  bas  eu  baut  : 

1°  Le  Purbeck  beds,  divisé  en  inférieur,  moyen  et  supérieur: 

2*  Les  Subies  de  Hastings  ou  de  la  forêt  de  Ttlgate; 

3*  V Argile  wealdienne. 

Les  deux  premiers  sont  réunis  par  quelques  auteurs. 

La  faune  de  cette  petite  période  ou  de  cette  succession  de  pé- 
riodes est  surtout  caractérisée  par  les  reptiles  qui  présentent  ud 
certain  nombre  de  genres  spéciaux.  La  taille  considérable  de 
quelques-uns  d'entre  eux  [Megalosaurus,  Iguanodon^  Peiorosau- 
rus,  etc.)  contribue  également  à  la  rendre  remarquable. 

On  cite  (')  : 

ChéUmiens. 

T.  I,  p.  448,  Emyt  (AUemagne),  c. 

—  453,  Platemys  (Tilgate),  a. 

—  454,  Tetrosteraon  ^Purbeck,  Tilgate),  g.  s. 

—  460,  Chelone  (Purbeck,  Tilgate),  c. 

Dinosauriens. 
T.  I,  p.  468,  Megalosaarus  (Weald),  d. 

—  470,  Hylsosaarus  (Tilgate),  g.  s, 

—  472,  Iguanodon  (Tilgate,  Weald),  a. 
^    i74,  Pelorosaurus  iTUgale),  d, 

—  474,  Regnosaurus  (Tilgate),  g.  s. 

Crocodiliens, 

T.  I.  p.  494,  Cetiosaurus  (Weald),  d. 

—  494,  Succbosaunis  iTilgate),  g,  s, 

—  495,  Goniopholis  (Purbeck,  Hasliogs),  g.  s. 

—  496,  Macrorhyncbus  (Purbeck,  Allemagne),  g.  s, 

—  497,  Pholidosaurus  (Allemagne),  g.  s. 

—  498,  PœciloplcuroQ  ?  (Tilgnle),  d, 

Ptérodactylienr. 
T.  I,  p.  527,  Pterodactylus  (Tilgate),  c. 

Les  Poissons  sont  en  général  des  genres  marins.  Ils  montrent, 
par  leur  mélange  avec  les  genres  d  eau  douce,  que  ces  dépôts  ont 
probablement  été  en  partie  formés  dans  des  estuaires,  comme  je 
l'ai  dit  plus  haut. 

(*)  Il  faut  ajouter  à  celte  liste  les  genres  Macfxlodus,  Owen,et  NoniETFs.id., 
de  létage  de  Purbeck,  décrits  dans  le  Quart,  joum,  gmai.  Soc.,  1854,  t  X. 
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L*exiftieDce  des  T^utoiT^ENs  dans  Tépoque  wealdienne  ett  trèt  improbable 
et  ne  repose  que  sur  une  citation  doutease  du  genre  Enchodui  (t.  Il,  p.  81), 
qui  serait  la  première  apparition  de  cet  ordre. 


Garoïim». 

T.  Il,  p.  159,  Ophiopsis,  d. 

—  162,  Lepidotus,  c. 

—  165,  Pbolidopborus,  d. 

—  168,  Tetragonolepis,  d. 

—  175,  Oxygonîus,  g,  s. 

—  198,  Pycnodus,  c. 

—  202,  Gyrodus,  c. 


T.  II,  p.  206,  SphOTodu,  c. 
PlagdToes. 

T.  II,  p.  247,  Oxyrhina,  a. 

—  257,  Hybodus,  c. 

—  259,  Spbenonchai,  d. 

—  262,  Acrodus,  c. 

—  289,  AsteracanthuB,  d. 


Les  Articulés  sont  pea  nombreux. 

Je  renvoie  pour  les  Insectes  à  Touvrage  de  If.  Brodie  et  à  ce  que  J'ai  dit 
dans  le  tome  II  de  ce  traité. 
On  cite  parmi  les  Ciustacés  : 

T.  II,  p.  467,  Arcbaeoniscus ,  g.  s.       T.  11,  p.  534,  Cypris,  c. 
—    470,  Estberia,  g.  s. 

Les  Mollusques  sont  en  majorité  représentés  par  des  genres 
d'eau  douce. 


T.  III,  p.    34,  Lymneus,  a. 

—  38,  Planorbis,  c. 

—  50,  Paludina,  c. 

—  54,  Helania,  c. 

—  95,  Acteon,  c.  (marin  . 

—  122,  Nerita,  c.  [id). 


T.  m,  p.  310,  Bulla,  c.  (marm). 

—  388,  Corbula,c.  (td.V 

—  458,  Cyclas  ou  Pisidium,  a. 

—  460,  Cyrena,  c. 

—  528,  Dnio,  a. 


Los  ÉcHiNODERMEs,  quoiquc  essentiellement  marins,  sont  re- 
présentés dans  le  terrain  wealdien,  mais  par  un  seul  genre. 

T.  IV,  p.  251,  Hemicidaris,  c. 

6-  ÉPOQUE.  —  ÉPOQUE  CRÉTACÉE. 

L'époque  crétacée  a  été  presque  aussi  importante  que  la  juras- 
sique. Les  dépôts  qui  la  représentent  couvrent  une  grande  partie 
du  globe,  et  en  particulier  leur  abondance  en  Suisse  lui  donne 
pour  nous  un  intérêt  spécial. 

La  population  zoologique  (*)  s'est  à  diverses  reprises  puissanï- 
ment  modifiée  pendant  la  durée  de  cette  époque.  On  peut  cepen- 


(1)  Voyei  le  tableau  général  à  lo  fin  de  ce  chapitre. 
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dant  trouver  dans  cette  série  de  fannes  un  certain  nombre  de 
caractères  paléootologiques  généraux  qui  servent  à  la  diMin- 
f(uer(^).  Je  citerai  en  particulier  : 

r  L'absence  complète  des  mammifères  et  des  oiseaux,  circon- 
stance qui  la  rapproche  de  Tépoque  jurassique  pour  Téloigner  de 
Tépoque  tertiaire  ; 

2°  Le  grand  développement  de  la  classe  des  reptiles,  qui  pré- 
sente encore,  mais  pour  la  dernière  fois,  les  types  remarquablis 
qui  ont  servi  à  établir  les  ordres  desdinosauriens,ptérodactylicn$ 
eténaliosauriens; 

y  L'apparition  en  abondance  des  poissons  téléostéens  0  et 
même  d'un  certain  nombre  de  genres  actuellement  vivants  [^). 
Cette  circonstance  fournit  un  résultat  inverse  des  précédents,  en 
rapprochant  davantage  Tépoque  crétacée  de  la  jurassique  que  de 
la  tertiaire; 

W  L'apparition  des  crustacés  décapodes  brachyures; 

5»  La  continuation  de  la  famille  des  ammonitides^  représentée 
par  un  grand  nombre  de  formes  diverses,  dont  plusieurs  speciale;s 
Cette  abondance  est  d'autant  plus  remarquable  qu'aucun  repré- 
sentant de  lafamillene  passe  à  l'époque  tertiaire; 

ô""  La  tendance  des  autres  classes  de  mollusques  à  ressembler 
de  plus  en  plus  aux  faunes  tertiaires  et  à  la  population  actuelle  du 
globe  ; 

7°  L'existence  du  type  remarquable  des  rudistes,  tout  à  fait 
spécial  à  cette  époque  ; 

8"*  Une  énorme  quantité  de  genres  spéciaux  parmi  les  bryo- 
zoaires et  les  foraminifères; 

9°  Le  grand  développement  des  échiuides. 

Cette  longue  et  importante  époque  peut  se  subdiviser  en  pio- 
sieurs  éta«;es.  Les  géologues,  d'accord  sur  les  points  essentiels,  ne 
le  sont  pas  complètement  sur  l'importance  et  sur  rassociation  de 
ces  étages.  La  classiiication  qui  me  parait  le  mieux  s'accorder  avec 


(1)  Je  renvoie  à  ce  que  J*ai  dit  plus  haut,  page  581  et  610»  sar  les  limiies 
de  lYpoque  Jurassique  ei  de  Tépoquc  crétacée. 

(2)  Voyez  la  note  de  la  page  620. 

(3)  Daos  un  travail  spécial  que  Je  prépare  sur  le  terrain  néooomieo  des 
Voirons,  je  montrerai  que  cette  apparition  des  poissons  téléostéens  et  dt 
quelques  genres  vivants  date  du  rommenceoient  de  répoqoe  crétacée. 
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les  faits,  surtout  avec  ce  que  nous  observons  en  Suisse,  est  celle 
<]ui  divise  Tépoque  crétacée  en  quatre  groupes,  qui  sont  l'étage 
néoconiien,  le  gault,  Tétage  cénomanien  et  la  craie  supérieure. 
Ainsi  que  je  le  montrerai  plus  bas,  les  subdivisions  de  ces  étages 
ne  paraissent  avoir  qu'une  valeur  subordonnée. 

ÉTAGE    NÉOCOMIEll. 

L'étage  néocomien  a  tiré  son  nom  du  pay^  de  Neuchâtel  en 
Suisse;  mais  il  s'étend  sur  une  partie  considérable  de  l'Europe  et 
se  retrouve  en  Amérique.  En  Allemagne,  il  correspond  au  Hils- 
rongiomerat  et  au  I/ils-thon;  en  Italie,  au  Biancone.  Les  étages 
supérieurs,  seuls  représentés  en  Angleterre,  y  forment  le  lower 
yreensand. 

J'adopte  pour  cet  étage  la  division  suivante,  qui  cadre  parfai- 
tement bien  avec  les  faits  observés  en  Suisse. 

l^'Sa  partie  inférieure  est  le  terrain  valanginien  de  M.  Desor, 
observé  surtout  dans  le  Jura.  Il  se  présente  souvent  sous  la  forme 
d'un  calcaire  ferrugineux  (Métabief,  Valangin,  Divonne,  etc.). 

2"  Le  iej^rain  néocomien  proprement  dit  se  trouve  au-dessus;  il 
est  caractérisé  principalement  par  V Echinospatagus  cordiformis 
(Toxaster  complanatm),  par  les  Ammonites  radiatus  et  Astieria- 
nus,  par  Y Exogyra  Couioni ,  etc.  Ce  terrain,  abondant  en  Suisse  et 
en  France,  se  présente  le  plus  souvent  sous  la  forme  de  marnes  ou 
de  calcaires  :  c'est  le  calcaire  à  s^talangues  de  quelques  auteurs. 
Il  faut  y  réunir  Yargile  ostréenne  de  M.  Cornuel.  Les  marnes 
d'Bauterive  et  de  Cressier  appartiennent  à  ce  groupe. 

3*"  Le  terrain  urgonien  de  M.  d'Orbigny,  correspondant  au  cal- 
caire il  Cftama  ommonia,  forme  dans  le  Jura  et  dans  toute  la  Suisse 
un  étage  bien  caractérisé  ;  mais  il  n'y  présente  qu'une  faune  res- 
treinte. H.  d'Orbigny  lui  associe  des  gisements  plus  riches  du 
midi  de  la  France  (Saint-Marlin-du-Var,  etc.),  qui  serviraient  à 
le  compléter  au  point  de  vue  surtout  des  céphalopodes,  si  ce 
parallélisme  est  sufOsamment  démontré. 

6"  Le  terrain  aptien,  que  nous  pouvons  dans  le  Jura  diviser  en 
deux  groupes  tranchés  :  VAptien  inférieur  (ou  Rhodanien^  Rene- 
vier),  comprenant  les  marnes  jaunes  et  bleues  et  le  calcaire  à  or- 
bitoliles  de  la  perte  du  Rhône,  correspondant  à  la  couche  rouge  de 
Vassy  ;  et  VAptien  supérieur^  représenté  à  la  perte  du  Rhône  par 
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des  grès  verts  durs,  et  à  Vassy  par  Xargile  à  pliecshUes.  Lea- 
semble  de  ce  terrain  aptien  correspond  très  exactement  ao  lowtr 
greensand  des  Anglais.  La  perte  du  Rhône  fournit  peu  de  cépha- 
lopodes; M.  d'Orbignj  complète  la  faune  par  les  gisements  d'Apt 
et  de  Barréme,  dont  les  rapports  avec  nos  dépôts  éemandent 
encore  à  être  précisés. 

J  ai  dit  que  cette  classification  correspond  exactement  aux 
faits  observés  en  Suisse;  mais  cette  conformité  ne  reste  pas  par- 
tout la  même.  Danâ  le  département  de  l'Aube  par  exemple  (Van- 
dœuvres,  Harolles,  etc.),  un  grand  nombre  de  nos  fossiles  du 
terrain  aptien  sont  associés  à  ceux  du  véritable  néocomien.  De 
nouveaux  travaux  locaux  sont  nécessaires  pour  établir  les  coa- 
cordances  exactes.  Il  en  est  de  même  pour  TAllemagne,  où  les 
rapports  du  Hils-conglomerat  et  du  Hils-thon  avec  nos  quatre 
divisions  sont  imparfaitement  fixés. 

M.  d'Orbigny  admet  une  autre  classitication.  Le  valangimea 
n'existe  pas  pour  lui,  et  il  sépare  le  terrain  aptien  comme  bd 
étage  équivalent  au  gault  et  au  néocomien.  Le  grand  nombre  d'es- 
pèces qui  passent  de  ce  dernier  jusqu  à  l'aptien  supérieur  m'em* 
pêche  de  me  joindre  à  cette  opinion. 

La  faune  néocomienne,  très  tranchée  au  point  de  vue  des  es- 
pèces, présente  aussi  quelques  caractères  importants  dans  la  dis- 
tri  bution  des  genres. 

Les  Reptiles  y  sont  peu  abondants  ou  mal  connus. 

Od  y  peut  remarquer  la  contîDuation  des  Chelone  (apt.),  la  demièrw  appi- 
ritioQ  des  Iguanodon  (apt),  la  première  des  Potyptychodon  (apt.)  et  deux 
genres  spéciaux,  les  Neustosaurus  du  néocomien  de  Vaacluse  et  les  âtesolepi» 
de  Comen.  Depuis  Timpression  du  premier  TolumeJ'ai  pu  cooatater  (PalémL 
suisse j  Twr.  Aptien  de  la  perle  du  Rhône)  ^  Texistence  des  PUtiaeaurus  dans 
le  terrain  aptieo.  Ils  y  font  leur  dernière  appariiion. 

Les  Poissons  ne  sont  connus  que  par  des  débris  ou  par  des 
dents,  sauf  quelques  échantillons  de  Comen.  Ainsi  que  je  Tai  dit 
plus  haut,  je  démontrerai  sous  peu,  par  un  travail  sur  le  néoco- 
mien des  Voirons,  que  les  Téléostéens  ont  existé  dès  les  premiers 
temps  de  cette  époque. 

M.  Heckcl  a  déjà  cité  le  genre  Chirocentritei  (t.  î,  p.  IIS)  do  calcaire  de 
Comen,  dont  Tàge  nVst  pas  parfaitement  précisé.  Tous  les  mitres  genres^ 
j'ai  indiqués  dans  le  tableau  général  sont  des  gaooldes  ou  des  plaooldes. 
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Les  Crustacés  sont  connas  par  un  petit  nombre  de  genres. 

Od  en  dte  qnelqnet-ani  qai  continoeiit  ;  an  genre  spéeial,  let  Jf^y^ria, 
et  la  première  apparition  des  Hoploparia  et  des  ScalpeUwn  dins  Tirgile  de 
Speeton  on  dans  le  lower  greensand. 

Les  MoLLosQUES  présentent  un  assez  grand  intérêt 

Parmi  les  CiPHALOPODis»  les  Conoleuthis  sont  nn  genre  spécial.  On  Toit  ap- 
paraître les  Crioceroi,  Scaphites,  HamUes^  Piychoceras^  BaculitêB  et  Bôlero^ 
eeras.  Les  BacuHma  et  les  Toxoceras  s*y  trouvent  pour  la  dernière  fois. 

Les  MoLLDSQDRS  GASTÉROPODES  se  modifient  beaucoup  moins.  On  cite  un 
genre  spécial  très  donteni ,  ks  Nisêa ,  et  la  première  apparition  des  genres 
Avellana,  Varigera,  Strombus,  PynUa,  Columbellina  et  Vermetus.  Aucun 
genre  ne  disparaît. 

Les  MoLLosQOBS  AcAraALu  n*ont  qn*un  seul  genre  qa\  disparaît,  les  Trichites^ 
et  aucun  genre  spécial.  On  Toit  apparaître  les  Solecurtus,  Mactra^  7aRiiiaf, 
Arcopagia,  Psammcbia,  Petricola,  Tapes  ^  Venui?^  Thetisf^  Crassalella, 
Pectunculus,  Janiraei  Spondylus. 

Les  BsACHiopooBs  proprement  dits  sont  caractérisés  par  la  première  appari- 
tion des  genres  Terebriroêtra  et  Terebratulina,  et  par  la  dernière  des  Orhi- 
culoidea. 

Le  groupe  remarquable  des  Rudistes  fait  son  apparition  dans  Tétageurgo- 
Bien  par  les  genres  Caprimila,  Badiolites  et  CaproUna, 

Les  BaTOKQAiau  cillulirés  sont  représentés  par  un  aeol  genre,  les  Mtm- 
branipora. 

Les  BiiTOzoAmBS  cfiimipoGiicis  sont  plus  nombreui.  On  cite  quelques  genres 
spéciaux  et  Tapparition  d*un  beaucoup  plus  grand  nombre  pour  lesquels  Je 
renvoie  au  tableau  général  de  Tépoque  crétacée.  Les  Apseudeiia  seules  dis- 
paraissent. 

Les  ÉcHiiiODKiMis  fournissent  des  caractères  importants. 

Parmi  les  Échimdbs  on  cite  comme  genre  spécial  les  Heteraster  et  la  pre- 
mière apparition  des  Ananchytes^  Holasterf^  Cardiaster,  Echinospatagus, 
PygauluSt  Pyrina,  Codiopsis,  Cyphosoma,  Goniopygus,  Salenia  et  Peflosfss. 
Les  Detoria  et  les  RHabdot:idaris  vivent  pour  la  dernière  foii. 

Les  STBLLàamBS  sont  caractérisés  par  la  première  apputtion  daa  PetUa- 
gonaster  et  la  dernière  des  Acroura. 

Les  CamoïDU  présentent  deux  genres  spéciaux,  les  HemicrUms  et  les  Pèf  i- 
locrinus,  ces  derniers  étant  les  seuls  représentants  connus  de  la  famille  des 
Cjstiilées  pendant  toute  la  période  secondaire.  On  cite  en  outre  la  première 
apparition  des  DeeameroSj  la  dernière  (?)  des  MUtoricfinus,  Let  Pentacrinus 
seuls  se  troii?ent  arant  et  après. 
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Les  Polypes  sont  nombreux. 

Oo  cite  parmi  les  genres  spéciaux  les  Brachycyalhus^  Penteccmta,  Tetn 
cœnia,  Acantkccœnia^  Theilamocœnia  et  Elltpsocœnia,  ainsi  qae  les  Holocystis 
le  seal  représentant  des  xoanthaires  rugoctii  pendant  l«  période  secondaire 
On  voit  apparaître  les  Cyathina,  Synhelia^  BarysmUia,  PhyUoctBnia  et  Cy 
chiites.  Les  Styloccmia  sont  les  seules  qui  fassent  leur  deroière  apparitioD 

La  classe  des  Foraminifèrks  se  modiGc  peu. 

On  ne  cite  que  la  première  apparition  des  genres  OrtUo'ina^  LUuoima, 
liosalina  et  Opercultna,  Les  antres  se  trouvent  avant  ou  après. 

Les  Spokciairbs  sont  représentés  par  neuf  genres. 

ns  en  offrent  trois  spéciaux,  les  Thalamospongiat  Hemi$pongia  et  Coatj. 
Les  VerticUUUi  parai  ssent  pour  la  première  fois  et  les  Cnbrospo»pta  pour 
la  dernière. 


ÉTAGE    DU    GAULT. 

{Étage  albien,  d'Orbigny.) 

Le  gault  rorme  un  horizon  bien  reconnaîssable  et  présente  une 
faune  qui  se  maintient  très  constante  sur  une  graade  étendue. 
Parmi  les  gisements  les  plus  connus,  on  peut  citer  la  perte  da 
Rhône,  les  Alpes  de  Savoie  et  de  Suisse,  Folkestone  en  Angle- 
terre, diverses  localités  du  département  du  Var  (Clar,  Escra- 
gnolles),  du  département  des  Ardennes(Novion],  du  Pas-de-Calais 
(Wissanl),  etc. 

Dans  quelques-uns  de  ces  gisements,  on  peut  subdiviser  le 
gault  en  couches  plus  ou  moins  distinctes  ;  mais  ces  ilivisicos 
manquent  de  généralité,  et  jusqu'à  présent  ne  paraissent  pas  im- 
portantes. 

La  faune  du  gault,  très  tranchée  au  point  de  vue  des  espèces, 
est  facile  à  reconnaître  dans  nos  environs  et  dans  la  chaîne  des 
Alpes  par  la  présence  des  Ammonites  Mmjofianusy  Milletiama, 
Beudanti^  inflatus,  etc.,  Hamites  rottmduseiattenuatus^  Avellana 
incrassata^  Irochus  conoideus.  Solarium  cirroîde^  Cardita  Cons- 
tantii^  Arca  carinata^  Jnoceramus  sulcaius  et  concentricus,  etc.  Aa 
point  de  vue  des  genres,  ses  caractères  sont  peu  importants,  et 
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celte  faune  a  le  faciès  des  étages  qui  l'avoisinent,  surtout  de  celui 
qui  le  suit. 

Les  Reptiles  du  gault  ne  sont  pas  connus.  Il  en  est  presque  de 
même  des  Poissons. 

On  ne  cite  que  la  première  apparition  des  Carchorias,  la  dernière  des 
Sphenodut  et  la  continuation  des  Ischyodon  et  des  Oxyrhina.  Depuis  Tim- 
pression  du  deuxième  volume,  j*ai  reçu  du  gault  de  Savoie  une  dent  de  Phj- 
chodus. 

Les  Crustacés,  très  peu  abondants,  sont  surtout  représentés 
par  quelques  genres  qui  coutinueuL 

I>es  Arcana  et  S'otopocorystes  y  apparaissent. 

Les  Mollusques  offrent  peu  de  modifications  génériques. 

Les  Mollusques  céphalopodes  présentent,  à  côté  de  plusieurs  genres  qui 
continuent,  celui  des  Anisoceras  qui  est  spécial,  la  première  apparition  des 
Twrilitet  et  la  dernière  des  Crioceras  et  des  Ptychocera»  (au  moins  en  Eu- 
rope). 

Parmi  les  GAtrÉiopODEs  on  peut  seulement  citer  les  BeUerophina,  genre 
spécial,  et  la  première  apparition  des  Narica  et  des  Buccinum. 

Les  nombreux  genres  de  MoLLrsQUEs  acfphales  sont  tous  représentés  avant 
et  après.  11  n*y  a  d'exception  que  pour  des  coquilles  (t.  III,  p.  591),  qui  sont 
ou  la  fin  des  Dicerat  ou  la  première  apparition  des  Chama. 

Ijn  BiACHiopuDES  n*ont  que  des  genres  qui  continuent. 

Les  Bbtozoaires  s'augmentent  de  sept  genres  qui  apparaissent  pour  la 
première  fois»  et  des  Echmocava^  qui  sont  un  genre  spécial. 

Les  ZoopHTTES  fournissent  également  très  peu  de  caractères. 

Les  ÉcHmoDEiMEi  présentent,  à  côté  de  plusieurs  genres  qui  continuent,  la 
dernière  apparition  des  Echinospatagus  et  la  première  des  Hemiasiery  Caio- 
jyygus,  Galeriles  et  Discdidea.  Les  Hemidiadcma  sont  un  genre  spécial. 

Les  Polypes,  très  peu  abondants,  ne  sont  représentés  que  par  cinq  genres 
dont  les  Cyclocyathus  spéciaux,  les  Bathycyathus  faisant  leur  première  appa- 
rition et  les  autres  qui  continuent. 

Ou  ne  cite  pour  les  FoRAMiNirfeaEs  que  la  première  apparition  des  Gau- 
dryina  et  des  Quinqueloculina, 

Enfin  les  SpoaGiAiiBs  sont  représentés  par  trois  genres  qui  continuent  et 
par  les  Coscinopora  qui  paraissent  pour  la  première  fois. 
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ÉTAGE   GÉNOMANIEN. 

{Terrain  furcmien,  d*Orb.,  18Â3  ;  étage  cénomamien  et  éimgê 

id.,  1850.) 

L'étage  cénomanien,  tel  que  je  Tenvisage  ici,  comprend  les  ter- 
rains qui  ont  été  généralement  désignés  en  France  sous  les  noms 
de  grès  verts  supMeurs,  craie  chloritéey  glauconie  crayeuse,  craie 
tufau.  M.  d*Orbigny,  après  avoir  d'abord  reconnu  la  convenance 
de  l'association  de  toutes  ces  couches,  a  cro  devoir  en  formerdeox 
étages  qui  me  paraissent  bien  évidents  dans  quelques  localités, 
mais  dont  les  caractères  semblent  ne  pas  se  conserver  partout 
avec  la  même  clarté.  Je  crois  plus  conforme  aui  Caito  de  n'ad- 
mettre cette  subdivision  que  comme  secondaire. 

L'étage,  dans  son  ensemble,  correspond  à  VUpper  greemani  et 
au  Chalk  mari  des  Anglais,  en  faisant  toutes  réserves  an  sujet  da 
gisement  célèbre  de  Blackdown,  qui  a,  comme  on  le  sait,  des 
caractères  mélangés  du  lower  greensand,  du  ganlt  et  de  Tupper 
greensand,  quoiqu^il  soit  en  général  associé  à  ce  dernier. 

Il  correspond  en  Allemagne  à  VUnterer  quader  Sandstein,  ï 
YUnter  et  au  Mittler  quader  Mergei.  En  Belgique,  on  le  retrouve 
dans  le  Tourtia  de  Tournay,  de  Mons  et  de  Valenciennes,  dans 
les  systèmes  kervien  et  nervien  de  M.  Dumont,  etc. 

On  peut,  comme  je  l'ai  dit,  le  diviser  en  groupes  plus  ou  moins 
tranchés. 

En  Angleterre,  sa  partie  inférieure  est  VUpper  greensand  et  la 
supérieure  le  Chalk  mari. 

Eq  France,  le  type  de  la  partie  inférieure  se  trouve  dans  les 
grès  verts  du  Havre  et  dans  les  grès  du  Mans.  C*est  le  véritable 
cénomanien  de  M.  d'Orbigny.  On  le  retrouve  à  l'Ile  d'Aix  (Cha- 
rente-Inférieure), k  la  Malle  (Var),  à  Rouen  (Seine-Inférieure)  et 
dans  une  fouie  d'autres  localités.  11  renferme  la deuxièaie  zone  de 
rudistesde  M.  d'Orbigny. 

La  partie  supérieure,  ou  étage  turonîen  de  M.  d'Orbigny,  est 
représentée  dans  le  département  de  Vauchise  par  le  gisement 
d'Uchaux,  qui  a  une  faune  assez  différente  de  celle  des  grès  wtvU, 
Dans  le  département  des  Bouches-du -Rhône  (les  Martigues),  de 
l'Aude  (Montagne-des-Cornes)  et  du  Var  (leBeausset),  cette  par- 
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lie  supérieure  présente  des  dépôts  abondants  de  radistes  et  cou- 
stitue  la  troisième  zone  de  M.  d'Orbigny. 

Ces  derniers  dépôts  français  sont  difficiles  à  paralléliser  avec 
ceux  d'Angleterre.  Il  règne  la  même  incertitude  sur  les  rapports 
exacts  de  ces  divers  membres  de  Tétdge  cénomanien  avec  le  Qua" 
der  Snndstein  et  le  Quader  Mergel  des  Allemands.  On  peut  cepen- 
dant admettre  que  ÏUnterer  quader  Sandstein  d'Esscn,  etc.,  est  de 
même  âge  que  le  >Tai  cénomanien. 

La  faune  cénomanienne,  très  riche  au  point  de  vue  des  ani- 
maux invertébrés,  présente  peu  de  faits  remarquables  dans  This* 
toire  des  Yertebhés. 

Les  Reptiles  y  sont  très  mal  eoonos.  Oo  ue  eite  que  trois  genres,  les 
Protemysj  genre  spécial,  les  Polyptychodon  qui  apparaissent  pour  la  dernière 
fois,  cl  les  Plesiosaurus  qui  conttnaent. 

Les  Poissons  TÉLÉosréENs  sont  représentés  par  quatre  genres  qui  font  leur 
première  apparition  connue  ;  Tun  d*eux  (Osmerw)  vit  encore. 

Les  GanoIdes  ont  quatre  genres  qai  continuent,  savoir  :  les  Lepidolus  et 
trois  genres  de  Pycnodonles, 

Les  PlacoIdbs  présentent ,  outre  quelques  genres  qui  continuent,  la  pre- 
mière apparition  des  Elasmodus,  Elaphodon^  HemipristiSf  Otodus  et  Lamna. 
Les  Jschyodon  j  paraissent  pour  la  dernière  fois. 

Les  Crustacés  sont  très  peu  nombreux. 

On  cite  les  PodûpUumnus,  genre  spécial,  et  la  dernière  apparition  des 
Hoploparia, 

Les  Mollusques,  qui  sont  abondants  et  caractéristiques  au 
point  de  vue  des  espèces,  sont  peu  modifiés  dans  leurs  genres. 

Les  MoLLUiODBs  CÉPHALOPODES  se  préparent  k  perdre  Timportance  qui  les 
caractérise  pendant  Tépoque  crétacée.  Les  GonialiteSt  les  CwaHln  et  les 
A ncy laceras  j  apparaissent  pour  la  dernière  fois.  H  en  est  de  même  des  véri- 
tables Belemnites,  Leg  BelemniteUa  apparaissent  pour  s^éteiodre  dana  Tétage 
suivant. 

Les  Mollusques  gastéropodes  sont  représentés  par  un  très  grand  nombre 
de  genres  qui  continuent.  On  cite  un  seul  genre  spécial,  celui  des  Plerodonta, 
la  première  apparition  des  Pyramidelli,  Acteonella,  VoltUa  et  Mitra, et  la 
dernière  des  Helicocryplus  et  Columbellina. 

Les  Mollusques  acéphales  sont  dans  des  conditions  analogues.  Les  Pachy- 
mya  y  sont  spéciales.  Les  Clavagellay  Teredina,  Siliqua  et  les  vraies  Chôma 
J  font  leur  première  apparition.  Les  Tethys,  Unicardium  et  Myoconcha  y 
paraissent  pour  la  dernière  fois. 

Il  n'y  a  k  signaler  dans  les  Brachiopodes  proprement  dits  que  la  première 
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apparition  des  Argiope  et  la  liernière  des  Ter^rirostra.  Sept  aotrei  ijeiires  k 
trouvent  avant  et  après. 

Les  RuoisTKS  Jouent  dans  cette  faune  un  râle  imporUnt,  car  elles  y  for- 
ment, comme  Je  Tai  dit  plus  haut,  la  deuiiëme  et  la  trois ième  lone  On  rite 
les  Caprina,  genre  spécial,  la  première  apparition  dc<  Hippurites  et  des  Bi- 
radiolites,  la  dernière  des  Caprinella  et  Caprinula,  et  la  cooliouation  des 
Radiolites  et  des  Caprotina. 

Les  Bryozoaires  sont  très  déve1op|)ës  dans  cette  faune,  les  CeUuHnés  com> 
mencent  k  Jouer  un  certain  rôle.  Ils  sont  représentés  par  deai  geores  spécianx 
(Cellarina  et  FwiiceUana)^  neuf  genres  qui  font  leur  première  apparition  et 
trois  qui  continuent.  Les  Cenirifuginé^  conscnent  une  grande  supériorité 
numérique.  On  y  compte  sii  genres  spéciaux,  treiie  qui  font  leur  premièn 
apparition,  un  qui  disparaît  et  vingt-huit  qui  continuent.  Je  renvoie  pour 
ces  détails  au  tableau  général  de  Tépoque  crétacée. 

Les  ZoopHYTBs  sont  k  peu  près  dans  le  même  cas  que  les  mol* 
lusqiies. 

Les  ÉcHiNODERHRs  KCB11CIDF.S  coutinueut  le  faciès  des  fannea  crétacées  avec 
quelqnes  geores  spécîaui  {Heteraster,  Archiacia^  Claviaster  et  Goniophonu). 
On  y  voit  apparaître  les  MicrasUr^  Periaster  et  Caraiomus.  Par  contre,  IfS 
CoUyriles,  Holeclypus,  Pygaster,  Pedina,  CodiopsU  et  PeUast9s  paraissent 
|)0ur  la  dernière  fois. 

Les  AsTÉRiDES  sont  représentées  par  quatre  genres  ;  les  Palmipes  et  lr> 
Stellaster  apparaissent,  les  autres  continuent. 

Les  Pentacrinus  sont  le  seul  représentant  des  CrinoÏdes. 

Les  Polypes  forment  une  faune  très  riche.  Je  renvoie  au  tableau  général 
où  sont  énumérés,  dans  cet  étage,  vingt  genres  spéeiaui,  quioze  qui  appa- 
raissent, neuf  qui  disparaissent  et  douze  qui  continuent. 

On  trouvera  pour  les  Forahinifères  trois  genres  spéciaai,  siz  qui  apparais- 
sent, un  qui  disparaît  et  sept  qui  continuent. 

I^s  SpoNGiAiftKs  sont  remarquables  par  leur  grand  développemeot,  caroa 
cite  dii-huit  genres  de  Pélrospongides,  nombre  qui  ne  le  cède  qa*à  la  faaoe 
de  la  craie  blanrhe.  Les  BippalimuSy  Tremospongia  et  Mcandrospongia  loot 
des  genres  spédaui.  On  voit  apparaître  les  Ocellaria^  Siphoniap  MargmO' 
spongia  et  Placowojphia.  Les  autres  se  continuent  avant  et  après. 


POISSONS  DU   MONT   LIB.\N. 

Les  gisements  du  meut  Liban  qui  renferment  des  poissons  pa- 
raissent se  rapporter  assez  bien  à  Tépoque  cénomanieDoe.  Les 
espèces  connues  sont  les  suivantes  : 
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l*  Calcaires  durs  de  Hochet. 

T.  Il,  p.    56,  Bcryx  vcxillifer (Piclet). 

—  67,  PlaUx  minor (Piclet). 

—  86,  Vomer  parvolus (Agasi.). 

— -    114,  Clupea  (5  espèces) (Ag.,  Heckel,  Picl.). 

—  120,  Corcodus  arma  tus (Pictet). 

—  217,  Eurypholis  ^2  espèces) (Pictet). 

2*"  Calcaires  tendres  de  Sach  el  Aalma. 

T.  il,  p.  58,  Pageilus  leptosteus (Agass.). 

—  58,  Pageilus  libanicus (Pictet). 

—  63,  Pctalopteryx  syrincDS (Pictet). 

—  61,  Pycnostery Dx  (  i  espèces) (Heekel  et  Pictet). 

—  92,  Sphyrcna  Amici (Agass.). 

—  95,  Isodiis  salcatus (Agass). 

—  95,  Mcsogaster  gracilis (Pictet). 

—  108,  OsmeroYdes  megapterus (Pictet). 

—  111,  Rbincllus  furcatus (Agass.). 

—  114,  Clupea  (  3  espèces^ (Agass.  et  Blaiav.). 

~  115,  Spaniodon  Blondelii (Pictet). 

—  115,  SpaniodoD  eloogatus (Pictet). 

—  2i7,  Eurypholis  longidens (PictetJ. 

—  217,  Dercetis  (2  espèces) (Pictet). 

—  245,  Spioax  prirocvus (Pictet). 

ÉTAGE   CRÉTACÉ    SUPÉRIEUR. 

{Étage  sénonieit,  d'Orbignj. ) 

Les  couches  supérieures  des  terrains  crétacés  forment  un  en- 
semble qui  renferme  une  faune  très  abondante,  remarquable  à  la 
fois  par  les  caractères  qu'elle  conserve  de  Tépoqiie  crétacée  et  par 
le  mélange  d'un  grand  nombre  de  types  plus  récents. 

Leur  composition  minéralogique  la  plus  fréquente  les  a  fait 
souvent  désigner  sous  le  nom  d'étage  de  la  craie  blanche;  mais 
cette  composition  est  loin  d'être  exclusive  et  constante  :  on  re- 
trouve la  craie  blanche  dans  ré|>oque  ccnomanienne,  et  plusieurs 
terrains  de  la  craie  supérieure  sont  bleus  ou  jaunes.  H.  d'Orbigny 
a  nommé  sénonien  (de  Senones,  Sens)  la  partie  inférieure  el  prin- 
cipale de  cet  étage,  afin  d'éviter  les  inconvénients  de  celte  fausse 
désignation  minéralogique. 
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On  peut,  suivant  les  pays,  diviser  cet  étage  en  deux  on  en 
trois  groupes.  Les  Anglais  distinguent  la  craie  inférieure  sans  silei 
et  la  craie  supérieure  k  silex.  Au-dessus  de  ces  deax  formations  se 
trouvent  les  couches  supérieures  de  la  craie  de  Faxoe  et  celles  de 
Maestricht,  qui  forment  un  sous-étage  assez  distinct  {Maestrick- 
tien.  Du  mont,  Danien,  Dcsor). 

Nous  n'avons  pas  k  rechercher  ici  jusqu'à  quel  point  on  peut 
discuter  leur  association  avec  le  ca/ea/r^  pisolitAique  de  Meudon, 
que  M.  d  Orbigny  place  également  dans  le  terrain  danien,  malgré 
des  caractères  un  peu  plus  tertiaires.  Le  calcaire  pisolithique  de 
Laversine  est  la  partie  la  plus  supérieure  de  la  formation  crétacée 
du  département  de  TOise. 

Je  ne  puis  pas  admettre  ici  ces  couches  supérieures  comme  for- 
mant un  véritable  étage  indépendant  On  ne  connaît  encore 
qu'une  très  petite  faune  dont  plusieurs  espèces  sont  les  mêmes 
que  celles  de  la  craie  blanche  et  dont  plusieurs  sont  inédites.  Il 
faut  attendre  de  connaître  mieux  l'ensemble  de  la  population  de 
celte  époque  pour  savoir  si  les  divers  gisements  qu'on  a  associes 
sont  bien  exactement  contemporains,  et  pour  apprécier  leurs  rap- 
ports réels  avec  l'étage  sénonien  et  avec  Tépoque  tertiaire. 

Les  Mammifèbbs  et  les  Oiseaux  continuent  à  manquer  complète- 
ment à  la  faune  crétacée  supérieure. 

Les  Heptilbs  offrent  quelques  caractères  importants. 

On  cite  des  genres  spéciaui  tels  que  les  Mosasaurui,  Leiodon^  Rapfdosau- 
rus,  Coniosaurus,  Doliohosaurus,  Macrosaurus  et  Ilyposaurus,  Queiquff 
genres  remarqaablrs,  qui  paraissent  pour  la  dernière  fois  dans  cette  époque, 
lui  conservent  le  caractère  crétacé  et  la  distinguent  clairement  de  la  période 
tertiaire  :  ce  sont  les  Pierodactylus^  Jchthyosaunis  et  Plesiasamrus. 

Si  les  dépôts  du  mont  Aimé  sont  véritablement  crétacés,  il  faat  ajouter  li 
première  apparition  du  genre  Crocodilus  (t.  I,  p.  477). 

Les  Poissons  présentent  de  plus  en  plus  les  caractères  des 
faunes  récentes  et  tertiaires. 

On  cite  Tapparition  d*un  grand  nombre  de  genres  TÉLSOfiTfeiia,  dont  sei» 
au  moins,  il  est  vrai,  sont  spéciaui.  Les  Ga^oÏdks,  par  oootre,  devienoeot 
comparativement  rares.  Les  Placoïdes  s'aui^roentent  lieaaooap  de  genres  qui 
se  continuent  en  partie  jusqu'aux  mers  actuelles  (voyei  le  tableau  général 
de  répoque  erétacée). 

Les  Articulés  sont  surtout  connus  par  les  Crustacés. 

On  peut  citer  parmi  eux  l'apparition  de  quelques  genres  encore  vivants, 
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tels  que  les  Podophi9Mhmu  et  Grapsus  {DécapodM  hnu^vyum)^  SeyUarus  et 
C<iUian€Lssa  (Macroure$),  TvincineUa  (Cirrhipèdes).  On  troo?e  auMi  des  genres 
spéciaux,  PaUBOêiacw^  Knoploclytia  et  Loricula,  Les  Aptythui,  par  contre, 
paraissent  pour  la  dernière  fois  et  restent  caractérittiqnes  de  répoqne  se- 
condaire. 

Les  HoLLUsQUis  présentent  pour  la  dernière  fois  plusieurs 
types  caractéristiques  ;  d'un  autre  côté,  ils  s'enrichissent  de  plu- 
sieurs groupes  qui  annoncent  les  faunes  tertiaires. 

Les  Mollusques  céphalopodes  sont  remarquables  en  ce  qu'ils  présentent  la 
dernière  apparition  de  cette  belle  famille  des  Ammonitides  si  riche  en  formes 
dans  l'époque  crétacée.  Les  dernières  BéleinnUes  y  vivent  également  et  for- 
ment ainsi  avec  les  précédentes  un  caractère  distinctif  bien  tranché  entre  la 
dernière  faune  crétacée  et  la  première  faune  tertiaire. 

Les  Mollusques  gastébopodes  offrent  également  pont  la  dernière  fois  quel- 
ques genres  caractéristiques  de  la  période  secondaire,  tels  que  les  Nerinea, 
Avellana ,  AcieoneUa,  Acleoninaf  Varigera,  Ils  acquièrent  en  revanche  un 
grand  nombre  de  genres  qui  passent  à  Tépoque  tertiaire  et  à  la  faune  ac- 
tuelle, Phorus,  Cyprœa,  Ovula,  Margineîla,  AnciUariaf  Canus,  TrUon,  Fas- 
ciolaria^  CanceUaria,  Pleurotoma,  Morio,  InfundUmlum, 

La  même  chose  a  lieu  pour  les  Mollusques  acéphales.  Les  Opis,  Isoarca, 
Gervilia,  Inoceramus  et  Pulvinites  existent  pour  la  dernière  fob.  Les  Seœra 
et  les  Vulsella  sont  seuls  cités  comme  faisant  leur  première  apparition. 

Les  Brachiopoocs  présentent  un  peu  plus  de  modifications.  Les  Trigono- 
semtis  et  les  Uagas  sont  spéciaux  à  cet  étage.  Les  Morrissia  apparaissent. 
LesArgiope  font  leur  dernière  apparition. 

Les  RuDisTES  présentent  leur  dernière  faune  (4«  zone  de  M.  d'Orbigny). 
Les  genres  Hippurites,  RadioUtes,  Biradioliles  et  Caprolina  paraissent  pour 
la  dernière  fois. 

Les  MoLLUbQUEs  BRYOZOAIRES  forment  une  faune  d'une  extrême  richesse.  En 
consultant  le  tableau  général  de  l'époque  crétacée,  on  verra  que  168  genres 
sont  inscrits  dans  Tétage  sénouicn.  Parmi  eux  53  appartiennent  aux  Cellu- 
linés;  ce  groupe  est  en  voie  de  croissance,  car  1  seul  genre  y  vit  pour  la  der- 
nière fois,  tandis  que  42  apparaissent,  dont  24  spéciaux  et  18  qui  passent  au 
tertiaire.  Les  Centrifuginés,  qui  ont  115  genres,  n'en  présentent  que  six  qui 
apparaissent  pour  passer  au  tertiaire;  mais  il  y  en  a  52  spéciaux  et  33  qui 
vivent  pour  la  dernière  fois. 

Les  ZooPHYTBs  présentent  à  peu  près  les  mêmes  faits  que  les 
mollusques.  Ils  ont  cependant  une  plus  grande  tendance  à  perdre 
leur  apparence  crétacée  (ju'à  prendre  les  caractères  tertiaires. 

Les  ÉcHiNODEBMEs  ÊCHiNiDES  soot  à  la  veilIe  de  perdre  leur  faciès  crétacé, 
car  on  y  voit  pour  la  dernière  fois  les  genres  Ananchyles^  Uolaster,  Cardias- 
Ur,  Micraster,  Epiaster,  Pygaulus,  Catopygu$,  Pyrira^  Caralomus,  Galp- 
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rites^  DisccUdM,  Polycypkus,  Glypticus,  Cyphosoma ,  Goniopygus,  Satenk 
et  Hemicidaris.  Cette  perte  est  faiblement  compeiisée  par  rapfMritkn  d« 
quelques  types  destinés  à  se  cootiouer  dans  Tépoque  tertiaire,  Canoclypus, 
CassidtUus,  Echinoeyamus,  Fibtûaria  et  Echinoptis,  et  par  quelques  geom 
spéciaux,  Hemipneuitet,  Kucleopygus  et  Globator. 

Les StelUbides  préseotent  trois  genres  spéciaux,  Arihrasi9r^  Cœlaster  h 
Ophicoma^  un  genre  vivant  qui  apparaît  {Pentaceras)  et  cinq  qui  continucot. 

Les  CrinoYdss  présentent  deux  genres  spéciaux  importante,  GhnotremU» 
et  MarsupUes,  Les  Bourguelicrinus  apparaissent.  Les  Deoameros  et  les  Pen- 
tacrinus  continuent. 

Les  Polypes  sont  moins  abondants  ou  moins  connus  que  dans  Tépoque 
cénomanienne.  On  cite  comme  genres  spéciaux  :  Cœlosmitia^  Actinasim, 
Aclinhelia,  DUcopsammia  et  Koninckia.  Ce  dernier  est  le  seul  représeoUot 
des  Zoanthaires  tabulés  dans  la  période  secondaire.  Aucun  genre  de  zoan- 
tbaire  n*apparalt  pour  continuer  dans  la  période  tertiaire.  Par  contre,  no 
voit  pour  la  dernière  fois  les  Synhelia,  P/ocosmt/ti,  Diploclenium,  Pieu- 
rocora,  Morphastrea  et  ThamncLstrea.  Les  dépôts  les  plus  supérieurs  daoieoi 
présentent  quelques  Alcyonaires  qui  appartiennent  à  des  genres  vivants  rt 
qui  apparaissent  pour  la  première  fois,  his^  Corallium  et  Pavoriaria. 

Les  FoRAMiNiFÈREs  sout  très  abondants.  Le  tableau  général  des  fossiles  df 
répoque  crétacée  montre,  pour  Tétage  qui  nous  occupe,  trois  genres  spé- 
ciaux, dix-sept  qui  font  leur  première  apparition,  deux  qui  font  leur  deroièrr 
et  dix-huit  qui  continuent. 

Les  SpoNGiAiftBs  se  présentent  dans  des  conditions  singulières.  Les  Pétro- 
spongides  acquièrent  dans  cet  étage  leur  maximum  de  développement,  rar 
ils  sont  représentés  par  vingt-quatre  genres  ;  mais  ce  grand  dé^eloppemfot 
précède  leur  extinction  complète.  Un  seul  genre,  celui  des  Guetiardia,  est  des- 
tiné à  survivre,  et  les  vingt- trois  autres  ne  dépassent  pas  Tépoqne  crétacée. 
Seize  d'entre  eux  existaient  déjà  avant  l'époque  sénonienne,  sept  lui  sodi 
spéciaux. 


ÉPOQUE  CBÉTACËE. 
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TABLEAU  GÉNÉRAL  DES  GENRES 


QUI  SE  TROUVENT  DANS  l' ÉPOQUE  CBÉTACÉB  (') 


Pas  (le  représealaots. 


Chéloniens, 

I,  455,  Protemys,  C,  g.  $. 

—  4G0,  CbeloDia,  N.  S.,  c. 

Dinosauriens, 
I,  472,  Iguanodon,  N.,  d. 

Lacertiformes, 

I,  504,  Mosasanras,  S.,  g.  s. 

—  506,  Geosaarus?S.,  d. 

—  507,  Leiodon,  S.,  g.  s, 

—  507,  Raphiosauros,  S.,  g,  s, 

—  507,  Couiosaarui.  S.,  g,  s, 

—  508,  Dolichosaurus,  S.,  g,  s. 

Douteux. 

I,  521,  Neastosaarus,  N.,  g.  s. 

—  521,  Mesoleptea,  N.?,  g,  s. 

—  522,  Polyptychodon,  N.  C,  g,  s. 

—  522,  Macrosauros,  S.,  g,  s, 

—  522,  Hyposaarus,  S.,  g.  s, 

Ptérodactyliens. 
I,  527,  Pterodactylus,  S.,  d. 

Énaliosauriens, 

I,  53 i,  Ichthyosaarus,  S.,  d. 

—  53G,  Plesiosaaras,  N.  C.  S.,  d. 


FOISftOVS. 

TiLÉOniRNS; 

CténdîdeSm 

II,  49,  Bcryi,  C.  S.,  g,  s. 

—  51,  Berycopsis,  S.,  g.  s. 

—  51,  Homonotns,  8.,  g,  s, 

—  51,  Hoplopteryi,  S.,  g,  s. 

—  51,  Sphenoccphalus,  S.,  g.  s. 

—  53,  Acrogaster,  S.,  g.  s, 

—  54,  Bhacolepis,  S.,  g,  s. 

—  54,  Stenostoma,  S.,  y.  s. 

—  58,  Pagellus,C.,a. 

—  62,  Petalopteryx,  C,  g.  s. 

—  63,  Pycnosteriux,  C,  g.  s, 

—  67,  Platax,  C  ,  a. 

—  75,  Calamopleuras,  S.,  g,  s. 

CycloUdes. 

II,  81,  Enchodus,  C.  S.,  d.  (W). 

—  86,  Voraer,  G.,  a. 

—  90,  Tetraptoras,  S.,  o. 

—  92,  Sphyrsna,  C,  a. 

—  93,  Hypsodon,  C,  a. 

—  93,  Saurocephalai,  S.,  a, 

—  94,  Saurodon,  S.,  g.  s. 

—  94,  Pachyrhyzodus,  S.^  g,s, 

—  94,  Cladocyclus,  S.,  g,  s, 

—  94,  Isodus,  C,  g,  s. 

—  95,  Mesoga8ter,C.,  a. 

—  107,  Osmeroïdes,  C.  S.,  g,  s. 

—  110.  Istieus,  S. .  g.  s. 

—  110,  Rbinellas,  C,  a. 

—  112,  Osmeras,  C,  a. 

—  113,  Acrognathai,  S.,  g.  s. 


(*)  Dans  ce  tableaa,  N.  signiGe  étage  néocomieo,  0.  gaalt,  C.  cénomanien, 
S.  crélacé  supérieur  on  séoonien. 

IV.  Zi2 
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(1,113,  AnIolepU,  S.,  jT.  1. 

—  113,  Tomogaathni)  S.,  g.  t 

—  113,  Clapu,  as.,  a. 

—  IIK,  SpaniodOD,  C,  9- f. 

—  tl5,  Chirocnlnlet,  N?,  0. 

—  116,  Halet,  S-,  g.  i. 

SUuToidei  f. 
11,  130,  Coccodiu,  C,  g.  >■ 


Il,  138,  Tbtiaopi,  H.*,  d. 

>,N.S.,flr.» 


U,  IM, 

—  ISS, 

—  157, 


—  200, 

—  20*. 

—  206, 

—  307, 

—  20S, 


Aspiilorhfoehus  S.?,  d. 
BelODOiilotiiui.  S.,  à, 
Priontilepis,  S.,  g.  i. 
Lepidutui.  C.  S.,  d, 
SetDionoiiu,  S,,  d. 
Caionii.  S.,  i. 
LopbiMtomiu,  9. ,  g,  i. 
PTcnodns,  N.  C.  S.,  e. 
GTrodoi,  tt.  C.  8.,  e. 
AcrotepinDt,  5.,^,  >. 
SpharcMlai,  N.  C.  S.,  d..' 
PhjllodQi,  S.,  a. 
Pbaeodui,  S.,  g.  t. 


Uoplopleurides. 
[I,  216,  Saurorampha»,  K.,  g.  i 

—  316,EnrjpholU,  C,  g.  i. 

—  217,  Derceiii,  C.  B.,  g.  s. 

PucOIwi. 


'  2(1,  aihoc«T4o,  S.,  a. 

-  2*3,  NoUdana),  S,,c. 

-  2*1,  SptijfrDa,  S.,  a. 


II,  2*4,  Spinu,  C.  S.,  a. 

—  3*S,  Ot4Mliu,  C.  S.,  a. 

—  248,  OiTrhioa,  G.  C.  S.,  c. 

—  3t9,  LaiDiu,  S.,  s. 

—  351,  (MooUwii,  N.  C  S.,  ■ 

—  253,  Sphenodu.  «.,d. 

—  SS3,  Gomphodiu,  S.,  g.  s. 

—  233,  AoditrodiHi,  9.,  g.  s. 
~  25*,  Serlliodu,  S.,  g.  I. 

—  35*,  Tbjelliaa,  S.,  d. 

—  356,  Uibodus,  S.,  d. 

—  261,  Strophodus,  C.  S..d. 

—  261,  Acrudas,  S.,  i. 

—  365,  Plïi'hodus,  G,  3.,  g.  ( 
-~  373,  Siiualioa,  S.,  c. 

—  278,  CïClobalia,  a,  g.  t. 


Ain»  que  pour  répoqne  jnrant^qi, 
)e  D'ai  pai  donné  la  liste  di*  IdkcUi, 
DOS  pliu  qns  eell«  des  Niriapode*  et 
du  AracbnidH. 

CaUSTAOÉS. 


II,  *2*,  Pmtopllumant,  C,  g.  t. 

—  *26,  PodupblbBlinui,  S.,  û. 

—  429,  Grapiiii,  S.,  a. 

—  *3l,  Arcania,  G.,  a. 

—  *33,  NolopocorjilM,  G.,  g.  t 

—  *38,  l'roGopuD,  N.,  d. 

—  4*1,  Eryuu,  5.,  d. 

—  **2,  Scjllanu,  5.,  a. 

—  **5,  CalliiDaMi.  S.,  s. 

—  **7,  Hereria,  N.,  g.  t. 
--  4*9,  Hoplcparit,  N.  c.  •. 

—  *SD,  PalMiUent,  S.,  g.  i. 

—  *52,  EnoplOclTIia,  S.,  g.  i. 

Cgproidn. 
U,  53l,Cithere,N.  a  S.  c 

—  535,  CTpridloa,  S.,  c. 

XipfMtiru. 

II,  537,  Limulut,  S.1,  e. 

CirrUpèdts. 
II,  5(6,  TubiciaelU,  S.,  a. 

—  5*8.  Pollidpei.  N.  G.  e.,  c. 


II.  5«.  ScIpdK».  fi.  G.  C.  8..  a.  1  m .  86.  Pl"°^<î|«.  ^i  "■ 


6à9 


—  551,  Aplieho»,  S-  8.,*. 


U,  56t,Ser|«1a,H.O.C.e.,e. 
—  SBT.SpirorbliT,  c. 
568,  Vermilia.S.  T,  é. 

—  569,  GalcoUrta.ti-T,  c. 

—  572,  Scolici»,  ». 

—  514,  EntoWa,  Si,  ri. 

MOIACAfiinB. 


H,  601,  Conuleutbil,  N-,  g.  »■ 

—  aD9,  BflpmoitM,  psrloui,  d. 

—  615,  BelemnltElla.C.  S.,  ^.  t. 

Tentacntifères. 

II,  633,  Nautilul,  parbMll.  e. 

659,  GoDialitei,  C,  d. 

_  66l,CarBUlM.  e.  C,  «. 
_  6S3,  BaHltaa,  N.,  i. 

664,  AminaoitB*,  partoat.  4, 

700,  Criocerssj  N,G.  ,ff- s. 

_  101,  Scapbiui,  partoat,  g.  t. 

—  70S,  Aneyloccrsi.  H.  G.  a.  d. 
106,  Toiotem,  N.,  d. 

107,  HïinllïB,  partout,  J,  t. 

—  109,  Pijchoceras,  N.,fl.  i. 

—  1)0,  BanilitM,  partout,  g.  (■ 
_  ^11,  tnrWIile»,  0.  C.  8.,  g.t. 
114,  Hptcrocera»,  N.  B.,  g.  i. 

—  716,  Rbynchotenthu,  K.  8.,  d. 


m,  58,  BiMoa,G.,  c. 

—  61 ,  TonitelU,  partMt,  t. 
_  66,  Sealiria,  pôloal,  c. 

—  lî,Litlorii»'C.>*- 

_  75,  Cheninitali,  partoat,  e. 

_  84,  EaHma,  S.  C.  B.,  c. 


94,  Acuoo,  partonl,  c 

97,  AvdIiiDi,  partotil,  17.  *. 

.—     99,  Acteoaella,  C.  S.,  g-  $■ 

102,  Arleonini,  N.  C,  S.   d. 

106,  Varigera,  partout,  g.  1. 

107,  Pt^rodoDll,  C.  S.,  g.  1. 
10s,  Katiia,  partaal,  e. 
111,  Marica,  G.  C,  g.*. 

_  130,  Hérita,  N.  C.B.,  e. 
125,  Herltopiil,  ^rtMit,  e. 
131,  Pileolns,  C,  c. 
139,  Turbo,  psrtont,  C. 
137,  PhaaIaiMlM,  N.  C.  8.,  e. 
l41,Delphlnaia,  If.  C.  S.,  c. 
143,  Troubas,  partout,  e. 

—  151,  Pborui,  S.,  s. 

—  153,  Solarium,  partout,  c. 
_  164,  Pittuoellui,  C.  S.,e. 

—  165,  Helicocrirpia»,  C,  d. 

—  165,  Slomalia,  G.C.e. 

—  168,  PleurolomiTia.parlOit.C. 

—  185,  CiprM.B.,  «. 

—  iB6,0nU.S.ta. 

—  189,  HuglMIM,  8.,  a. 
_  193,  Andtltria,  B..a. 

_  las,  StKHttbot,  ptHoai,  •. 

—  I9T,  Pteroccra,  ptH'Mt,  e. 

—  SOO,  Bottdlarla,  partMK,  e. 
207,  Cooui, S.,  ■. 

—  210,  Volnia,  C.  B.,  à. 

—  214,  Ultra,  a  8.,». 

—  Stt,  Triton,  8.,  a. 

234,  Fuioa,  ptftool,  e. 
238,  Pyrula,  partout,  a. 
230,  Faidolaila,  S.,  a. 
333,  Caonllaila,  8.,  Ht 

235,  Plearotomi,  S.,  a. 
244,  Morio,  B.,  a, 
248,  Columbellioa,  M.  C,  f .  f. 
3S4,  BucciDom  G.T,  a, 
358,  CerithtMl,  MHOttt,  t. 
265,  VWnelai,  n.i  «. 

_  269,  Nii^a,  G.,  g.i, 
270,  Capolui,  S-,  e. 

—  316,  lofUndibalum,  8..a. 

—  281,  Eroarsiimla.  partout,  «. 

—  284,  Fiïiurella,  3.,  e. 

_  391,  Btileropbiua,  Q.,  g.  t. 

CvolotroiMAaJ. 
m,  SSi,  Paldli,  piriMtt,  «. 
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Dentalides. 
II,  303,  DeDUlium,  N.  G.  C.  S.,  c. 

Tûctibranches. 
m,  309,  Balla,  S.,  c. 


Orthoconques  Hnupalléales» 

III,  339,  Clavagella,  C.  S.,  a. 

—  340,  Gaslrochaaa,  partout,  c. 

—  344,  Teredo,  partout,  c. 

—  347,  Teredina,  N.  C,  a. 

—  348,  Pholas,  partout,  c. 

—  355,  Siliqua,  C.  S.,  a. 

—  355,  Solecurtus,  N.  C.  S.,  a. 

—  359,  Paaopsa,  partout,  c. 

—  370,  Pholadomya,  partout,  c. 

—  384,Mactra,  N.  C.,c. 

—  389,  Corbula,  partout,  c. 
~  392,  Nesra,  S.,  a. 

—  397,  Aaatina,  partout,  c. 

—  399,  Tbracia,  partout,  c. 

—  413,  Trigonella,  N.  G.,  c. 

—  418,  TcUina,  partout,  c. 

—  422,  Arcopagia,  partout,  a. 

—  425,  Psammobia,  N.  C.  S.,  a. 

—  432,  Saxicava,  G.  C,  a, 

—  434,  Petricola,  N.  G.  C,  a. 

—  436,  VcDcrupis,  C,  c. 

—  438,  Pachymya,  C,  g,  s. 

—  440,  Tapes,  N.  C.  S.,  a. 

—  444,  Venu»,  partout,  a.?  ou  c. 

—  440,  Thetw,  N.  G.  G.,  flr.  s. 

—  448,  Cytberea,  N.  G.  S.,  c. 

Ort/iocofigties  intégropallécUes. 

III,  464,  Cyprina,  partout,  c. 

—  468,  Cypricardia,  C.  S.,  c. 

—  470,  Cardium,  partout,  c. 

—  477,  Unicardium,  N.  C,  d. 

—  479,  Isocardia,  partout,  c. 

—  487,  Corbis,  partout,  c. 

—  490,  Lucina,  partout,  c. 

—  502,  Crassatella,  partout,  a. 

—  506,  Opia,  partout,  d. 

—  507,  Astarte,  partout,  c. 

—  513,  Cardita,  partout,  c. 

—  520,  MyocoDcba,  N.  C,  d. 
^  528,  Uaio,  N.,  c. 


III,  536,  Trigooia,  partout,  c. 

—  543,  Arca,  partout,  c. 

—  553,  PectUDculus,  partout,  a. 

—  556,  Limopsis,  C.  S.,  c. 

—  558,  Tsoarca,  partout,  d. 

—  560,  Nncola,  partout,  c. 

—  568,  Leda,  partout,  c. 

—  573,  Pinna,  partout,  c. 

—  577.  Mytilus,  partout,  c. 

—  582,  Lithophagus,  partout,  c. 

Pleuroconques, 

III,  488,  Cbama,  G.?  C.  S.,  a. 

—  597,  Avicula,  partout,  c. 

—  604,  Vulaella,  S.,  a. 

—  605,  Triebites,  N.,  d. 

—  609,  Perua,  partout,  c. 

—  611,Gervilia,  partout,  c. 

—  613.  Inoceramui,  partout,  d. 

—  616,  Lima,  partout,  c. 

—  622,  Pecten,  partout,  c. 

—  629,  Ilionites,  N.  C,  c. 

—  631,  Janira,  partout,  a, 

—  633,  Spond7lu8,  partout,  a. 

—  636,  Plicatula,  N.  G.  S.,c. 

—  639,  Ostrea,  partout,  c. 

—  648,  Anomia,  partout,  c. 

—  649,  PulTinites,  S.,d. 


.  I 


IV,  11,  Terebratula,  partout,  r. 

—  20,  Terebratella,  partout,  c. 

—  22,  Trigonosemus,  S.,  g,  s. 

—  23,  Tcrebrirostra,  partout,  g,  s. 

—  24,  Tercbratulina,  partout,  a. 

—  25,  Magas,  S.,  g.  s, 

—  26,  Morrisia,  S.,  a, 

—  26,  Argiope,  C.  S.,  a. 

—  28,  Thecidea,  N.  C.  S.,  c. 

—  42,  Rbyncbonella,  partout,  c. 

—  66,  Cranla,  N.  C.S.,  c. 

—  70,  Orbiculoïdea,  N.,  d. 

—  74,  Lingula,  N.  G.  C.,c. 

Rudistes, 

IV,    82,  Hippnrit«a  ($•  et  A*  zones;, 
C.  S.,  gr.  s, 

—  82,  Caprina  (2»  et  3»  zones),  C, 

17.  s. 


Epoque  crëtacëe. 


,  CapHDiila  (2"  M  3'  lonei). 

IV 

114,  Filiflutrellaria,  S.,  g.  t 

C.,?.i. 

lU.  UiscolliialrrlIaria.S.,  jjr. 

,  Caprinella  (l"  et  2<  lonn], 

- 

IIS.  Binu.tr«,t;.  S.,*. 

N.  C,  g.  !. 

115,  Filinustrs,  S.    g.  1. 

,  RadioIItM  (1«  4  lODM),  N. 

— 

C.  S.,  g. ,. 

116,  Prripon,  S.,«. 

,  Biradioliin  (3*  cl  4'  zoori). 

116,  FlastrellB,  s.,  g.i. 

C.  S.,  g.  ,. 

116,  KiliniitlrellB,S..<i. 

.Caproiina  (tel  4  zonet),  N. 

C.  8.,  g.  ,. 

117,  RepioniiMrplla,  C.S.,a 

SA-roaOAiBXS. 

ItT,  Floatrlaa,  9.,  ?.  t. 

lis,  FiltaiMtrina,S.,7.  t. 

CMuXinU. 

118,  SeminuBtrina,  S.,  g.  t. 

,  CelUria,  S,,  a. 

— 

118,  Pïriniislriiia,  S.   g.  t. 

,'  Ccllarinâ,  S.,  g.  g. 

~ 

118,  Repiollutlrina,  S-.ff.  ». 

,  Quadriceltaria,  C.  5.,  g.  %. 

.Fuwcellaria.C.tf.j. 

Centr^M*. 

,  Vinwlaria,  as.,fl. 

IV 

120,Unicriiia.S.,o. 

.EKharn.  C.S..C. 

l£i,Nodelea,C.S..fl.«. 

,  Semietcbara.  C.  S.,a. 

122,  UelicerUtei,  G.  C.  S.,  d 

,  LuDQliif»,  S.  a. 

123,  Multrlea,  N.  C.S.,g.t. 

,  Iteploluuitps,  S.  g.  t. 

i23,Elea.N.G.C.  S.,d. 

,l'nvoliiDiiliIes,S.,ff.  «. 

124,  Retelea,  S.,  d. 

.  Slichopora,  S-,  a. 

_ 

i2i,Stm\t\tà,CS..g.,. 

.  HippoihM.  c.  S.,  c. 

124,  Replelca,0.as..ff... 

,  OHeiiora.C.S.   a. 

124,  Scmimultclea,  C.  S.,  g. 

.  Kepliccnepotanit,  S.,  a. 

_ 

.  VinniiariDa,  S.,  a. 

,  Eicbafrnella,  C.  5.,  a. 

m,  Foricola,  C.  5.,ff.  «. 

,  SciDieicbariDella,  S.,  g.  t. 

125.  HTTioioam,  C.  S.,  a. 

,  RepteKbarioelta,  S.,  a. 

126,  tasciïDiipora,  N.  C.S.. 

,  Porins,  S.,a. 

i2T,  C.\inBparsa.  G.  S.,  g.  t. 

,  Reptoporiu,  S.,  a. 

127,  Discorastigpffl,  S.,  0. 

,  EtcbaretliDa,  S.,  a. 

127,  Cjnoporti,  N.  S.,  ff.t. 

,  SeiniPtchorellina  S.,  a. 

128,  0«culipora,S..ff.j. 

128,  Iteplorascigcrs,  S.,  g,  i. 

123,Filiraicigera,  S.,  a. 

,  EKbarirota.  S.,  j,.  i. 

128,  Frondipora,  N.,0. 

.  EKbarella,  S.,  a. 

139,  ApKudctia,  N..  d. 

12n,  BndiofBsciKfra.  N.,«. 

,  Replescharellii,  S.,  a. 

130.  Theonoa,  S-,  d- 

,  Rcpifporclla,  S.,  g.i. 

130,  Huiuraaeig«ra,  N..  g.  f. 

,  Eirbaripora,  S.,ff  i. 

130,  CoTjmbopora.N.C.S-.s 

,  Scmipscbaripora,  S.,  a. 

,  Replescbaripon,  S.,  a. 

t31,l'aKiporiDa.S.,0.  t. 

,  Malt«charipora,S.,(ï.  j. 

— 

131,  S^niifaicipora,  S.,  g.  i. 

,  Swginopora,  s.,  g.  s. 

131,Spiropora.  N.  C.  S.,  c. 

132,  Pïriporn,  C.S..J.  ». 

.Sipbonella,  C.  S.,a. 

— 

132,  Lalerolubigero.N.aS-, 
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IV,i33,  Sfmiliilerolubigfra,  S.,g.i. 

IV 

15l,PTriearet,8.,  g.  t. 

—  i  33,  Entalophori,  pirlout,  C. 

111,Udie»»pen,  S.,c. 

-  nt.  FxliipuiA.  N.  S.,  a. 

1S3,  B<wea.8.,  «.  f. 

—  135,  MeientetipoM,  N.  S.   <l. 

152,Radioca*M,C.a.,a. 

15X,  SUIIon*M,  8..«.>. 

152,  llnicaTea,N.  C.  3.,  a. 

—  137,  UattiipaTH,a.,0.  t. 

— 

tB3,  Hadiopora,  N.  C.  S.,r. 

153,  âcmiiiiulticaTea,G.C.S.,ff. 

—  137.  Ccllolipora,  C,  g.  i. 

m,  Diinultica*n,S..0.  (. 

— 

153,  MraodrocaïM. S., p. I. 

g.i.f 

15*,PariLBïea  S.,ff.». 

—  138,  Tnbisera,  3.,d. 

15*.  Trclk«Tea,S.,a. 

155,  UnllkavM,  &.;.«. 

—  139,  Svmiiubigera,  S.,a. 

155.  Cea,  S.,ï.», 

—  138,  Replûlubiger»,H.C.8.,  0. 

156.  l.ateroceB,8.,  g.g. 

—  1*0,  aausa.C.  S.,d. 

156,  Fi\UM.S.,g.i. 

—  1*0,  CliTiclaiw.  C.8.,u.  .. 

ISB.Semlcea.S.,  g- t- 

—  1*0,  UaltielaoM,  S.,  g.  i. 

156,  ReplMM.C.  B.,g.$. 

—  1*1,  SfmimuUiclausa,  %.,g.  t. 

l57.Ccrio|wn,  C.  S.,  g.  t. 

~  1*1,  BeptormiUiclauM.Cf.f. 

l5T,OriataTa.K.  (:.,e. 

—    l*l,SpirOtlBUH,S.,3.I. 

157,  9aboeaTa,S..8... 

--  U!,SNiiiclanM,N.  S.,  9.  a. 

157,  Ulen>eaf«,a.' a.  I. 

—  142,  R*pioclau»a.N  S.,j|r.i. 

158,  FlIiciTi.S.,  B.a. 

158,  aarican.  S.,  g.  *. 

—   U*,  Probofcina,  partout,  e. 

in8.Scmicavs,  8,,  g.  t. 

~-  1**,  Radiolubigera,  S.,<i. 

138,  Scmimullkai'B,  B.  S.,f.i 

—  14S,  Dricotabigrra,  S.,  g.  t. 

15S,  RepiamullicaTa,  H.  C8., 

—  U5.  XlnitubiBera,  N.  S.,  a. 

159,  Eïhioocaïa,  G,g.s. 

—  11»,  Arlinopora,  N.  S„  g.  i. 

159,  Nodica»a,N..<(. 

—  U5,  l'a«olubigMa,S-,fl.i. 

— 

159.  Rfplooodicaïa.  3-,  g.  t.f 

-  1*5,  Mnliitubigera.  H.  8.,  g.  t. 

—  1*6,  Diicoiparsa.  C.B.,  a. 

160.1lolUcw»d«,M.Û.CS.,c. 

161,  Senicmdi,  S.,  0.  i. 

—  1*6,  Scrietubigein,  S.,  g.  f. 

IGi,  ScmimulUcrcMii,  C,  g.  i. 

_   1*7,  CrisinB,  S.,  a. 

—  1*7,  Filicrilina.  S.,J.  ». 

l61,Nodicrewiï.  S.,  d. 

-  l*g,  yaliicriitaa,  S.,0.  1, 

16Ï,  Seminadicffseiï,  N.,  g.  i. 

— 

163,  Ple[hopora,S..ff.î. 

—  118,  BiCTiiloa,  8-,  ff.  ». 

183,  C.jti,,  s.,  g.  s. 

—  1*9,  Zooopora,  N.  G.  S., y.  s. 

16S,  Di>icTetl,8.,  j.  I. 

—  1*9.  MDltliooopora,  N.  8,,  g.  s. 

163,S«iiieitiiS.,d. 

—  1*9,  UWrotaTM,  O.S.,  g.  i. 

18*,  Truncalula,  C.  S-,  g.  i. 

16*.  Sjpfrfytis.S.    g    t. 

16*.  Homœosolen.S,   g.i. 

—  150,  C»ita.C.S.,g.Ê. 

16*.DiKMTUa,C.,ir.  I. 

—  150,  ClaricaTM, S,,fl.  i. 

~  150,SpanltaYM,0.  S.,  g,  1. 

xcHZHosxaMxa. 

—  150,  Filic«TM.8,,B.  I. 

—  150,  IHUlU,S.,0.t. 

ÉOmid^. 

—  )5I.Rn»t«!|TM,M.,B.i. 

IV, 

lBB.C9llTTitN,H.  Ç.,  4. 

APOQUE  CBÉTAC£E. 
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n,  AnaDcbTtei,  N.  S.,  g.  t. 

I,  llolsilFr.  paTle>uli,g.  $. 

î,  HcmipaeDilM,  S,,  g.  t. 

1,  «JardiaiUr,  N.  C.8.,  g.  t. 

l,  Echioofpatïgnf,  S.  G.,(J.J 

i,  Meterialer,  N     jj.  s. 

i,  EnnallMler,  C,  ff.  t. 

i,  UicrulCT,  C.  S.,  g.  t. 

S,  Epiutcr,  N.G.C.S.,9. 1. 

;,  H«miiiter,G.C.S.,a. 

i,  Pcriatt«T,  C,  a. 

î,  AmphideUu,  S,?,  a. 

1,  Archiida,  C,  §.  t. 

I,  Claviuier,  C,  g.  t. 

i,  CoaocUpus,  S,,  a, 

D,  EcbinoliiDpu,  daaim,  a. 

1,  Pjganu,  partout, C. 

),  Prgaulu»,  partonl.^.  t. 

f,  CatopTBiii,  G.  C.  S., g.  i. 

1,  CaHidalni,  S.,  a. 

t,  NucleoUtu,  parUiat,e. 

s,  EchlQOcrampi,  S.,o. 

3,  Kibularii,  S.,  a. 

I,  Nucleopreol,  S.,  g.  i. 

(,  Deiorii,  N.  d. 

S,  FfriDa,  partout,  g.  t. 

S,  Globabir,  S.,  g.  i. 

i.  Caraloaiu,  C,S.,g.i. 

-,,  GilerilH,G.C.S.,S'.l. 

r,  HolectT{MU,H.  c,  4. 

i.  DiKoIdei,  G.  8.,  g.  t. 

),  Prgailer,  C,  d. 

I,  Echloiu,  N,  G.  S.,  c 

I,  PalTCTpbu,  C.  9.,  4. 

i,  Gijptictu,  S.,  a. 

),  Pcdina,  C.,d. 

>,  CudiopiU,  N  C,  fr.  I. 

I,  Atbaria,K.  as.,  c. 

i.  EchiiH|W)*,  S.,a. 

î,  Cjrplioiama, }<  C.S.,g.t. 

i,  Diacli^ma  partoat,  c. 

i,  Hemidiadema  *'..  g.  s. 

H,  <ioniopTgut,  N.  C.  S.,0.  t. 

I,  Sairnia,  partout,  g.  i. 

i,  Peltaite»,  N.  <:.,  jt.  >. 

t,  Ooaiopborui,  C,  g- 1. 

i.Hemicidaria,  N.  C.S.,d. 

î,  Cidiris,  partout,  d. 

i,  Rbabdociduris,  It.,  d. 

SMUridM. 
S,  Arthniler,S.,|ir.i. 
T,  PalmipeiTC,  a. 


IV,!6T,  Ponlacenw,  S.,  a. 

—  S6T,  Ailragonlam,  S.,  e. 

—  268.  Stellaater,  C,  a. 

—  269,  Pi;ntD|[OQ»Ur.  partout,  g.  l 

—  2TO,  Crenailfr,  T.  c. 

—  STt,  axlMtcr,S.,f.f. 

—  2T4,0phian,S.,  e. 

—  !TS.  Acnmra,n.,4. 

—  S7B,  OphicaiiM,  H.,  f .  t. 

CHMtdM. 

IV,  280,  Dersmprai,  d  8.,  a. 

—  390,  Glenotrrmîtes.  S-,  0.  (. 

—  291,  HanupiUs,  3..  g.  t. 

—  33S,  Hemkrinut,  N  ,  ;.  f. 

—  340,  Millericrinui  ?N  ,  td. 

—  341,BourgneticriDUB.8.,a. 

—  342,  F 


—  367, 

—  367, 

—  368, 

—  370, 


—  379,  AetiDKil, 


Cialhiiia.N.  8..  a. 
Bathrcjalhai,  G.g.i. 
ItracbjcTatbat.N.,  g.  t. 
Crclocjathui,  6. ,$'.(. 
Tf»cbocTalbnit  0.  C- 1.,  e. 
Slj'iacjalhuf,  d,  g.  i. 
Plaracjithiii,  C,  g.  t. 
Smilotrochiu,  C,  g.  i. 
Syobelia,  N.C  8.,  0. 1. 
EiM]lbtila,N.S.,d. 

PnljtmMtia,  a  S.,  g.  i. 
DociTladt.  C-,  m. 
PliCMinilit,  C.  8.,  g.  I. 
TrocboiMilia,  O.  C.  S.,  c. 
Piraimilia,  S.,  g.  t. 
CakMmilia,  S.,  g.  t. 
Lophocmilia,  C,  g.  i. 
DiploctfDiun.  C.  &.,  g.  I. 

SI] bsmiliii,  N.,  d. 
nnrytmilia,  N.  C.,g.  t. 
Dai-ijlosDiilia,  C,  g.  t. 
BhipidogiM.  C.  a. 
Pfli'hygyra.C.  rf. 
TrtnÙKtnU.  M.  C.  9.,  4- 
TciraciniiaiN.,0.). 
Pentucenia,  N.,  g.  i. 
Acaalbocoaii,  N.,  g.  s. 
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lV,39l,StTlonxiUa,  C,  a. 

—  391,  AftroccMiia,  N.  C.  S.,c. 

—  392,  Aainutrea,  S.,  g.  t. 

—  303,  Stephaaocania,  parloul,  ( 

—  393,  Tb«Umoc(Baia,  N.,  g.  i. 

—  39*,  ColutnDMtrea,  C.,a. 

—  394,  FhjllocceDia,  N.  CS-,  a. 

—  39S,  Pleurocania,  C,  g.  ». 

—  393,  Cïcloeœnia,  C,  g.  i. 

—  395,  EUfisocœnia.N,,  9,  t. 

—  396,  Ptacucœnia,S.,7.  j. 

—  396,  UelerocoDia,  C,  S.,  g.  1. 

—  396,  ElaamoraDii,  C,  g.  t. 

—  399,  UonilivaJtii,  N.  C,  c. 

—  400,  Tbecoutiilia,  C,  d. 

—  tni,  Launoimilia,  N.  C.,d. 

—  *0i,  Aralilophjllia,  C,  d, 

—  *01,  EuQomia,  C.,d, 

—  403,  HynlcuQphïllia.C.  ji,  3. 

—  404,  HptcfopJifllia,  C,,s.  j, 

—  405,  LatomeaadH,  C,  c. 

—  406,  MicroiAjIlia,  C.d. 

—  i07,  AipidiicD»,  C,  g.  s. 

—  40T,  Stclloria,  a,  g.  1. 

—  408,  lIcandTii)a,N.C.S.,c. 

—  409,  Diplorf«,C.  S.,a. 

—  409,  HfdDopora,  es.,  a. 

—  410,  Cladorora.  C.  S.,  a. 

—  410,  Plonrocora.  C.  S,,  g.  5. 

—  411,Astrea,  a  S.,  tt. 

—  413,  iiastrea,  N  C.  3.,d. 

—  tIS,  Meandraslrea,  C.,ff.  s. 

—  415,  UurpbajlriM,  C.S.,g.  1. 

—  415,  Dimorphnstrea,  C,  g.  1. 

—  416,  Thamna^lrea,  N.  C.  S.,  d. 

—  417,  PoljphîirMIrcfl,N.C.,d. 

—  4IT,  GoDiaslrCB,  c:.,a. 

—  419,  AcUnhel(i,S..ff.3. 

—  421,  Hkrobicia,  C,  g.  s. 

—  423,  Cjciolites,  N.  es.,  a. 

—  424,  Cïdwerii,  C,a. 

—  425,  OroMri»,N..c. 

—  429,  DiieopMminia,  S.,  g,  t. 

Zoanlhaim  lahults. 

IV,  443,  KoolDCkia,S.,  g.  s. 

ZoanUulTM  ruguaia:. 

IV.  450,  HoIocritU,  N.,  j.  t. 

Zoanlhairu  mbtàieua!  et  Zoanlhaires 

cavlieuUt. 
Pag  de  Tcprëfcalanl. 


[V,*67,Corallium,D8n.a. 

—  468,  Payooari»,  Dan,  a. 

PORAMZHZrÈIlES. 

iV,  4B3,  Oolina,  S..«. 

-   48 

,Oycroliria   iZ. .  g.  g. 

-    48Ï 

,Ort»ilolina,  N.  C.  S..a 

-  486 

.OrbiloïdM   S.,«.      '^ 

—  487 

.GlanduriDa.  S..C. 

—  488 

.  NodoMffa,  N.  S.,  c 

—  489 

,  Denialina.  N.C.  S.,c 

—   490 

Froudicularin,  N.C.S. 

—   491 

Lingulina.  S.,  c 

-  491 

-  492 

—  493 

Wcbbina,N.,e 

—  494 

CriiiPllarin,  N.  C.  S., 

—  496 

Flobclliaa,  C.  S..  0 

—  49« 

Hobolloa,S.,c. 

—  497 

NODfMiiM,S..a. 

—  503 

Sfderoriaa,  S.,  g.  ,. 

—  504 

OpemihM,N.  S.,a. 

~  505 

SpiroliDa,S..a. 

—  506 

Limola,  N.  C.  S.,^.,. 

—  507 

Alveollna.  C.  0. 

—  S07 

Roialia,  N.  S.,<7. 

—  509 

filob(gcrioa,S.,  0. 

—  509 

—  310 

TrnncBlulina,  S.,  a. 

—   510 

PldcopsiliDo,  N.  G,,d. 

—  511 

Anomaiina,  S.,  a 

—  511 

nosfllina.N  S.    0. 

—  511 

Vah,.rina.S.   a. 

—  512 

Veraenilina.  S.,7. , 
Buliroina.  C.S.,"i 

—  512 

—  513 

DTigeiina,S.,a. 

—  S13 

Prrulina,  S.,  a. 

—  513 

Faujasitia,  S. .g.,. 

—  514, 

Chrïsairdina,C,  ff.  ,. 

—  514, 

Gâadr,ina,G.S.,„. 

—   515, 

—   517, 

Guliulrna,  S.,(i, 

—  518, 

Globutina,  8..a. 

—  518, 

Aul04loniflla,S.,(i. 

—  519, 

fotimorphina,  C  «î    c 

—  519, 

Vireuliiia.C.?.  a      " 

—  520, 

Allomorphina,  S,,,.  , 

—  521. 

T(;ïtularia.N.S.,c. 

—  522," 

BoliriBi,  S.,  a. 
Sa(îrioa.S..r. 
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IV,  522,  Caocolioa,  C,  g.  s. 

IV,  544, 

-   523,  Biloculioa,  C,  a. 

—  544, 

—  524,  Trilocalioa,  C,  a. 

—  545, 

—  525,  QnioqaelociiHDa,  G.,  a. 

—   546, 

—  526,  AdelosiDa,  S.  a. 

—  546, 

—   547. 

IHFUS01AX8. 

—  548, 

—  549, 

IV,  530,  Quelqaes  carapaces  daos  les 

—  549, 

silex. 

—  550, 

—  550. 

spovoiAmzs.             _  55,; 

IV,  535,  Cliooa,  N.  S.,  c. 

—  551, 

—  535,  ?TalpiDaetDeDdriDa«S.,^.s. 

—   531, 

—  537,  CosciDopora,  G.  C.S.,  g,  s. 

~  551, 

—  537,  Gueltardia,  S.,  a. 

—  552, 

—  538,  Ocellaria,  C.  S.,  g.  s. 

—  552, 

—  538,  Cepbalites,  S.,  g.  s. 

—  553, 

—  539,  Cribrospoogia,  N.,  d. 

—  554, 

—  539,  Coeloptychium,  S.,  g,  s. 

—  554, 

—  540,  RetiipoDgia, S.,  g.  s. 

—  555, 

—  540,  Tbalamospongia,  N.,  g.  s. 

—   556, 

—  541,  Eodea,  N.  C.S.,d.              1 

Coeiiiidiuin,  N.  C.  S.,  d. 
Sipbonia,  C,S.,g.  s, 
Hippalimus,  C,  g.  s. 
Verticillites,  N.G.G.S.,  g,  s, 
Plychotrochus,  S.,  g.  s. 
TremospoDgia,  C.,  g,  s. 
Rhisospongia,  S.,  y.  «. 
Cbeneodopora,  C.  S.,  d. 
Forospongia,  C.  S.,  d. 
Jerea,  G.  C.  S.  ?,  ^.  «. 
IfargiDospoDgia,  C.  S.,^.  s. 
Plearostoma,  S  ,(/.«. 
HemispoDgla,  S,,  g.  s. 
VerracospoDgia,  S.,  d. 
Sparsiipongia,  G.  S.,  d. 
Gonis,  N.,^.  s. 
StellispoDgia,  G.  S. ,  d. 
GupuloapoDgia,  partout,  d. 
Meandrospongia,  G.,  g.  s, 
Plocoscyphia,  C.S.fg.s. 
Amorpboipongia,  G.  S.,  d. 
Turonia,  S,,  g. s. 


TROISIÈME  GRANDE  PÉRIODE. 


PÉRIOBi:    TfiRTIAIRE. 


Ce  que  j'ai  dit  plus  haul  de  la  période  secondaire 
peut  s'appliquer  tout  à  fait  à  la  période  tertiaire.  Les 
limites  de  ces  époques  ^  considérées  une  fois  comme 
très  tranchées,  le  deviennent  tous  les  jours  moins  ^  à 
mesure  que  Ton  étudie  plus  attentivement  leurs  points 
de  contact.  On  passe,  par  degrés  bien  plus  insensibles 
qu'on  ne  le  croyait,  des  étages  crétacés  les  plus  supé- 
rieurs aux  groupes  les  plus  inférieurs  de  la  période 
tertiaire. 

Il  faut  toutefois  remarquer  que,  si  Ton  consulte  le 
(abloau,  page  580,  on  verra  les  modifications  généri- 
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ques  dans  le  passage  du  dernier  étage  crétacé  au  pre- 
mier étage  tertiaire  indiquées  par  le  chiffre  53  pour  400, 
bien  supérieur  à  celui  de  tous  les  autres  passa(;e8  entre 
les  étages  voisins. 

On  peut,  en  outre,  justifier  l'importance  donnée  à 
celte  période  par  les  motifs  suivants. 

l*"  L'apparition  des  Mammifères  forme  un  caractère 
très  important  dq  la  feune  tertiaire.  Cette  classe  supé- 
rieure parait  avoir  été  réservée  pour  cette  création  plus 
récente,  et  son  abondance  est  d'autant  plus  remar* 
quable  qu'elle  n'a  aucun  représentant  dans  l'époque 
crétacée.  On  peut  opposer,  il  est  vrai,  l'existence  de 
quelques  petits  didelpbes  vers  la  fin  de  l'époque  tria- 
sique  et  dans  la  grande  oolithe  ;  mais  ces  faits  ne 
contre-balancent  pas  Tabsence  totale  des  Mammifères 
monodelpbes  avant  la  période  tertiaire. 

2^  Les  Reptiles  et  les  Poissons  se  rapprochent  des 
formes  actuelles.  Un  grand  nombre  de  genres  vivants 
se  trouvent  représentés  dans  tous  les  étages  tertiaires, 
et  les  types  remarquables  des  époques  précédentes  ont 
disparu.  On  y  chercberait  on  vain  des  Dinosauriens, 
des  Ptérodactyliens,  des  Énaliosauriens.  Les  Ganoîdes 
sont  devenus  presque  aussi  rares  que  dans  l'époque 
actuelle,  et  les  Téléostéens  forment  comme  aujourd'hui 
la  grande  majorité  des  faunes  ichthyologiques. 

S""  Les  Bélemnitides  et  les  Ammonitides  qui  ont  duré 
abondantes  et  variées  jusqu'à  la  fin  de  l'époque  cré- 
tacée disparaissent  subitement  et  n'ont  aucun  repré- 
sentant dans  les  terrains  tertiaires. 

La  période  tertiaire  renferme  une  succession  de 
faunes  distinctes  qui  autorisent  à  la  partager  en  époques 
plus  ou  moins  tranchées.  La  classification  de  M.  Lyell 
en  trois  (éoçène,  miocène  et  pliocène)  ne  rend  plus 
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suffisamment  compte  des  faits.  U  est  arrivé  pour  cette 
période,  comme  pour  les  autres,  que  dq  nouvelles  dé- 
couvertes ont  augmenté  le  nombre  des  étages  et  en 
même  temps  ont  rendu  leurs  limites  moins  tranchées. 

l""  L'étage  le  plus  inférieur,  désigné  par  M.  d'Orbigny  sous  le 
nom  de  memmien  et  par  M.  Dûment  sous  le  nom  de  landenien 
(en  y  réunissant  la  partie  inférieure  de  son  hruxellien\  corres- 
pond àlaglauconie  et  aux  sables  inférieurs  du  Soissonoais,  à  Tar- 
gile  plastique  du  bassin  de  Paris  et  du  bassin  de  Londres,  et  au 
groupe  des  iignites  du  midi  de  la  France.  On  peut  le  diviser  en 
plusieurs  groupes»  variables  suivant  le  pays.  La  plupart  des  dé- 
pôts sont  marins;  parmi  les  fluvialiles*  un  des  plus  célèbres  est 
celui  de  Rilly,  contemporain  probable  des  étages  marins  les  plus 
inférieurs. 

2*"  L'étage  du  calcaire  grossier  [parisien  A,  d'Orbigny)  est  bien 
connu  par  les  riches  dépôts  qu'il  présente  dans  le  bassin  de  Paris 
(Grignon,  Courtagnon,  Mouchy,  etc.)-  Il  correspond  à  l'argile  de 
Londres  et  à  la  majeure  partie  du  système  brvxellienAtVL.  Dumont. 

3«  L'étage  éocène  supérieur  {parisien  B,  d'Orbigny)  se  présente 
sous  deux  formes.  A  sa  partie  inférieure  sont  des  dépôts  marins 
connus  sous  les  noms  de  grès  et  sables  moyens  (d'Archiac),  grès  de 
Beauchamp.  On  trouve  cet  étage  k  Auvert,  Ermenonville,  Noyon, 
Château-Thierry,  etc.,  etc.  Il  correspond  aux  dépôts  de  Bagshot 
et  d'Hordwell-Cliff. 

La  partie  supérieure  du  même  étage  a  été  formée  par  des  eaux 
douces.  C'est  le  calcaire  siliceux  ou  calcaire  lacustre  moyen  (d'Ar- 
chiac). Elle  renferme  le  célèbre  gisement  des  gypses  de  Mont- 
martre et  du  bassin  de  Paris,  ainsi  que  les  dépôts  contemporains 
de  rtle  de  Wightetde  la  côte  sud  d' Angleterre. 

Le  terrain  numfnulitique  a  été  considéré  par  quelques  auteurs 
comme  formant  un  étage  spécial  dans  la  période  tertiaire. 
H.  d'Orbigny  l'associe  à  son  suessonien.  Je  ne  crois  pas  la  ques- 
tion aussi  simple  que  cela,  et  les  travaux  les  plus  récents  ont 
montré  que  les  nummulites  n'ont  pas  été  toutes  déposées  dans  des 
mers  contemporaines.  Quelques  gisements,  comme  Biarritz,  Pau, 
la  Palarea  près  Nice,  etc.,  sont  probablement  contemporains  de 
notre  étage  n*  1  (suessonien).  Les  dépôts  des  Alpes  suisses  et 
savoisiennes  sont  plus  récents  et  renferment  surtout  des  fossiles 
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mélangés  des  étages  n°*  2  et  3  (parisien  A  et  B),  avec  quelques 
espèces  du  n**  U.  Il  est  probable  donc  que  les  divers  membres  de  ce 
terrain  nummulitiquedevrontèlrerépartisentre  les  étages  précités. 

U"*  Au-dessus  de  Tétage  des  grès  moyens  et  des  grès  de  Beau- 
champ  vient  celui  des  grès  et  sables  supérieurs  {falunien  A,  d'Or- 
bigny),  comprenant  les  grès  de  Fontainebleau,  Montmorency, 
Élampcs,  Versailles,  etc.  Cet  étage  correspond  probablement  an 
terrain  miocène  de  Mavenceet  de  Caslel-Gomborto,  et  renferme  le 
calcaire  d'Ajoie  (Porrentruy)  et  divers  dépôts  de  Bâie,  Lauiïon, 
Délémont,  etc.  C'est  le  tongrien^  le  rupélien  et  le  boldérien  de 
M.  Dumont,  le  mogtmtien  de  M.  Mayer. 

Quehiues  dépôts  d'eau  douce  paraissent  contemporains  de  cette 
époque.  Je  reviendrai  plus  bas  sur  ceux  qui  contiennent  des  ver- 
tébrés. La  mollasse  d'eau  douce  des  cantons  de  Vaud»  de  Berne 
et  d'Argovic  est  probablemei^t  aussi  du  même  âge;  touterois 
M.  Mayer  la  sépare  sous  le  nom  (ïaquitanien, 

5"  L'étage  miocène  proprement  dit  ou  falunien  B,  d'Orbigny. 
comprend  les  faluns  de  la  Touraine,  la  plupart  des  riches  déf6l< 
de  la  Gironde  et  des  Landes,  le  crag  d'Angleterre  (au  moins  le 
crag  coquillier),  les  systèmes  diestien,  campinien  et  scaldisien  de 
M.  Dumont.  La  colline  de  la  Superga  aux  environs  de  Turin  et  les 
environs  de  Vienne  sont  aussi  des  gisements  bien  connus  de  cette 
époque.  On  peut  aussi  le  diviser  en  groupes  locaux  :  ainsi,  dans 
l'Italie  septentrionale,  il  y  a  des  localités  (Tortonèse,  etc.)  où  la 
faune  passe  au  pliocène.  Ainsi,  en  Suisse,  M.  Mayer  distinime 
Ylielvétien,  ou  mollasse  marine,  et  le  dertonien  ou  mollasse  d'eau 
douce  supérieure. 

6"  L'étage  p/tbc^e  ou  subapennin,  comprenant  les  sables  d'Asti, 
les  terrains  marins  supérieurs  de  Montpellier,  etc.,  forme  lo 
groupe  le  plus  supérieur  de  la  période  tertiaire. 

Si  on  voulait  grouper  entre  eux  ces  six  étages  principaux,  je 
crois  que  l'on  ferait  mieux  de  n*admettre  que  deux  division?  : 
l'époque  éocène,  comprenant  les  trois  premiers,  et  l'époque  ter- 
tiaire récente,  commençant  au  terrain  tongrien.  Le  miocène  et  le 
pliocène  présentent  trop  de  passages  pour  permettre  d'établir 
entre  eux  une  division  importante  (^). 

(^)  Je  viens  de  voir  qae  If.  Partsch  émet  la  même  opinion  dans  son  bel 
ouvrage  sar  les  Mollusques  du  bassin  de  Vienne.  11  distingue  deox  éta^s 
tertiaires  et  les  désigne  sou9  les  noms  de  éocène  et  néogène. 
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Je  me  suis  borné  ici  àt  énumérer  ces  étages,  et  je  renvoie  pour 
les  détails  aux  traités  de  géologie.  Appelé  seulement  à  rciracer 
les  grands  traits  de  Thistoire  paléontologique  de  cette  période 
importante,  j'ai  dû  modifier  un  peu  la  marche  que  j'ai  suivie 
pour  les  périodes  précédentes.  Il  m'a  paru  que  je  serais  plus 
clair  en  séparant  Thistoire  des  diverses  classes  d'animaux  ver- 
tébrés de  celle  des  invertébrés. 


I.  —  Mammifkrbs  de  Là  périodb  tbrtiaibe. 

J'ai  déjà  dit,  tomel,  p.  131,  que  Ton  peut  distinguer  une  série 
de  faunes  distinctes  de  mammifères  dans  la  période  tertiaire. 
M.  Gcrvais  les  désigne  sous  les  noms  de  faune  orthrocène^  faune 
éocène,  faune  proichie^  faune  miocène  d'Auvergne,  faune  miocène 
proprement  dite,  faune  pliocène  (ti  faune  pliocène  d* Auvergne.  Les 
six  premières  correspondent  aux  six  étages  que  j'ai  indiqués 
ci-dessus.  La  septième  doit  ou  être  réunie  à  la  sixième  ou  être 
considérée  comme  un  peu  plus  récente. 

!•  Faune  messonienne  ou  orthrocène. 

La  faune  suessonienne  (orthrocène,  Gervais]  est  encore  très  mal 
connue  au  point  de  vue  des  Mammifères.  Il  est  probable  que  ces 
animaux  étaient  plus  nombreux  que  ne  peuvent  le  faire  croire 
les  rares  débris  que  Ton  a  recueillis.  Ces  débris  proviennent  des 
dépôts  tertiaires  inférieurs  de  Meudon,  de  Soissons,  de  Laon,  de 
La  Fère  et  des  lignites  de  Noyon. 

Les  seules  espèces  citées  sodI  les  suivantes  : 

T.  I,  p.  493,  Arclocyon  primsvus  (Blaiov.),  la  Fère,  g,  s. 

—  213,  Paleonyctisgigautea,  (Blainv.)*  ligoites,  g,  s, 

—  •     PalsoDjctis  (espèce  douteuse),  Meudoo. 

—  304,  Corypbodon  anthracoïdenin  (Gervais),  Soissoos,  Laoo,  a. 

On  ne  |>eut  considérer  que  comme  des  indications  provisoires  : 
1"  Une  dent  rapportée  au  genre  des  Écureuils  (Sciurus),  t.  I,  p.  236  ; 
2"  Deux  dents  se  rapportant  assez  bien  à  deux  genres  qui  vivent  aujour- 
d'imi,  Tun  en  Amérique,  celui  des  Coatis  {Sasaa),  t.  I,  p.  191,  et  Tautre 
dans  l'Inde,  les  Télagons  {Mydaus),  t.  I,  p.  215.  Ces  dents  sont  insuffisantes 
pour  qu'on  puisse  inscrire  ces  genres  dans  la  faune  luessonieiuie. 
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2"*  Faune  pariiienne  inférieure,  ou  du  calcaire  grossier. 

{F,  éocéne,  Gervais.) 

Le  calcaire  grossier  du  bassin  de  Paris  ci  l'argile  de  Londres 
renferment  quelques  mammifères  un  peu  plus  nombreux  et  mieux 
connus  que  les  précédents.  H.  Gervais  réunit  à  cette  faune  les 
espèces  trouvées  à  Buchsweiler,  k  Argenton  et  à  Issel  ;  mais  celle 
association  ne  peut  pas  être  considérée  encore  comme  rigoureu- 
sement démontrée. 

Cette  faune  est  presque  exclusivement  compogéede  pachy- 
dermes. Cinq  genres  lui  sont  spéciaux. 

Voici  la  liste  des  espèces  citées  en  France. 

T.  I,  p.  305,  Lophiodoo  parbiense  (Gerv.),  Paris,  g^  s. 

—  •      Lophiodoo  (3  espèces  d* Argenton). 

—  »     Lophiodoo  (3  espèces  de  Buchsweiler). 

—  »     Lophiodon  (2  espèces  d'Issel). 

—  307,  Pachynolopus  Duvalii  (Gerv.)f  Passy,  g,  s. 

—  »  P.  Prevostiî  (Gerv.),  Gentilly. 

—  »  P.  cesserasicus  (Gerv.)i  Cesseras. 

—  M  P.  Vlsnisi  (Pomel),  Sézanne. 

—  j»  P.  (2  espèces  d'Argenton). 

—  307,  AnchUopns  Desmarestii  (Gerv.),  Batignolles,  g.  s. 

—  312,  Propalnotherium  isselanum  (Gerv.),  Issel,  g.  s. 

—  »     P.  argeutonicam  (Gerv.),  Argenton. 

—  334,  HeterohyiM  armatus  (Gerv.),  Buchsweiler,  g,  s. 

—  338,  Dichobune  suillum  (Gerv.),  Paris,  etc.,  a. 

—  »     D.  Robertianum  (Gerv),  Paris,  etc. 

—  374,  Halitheriuro  dubium  (Gav.),  calcaire  groisier  de  Blaye,  «. 

Les  espèces  d* Angleterre  que  l'on  peut  considérer  comme  oonlemporaines 
de  cette  faune  du  calcaire  grossier  sont  réparties  dans  deux  étages  : 

A.  Vargile  de  Kyson  qui,  suivant  M.  Lyell,  est  inférieure  à  Targile  de 
Londres,  tout  en  faisant  partie  du  même  gronpe. 

B.  VargiU  de  Londres,  contemporaine,  ainsi  que  Je  l'ai  dit,  du  calcaire 
grossier  de  Grignon. 

Les  espèces  qili  y  sont  citées  sont  les  suivantes  : 

T.  I,  p.  158,  Hacacns  eocttnus  (Oweo),  A.,  a. 

—  166,  Vespertilio  sp.  (Owen) ,  A.,  a. 

—  304|  Gopypliodon  eoc»nus  (Owen),  B.«  d. 
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T.  1,  p.  304,  Corjphodoo  sp.  (Owen)«  B. 

—  334,  Hyracothenam  cuniculus  (Oweo),  A.»  g,  i. 

—  »     H.  leporinum  (Oweo). 

—  396,  Didelphit  Colchesteri  (Owen),  A.,  a. 

3**  Faune  paléothértenne ,  cm  parisienne  nspèrienrè. 

{Proicène^  Genrais.) 

La  faune  paiéothérienae  est  une  des  mieux  coiiDiles,  des  plus 
abondantes  et  des  plus  intéressantes  de  là  période  tertiaire.  Les 
travaux  de  Cuvier  ont  rendu  célèbres  les  gypses  du  bassin  de 
Paris  qui  en  ont  fourni  les  premiers  restes  et  les  plus  importants. 
Les  recherches  de  M.  Ger^^ais  ont  montré  que  l'on  devait  consi- 
dérer comme  contemporains  quelques  dépôts  des  environs  d'Âpt, 
lois  que  les  lignites  de  la  Débruge,  les  calcaires  de  Barthé- 
lémy, etc.,  ainsi  que  des  gisements  analogues  à  Alais.  Les  gypses 
du  Puy  en  Velay  sont  probablement  aussi  du  ttnème  âge. 

En  réunissant  ces  divers  gisements  français,  on  trouve  que  la 
faune  des  Mammifères  de  cette  époque  et  de  cette  région  renferme 
les  espèces  suivantes  : 

T.  I,  p.  166,  Vespertilio  parisiensis  (Cuv.)t  Paris,  c. 

—  192,  TylodoD  Hombresii  (GerT.)f  Alais,  g.  s. 

—  109,  Hyœnodon  dasyuroYdes  (Gerv,),  Paris,  a. 

—  »     H.  Cuvieri  (Pomel),  Pans. 

—  •      H.  Requîeui  (Genr.)t  Apt,  Alais. 

—  ^     H.  minor  (Gerv.),  Alais. 

—  202,  Caois  parisiensis?  (Cuv.),  Paris,  a. 

—  »     G.  gypsomm  ?  (Cuv.),  Paris. 

—  208,  Cyotherium  parisiense  (Gerv.),  Paris,  ^.5. 

—  20S,  CynodicUs  lacuslris  (Gerv.),  Apt,  p.  s, 

—  226,  Kelis,  trèsdoateax  (Blainville),  Paris,  a. 

—  231,  Sdoras  fossilis  (Gieb.),  Paris,  c. 

—  237,  Plesiarctomys  Genraisii  (Brav.  et  Pomel),  Apt,  g.  t. 

—  238,  Myoxus,  deux  espèces,  Paris,  a. 

—  244,  Adelomys  Vaillanti  (Gerv.)»  Apt,  g.  s. 

—  308,  Lophiotheriom  cervulnm  (Gerv.),  Alais,  g,  t. 

—  308,  Tapimlos  byracinus  (Gerv.),  Apt,  g,  t. 

—  310,  Palsotherium  magnum  (Cuv.),  Paris,  Apt,  a. 

—  »     P.  médium  (Cuv.),  Paris,  Apt,  Gironde. 

—  »     P.  crassum  (Cuv.),  Paris,  Apt,  Gironde. 

—  M    P.  lalom  (Cuv.),  Paris. 
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T.  I,  p.  310,  P.  curtom  (Cuv.),  Paris,  Api. 

—  M     P.  indeterminatum  (Cuv.),  Paris. 

—  M      P.  subgracile  (Aymard),  Gypses  du  Puy. 

—  »     P.  velaunum  (Aymard),  (lypses  du  Puy. 

—  »      P.  primevum  (Aymard),  Gypses  du  Puy. 

—  o     P.  giroDdicum(BlaiovilIe),  Gironde. 

—  311,  Palopiolherium  annecteos  (Owen),  Vauduse,  g»  s. 

—  M     P.  mimus  (Cuvier),  Paris,  Apt. 

—  »     P.  ovinnm  (Aymard),  Puy. 

—  313,  Anchitberium  Dumasii  (Gervais),  Alais,  g.  s. 

—  »      A.  radegoodeose  (Gervais),  Alais. 

—  329,  ChCBropotamos  parisiensis  (Cuvier),  Paris,  g,  s. 

—  »     G.  afflnis  (Gervais),  Apt. 

—  331,  Bothriodon  crispus  ?  (Gervais),  Gargas,  a.? 

—  334,  Acothemlam  satuminum  (Gervais),  Gargat,  g,  s. 

—  336,  Anoplolherinm  commune  (Cuvier),  Paris,  a. 

—  «A.  Duvemoyi  (Pomel),  Paris  et  midi. 

—  337,  Eurylherium  platypus  (Pomel),  Apt,^.  s. 

—  u     E.  Lturillardi  (Pomel),  Apt, 

—  »     E.  Cuvieri  (Pomel),  Paris. 

— .       »     E.  secundarium  (Cuvier),  Paris,  Apt. 

—  338,  XipbodoD  gracile  (Cuvier),  Paris,  Api,  g,  s. 
~       »     X.  gelyense  (Gervais),  Hérault. 

—  »     X.  paradoxum  (Pomel),  Apt. 

—  338,  Dichobunc  leporinum  (Cuvier),  Paris,  Apt,  d. 

—  339,  Aphelotberium  Duvernoyi  (Gervais),  Paris,  Apt,  g.  s. 

—  339,  Cebocbœnis  anceps  (Gervais),  Apt,  g,  s. 

—  3iO,  Opiotberium  Courtoisii  (Gervais),  Apt,  a. 

—  3il,  Hysgulus,  deux  espèces  (Pomel),  Apt,  g.  s. 

^     341 ,  M icbrotherium,  deux  espèces  (Cuvier).  Paris,  a» 

—  341,  Adapis  parisiensis  (Cuvier),  Paris,  Apt,  g,  s, 

—  395,  Didelpbis  Cuvieri  (H.  v.  M.),  Paris,  c. 

—  M     D.  Laurillardi  (Gervais),  Paris. 

—  u      Didelpbis,  deux  ou  trois  espèces  (Brav.,  Pomel),  Apt. 

—  397,  Galetbylax  Blainvillii  (Gervais),  Bicétre,  g.  s. 

Celte  faune  a  été  retrouvée  en  Suisse.  Les  ossements  sont  mêlés 
avec  (les  marnes  sidéroliliques  et  du  fer  pisolitique  {Bohierz) 
dans  des  crevasses  ou  fentes  de  roches  plus  anciennes.  J'ai  don- 
né (')  avec  MM.  de  la  Harpe  et  Gaudin  une  description  des  espèces 
trouvées  dans  le  canton  de  Vaud.  M.  H.  dcMeyer  a  dit  quelques 

(M  Paléont»  suisse  t  Mémoire  sur  les  animaux  vertébrés  trouvés  dan!(  te 
terrain  sidérolitique  du  canton  de  Vaud. 
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mois  (le  celles  d'Egerkinden  (canlon  de  Solcure),  connues  depuis 
plus  longtemps.  Les  mornes  dépôts  se  continuent  en  Wurtem- 
berg, etc.,  où  ils  ont  été  étudiés  par  MM.  Jaeger,  Fraas,  etc. 

Les  fossiles  du  Bohnerz  du  Wurtemberg  présentent  une  asso- 
ciation singulière  d'espèces  anciennes  et  d'espèces  récentes  qui 
semble  exiger  de  nouveaux  éclaircissements.  Ceux  d'Egerkin- 
den ne  sont  pas  encore  décrits,  car  il  est  impossible  de  tenir 
compte  de  ce  que  M.  H.  de  Meyer  en  a  dit  dans  ses  lettres  à 
M.  Broun.  Le  Tapinodon  Gresslyi,  par  exemple,  la  seule  espèce 
nouvelle  annoncée,  n'est  ni  décrit  ni  figuré. 

Les  espèces  que  nous  avons  trouvées  dans  le  canton  de  Vaud 
(Maurcmont)  sont  les  suivantes. 

Vespertilio  Morloti,  Pictet. 
ÂmphicyoD  sp. 
CynodoD  8p. 

Theridoroys  siderolithicus,  Pictet. 
Sciarufl  sp. 
Spermopbilus  ?  sp. 
Palsotlierium  médium,  Cuvier. 
P.  curtum,  Cuvier. 
Plagiolophus  minus,  Cuvier. 
Rhagatherium  Valdense,  Pictet. 
Hyracotherium   siderolithicum,  Pictet. 
Dichobuue  Campichii,  Pictet. 
Dichobune  (2  à  3  esp.). 
Opiotberium  sp. 

L'Espagne  a  fourni  également  des  mammifères  fossiles  de  cette 
époque. 

J'ai  cité  (t.  I,  p.  329}  le  Chœropotamus  madritensis^  Esquera  del  Bayo,  etc. 

En  Angleterre  les  mammifères  fossiles  des  terrains  supérieurs 
à  l'argile  de  Londres  qui  font  encore  partie  de  l'époque  éocène, 
se  trouvent  dans  deux  étages  (*)  qui  sont  : 

A.  L'étage  des  sables  et  argiles  de  Bagshot,  de  Bracklesham 
et  d'Hordwell-Cliff.  Cet  étage  paraît  correspondre  en  partie  aux 
grès  de  Beaucbamp.  Je  trouve  cependant  que  les  quelques  mam- 
mifères que  Ton  en  connaît  le  rapprochent  plutôt  du  calcaire 

(1)  Ces  deux  étages  réunis  forment  pour  M.  LyeU  réocène  moyen,  car  il 
considère  les  sables  de  Fontainebleau  comme  éocène  supérieur. 

IV.  ft3 
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grossier.  J'ai  suivi,  en  le    plaçant  ici,  Topinion  de  M.  Lyell. 

B.  Les  dépôts  éocènes  supérieurs  de  1  île  de  Wighl,  contempo- 
rains probables  des  gypses  du  bassin  de  Paris. 

Les  espèces  citées  sont  les  suivantes  : 

T.  I,  p.  304,  PachyDoIophcu  miniraus,  Cuvier,  étage  A. 

(cilé  en  France  dans  le  calcaire  grossier), 

—  310,  Paleotberium  crassum,  Cuvier,  étage  B. 

—  »     P.  ?  cortam,  Cuvier,  étage  B. 

—  »     P,  magnum,  Cuvier,  étage  B. 

—  »     P.  médium,  Cuvier,  étage  B. 

—  311,  Plagiolophus  minus,  Cuvier,  étage  B. 

—  311 ,  Paloplotberium  annectens,  Owen,  étage  A. 

(cilé  en  France  dans  le  calcaire  grossier). 

—  329,  Chœropotamus  Cuvieri,  Owen,  étage  B. 

—  332,  Hyopotamus  bovinus,  Owen,  étage  B. 

—  332,  H.  vectianus,  Owen,  éiage  B. 

—  334,  Microchœrus  crinaceus,  Wood,  étage  A. 

—  336,  Anoploiberiuro  commune,  Cuvier,  étage  B. 

—  337,  Rurytherium  secundarium,  Cu\ier,  étage  B. 

—  338,  Dichobune  cervinuni,  Owen,  étage  B. 

—  342,  Dicbodon  cuspidatus,  Oweu,  étage  A. 

—  397,  Spaiacodon  sp.  (Charliswortb),  étage  A. 

U*  Faune  miocène  d* Auvergne,  ou  Faune  à  Anthracot/tériums. 

(Cervais.) 

Cette  faune,  qui  paraît  avoir  succédé  k  celle  des  gypses,  est 
connue  priacipalenieut  en  France  par  les  riches  dépôLs  de  la 
Limagne  d'Auvergne  (Saiut-(kTaud  le  Puy,  Issoire),  par  les  cal- 
caires d'eau  douce  du  deparleinent  de  l'Allier,  par  ceux  du  Puy 
en  Velay,  qui  sont  supérieurs  aux  gvpses,  etc.  Les  lignitesde 
Cadibona,  en  Piémont,  paraissent  contemporaines  de  ces  dépôts, 
et  la  mollasse  d*eau  douce  intérieure  des  cantons  de  Genève, 
Vaud,  Berne,  Argovie,  etc.,  renlerme  des  débris  organiques  qui 
semblent  appartenir  à  la  même  époque. 

Il  est  du  reste  très  dilïicile  de  lixcr  ses  rapports  chronologiques 
exacts  avec  les  dépôts  marins.  Elle  est  en  général  contenue  dans 
des  gisements  d'eau  douce  peu  cteudus  et  sans  relations  claires 
avec  les  couches  d'un  âge  pluscerlaiu.  11  csi proàaôle  quelle 
correspond  au  commencement  de  1  époque  miocène,  et  qu'elle  a 
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été  enfouie  à  peu  près  lorsque  se  sont  déposés  les  terraiDs  ton- 
griens. 

Les  caractères  principaux  de  cette  fiiune  consistent  dans  l'aug- 
mentation proportionnelle  du  nombre  des  Carnassiers,  dans  I  ap- 
parition d  une  certaine  quantité  de  genres  actuellement  vivants 
et  en  général  dans  une  ressemblance  plus  grande  avec  la  faune 
actuelle  que  n  en  ont  les  faunes  éocènes. 

T.  I,  p.  170,  Erinaceus  (AnpbecbiDos)  arverneosit  (Pomel),  a, 

—  170,  Erinaceos  (TetracQS)  nanos  (Pomel),  a. 

—  172,  EchiDogale  Laurillardi  (Pomel),  g.  s, 

—  173,  Sorcx,  2  espèces  (Pomel),  a. 

—  174,  Mysarachae  Picteli  (Pomel),  g.  s. 

—  175,  Pleslosorex  soriciDoYdes  (Pomel),  g.  s, 

—  175,  Mygale  nayadum  (Pomel),  a. 

—  178,  Geolrypus,  2  espèces  (Pomel),  g.  s. 

—  195,  AmpbicjfOD  Blainvillii  (Gênais),  Dlgoio,  a, 
»     A.  gracilis  (Pomel),  Auvergne. 

I)      A.  brevirostris  (Croizet),  Auvergne, 

—  200,  HyœnodoD  leplorhyocbus  (De  Uis.  Par.),  Auvergne,  d. 

—  D     H.  bracbyrbyncbus  (Blainville),  Tarn. 

203,  Canis  issiodorieosis  i^Croizet),  Auvergne,  a. 

—  208,  Cynodon  velauiius  (Aymard),  Puy,  g.  s. 
_-       »     C.  palnstrls  (Aymard;,  Puy, 

208,  Elocyon  martrides  (Aymard),  Puy,  g.  s. 

211,  Viverra,  2  espèces  (Blaiuv.,  Pomel),  Auvergne,  a. 

—  213,  Soriciclis,  2  espèces  (Pomel),  Auvergne,  g,  s, 
216,  Mustela  ?  minuta  (Gervais),  a. 

217,  Plesiogale,  3  espèces  (Pomel,  Gerv.),  g.  s, 

217,  Plesiclis,  2  espèces  (De  Lais.,  Pomel),  g,  s. 

—  219,  Ptuloriodui,  1  espèce  (Pomel),  g,  ». 

220,  Posamotherium  Valeloni  (Geoff.),  g,  s, 

230,  Macbairodus  brevideus  (Pomel),  a. 

236,  Sciurus  Feignouxi  (Pomel),  c. 

240,  Issiodoromjs  pseudanœma  (Gervais),  g,  s. 

—  242,  Arcbaomys,  2  espèces  (Gervais),  g.  s. 

242,  Tberidomys,  4  espèces  (Jourdan,  Gênais),  g.  s. 

—  246,  Mus,  6  espèces  (Aym.,  Gen.,  Pomel),  a. 
250,  Decticus  antiquus  (Aymard),  Puy,  g,  s. 

—  250,  Elomys  priscus  (Ajmard),  Puy,  g.  s. 

—  251,  Castor,  1  espèce  (Pomel),  a. 

—  252,  Steneoûber  viciasensis  (Gervais),  g,  s. 

—  251,  Omegadonsp.  (Pomel),  g,  s. 

^     256,  Lepus  (Lagotherium),  2  espèces  (Croizet),  a. 
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T.  I,  p.  258,  Titanomyt  trilobus  (Gênais),  a. 

—  296,  Rhinocéros  tapirinas  (Pomcl),  Auvergne,  a, 

—  »     Rhinocéros,  2  ou  3  espèces  (Pomel),  Anrer^ne. 

—  »     R.  velaunnm  (Aymard),  Puy. 

—  »      R.  Carieri?  (Aymard),  Puy. 

—  301,  Tapiras  Poireti  (Pomel),  a. 

—  311,  Paleotherinm  Gervaisii  (Aymard),  Pay,  d, 

—  M     Palcotherium,  2  espèces  (Aymard),  Puy. 

—  312,  PlagloIophusovÏDus (Aymard),  Puy,  d. 

—  327,  Paleochœrus,  3  espèces  (Croizet,  Pomel),  g.  s, 

—  328,  Entelodon,  2  espèces  (Aymard),  Puy,  g.  a. 

—  328,  ?  Elolherium  magnum  (Pomel),  g,  s, 

—  331.  Bolhriodon,  3  espèces  (Aymard),  Puy,  g.  a. 

—  332,  Hyopotamus,  2  espèces  (Gervais),  d. 

—  333,  Anthracotherium  (*),  5  espèces  (Cuv.,  Gcrv.).  flr.  *. 

—  340,  Opiotherium,  4  à  5  espèces,  d. 

—  340,  Zoollgus  Picteti  (Aymard),  g.  s. 

—  340,  Diplocns  Gervaisii  (Aymard)?  g.  s. 

—  348 ,  Amphitragulus quelques  esfièces  (Croiiet,  Aymard),  Auverg.  g.f. 

—  M     A.  communis  (Aymard),  Puy. 

—  349 ,  Dremotherium  Fcignouxi  (Geoff.),  g.  «- 

—  m     Dremotherium,  3  à  4  espèces  (Pomcl,  Bravard), 

—  359,  Orotherlum  Ligeris  (Aymard),  Puy,  g.  s, 

—  374,  ?  Halitherium  Gueltardi  (Gervais),  Étampes,  c. 

—  396,  Didelpbis  (Perathcrium),  3  espèces  (Aymard),  Puy,  r. 

—  M     Didelpbis,  3  espèces,  Limagno  (Croizet). 


5°  Faune  miocène  proprement  dite. 

La  faune  qui  paraît  correspondre  à  l'époque  miocèDC  propre- 
ment dite,  tend  de  plus  en  plus  vers  les  formes  actuelles,  et  est 
cependant  caractérisée  par  plusieurs  genres  spéciaux.  Quelques 
espèces  de  /{hinoceros,  le  Mastodon  longirostris,  le  Dinotherium 
giganteum,  le  Listriodon  splendeus,  etc.,  sont  des  fossiles  qui 
servent  k  reconnattre  facilement  les  terrains  qui  lui  appar- 
tiennent. 

Elle  est  contenue  en  France  dans  divers  gisements  d'eau  douce, 
dont  le  plus  célèbre  et  le  plus  abondant  est  celui  de  Sansan,  près 
Auch(Gcrs).  Les  autres  se  trouvent  à  Simorre,  Orléans,  etc. 

(1)  VA,  mn^fivmse  trouve  h  Cadibona,  en  Auvergne  et  dans  les  mollasses 
de  Lausanne  et  de  berne. 
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Quelques  depuis  marins  ont  fourni  des  débris  de  sirénoîdes  ou  de 
cétacés  (Falun  de  Sallèles,  Vendargues,  Dax,  etc.). 

Les  Mammifères  cités  dans  ces  gisements  français  sont  les 
suivants  : 

T.  I,  p.  158,  Pliopithecus  aDtiquus  (Gcrvais),  Saosao,  g,  t. 

—  166»  Vesperlilio,  2  espèces  (Lartet),  Saosan,  c. 

—  170,  Erioaceus,  2  espèces  (Larlet),  Saosao,  c, 

—  171,  Gaierix  viverroïdes  (Pomel),  Saosao,  y.  s, 

—  M     G.  inagnus  (PomelJ,  orig.  ioc. 

—  174,  Sorex,  3  espèces  (Lartet),  Sansao,  a. 

—  175,  Mygale  anliqua  (Pomel),  Sansao,  c. 

—  o      M.  miouta  (Lartet),  SansaD. 

—  176,  Talpa  miaula  (Blainvilie),  Sansan,  a. 

—  179,  Hyporyssus  Iclluris  (Pomel),  Sansao,  g.  s. 

—  195,  AmpbicyoD  giganleus  (L4iur.),  Loirel,  d. 

—  »     K.  major  (Gervais),  Saosao. 

—  196,  HemicyoD  sansaniensis  (Larlel),  Sansao,  g.  s. 

—  196,  Pseudocyon  saosaniensis  (Lartel),  Saosao,  g.  s. 

—  211,  Viverra,  3  espèces  (Blaiov.,  Larlet),  Saosan,  c. 

—  »     Viverra,  1  espèce  (Lartet),  Simorre. 

—  216,  Maslela,  A  espèces  (Blaiov.,  Gerv.,  Lartet),  Saosao,  c. 

—  219,  Luira  dubia  (Blaioville),  Sansao,  c. 

—  221,  Thalassiclis  incerta  (Gervais),  Saosao,  g,  s, 

—  227,  Felis,  2  espèces  (Lartet),  Saosan,  a.? 

—  230,  Machairodus  palmidens  (Blainvilie),  Saosao,  c. 

—  231,  Pseadailuros  quadrideotatos  (Gervais),  Saosao,  g,  $ 

—  232,  Phoca,  espèces  douteuses  (Gervais),  a. 

—  236,  Sciurus,  3  espèces  (Lartet),  Saosao,  c. 

—  238,  Myoxos,  2  espèces  (Lartet),  Saosao,  c. 

—  239,  Dipu8,uoe  espèce  (Lartet),  Saosao,  a. 

—  248,  Cricetodoo,  3  espèces  (Lartet),  Sansan,  g,  s, 

—  253,  Chalicomys  subpyrenaïcus  (Lartet),  Simorre,  a. 

—  258,  Titanomys  sansaniensis  (Lartet),  Sansan,  d, 

—  277,  Macrotberium  giganteum  (Lartet),  Sansan,  g,  s. 

—  289,  Mastodon  longirostris  (Kaup),  Simorre,  c. 

—  »     M.  Gaujacis (Lartet),  Sansan. 

—  >     M.  tapiroïdes  (Guvier). 

—  297,  Rhinocéros,  3  espèces  (Lartet),  Sansan,  c. 

—  u     Rhinocéros,  2  espèces  (Larlet),  Simorre. 

—  SOS,  Lîstriodon  splendens  (H.  v.  M.)«  Sansan,  g.  s, 

—  314,  Ancbitherium  aurelianensc  (Gervais),  Sansan,  Orléans,  d. 

—  324,  Sus  chœroldes  (Pomel),  Anjou,  a. 

n     Sus,  2  espèces  (Gerv.,  Pomel),  Orléans. 

—  »     Sus,  3  espèces  (Blaiuv.,  Pomel,  Lartet),  Sansan  el  Simorre. 
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T.  I,  p.  324,  Cbœrotherium,  3  espèces  (Lartet),  Saosan,  g.  s. 

—  327,  Chsromorus,  2  espèces  (Lartet),  Sansan,  g,  s. 

—  337,  Chaiicotheriuin  grande  (Gervaisj ,  Sansao,  a. 

—  3 46,  Caroelopardalis  Biturigum  (Duv.\  Orléans,  a. 

—  350,  Dorcatberium  douteui  (Cuv.\  Montabuzard,  a. 

—  352,  Cervos  (Dicrocerus),  3  espèces  (Lartet),  Saosao  et  Simorre,  a. 

—  352,  C.  (Micromerys),  1  espèce  (Lartet),  Saosao  et  Simorre,  a. 

—  360,  Antilope,  2  espèces  (G erv.,  Lartet),  Saosao  et  Simorre,  a. 

—  372,  Dinotberium  gigaoteuni  (Cuvier, ^.  s. 

—  373,  Halitheriuro,  4  à  5  espèces  (Gervais,  etc.)»  c, 

—  375,  Trachytherium  Raulini  (Gervais),  Gironde;  g.  s. 

—  379,  Squalodon  Grateloupi  (Gervais),  Gironde,  g.  s. 

—  380,  Smilocamptus  Bourgueti  (Gervais),  Sallèles,  g,  s. 

—  381 ,  Delphinus,  4  espèces  (Laurillard,  Gerv.)*  Dai,  Oroe,  Dr^e,  a. 

—  382,  Stereodelpbis brevidens  (Dubreuil  et  Gervali\  g.  s.. 

—  383,  Champsodelpbis  macrogenius  (Cuvier),  Landes,  g.  s. 

—  M     C.  Bords  (Gervais),  Léognao. 

—  388,  Hoplocetui  crassidens  (Gervais),  Drdme,  g.  s. 

La  Suisse  présente  quel(|ues  dépAls  de  cette  époque.  Ce  sont 
surtout  les  mollasses  d'eau  douce  de  Test,  supérieures  à  la  mol- 
lasse marine,  et  le  calcaire  d'eau  douce  de  la  Chaux- de- Fonds.  Il 
n'est  du  reste  pas  facile  de  fixer  la  limite  entre  cette  faune  et  celle 
des  mollasses  d*eau  douce  inférieures,  que  j'ai  rapportées  à  la 
faune  miocène  inférieure,  à  cause  de  ses  anthracotherium. 

On  cite  à  la  Cbaui-de* Fonds  le  Listriodon  splendma,  des  Palmomeryx,  le 
Rhinocéros  incisivus  /,  le  Dinotherium  giganteum  ei  qiiek|aea  autres  espèces 
qui  demandent  une  nouvelle  étude. 

La  faune  des  mollasses  présente  les  types  sulTaatf . 

T.  I,  p.  301,  Tapiras  belveticos. 

—  325,  Sus,  esp. 

—  330,  Hyotberium  Meisneri. 

—  346,  Camelopardalis,  2  espèces. 

—  351 ,  Palsomeryx,  2  espèces. 

—  353,  Cervus,  2  espèces. 

—  360,  Antilope,  i  espèce. 

—  372,  Dinotherium  giganteum. 

—  374,  Halitherium,  2  espèces. 

Divers  gisements  d'Allemagne,  riches  en  débris  de  mammifères, 
paraissent  aussi  appartenir  à  Tépoque  miocène.  H  reste  cepen- 
dant beaucoup  à  faire  pour  bien  déterminer  leur  succession 
et  leurs  rapports  chronologiques  avec   les   dépôts   marins.  Je 
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réunis  dans  la  liste  suivante  les  espèces  que  les  géologues  aile- 
Diands  considèrent  comme  appartenant  au  terrain  miocène,  c'est- 
à-dire  celles  qui  ont  été  recueillies  dans  les  gisements  de 
Weiscnau,  Eppelsheim,  Ulm  (Kirchberg),  Vienne,  Mayence, 
Georgens-Gmund,  etc. 

T.  I,  p.  166,  Vesperlilio,  2  espèces  (H.  v.  M.),  Weiwoaa,  c, 

—  170,  Erinaceus  priscus  (H.  v.  M.)»  Weisenau,  o. 

—  173,  Oiygomphius,  2  espèces  (H.  v.  M.),  Weisenaa,  g,  «. 

—  174,  Sorei  pusiUus  (H.  v.  M.),  Weisenau,  c. 

—  176,  Talpa  bracbychir  (H.  v.  M.)»  Weisenaa,  c. 

—  177,  Diroylus  paraduxus  (H.  v.  M.},  Weisenaa,  g,  s, 

—  195,  Ampbicyon,  2  espèces  (H.  v.  M.],  Eppelsheim,  d, 

—  »     AinpbicyoD,  2  espèces  (Pliening.),  Ulm. 

—  201,  AcnDtbodnn  ferox  H.  v.  M.)»  Weisenau,  g.  s, 

—  218,  Palœogale,  2  espèces  (H.  v.  M.),  Weisenau,  g.  s, 

—  227,  Felis,  4  espèces  (Kaiip),  Eppelsheim,  c. 

—  230,  Machairodus  cultridoD8(Kaup\  Eppelsheim,  c. 

—  232,  Phoca,  1  espèce  (Blainv.)  Vienne,  a. 

—  238,  Spermophilus  spociosns  (H.  v.  M),  Weisenau,  a. 

—  238,  Litbomys,  1  espèce  (H.  v.  M),  Weisenau,  g,  $, 

—  253,  Cbalicomys  Jsgeri  (Kaup),  Mayence,  a. 

—  »      Cbalicomys,  2  espèces  (Pliening.),  Ulm. 

—  254,  Paleomys  castoroïdes  (Kaup),  Weisenau,  g.  s. 

—  258,  Titanomys  Visenoviensis  (H.  v.  M.),  Weisenau,  g,  s. 

—  289,  Mastodon  longirostris  (Kaup),  Eppelsheim,  c. 

—  297,  Rhinocéros,  2  à  3  espèces  (Kaup),  Eppelsheim,  c. 

—  301,  Tapiras,  2  espèces  (Kaup),  Eppelsheim,  c. 

—  314,  Hippotherium  gracile  (Kaup),  Eppelsheim,  a. 

—  323,  Sus,  3  espèces  (Kaup),  Eppelsheim,  a, 

—  330,  Hyotherium  médium  (H.  v.  M),  Weisenau,  g,  s. 

—  337,  Chalicotherium,  2  espèces  (Kaup),  Eppelsheim,^.  i, 

—  341,  Microtherium  concinnum  (H.  y.  M.),  Weitenau,  g,  s. 

—  »     M.  Cartieri  (H.  v.  M.),  Obcrbuchsiten. 

—  3 «9,  Dorcatherium  Naui  (Kaup),  Eppelsheim,  g,  i. 

—  i>     D.  Guntianum  (Kaup),  Gunzburg. 

—  »     D.  Vindobonense  (Kaup),  Vienne. 

—  351,  Pal»omcryx,  2  espèces  (H.  v.  M.),  Weiseoan,  c. 

—  »     ? Palseomeryx,  3  espèces  (H.  v.  M.),  Georgensgmiind. 

—  353,  Cervus,  7  espèces  (H.  v.  M.),  Eppelsheim,  a. 

—  372,  Dinotherium  giganteum  (Cuvicr),  Eppelsheim,  g.  s. 

—  »  ,  Dinolberium,  2  ou  3  espèces  douteuses. 

—  383,  Arionius  servatus  (H   v.  M.},  Wurtemberg,  ^.  t. 

—  386,  Pbyseter  molassicus  (Jœger;,  WarUmberg,  a. 


080  pii;iuoDE  TËRTiAïaii:. 

Les  Mammirères  miocènes  nianqueul  presque  totalemenl  en 
Angleterre,  car  on  n'en  connaît  pas  du  crag  corallien,  qui  pa- 
rait le  véritable  représentant  des  dépôts  miocènes  proprement 
dits. 

Od  cite,  il  est  vrai,  dans  le  crag  rouge,  les  genres  Balenodon  (t.  I,  p.  380. 
et  Felis  (t.  1 ,  p.  228).  Quant  au  crag  k  Mammifères  ou  Norwich  crag,  il  est 
évideramenl  plus  récent. 

Les  environs  d'Athènes  (Pikermi)  ont  fourni  une  faune  mio- 
cène importante  qui,  déjà  étudiée  par  M.  Wagner,  sera  bientôt 
plus  complètement  connue  par  les  recherches  de  MM.  Gaudry  et 
Lartet. 

L'Asie  présente  aussi  quelques  gisements  importants  qui  pa- 
raissent se  rapporter  à  l'époque  miocène. 

Le  mieux  connu  et  le  plus  riche  est  c«lui  des  collines  sabhimalayenoes 
(Monts  Sivalik),  si  bien  étudiées  par  MM.  Cautley  et  Falooaer. 
On  cite  : 

T.  I,  p.  161,  3  à  4  Quadrumanes. 

—  190,  Hysnarctos  sivalensis  (Caul.  et  Falc),  g.  s, 

—  224,  Hysna  sivalensis  (Caul.  et  Falc). 

—  229,  Felis  crisUta  (Caut.  et  Falc). 

—  248,  Mus,  une  esp.  (Caut.  et  Falc). 

—  255,  Hystrix,  une  espèce  (Caut.  et  Falc)* 

—  285,  Elephas,  7  espèces  !  (Caut.  et  Falc). 

—  290,  Mastodon,  3  espèces  (Caut.  et  Falc). 

—  299,  Rhinocéros,  5  espèces  (Caut.  et  Falc). 

—  315,  Hippotherinm  autclopinum  (Caut.  et  Falc). 

—  317,  Equus,  3  espèces  (Caut.  et  Falc). 

—  322,  Hippopotamus,  4  à  7  espèces  (Caut.  et  Falc). 

—  323,  Sus,  3  espèces  (Caut.  et  Falc). 

—  335,  Anoplotberium,  2  espèces  (Caut.  et  Falc),  d. 

—  337,  Chalicotherium  sivalense  (Caut.  et  Falc),  d. 

—  342,  Merycopotamns,  une  espèce  (Caut.  et  Falc,  g.  s, 

—  345,  Camelus,  2  espèces  (Caut.  et  Falc). 

—  346,  Camelopardalis,  2  espèces  (Caut.  et  Falc). 

—  347,  Sivatherium  gigauteum  (Caut.  et  Falc),  g.  s. 

—  348,  Moschus  beogalensis  (Caut.  et  Falc). 

—  362,  Ovis,  une  espèce  (Col.  Colviu). 

—  366,  Dos,  quelques  espèces  (Caut.  et  Falc). 

—  372,  Dinolherium  iudicum  (Caut.  et  Falc). 

Des  gisements  analogues,   près  d'irawadi,  en  Birmauic,  ont  Toumi  à 
M.  Pentland  les  genres  suivants  : 
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T.  I,  p.  302,  Tapiras. 

—  329,  Chœropotamas. 

—  342,  Chœromeryx. 

—  347,  Bramatherium. 

—  366,  Bot. 

6"  Faune  pliocène. 

Les  Mammifères  de  l'époque  pliocène  forment  une  faune  bien 
caractérisée,  dont  les  genres  sont  ceux  du  monde  actuel ,  sauf 
trois  ou  quatre  exceptions,  et  dont  les  espèces  sont  en  général  spé- 
ciales. On  la  connaît  principalement  par  les  sables  de  Montpellier, 
qui  en  forment  le  type  français  le  mieux  connu.  On  leur  associe 
ordinairement  les  dépôts  de  Cucuron  (Vaucluse),  mais  il  n*est 
pas  impossible  que  ces  derniers  ne  soient  plutôt  miocènes.  Quant 
à  la  faune  des  cavernes  et  des  brèches  osseuses  dont  je  parlerai 
plus  bas,  j  ai  déjà  dit  (t.  I,  p.  113],  que  je  ne  puis  pas  compren- 
dre à  quel  titre  M.  d*Orbigny  la  réunit  à  celle-ci. 

T.  1,  p.  160,  Pithecos  maritimos  (Gervais),  MontpeUier,  g,  «. 

—  160,  Semnopithecus  MoDspessulanus  (Genrais),  Montpellier. 

—  186,  Ursus  minutDS  (Gervais),  MontpeUier. 

—  216,  Mustela  elongata  (Gervais),  MoDtpeUier. 

—  222,  Hysoa  hipparionum  (Gervais),  MontpeUier. 

—  222,  Hysna,  une  espèce  (Gervais),  MontpeUier. 

—  228,  Felis  Christolii  (Gervais),  MontpeUier. 

—  231,  Machairodns  maritirous  (Gervais),  Montpellier. 

—  233,  Phoca,  deux  espèces  (Gervais),  Montpellier. 

—  253,  Chalicomys  sigmodus  (Gervais),  Montpellier,  d, 

—  256,  Lepus  loxodus  (Gervais),  Montpellier. 

—  290,  Mastodon  brevirostris  (Gervais),  Montpellier,  d. 

—  297,  Rhinocéros  megarhinus  (Christol),  Montpellier. 

—  302,  Tapiras  niinor  (Gervais),  Montpellier. 

—  315,  Hipparion,  3  espèces  (Gervais),  Cucuron),  d. 

—  325,  Sus  provincialis  (Gervais),  Montpellier. 

—  »     S.  ni^or  (Gervais),  Cucuron. 

—  354,  Ciervus,  4  à  6  espèces  (Christol,  M.  de  Serres),  Montpellier. 

—  »      Cervus,  une  espèce  (Gervais),  Cucuron. 

—  300,  Antilope  Cordieri  (Gervais),  Montpellier. 

—  j»      A.  deperdita  (Gervais),  Cucuron. 

—  374,  Haiitherium  Serresii  (Gervais),  Montpellier  et  Piémont,  d. 

—  382,  Delpbinus,  2  espèces  (Cuvier,  Cravelli),  Piémont. 

—  •     DelpbioQs,  1  espèce  (Gervais),  Montpellier. 
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T.  I,  p.  386,  Physcter  antiqnus  ((îcrvais),  Montpellier. 

—  387,  Balxna  Cuvieri  (Desiii  ;,  liai.  sept. 

—  »      B.  Cortesii  (Dcsm.),  Hal.  sept. 

En  Suisse,  la  faune  pliocène  existe  k  peine.  On  ne  rapporte 
guère  k  celle  époque,  que  le  célèbre  gisement  d'OEningen,  qui 
a  fourni  peu  d'espèces  de  mammifères. 

T.  I,  p.  106,  Vosperlilio  murious  fossilis? 

—  209,  Galecyous  OKoingensis,  Owen. 

—  257,  Lagomyt  OEDiiigensis,  H.  v.  M. 

—  »      L.  Meyeri,  Tschudi. 

—  350,  PalaBomeryx  emioeiis,  II.  v.  M. 

L'Allemagne  a  aussi  (juclques  mammifères  dans  ses  terrains 
tertiaires  supérieurs;  mais,  comme  je  l'ai  dit,  la  limite  entre 
l'étage  miocène  et  Tclage  pliocène  u*esl  pas  suftisamment  fixée. 
Nous  civons  citi'  : 

T.  I,  p.  228,  Felis  antiqoa,  Cuvier. 

—  215,  Palsomepbitis  Steiuhcimensis,  Jsger,  Steiaheim. 

—  233,  Phoca  aoliqua,  H.  v.  M.,  Osnabruck. 

—  M      P.  rDgidcDS,  H.  v.  M.,  Neudorf. 

—  233,  Pacbyodon  mirabilis,  II.  v.  M-,  Moeaskirch. 

—  289,  Mastodoa  turicense,  Schiuz,  Zuricb. 

—  329,  Hyolherium  ? 

—  379,  BaISQodoB  Lintziatus,  II.  v.  M.,  Liatz. 

En  Angleterre,  les  depuis  pliocèncs  sont  peu  riches.* 
On  cite  : 

T.  I,  p.  160,  Macacus  pliocenus,  Ow.,  Essex,  et  les  genres  Asîn%is,  Castor, 
Elephas^  Lutraf  Mastodon  et  Physeter  dans  le  crag  de  Norvich. 


7*  Faune  pliocènr  d'Atwergne. 

M.  Gervais  a  montré  que  la  faune  dont  les  débris  se  retrouvent 
en  Auvergne,  près  d'issoire,  dans  les  alluvions  sous-volcaniques 
d(^  la  montagne  de  Perrier,  a  des  caractères  intermédiaires  entre 
la  faune  pliocène  et  la  faune  quaternaire,  (jui  ne  permeltenl  de 
l'associer  ni  à  Tune  ni  k  l'autre.  Elle  forme  une  de  ces  transitions 
fréquentes  en  paléontologie,  et  son  importance  ne  pourra  être  es- 
timée que  quand  on  connaîtra  mieux  quelques  autres  faunes  qui 
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paraissent  à  peu  près  dans  le  même  cas ,  telles  que  celle  du  Val 
d  Arno.  Elle  est  composée  comme  suit  (*)  : 

T.  1,  p.  186,  Ursns  arvernensis,  Croiz.  et  Job. 

—  203,  Canis  (on  Amphicyon)  borbonidus,  BraT. 

—  217,  Mustela  ardoa,  Gervais. 

—  218,  Putorias  zonllious,  Gervais. 

—  219,  Lutra  Bravardi,  Pomel. 

—  223,  Hfsna,  3  espèces,  Croiz.  et  Jobert. 

—  »      Hysoa,  1  espèce,  Ayraard,  du  Puy. 

—  227,  Felis,  6  à  8  espèces,  Croiz.  et  Job. 

—  230,  Machairodus  cultridons,  Pomel,  d. 

—  »      M.  Sainzelli,  Aymard,  du  Puy. 

—  236,  Arctomys  arvernensis,  Brav. 

—  249,  Anricola,  2  espèces. 

—  251,  Castor  Issiodorcnsis,  Croizet. 

—  255,  Hystrix  rerossa,  Gervais. 

—  256,  Lepus,  2  espèces,  Croizet. 

—  260,  Diabroticas  Schmerlingi,  PoniM,  g.  s, 

—  290,  MastodoQ  arvernensis,  Croiz   et  Job. 

—  290,  Mastodon,  3  espèces,  Aymard,  du  Puy. 

—  298,  Rhinocéros  elatus,  Croizet  et  Job. 

—  »      R.  mesotropus,  Aymard,  du  Puy, 

—  301,  Tapiras  arveroensis,  Croiz.  et  Job. 

—  »     T.  Yialeti,  Aymard,  du  Puy. 

—  325,  Sus  arvernensis,  Croiz.  et  Job. 

—  354,  Cervus,  une  dizaine  d'espèces,  Croiz.  et  Job. 

—  »     Cenrus,  2  espèces,  Aymard,  du  Puy. 

—  361,  Antilope  borbonida,  Bravard. 

II.  —  OiSBAUX  DE  LA  PÉRIODE  TSRTIAIBE. 

Les  oiseaux  sont  bien  moins  connus  que  les  mammifères,  par 
les  motifs  que  j'ai  développés  ailleurs.  On  en  cite  cependant  dans 
toutes  les  divisions  de  l'époque  tertiaire. 

Dans  la  faune  suessonienne,  on  peut  citer  maintenant  le  Gastomisj  oiseau 
gigantesque  trouvé  à  la  partie  inférieure  de  Pargile  plastique  depuis  Tim* 
pression  de  notre  premier  volume  (^). 

(1)  Je  lui  ai  réuni  ici  les  espèces  du  Puy  trouvées  dans  des  alluvions  sous* 
yolcaniques  qui  paraissent  contemporaines. 

(3j  Voyez  Comptes  rendus  de  VAcadémie  des  sciences,  t.  XL,  p.  554,  579, 
582,  583,  584,  616,  619,  649  et  856,  etc. 


68&  PÉRIODE   TERTIAIRE. 

L'oiseau  de  Claris,  Protornis  GlamiensiSy  H.  v.  Meyer,  t.  F,  p.  412,  est 
probablement  aussi  de  cette  époque.  Les  schistes  de  Glaris  appartieDoenl  à 
la  formation  oummulitique,  mais  leurs  rapports  avec  le*  étages  mieui  coo- 
Dus  u'oQt  pas  pu  être  encore  rigoureusement  fixés,  ainsi  qae  nous  le  dirons 
en  parlant  des  poissons. 

La  faune  du  calcaire  grossier  n*a  fourni  que  le  genre  LUhomig,  1. 1,  p.  410» 
et  le  genre //a/c2/orfits,  p.  414. 

Dans  Tépoquc  des  gjpses,  on  cite  des  Pandion,  Stria; ,  Cotumix,  ^'u- 
meniuSf  Scolopax,  Pelidna  et  PeUcanus,  qui  montrent  une  grande  analogie 
avec  la  faune  actuelle. 

La  faune  miocène  d'Auvergne  renferme  un  très  grand  nombre  d'ossemeois 
d'oiseaux  disséminés  dans  les  collections  et  encore  mal  connus.  On  trouve 
également  des  œufs  bien  conservés. 

La  faune  miocène  n'est  guère  connue  que  par  des  citations  et  attend, 
comme  les  précédentes,  une  étude  sérieuse. 

Nous  ne  connaissons  aucun  fait  important  qui  se  rapporte  à  la  période 
pliocène. 

Le  tableau  suivant  donnera  du  reste  une  idée  des  genres  qui  sont  actaell^ 
ment  connus  dans  la  période  tertiaire  ('}. 

Oiseaux  de  proie, 

T.  I,  p.  410,  Gathartes,  Cantal,  4  (genre  vivant). 

—  410,  Lithornis  vulturinus,  Owen,  Sbeppy,  2,  g.  s. 

—  411,  Falco,  Montpellier,  6  (g.  vj. 

—  411,  Pandion,  Paris,  3  (g.  v). 

—  411,  Strix,  Paris,  3  (g.  v). 

Passereaux. 

T.  I,  p.  412,  Protornis  Glarniensis,  H.  v.  M.,  Glaris,  1,  g.  s, 

—  412,  Turdns,  Weisenau,  5  (g.  v). 

—  413,  Fringilla,  Weisenau,  Sansan,  5  (g.  v). 

—  414,  Halcyornis  toliapicus,  Owen,  Sheppy,  2^  g.  s. 

Gallinacés, 

T.  I,  p.  415,  Goturnix  ?,  Paris,  3  (g.  v). 

—  415,  Perdix?,  Weisenau,  5  (g.  v). 

—  415,  Gallus,  Auvergne,  mollasse  suisse,  4  et  5  (g,  ▼). 


(!)  Dans  ce  tableau  comme  dans  les  suivants,  j*ai  indiqué  les  étages  par 
des  numéros  :  1  signifie  étage  suessonien ,  2  la  faune  du  calcaire  grossier. 
3  la  faune  des  gypses,  4  la  faune  à  antbracotheriura  ou  miocène  inférieur, 
5  rétage  miocène  proprement  dit,  6  Tétage  pliocène. 
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Échassiers. 

T.  r,  p.  4f9,  Phœnicopterus,  Auvergne  et  AI Icraagoe,  4  et  5  (g.  v). 

—  4f  9,  Ardea,  AuTergne,  4  (g.  v). 

—  419,  Namenius  gypsoram,  Gerv.,  Paris,  3  (g.  t). 

—  419,  Scolopai  ?  Paris  et  Weisenau,  3  et  5  (g.  t). 

—  420,  Pelidoa,  Paris,  3  (g.  v). 

—  420,  Fulica,  lignttes  d'Allemagne,  5  fg.  y). 

Palmipèdes, 

T.  I.  p.  421,  Pelicaoas,  Paris,  3,  g.  v. 

—  421 ,  Phalacrocorax,  Mombach,  5  (g.  v). 

—  422,  Aoas,  Auvergne,  4  (g.  v). 

—  422,  Mergus  Ronzoni,  Gervais,  Auvergne,  4  (g.  y). 


m.  —  Reptilbs  de  la  période  tertiaire. 

Si  l'on  compare  les  reptiles  de  la  période  tertiaire  avec  ceux  de 
répoque  jurassique  ou  de  l'époque  crétacée,  on  sera  frappé  de  la 
décroissance  considérable  de  cette  classe,  soit  sous  le  point  do 
vuedu  nombre  des  genres,  soit  sous  celui  de  la  variété  des  formes, 
soit  sous  celui  de  la  taille  des  espèces.  Le  règne  des  reptiles  a 
fait  place  au  règne  des  mammifères. 

L*époque  suessonienne  en  a  foarni  quelques  types  :  la  Chelonia  Glati- 
siensiSf  Keferst,  {Ch,  Knorrii,  Gray).  caractérise  les  schistes  nummulitiqu^s  de 
Claris  (t.  I,  p.  461).  On  cite  dans  les  lignites  de  France  et  dans  les  dépôts 
inférieurs  du  bassin  de  Paris  :  une  Trionyx,  des  Crocodiles  et  un  grand  srr- 
petit  indéterminé. 

La  faune  du  calcmre  grossier  présente ,  parmi  les  Chéloniens,  des  Emyi;, 
Platemys,  Trionyx  et  Chelonc,  genres  vivants,  et  celui  des  Apholidemys,  qui 
lui  est  spécial.  Les  Crocodiles  se  sont  continués. 

La  faune  des  gypses  présente  à  peu  près  les  mêmes  genres  de  Chéloniens, 
parmi  lesquels  les  Chelone  offrent  un  intérêt  spécial  par  leur  développement 
(t.  I,  p.  461).  On  y  trouve  aussi  de  nombreux  Crocodiles  et  de  grands  Ophi- 
dietis  appartenant  aux  genres  Palœophis  et  Paleryx.  Ces  reptiles  rappellent 
évidemment  les  zones  méridionales  actuelles. 

La  fauue  miocène  inférieure  conserve  en  partie  les  mêmes  C4iractères  géné- 
raux. Les  Cbéloniens  y  sont  assez  nombreux;  ils  présentent  le  genre  spécial 
des  Ptychogaster.  Les  Crocodiles  continuent  à  exister  avec  des  Dracœna, 
Lacerta,  Coluber,  etc. 

Dans  répoque  miocène  on  peut  citer  la  première  apparition  du  genre 
Sphargis  et  la  continuation  des  genrss  qui  ont  encore  des  repréientants  dans 
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DOS  mers.  Les  Batraciens^  presque  iocoonus  dans  les  faanes  précédentes,  y 
deviennent  abondants. 

La  faune  de  THimalaya,  que  nous  avons  déjà  associée  k  cette  époqaf. 
présente,  avec  quelques  genres  actuels,  l'r norme  tortue  terrestre  coDoueiMU 
le  nom  de  Colossocheïys  Allas  (t.  I,  p.  445). 

La  faune  pliocène  est  peu  remarquable  au  point  de  vue  des  reptiles,  sauf  à 
OEuiiigen,  qui  a  fourni  plusieurs  genres  spéciaux  de  Batraciens,  parmi  les- 
quels est  le  célèbre  fossile  connu  d*abord  sous  le  nom  d'Homo  dUuvii  testUf 
et  maintenant  d\indrias  Scheuchzeri  (t.  1,  p.  565). 

Le  tableau  suivant  donnera  une  idée  de  Tensemble  de  la  faune  tertiaire 
des  reptiles.  Les  étages  sont  numérotés  comme  dans  le  précédent. 

Chéloniens  (»). 

T.  I,  p.  443,  Testado,  3  à  6,  a, 

—  446,  Piycbogaster,  Allier,  i,  g.  s. 

—  4i7,  Emys,  2  à  6,a. 

Cistudo,  Lausaune,  4,  a, 

—  452,  Palœochelys,  Allemagne,  5  ct6  ?,  g.  s. 

—  453.  IMatemys,  Sheppy,  2,  c. 

—  453,  Chelydra,  Auvergne,  OEniugen,  4,  6,  a, 

—  454,  Trachyaspis,  mollasse  suisse,  4  et  5,^.  .. 

—  455,  Apholidemys,  Paris,  2,  g,  s, 

—  456,  Trionyx,  partout,  i  à  6,  a.? 

—  461,  Chelonia,  Glaris  et  partout,  c. 

—  462,  Sphargis,  Vendargues,  5,  a. 

Sauriens, 

T.  I,  p.  477,  Crorodilus,  partout,  1  à  6,  c. 

—  510,  Drac«nosaurus,  Auvergne,  4,  g.  g. 
510,  Stellio,  Russie,  6,  a. 

»     511,  Lacerta,  2,  4,  5,  a. 

—  511,  Anguis,  5,  a. 

Ophidiens. 

T.  I,  p.  556,  Palaophis,  2,  3,  g.  s. 

—  557,  Paleryx,  3,  g.  s. 

—  557,  Coluber,  5,  6,  a. 

—  558,  Ophidiens  mal  connus,  1  è  6. 

Hatraciens. 
T.  I,  p.  561,  Rana,  4,  5,6,  a. 

—  562,  Aspbsrion,  Bobème,  5,  g.  s. 

(>)  Voyez,  pour  les  Cbéloniens  de  la  Suisse,  Pictet  et  Humbert,  Paléontol. 
suisse,  Chéloniens  de  la  mollasse^  publié  depuis  le  premier  volume  de  eel 
uvrage. 
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T.  I,  p.  562,  PalsobatrachDS,  Sicbeogebirge,  5,  g.  s, 

—  562,  Latooia,  OEDingen,  6,  g.  s. 

—  563,  Pelopbjliu,  OEDiogea,  6,  g.  s. 

—  564,  Palsophrynos,  OEoiagen,  6,  g.  s. 

—  564,  Pipa  ?,  Auvcrgoe,  4,  a. 

—  565,  Andrtas  Scheuchzeri,  OEniogen,  6,  g,  t. 

—  566,  Salamaodra,  Siebengehirge,  5,  a. 

—  566,  Triton,  5,  a. 

—  566,  Orihopbya,  OEniogen,  6,  g.  s. 


IV.  —  Poissons  de  la  période  tertiaire. 

Les  poissons  ont  été  très  abondants  pendant  la  période  tertiaire, 
et  ils  oITrent  dans  leur  ensemble  des  caractères  qui  rappellent  bien 
plus  la  faune  actuelle  que  les  faunes  antérieures.  On  sera  frappé, 
en  consultant  le  tableau  ci-dessous,  de  Timmense  développement 
qu  a  pris  la  sous-classe  des  Téléostéens  et  de  la  réduction  consi- 
dérable qu'a  subie  celle  des  Ganoïdes.  On  pourra  également  juger 
de  la  puissante  modification  quaéjirouvée  la  population  ichthyo- 
logique  dans  le  passage  de  l'époque  crétacée  à  Tépoque  tertiaire 
par  le  fait  que,  sur  150  genres  tertiaires  de  poissons  téléostéens, 
10  seulement  vivaient  à  la  lin  de  lepoque crétacée. 

Les  placoïdes,  il  est  vrai,  se  sont  conservés  avec  bien  moins  de 
modifications,  car,  sur  25  genres  tertiaires,  13  sont  provenus  de 
la  période  crétacée. 

On  peut  distinguer,  dans  rhistoire  des  poissons  de  la  période 
tertiaire,  une  série  li'époques  très  tranchées,  qui  correspondent 
bien  à  celles  que  nous  avons  constatées  plus  haut. 

La  plus  ancienne  parait  être  celle  qui  est  connue  par  les  riches 
et  célèbres  dépôts  du  Monlc-Bolca,  près  de  Vérone.  Ce  gise- 
ment contemporain  du  terrain  nummulitique  du  nord  de  l'Italie, 
et  par  conséquent  se  rapportant  à  peu  près  au  tertiaire  infé- 
rieur (suessonien)  du  bassin  de  Paris,  a  fourni  une  des  plus 
belles  séries  connues  de  poissons  bien  conservés.  Pour  éviter 
des  répétitions  inutiles,  je  n'ai  pas  donné  à  part  la  liste  des 
genres  qui  la  composent;  mais  on  la  trouvera  dans  le  tableau  ci- 
dessous,  où  tous  les  genres  qui  se  trouvent  au  Monte-Boica  sont 
marqués  d'un  B.  Sur  75  genres,  20  sont  spéciaux  à  ce  gisement; 
8  seulement  ont  passé  du  crétacé,  dont  6  continuent  et  2  s'étei- 
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gncnt;  tandis  que  hl  genres  y  appîiraissent  pour  la  première  fois, 
pour  se  continuer  avec  les  six  précédents  dans  les  époques  sui- 
vantes. Les  autres  gisements  de  la  même  époque  ni*  renferment  que 
quelques  débris  peu  importants  qui  n  ajoutent  aucun  fait  nouveau. 

Les  schistes  du  canton  de  Claris  ont  fourni  depuis  longtemps 
des  poissons  qui  ont  été  décrits  ou  figurés  par  plusieurs  auteurs. 
L'élévation  de  ces  schistes  au-dessus  de  la  mer,  leur  dureté,  leur 
apparence,  les  ont  fait  longtemps  considérer  comme  appartenant 
à  une  formation  très  ancienne.  On  les  a  peu  à  peu  rajeunis.  Ra- 
menés il  y  a  quelques  années  à  Tépoque  crétacée,  ils  sont  consi- 
dérés aujourd'hui  comme  appartenant  à  Tépoque  nummuliliquc. 
Ils  font  partie  du  groupe  du  Flysh,  division  supérieure  du  num- 
mulitique  des  Alpes.  Ils  sont  probablement  donc  plus  récents  que 
le  Monte-Bolca,  et  contemporains  plutôt  du  calcaire  grossier  ou 
de  l'étage  des  gypses.  L'étude  de  leur  faune,  dont  les  genres  sont 
marqués  G  dans  le  tableau  suivant,  semble  cependant  ne  conCr- 
mer  qu'incomplètement  ce  résultat.  Ses  rapports  avec  le  monde 
actuel  paraissent  plus  restreints  que  ceux  du  Monte-Bolca.  Sur 
17  genres  connus  à  Glaris,  13  sont  spéciaux  et  U  seulement  se 
continuent  dans  les  mers  actuelles.  La  spécialité  de  cette  petite 
faune  isolée  est  curieuse;  elle  tenait  peut-être,  du  reste,  à  quel- 
ques circonstances  locales. 

Ae  calcaire  grossier  renferme  une  faune  incomplètement  con- 
nue. 

Los  gisements  françaisont  fourni  deux  genres  spéciaux  :  Macrostoma  et/fmt- 
rhynchuSf  la  dernière  apparition  du  genre  Lepidotus,  trois  genres  qui  étaient 
déjà  représentés  au  Monte-Boica  :  LabraXy  Laies  et  Dentex^  la  première 
apparition  du  genre  Uolacanthus  et  la  continuation  des  genres  Carcharodo» 
et  Lamma. 

L'argile  de  Londres,  contemporaine  du  calcaire  grossier  de  France,  a  fooroi 
une  faune  bien  plus  abondante,  mais  qui  n  est  presque  connue  que  par  une 
liste  de  genres  inédits  publiée  par  M.  Agassiz  (O-  On  ne  peut  donc  passe 
faire  une  idée  exacte  de  la  population  de  cette  époque.  On  trouYera  la  liste 
des  genres  dans  le  tableau  suivant,  sous  le  n**  2,  qui  comprend  à  la  fois  Tar- 
gile  de  Londres  et  le  calcaire  grossier. 

La  faune  des  gypses  désignée  dans  le  tableau  sous  n**  3,  n'e^l 
pas  riche  en  poissons.  On  trouvera  entre  la  France  et  TAngleterre 
3  genres  spéciaux,  U  qui  apparaissent,  et  6  qui  continuent. 

(})  Ann,  se,  nat,f  3*  série,  t.  III,  1843. 
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Les  schistes  à  poissoos  d^Aix  en  Provence,  appartiennent  ou  à 
la  faune  des  gypses,  ou  au  commencement  de  Tépoque  miocène 
On  y  cite  principalement  : 

T.  I,  p.    42,  Perca  Beaumonti,  Agassiz. 

—  45,  Smerdis  mioutus,  Agassiz. 

—  61,  Cottus  aries,  Agassiz. 

—  107,  Lebiascepbalotes,  Agassiz. 

—  118,  Aaguilla  multlradiala,  Agassiz. 

Le  terrain  miocène  inférieur  d'Auvergne,  et  la  mollasse  d'eau 
douce  inférieure  de  la  Suisse,  ont  fourni  quelques  espèces  (voyez 
le  tableau.  Étage  4),  qui  sont  insuffisantes  pour  donner  une  idée 
de  la  faune  de  cette  époque. 

Oo  peut  citer  dans  les  dépôts  d'eau  douce  la  première  apparition  des  Verca^ 
Cottus^  Aspius,  Lebias,  Cyclurus,  et  la  continuation  des  Anguilla,  Dans  les 
dépôts  marins  on  cite  la  dernière  apparition  des  Edaphodon  et  la  continuation 
de  plusieurs  placoïdes  de  la  famille  des  Squalides, 

> 

Dans  X  époque  miocène  proprement  dite  (Etage  5),  des  gisements 
sont  épars  sur  une  grande  partie  de  l'Europe  (Turin,  Gironde, 
Tourainc,  et  surtout  TAllemagne,  Vienne,  etc.). 

On  cite  sept  genres  spéciaux  :  CapUoduSy  Soricidens,  Aiima,  Lepidopides?, 
Scardinius?,  Trigonodon  et  Oocyles;  la  première  apparition  des  genres  So/ea, 
Scomber,  lyachinus^  Labrus^  Cyprinus,  Leuciscus,  Cobitis,  Pimelodus?^ 
Baia,  et  la  dernière  des  Smerdis,  Pygœvs,  SphyrcBnodw,  Pycnodus,  Spha- 
rodus,  Phyllodus, 

L'époque  pliocène  étudiée  sous  le  point  de  vue  des  poissons 
(voyez  le  tableau.  Étage  6),  dans  les  gisements  de  Montpellier, 
d'Asti,  de  Sinigaglia,  etc.,  est  également  connue  d'une  manière 
incomplète. 

Nous  avons  cité  la  dernière  apparition  des  genres  Sphenolepis,  Cyclurus  et 
Carcharodon,  et  la  première  des  Crysophrys,  Tinca,  Gobius,  RhodeiiSj  Aean^ 
thopsiSy  Esox  et  Alosa. 

Ainsi  que  je  l'ai  dit  plus  haut,  j'ai  associé  à  cette  époque  plie** 
cène,  le  gisement  d'OEningen  dans  lequel  on  peut  citer  : 

T.  n,  p.    12,  Perca  Icpidota,  Agassiz. 

—  61,  Cottus  brevis,  Ag. 

—  103,  Tinca,  2  espèces,  Ag. 

—  103,  Gobio  analis,  Ag. 

—  103,  Leuciscus,  4  espèces,  Ag. 

IV.  lik 
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T.  Il,  p.  105,  Aiphif  gradlis,  Ag. 

—  105,  Rhodeoft»  2  espèces,  Ag. 

—  105,  Gobitis,  2  espèces,  Ag. 

—  106,  Acaothopsisangustus,  Ag. 

—  107,  Lebias  perpusillus,  Ag. 

—  109,  Esox  lepidotus,  Ag. 

—  i  i  0,  Sphenolepis  sqaaminosseas,  Ag . 

—  118,  Anguilla  pachyara,  Ag. 

—  135,  Cyciaras  minor,  Ag. 

Voici,  du  reste^  le  tableau  général  des  poissons  de  la  période 
tertiaire,  dans  lequel  les  numéros  1  à  6  indiquent  oomme  ci-des- 
sus les  six  étages  depuis  le  suessonien  au  pliocène,  et  dans  lequel 
j'ai  désigné  en  outre,  par  la  lettre  B,  les  poissons  da  Monte- 
Boica,  et  par  la  lettre  G,  ceux  de  Glaris.  On  remarquera,  du  reste, 
que  daus  ce  tableau  la  lettre  a  (première  apparition)  et  la  lettre 
c  (continue]  correspondent  toujours  n  des  genres  actuellenieBl 
vivants. 


Cténdides. 

II,  42,  Perça,  4, 6,  cl 

^  43,  Coloperca,  2,  g.  s. 

~  43,  Labrax,  B.,  2,  a. 

—  43,  Apogon,  B.,  a. 

—  44,  Lates,  B.,  2,  5,  a. 
_  44,  Cyclopoma,  B.,  g,  s. 

—  45,  Eurygnalhus,  2,  g,  s. 
_  45,  Enoplosos,  B.,  a. 

—  45,  Smerdis,  B.,  3,  4,  5,  g.  s. 
-.  46,  Serranos,  B.,a. 

— .  47,  Podocephalus,  2,  g.  s. 

—  47,  Brachygnathas,  2, ^.  s. 

—  47,  Percostoma,  2,  g,  t. 
-.  47,  Synophrys,  2,  g,  s. 

—  47,  Pelâtes,  B.,a. 

—  47,  Dules,  B.,  a. 

-^  48,  Holoceotnm,  B.,  a. 

—  49,  Myripristis,  B.,  2,  a. 

—  52,  Aeaaas,  6.,  g,  i. 

—  53,  Pacbygaster,  G.^g,  s. 

—  53,  Podocys,  G.,  g,  s. 

—  53,  Pristigenis,  B.,  g.  s. 

—  55,  Pristipoma,  B.,  a. 
_  55,  Odonteas,  B.,  g,  s, 

u..  5G,  PogoDias  (Amérique),  a. 


Il,  56,  Dentei,  B.,  2,  a. 

—  57,  Pagras,  B.,a. 

—  57,  Cbrysoptarys,  6,  o. 

—  57,  Sargus,  3,  6,  a. 

—  58,  Pagellos,  B.,  c. 

—  58,  Sparuodas,  B. ,  g,  $. 
•^  59,  Capitodus,  5»  g.  $, 

—  60,  Soricidens,  5,  g,  s, 

—  60,  Asima,  5,  g.  s. 

—  61,Coltus,4,  5,6,  a. 

—  61,  CrisUceps,  B.,  a. 

—  62,  Caniptâ7X,  B.,  g.  s. 

—  64,  Acanthunis,  B.,  a. 

—  64,  Naseas,  B.,  a. 

—  65,  Ptychocephalui,  2,  g.  ». 

—  «5,  Poaopliractiis,  a,  g.  », 

—  65,  Catopomiis,  S,  g.  s. 

—  66,  Ephlppos,  B.,  a. 

—  66,  Scatophagns,  B.,  a. 

—  66,  Zanclos,  B.,  «. 

—  67,Plat«x,B.,  6,  c. 

—  68,  Semiopboras,  B.,  g.  ». 

—  68,  Pygaîos,  B.,  5,  g.  ». 

—  69,  Holacanthos.  s,  a. 

—  69,  Pomacanthus,  B.,  a. 

—  70,  Toxotes,  B.,  a. 

—  70,  Maerosioma,  a,  g.  j; 
~  7l,GoWaf,B.,5,«. 


II,  72,  LophlM,  B..  a. 

—  72,  Fistulflrlo.  B.  G.,«. 

—  13,  Aulciatoma,  B.,«. 
~  73,  Urosphen,  B.    g.  *. 

—  73,  RumpbasDS,  B.   g.  t. 
~  74,  AmphUile,  B.,  i,  a. 

—  7S,  Magil,  i).,a. 


II,  79,  Scomber,  6,  •. 

—  T9.  TbyniHii,  B.,  ». 

—  80,  -Orcynnt,  B.,  m, 

—  80,  C)bLiini.B.,2,5,fl. 

—  80,  Diltlor,  B.,  fl.  I. 

—  81,  GoaiDgaalbM.  2,  g.  t. 

—  81,  Aucorhcttini.  4Ï.   g- '■ 

—  82,  LepldovUci.  S,  9.  t. 

—  S3,  NcmoplerTi,  G-,  g.  i. 

—  83,  liphopteru*,  B.,  g.  t. 

—  83,  LichU,  B.,  a. 

—  St,  Trachioolui,  B.,  a. 

—  84,  CanngopRfi,  B.,  a. 

—  85,  Pilyiaphiei.O.,  ff->- 

—  85,  Archirus,  G.,  g.  $. 

—  86,  Vuuiar   B.C.   c. 

—  86,  Ca^teionemiiE,  B-,  g.  $. 

—  87,  Ampfatalrhna,  B.,  g.  i. 

—  87,  liurut,  G-,  g.  I. 

—  87,  Plpiuiiemus,  G.    g.  i. 

—  88,  AchaiilboncinUj.B.,  1,1;. 

—  88,  PalBorbïOchum,  (i.,  g.  ». 

—  89,  Hcmirhinchui,  'i,  g.  s. 

—  89,  Cdlapoma,  2,  g.  >. 

—  89,  Bothroll^u»,  3,  g.  t. 

—  89,  Pbalscnii,  2,  g.  t. 

—  89,  RhoDctini,  3,  ff.  I. 

—  90,  Cm*»»»,  s,  g.  t. 

—  90,  Scombrimu,  3,  g,  ». 

—  90,  Cvlocepbalut,  2,  g.  s. 

—  90,  NanpTgdt,  2,  g.  >. 

—  90,  TRtrapluni»,  2,  e. 

—  91,  Cœlothyiichua,  S.g.  s. 

—  91,  Pbaiganas.  2,  g  ». 

—  9l.  AcctliDf,  3,ff.  t. 

—  92,  Spbjrcna,  B.,c. 

—  92,  Spbyranodiu,  3,  S,  g.  '. 

—  93,  HTpMdon,  2,  d. 

—  95,  Rhaniplioeiiatbu*,  B.,  g.  s. 


II,  95,  Mnogitter,  B.,d. 

—  96,  Trachioiu,  9,  a. 

—  96,  Spioacaatbaj,  B.,  g.  s. 

—  96,  Lagtm,  3,  g.  ». 
--  07,  AtberiDi,  B.,  a. 

—  97,  LJbrUi,  S,  a. 

—  98,  Anchmilabruf,  Z,  g.  s. 
~  98,  PlalTlcmna,  2  ou  3,  g.  t 

Cycimdet  iiialacoplérygienij. 

II,  100,  Abinocephalu*.  S,  g.  », 

—  tOD,  <>i.iiio;!n3ilMt.  3,  ir.  f. 

—  100,  Merllnus,  s.  9.  ». 

—  100,  Ampticrislua,  '2,  g,  J, 

—  102,  CTprinui,  »,a. 

—  1U3,  Tinca,  6,0. 

—  103,  Gobiia,  G,  o. 

—  104,  LeaciKOi,  5, 8,  *. 
--  104,  Atpiu*,*,5,a,a, 

—  lOS,  Rbodnii.*,*. 
_  105.  Ccbitis,  S,  a,  a. 

—  106.  AcaDtbopii),  6,  a. 

—  106,  Scardinini,  5?,  9.  t. 

—  106,  Lebiai,  4,  3,6,  o. 

—  108,  Emi,  6,  a. 

—  109,  Holosina».  0.,g.  s. 

—  109,  SpbeuoiepJi,  3,  6,  g.  t. 

—  110,  Rhioellus,  B.,  d, 

—  112,  OMnenii,G.,  c. 

—  H3,  AlOH,  6.  «. 

—  114,  ClnfM,B.Q.,  r,,  6,  c. 

—  114,  Engraulii,  B.,  a. 

—  115,  Hegalopi,  3,  g.  ». 

—  116,  Halccopil,  2,  g.  s. 

—  lie,  Elopides,  G.,  g.  ». 

—  116,  r.telogaslpr,  B.,  3.  j. 

—  IIS,  Aaguilla,  B.,  4,  6,  a. 

—  118,  Rh)iiiLborhliius.  3,jr.f, 
~   fis,  EochelTOpui.  B,,j;. t. 

—  118,  Opbiran»,  B.,  a. 

—  119,  ^pbagebraocbut,  B.,  a, 

—  119,  tipiocephalus,  B.,  a. 


11,120,  PlDKltdiu,  S*,». 


il,  132,  Atantbodfrmi   a.,g.  > 

—  132.  Acaulboplfurus.  G.,  g, 

—  132,  OfLraciuu,  1!.,  a. 

—  1Ï3,  Gljplutepbalui,  2,g.  f. 

—  123,DioJon,  U.,  C,  a. 
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ir,  124,  TrigOQodoD,  5,  g.  s. 

11,  232, 

—  i24,  Blochias,B.,^.  «. 

—  233, 

—  236, 

Lophcltfranches, 

—  237, 

—  239, 

n.  f25,  Syngnatha8,B.,a. 

—  240, 

—  125,  Calamostoma,  B.,^.  s. 

—  241, 

—  242, 

Gamoïdes. 

—  243, 

—  244, 

Il,  134,  NolBQS,  3,  g.  s. 

—  244, 

—■  135,  Cyclunif,  4, 5,  6,  g,  s. 

—  245, 

—  IGO,  Lepidotos,  2,  d. 

—  247, 

—  1 70,  Lepidoateus,  3,  a. 

—  249, 

—  197,  Pycnodos,  B.,  2,  5,  d. 

—   251. 

—  200,  Gyrodus,  2,  d. 

—  252, 

—  204,  Periodus,  2,  g,  s. 

—  272, 

—  205,  Sphsrodas,  5,  d. 

—  274, 

—  207,  Phyllodus,  2,  5,  d. 

—  277, 

—  208,  Pisodus,  2,  g,  s. 

—  278, 

—  225,  Accipenaer,  2,  a. 

—  279, 

—  279, 

Prj^COYDES(»). 

—  282, 

—  282, 

11,  232,  ElasmodiM,  2,  g.  s.? 

—  295, 

Psaliodus,  2»  g.  s, 
EdapbodoD,  3,  4,  g.  s. 
Glyphis,  2, 5,  a. 
CarcbarodoD»  1 , 2,  4, 5,  C,tf. 
Galeua»  B.«  a. 
Gorax,  5»  6,  c. 
Galeocerdo,  4,  5,  6,  r. 
HeroipristiSf  4,  5,  c. 
NoUdaniu,  2,  4,  5,  c. 
Zygcna,  4,5,  c. 
Spinax,  5,  e. 
Otodas,  i ,  2,  3,  5,  c. 
OxyrhiDA,  3,4,  5,  6.c. 
Lamna,  2, 3,  4,  5,  G,  r. 
Odontaipis,  2,  4,  5,  c. 
Oxyles,  5,  g.  t. 
Squatioa,  4,  c. 
Pristis,  2,  3,  c. 
Raia,  5,  a. 
Torpedo,  B.,  a. 
TrygoD,  B.,  a. 

Myliobales,2.  3,4,  5,  fi,». 
Aetobatis,  2,  4,  a. 
Zygobates,  4,  5,  a. 
AoiacaDthus,  3,  g.  s. 


V.  —  Invertébrés  de  l\  faune  tertiairb. 

Les  animaux  invertébrés  ont  été  bien  moins  modifiés  pendant 
la  période  tertiaire  que  les  vertébrés,  et  ils  présentent  dans  leur 
ensemble  bien  plus  d*analogie  avec  la  Taune  actuelle. 

!•  Faune  suessmienne, 

A  Torigine  de  la  faune  suessonienne  correspondent,  comme  je 
Tai  dit  plus  haut,  quelques  dépôts  d'eau  douce  qui  renferment  une 
population  assez  semblable  à  celle  de  nos  lacs  et  de  nos  fleuves. 
Aussi  voit-on  apparaître  bien  des  types  nouveaux,  inconnus  dans 
les  périodes  précédentes  où  nous  n'avons  eu  occasion  de  citer 
qu  un  très  petit  nombre  de  genres  fluviatiles  répartis  dans  quel- 
ques gisements  peu  étendus. 

On  cite  en  particolier  pour  la  première  fois,  parmi  les  Mollcsqoks,  les 
genres  Vilrina^  Helix^  Bulimus,  Pupa,  Megaspira^  ClausiUa^  Auricuh,  Pky- 

(1)  Je  n*ai  pat  cité  les  étages  de  la  Caroline  du  Sud ,  ne  connaissant  pas 
leurs  rapporta  exacts  avec  dos  faunes  1,  2  et  3. 
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sa^  Ancylus^  Cyclostoma,  Vaîvataet  Melanopis,  Plasîears  types  marins  sont 
dans  le  môme  cas.  On  voit  apparaître  parmi  les  CéPHALOPOOES,  les  Beloplera 
et  le  type  intéressant  des  Aiuria,  et  parmi  les  Gastûopodes  les  genres  Tur 
bonilla^  Pedipcf,  Sigaretus^  Bifrontiay  Terebellum,  Oliva,  Murex^  Turbinella^ 
Cordieria,  Cassis,  Terebra,  Siliquaria,  UmbreUa  ?  Seaphander. 

Parmi  les  Acéphales,  on  voit  apparaître  les  Septaria,  Solen,  Lutrariat 
Donaœ,  CoriaUwphaga  et  Nucunella. 

Les  Brachiopodes  ne  présentent  qne  trois  genres,  les  Terehratula  et  les 
Terebratulina  qa\  continuent,  et  les  Orbicula  qui  apparaissent. 

ijes  BRTozoAnEs  s'augmentent  de  trois  genres,  mais  deux  y  font  leur  der- 
nière apparition.  Les  Pratlia  sont  spéciales. 

Les  ÉcHiHODBKHES  sout  plus  puissamment  modifiés  que  les  classes  précé- 
dentes. On  voit,  comme  chez  les  Mollusques,  apparaître  plusieurs  types  nou- 
veaux :  rericosmus,  Schizaster,  Spatangus,  Macropneustes,  Eupatagus, 
Amphidetus,  Brissus,  Brissopsis,  Pygorhynchus,  Lobophora,  Runa  ?,  Salma^ 
cts,  Cœlopteurus  et  Porocidaris  f.  On  peut  en  outre  citer  quelques  genres 
spéciaux  :  Gualiiera,  Prenaster,  Amblypygus,  et  la  dernière  apparition  des 
Periaster  et  Pygwus, 

Les  Polypes  sont  généralement  remarquables  par  l^apparition  d*un  grand 
nombre  de  genres  nouveaux  dont  on  trouvera  Pénumération  dans  le  tableau 
général  ci-dessous. 

Les  FoRAHraiFÈEEs  sont  peu  nombreux  ;  ils  présentent  un  genre  spécial  : 
AssUina^  la  première  apparition  des  OrbiloHleSy  et  surtout  celle  des  Nummu^ 
IHes,  caractéristiques  de  cette  époque;  trois  autres  genres  continuent. 

On  cite  enfin  le  genre  GueMardia,  le  seul  représentant  des  Spomguirbs  pier» 
reux  dans  la  période  tertiaire. 

2*  Faune  du  calcaire  grossier. 

Les  animaux  invertébrés  du  calcaire  grossier  et  de  Targile  de 
Londres  sont  en  grande  majorité  (71  pour  100)  représentés  par 
des  genres  qui  ont  existé  avant  et  après.  Un  certain  nombre  ont 
apparu  pour  la  première  fois  {\U  pour  100),  et  ont  servi  à  com- 
pléter l'ensemble  de  la  physionomie  tertiaire  que  cette  faune  avait 
reçue  de  Tépoque  suessonienne.  Par  contre,  un  très  petit  nombre 
de  genres(6  pour  100),  apparaissent  pour  la  dernière  fois;  les  gen- 
res spéciaux  représentent  (9  pour  100)  de  l'ensemble. 

Les  CausTAcis  fournissent  une  partie  de  ces  genres  spéciaux,  Zanthopsis, 
BasinotopuSf  ArchcBOcarabus,  de  Targile  de  Londres. 

Dans  l'histoire  des  Mollusques  céphalopodes,  on  ne  peut  citer  que  la  der- 
nière apparition  des  Beloptera,  nées  dans  Tépoque  suessonienne. 

Les  GAsrfoopODBs  s*ei}ricbis8ent  des  genres  iVtso,  Fafooria,  Bmgiçulaj  Ty- 
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phis,  Harpa  et  PbUina.  Ltê  PUeolus,  Bifrontia  et  PlnÊTOiomaria  y  ? ifeot 
pour  la  derDière  fois. 

Les  Acéphales  ne  se  modifient  que  juir  l^apparition  des  Pamdora^  Erycma 
et  Nuculina.  Les  7'0rMUfui  paraissent  spéciales  à  cette  époqae.  LeêNucwiteiU 
y  Tout  leur  dernière  apparition. 

Les  Bryozoaikes  ont  en  majorité  des  genres  qui  continueot.  S«r  vii^t-iept 
genres  cités  dans  le  tableau  général,  on  n*en  trouve  que  deai  qui  apparais- 
sent, un  genre  spécial,  et  trois  qai  vivent  pour  !•  dernière  foU . 

Les  ÉcHiNODEiius  continuent  en  grande  partie  Aca  Cormea  de  répoqrn 
suessonienne,  avec  Taddition  des  £>aiu<a,  Lagtmum  ai  ScuieUma  qui  sont 
spéciaux,  et  des  Echmarachnius  et  SaMla  qui  font  tear  premièrt  «i^iiariliao. 
Les  CœlopleurtUt  EckmapsU  et  B<mrgu9Ucrmu$  «e  dépatieat  jim  J'époqoe 
du  calcaire  grossier. 

Les  Webiteria  (t.  IV,  p.  348)  paraissent  repréiiater  Im  AcALÉiraEs  pm- 
dant  cette  époqae. 

Les  Polypes  présentent,  comme  on  le  verra  diuli  Le  tableau  général,  trei» 
genres  spéciaux,  douze  qui  apparaissent,  trois  qui  dii|pariif#eiit,  et  doue  qai 
continuent. 

Les  FoRAMiNiFiass  soiU  abondants  dass  cette  époque»  i^r  le  labUau  féuéral 
en  indique  quarante-un  genres.  La  plupart  se  trovvtni  av#oi  oi  aprèSb  Oa 
cite  louterois  quatre  genres  spéciaux  :  Ovulites,  Aciculari^^  Dodyloporm  et 
Fabularia  ;  neuf  qui  paraissent  pour  la  première  foîa,  et  la  dcraière  appa- 
rition des  OrbUoiUeê  et  OrbUcUdes. 

Parmi  les  SroNOUiaEa  on  ne  cite  que  le  genre  das  CUoma.  Lea  Spongiaires 
pierreux  n*eiistent  plus,  ainsi  que  je  Tai  dit  plus  haut. 

8*  Faune  parisienne  supérieure. 

La  faune  parisienne  supérieure,  qui  correspond  à  celle  des  gyp- 
ses, est  bien  moins  caractérisée  par  ses  animaux  invertébrés  que 
par  ses  vertébrés. 

Parmi  les  Mollusques  on  ne  peut  citer  que  la  première  apparition  des 
Triforit,  Glauconome^  Cyrenella,  CardiUa  et  DeUsena. 

Les  Polypes  offirent  quelques  genres  spéciaux  :  iireacts,  DeiK/roimiiis, 
Trochoseris  et  CyathoaêrU. 

Tous  les  autres  genres  de  cette  faune  sont  la  continuation  de 
ceux  que  nous  tvons  vus  précédemment.  Les  espèces  sont  plas 
caractéristiques,  un  grand  nombre  cependant  se  trouvent  à  la 
fin,  dans  le  calcaire  grossier  et  dans  le  parisien  supérieur. 

W  Faune  miocène  inférieure. 

Les  modifications  génériques  continuent  à  être  presque  nulles 
dans  le  passage  de  Tépoque  miocène,  en  ce  qui  concerne  les  in- 
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vertébrés.  Les  inodificAtMOs  imporlaQles  que  ions  avoas  recoii* 
nues  dans  la  classe  des  mammifères  n'ont^poinl  ici  de  corrélatif. 

On  ne  cite  parmi  lei  Uollusques  proprement  dits  que  les  Deshaye$ia,  qui 
sont  un  genre  spécial,  et  la  preaiière  apparition  des  F^ruwnQ^  Columbdla  et 
Diplodonta, 

Les  BairozoAiiES  présentent  aussi  un  genre  spécial,  MuUoporina,  la  der 
nière  apparition  des  SeaUescharifora,  et  la  première  des  Tuhucellaria. 

Les  antres  classes  sont  sans  modifications  importantes. 

5""  Faune  miocène  proprement  due* 

La  faune  miocène  est  très  abondante  et  forme  un  des  membres 
importants  de  la  paléontologie  de  la  période  tertiaire. 

Ainsi  que  les  précédentes,  elle  présente  dans  les  invertébrés 
peu  de  modifications  génériques.  Les  genres  spéciaux  ne  forment 
qu'environ  7  pour  100  de  l'ensemble,  tandis  que  ceux  qui  se  trou- 
vent avant  et  après  représentent  67  pour  100  de  ce  même  ensem- 
ble. Cette  faune  difière  du  reste  des  précédentes,  eu  ce  que  les 
genres  qui  apparaissent  pour  la  première  fois,  et  ceux  qui  exis- 
tent pour  la  dernière  fois  sont  presque  en  même  nombre.  Dans 
les  faunes suessonienne  et  parisienne,  les  premiers  étaient  beau- 
coup plus  abondants.  Il  semble  que  dans  ces  premières  époques 
de  la  période  tertiaire,  la  faune  tendait  à  atteindre  son  maximum, 
et  à  s'enrichir  de  formes  nouvelles  sans  perdre  beaucoup  des 
anciennes.  Celle  de  l'époque  miocène  est  au  contraire  station- 
naire. 

Lei  CipuALOfowB  aoot  représentés  par  quatre  genre»  q«i  sont  toua  dans 
des  conditions  différentes.  Les  Argonauta  paraissent  pour  |a  'première  tm  ; 
les  Spirulirostra  sont  spéciales  à  cet  étage;  les  At%ria  {Muraisfeoi  pour  la 
dernière  fois  ;  les  NautUm  seuls  se  trouvent  avant  et  après. 

Parmi  les  nombreux  GAATÉaoPODEâ  de  cette  époque  (95  genres),  iiQ  remar- 
que la  premièie  apparition  des  Linuix,  TcslaceUa^  PlanaxU^  Malifdit,  Eraio^ 
Ranella,  Doitum,  Oniscia,  Purpura,  Ricinula,  Brcechia,  CmlfffUrœm,  Crf- 
pidula^  Parmaphorus,  Siphonaria,  Carinaria,  Hyakta,  <  Uo.  Far  contre,  les 
Ferussina  et  NUo  eiialeQi  pour  la  dernière  fois.  Les  Borsoma  et  SpiriceUa 
sont  des  genres  spéciaux. 

Les  Acéphales  s'augmentent  également  par  Tapparition  des  genres  Aspcr- 
gilîum,  GlydmeriSt  Mya^  Amphidesma,  Fragilia,  Dosinia,  Cyclina,  Ungu- 
lina  ?  et  Triàawia.  Tous  les  autres  genres  se  trouvent  avant  et  après.  Il  en 
est  de  même  de  ceux  qui  composent  la  classe  des  Bkacriopodss. 

UsBRTo^AUiE3  sont  plos  nombreux  (ou  mieu:t  connus)  que  dans  lei»  autroi 
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étages  tertiaires.  Le  tableau  général  ci-dessoas  en  contient  72  genres  inio- 
cèuos  dont  1 1  spéciaux  et  30  trouvés  avant  et  aprèt.  11  n*y  en  a  que  6  qui 
apparaissent,  tandis  que  25  y  vivent  pour  la  dernière  fois. 

Les  ÉcHiKODERMEs  sout  peu  modifiés.  La  plupart  des  genres  se  continuent. 
Il  faut  en  excepter  les  Clypea&ter,  Huna  ?  et  Triptietêsles  qoi  paraissent  pour 
la  première  fois,  les  Tcmnechinus  qui  sont  spéciauiet  les  Fygorhynchus  ?, 
Amihiope  et  Porocidaris  qui  existent  pour  la  dernière  fols. 

Sur  56  genres  dePoLTPSs,  il  y  en  a  10  spéciaux,  19  qui  continuent,  12  qoi 
apparaissent,  et  15  qui  vont  disparaître. 

Los  FoRAMiNiFÈRES  sont  nombrcux,  mais  moins  modiflés  qne  les  Polypes. 
Sur  55  genres  il  n*y  en  a  que  3  spéciaux,  6  qui  apparaissent,  et  8  qu'on  voit 
pour  la  dernière  fois. 

Les  Spongiaires  ne  sont  représentés  que  par  le  genre  CUona. 

6*   Faune  pliocène. 

La  faune  pliocène  est  de  toutes  les  faunes  tertiaires,  ccilequi, 
au  point  de  vue  des  invertébrés,  oiïre  le  moins  de  formes  caracté- 
ristiques. Les  genres  lui  sont  en  grande  majorité  comniuns  avec 
l'époque  miocène  et  avec  la  faune  actuelle.  Il  n'y  pas  de  genres 
spéciaux. 

Ceux  qui  paraissent  pour  la  dernière  fois  ne  représentent  que 
6  pour  100  de  Tensemble.  Tous  les  autres  sont  encore  vivants  et 
parmi  eux,  il  n'y  en  a  que  2  1/2  pour  100,  qui  apparaissent  pour 
la  première  fois. 

On  cite  dans  les  Mollusques  proprement  dits  la  première  apparition  des 
Sh-uthiolaria,  Monoceros,  Triplera,  et  la  dernière  des  Brocchia  et  Limea, 

Parmi  les  Bryozoaires  ou  observe  la  dernière  apparition  des  ReptanodkreKii 
et  des  Celleporaria. 

Les  ÉcHiNODERMEs  n'acquièreut  aucun  genre  nonvean.  On  y  yoit  pour  la 
dernière  fois  les  Hemiaster,  Macropneustes et  Arhacia. 

Les  SerttUaria  représentent  le  type  des  Acalèphes. 

Les  Polypes  n*ont  que  des  genres  qui  existaient  auparavant.  Les  Ceratotn}- 
chus,  PlerattreaT  et  Stephanophyllia  y  ont  leurs  derniers  représentants. 

Les  FoRAHiNiFèass  y  présentent  27  genres  qui  existaient  tons  auparavaDt. 
Les  Pyrulifia  sont  les  lenls  qui  ne  passent  pas  à  Tépoque  actuelle. 
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TABLEAU  GÉNÉRAL 

DBS  GBNRBS  D^ANIMAUX   INVERTÉBRÉS  QUI  SE  TROUVENT 
DANS  LA  PÉRIODE  TERTIAIRB    ('). 


cmiBTAoCs. 

H,  422,  Cancer,  1,  2,  5,  a. 

—  424,  Xantho,  5,  a. 

—  424,  ZaDtbopsis,  2,  g,  s. 

—  425,  Platycarcinas,  5,  6,  a, 

—  426,  Portunas,  4,  5,  a. 

—  426,  Podophthalmaa,  5?,  c. 
• —  429,  Grapina,  6,  c. 

—  431,  Ebalia,  5,  a. 

—  432,  Atelecyclas,  5,  c. 

—  434,  Dromia,  2,  a.? 

—  435,  Basinotopns,  2,  g.  s. 

—  436,  Ranioa,  1,  5,  ^.  s. 

—  443,  Archsocarabas,  2,  g,  s. 

—  443,  PaliDan»,  B.,  a. 

—  447,  Paganis,  5,  c. 

—  449,  Astacos,  2,  c. 

—  466,  Sphsroma,  3,  5,  a. 

—  533,  Cythcre,  2,  5,  c. 

—  534,  Cypria,  5,  c. 

—  536,  CyprîdÎDa,  5,  c. 

—  541,  Balanos,  paiioat,  c. 

—  544,  Acasta,  5,  a. 

—  544»  CoroDOla,  6,  a. 

—  445,  Creusîa,  5,  a. 

—  545,  Cliaia,  5,  a. 

—  546,  Pyrgoma,  5,  a. 

—  546,  Anatifa,  6,  «.? 

—  547,  Pollicipes,  3,  5,  a. 

—  549,  Scalpellam,  2,  5,  c. 


II,  562,  Serpala,  partout,  c, 

—  566,  Filograna,  5,  c? 

—  566,  Spirorbif,  partout,  c. 


H,  568,  Vermilia,  2,  5,  c. 

—  570,  Cyclogyra»  5,  a. 
-*  570,  Ditropa,  2,  5,  a. 

MOIXVSQUIS. 

CiniALOPODis. 

n,  588,  Argonaata,  5,  a. 

—  592,  Scpla,  2,  3,  c. 

—  593,  Beloptera,  1,  3,  g.  s. 

—  594,  Belemnosis,  2,  g»  s. 

—  594,  Spimlirostra,  5,  flf.  s, 

—  629,  Naotiliif,  1,  2,  5,  c 
^  649,  Atoria,  1,2,5,  g.  s. 


GAtriROPODBS. 

ni,  16,  Limax,  5,  6,  a. 

—  17,  Teitacdla,  6,  a. 

—  17,  Vitrina,  1,  5,  a. 

—  18,  Helii,  partout,  a. 

—  24,  Anastoma,  i,a. 

—  25,  Balimns,  partout,  a. 

—  27,  Pupa,  partout,  a. 

—  29,  Megaspîra,  l,a. 

-  29,  Clauailia,  partout,  a. 

-  30,  Succinea,  2,  5,  a. 

-  32,  Auricola,  partout,  a. 

-  34,  Lymncus,  partout,  c. 

-  37,Phy8a,  1,  6,  a. 

-  38,  Planorbia,  partout,  c. 

-  40,  Anqrl'Wf  *»3»*»  *»  ^• 

-  46,  Cyclostoma,  partout,  a. 

-  48,  FeruBsiDa,  4,  5,  g»  s. 

-  49,  Paludîoa,  partout,  c. 

-  52,  ValvaU,  1,5,  6,  a. 

-  53,  Nematura,  3,  a. 


(1)  Dans  ce  Ubleau,  lea  ëUgeaaont  indiqués  par  des  chiffrea  :  1  désigoe  la 
faune  suesMuienne,  2  celle  du  calcaire  grossier,  3  celle  des  gypaea  ou  parisien 
supérieur,  4  la  faune  miocène  inférieure  ou  tongriennc,  5  la  faune  mioçèue 
proprement  dite,  6  la  faune  pliocène,  B  le  monte  Boica- 


PÉRIODE  TBRTllIRE. 


1,  Melania,  pirlout,  c. 
G,  Melaoopsli,  partout,  a. 

7,  Hiuoa,  partout,  c, 

0,  Turrilella,  narlout.  c. 
1>,  Sralaria,  ptrtoat.  c. 

1,  Uttorina.  3,  S,  6,  e. 
■2.  Planaili,  5,  6,  a. 

I ,  Chemiutzia,  partout,  c. 
3.  TurbonJlla,  partout,  a. 
i,T.ii[\mit.  parioul,  c. 

6,  Pjraraidelia,  partout.  C. 
T.  Niso,  ï,  »,  8,  jr.  i. 

t.  AcieoD,  partom,  e. 
9.  VolTaria,  S,  S,  a. 

0,  Biogicnla,  2,4,  ^,6,  a. 

1,  Pedipn,!,  S,  s,  a. 

8,  S'atica,jurLow,  c. 

7.  !?igarvtu9,  partout,  a. 

9,  Deihareata.  4,  9,  ;.  i. 
9,  Vdutiaa.  i,a. 

0,  Nerita,  partout,  e. 
i,  Neritopaia,  S,  c. 
T,  Pilcolut,  9,  (f. 

9,  Turtw,  parlnm    e. 

7,  Phuianrtia,  S,  4,  S,8,  e 

1,  DelphJDula.  |iarloul,  r. 
3,  Tforhus.  partout,  <-. 

I,  Pharus, parluut, c. 

3,  Soliriiwi,  p«i(Mit.  c. 

1,  UftODiia,  1,  X(  g.  •. 

4,  Pittonnelliw,  ^  3,  »,  f. 

8,  Plruroioniai-io,  I,  S,  d. 
r.,  ScUuifelU,  S.  •, 

2,  HiUotit,  S,  e,  0- 

t,  Cjpcea,  pNiwDt,e. 

6,  Onila,  parlaal,  c. 

8.  Kraio,  6,  (i,  », 

ft,  Mai;giiii'lJa,  pacloiU,  c. 
0,  Tfreltellurw,  1,3,  3,4,  a 

2,  OItta,  ptrEout,  a. 

3,  ADcilUria,  parioul,  c, 

5,  Strombus,  {jartuut,  c. 

7,  Ptarocera.  1,  c. 

0,  Roitellariv  iwUml,  c. 
7,  CooDf,  partMU,  c. 
0,  VolulB,  partout,  c. 

4,  UiUa,  partout,  e. 
7,  Murei,  partout,  c. 

9,  TTphh.  S,  4,  S,  6,0. 

0,  RaDella,  4,  S,  6,  a. 

1,  Triton,  patloot,  c. 
4,  FuMU,  partonl,  c. 
B,  Pjrala,  partool,c. 


D,  TricfaotropU,  S,  a. 

0,  Kaidolaria,  partont,  c. 

1,  Ttrtiiwlla,  partout,  a. 
3,  Caueellaria,  partinit,  c. 
S,  Plcvoloau,  pMWM.  c. 
9,  BonoDia,  S,  g.  t. 

9,  Cordierla,  i,2,g.  t. 
t,  Harpa,  2,  3.  4.o. 

2,  Dolimn,  4,  5,6,  a. 

3,  ODiccia,  4,  S,  a. 

3,  Cauii,  pHloMt,  •. 

4,  UoTÎo,  pariool,  c. 

5,  ColuaibcMa,  s,  6,  a. 
B,  Purpura,  5,  S,  a. 


S,  Trrebra,  [MrlotU.  c 

S,  Ccrllbiiim,  im^mU,  c. 

3,  Trirvii.  2.  «. 

S,  Vermetua,  1,4.  fi^fi,  €■ 

T,  Cixcuni,3,  5,  a. 

B,  Siliqiiaha,  partoal,  <i. 

D,  llnpuhii,  portOMt,  e. 

3,  Bracriiia,  3,  li.  d.  i. 

t,Si.iri,-c!l«,B,  ff.  t. 

5,  CilTptra*.  %,6ï.  a. 

B,  iQtujidUiuiiiiai.  partout, c. 

S,  Ocpidula,  S,ti.  a. 

9,  Pormspbonu,  fi,  «. 

1,  EiuarKUiula,  3,  4,  5.«,e. 

3,  Riniula.  3,  j>,c. 

1,  Kissiirrlla,  partioat, c. 

2,  Siiihoiiaria.  5,  *, 
1.  Pal«ll«,p«rlaiil,s. 
I),  ChitoD,  3,Jt,  f. 

3,  l>pnlaliuiu,parLuut,  c, 
T,  UmbreUa.  1,8,  c» 

9.  Ilullu.pariMil,  « 

."^(■aphandec.  |Mn«at,  «. 


I,  Phili 


5,  d. 


7!  HraiM,  «,«.«. 

B,  CIJo,  S,  6,(1. 

9,  Triplera,  «,  a. 

ActoULBC 

III.  3an.  Ai|icn{iUu«u,&,«. 

-  338,  CUnatPlla,  partout,  r, 

-  34U,  lïn»Irocli;Eaa,  partout,  t 
—  343,  Srplaria.  I    K  a. 

-~  344,  Torulo,  paalMit,  «. 

-  347,Terrdina,  2.d. 

'  319,  PboUi,  partout,  c. 


iHVUT^Bseil.                                         6 

m.  35a,  Solen,  putoat,  c. 

m.  nSS,  Uoio,  partent,  e. 

—  35J,  Siliqu,  2,  c. 

—  536,  Triffjiua,  ire./ 

—  355,  Solecurtui,  parlant?,  c. 

—  543,  A[Ea,tMftaM,«. 

—  359,  Parn.|,«..i,  (larloul,  c. 

—  552.  PecUmcaloa,  partout,  o 

—   370,  PhoWOiBT»,  1,2.*,  5,  V. 

—  ;n9.Glrc>neri*,S,4. 

—  556,  Urnopais,  partout,  c. 

—  379,  Mj,,  1,  6,«. 

-  56e.  NuMia,  parteat,  <■. 

—  380,  Lutmia ,lt,*.  S,  6.,  a. 

—  564,  Nttcuiwa,  iff.  I. 

—   384,  Mnclr»  paftoul.  C. 

—  566,  l^ucuDclla,  1    S,  g.l. 

—   SHT,  Corbul»,  partout,  C. 

—  567,  l^da    partout,». 

—  392.  Ncirn,  |>vt«Hl.«. 

—  573,  fiiina.  partout.  «. 

—  39*,  IWooiia,  ,-i,  a. 

—  577.  Mjliluii,  iwrloul.  c. 

—  396,  AnatiDi,  7,  c. 

—  582,  LiUioplMgaa,  3,  S,  6,  c 

-  399.nr«»»,p«tMt,«, 

—  584.  DaeiaMM,  4,  6,  «,  ». 

-  410,  Pindon,  2,  5.  •- 

—  US,  Tft4iCM,  5,  A. 

—  *ii.Me«(Hk«iM,  8fe? 

-  88»,  Chau,  partoat,  e. 

-  413,Triio«ll«.i,c. 

—  597,  ArU»la,  partoM,e. 

—  411,  Âyuluiwya,  S,  d. 

-  604,  Vulaella,  «,  S,e. 

—  609,  Pcnui,  2,3,  »,«,c. 

—  418.  Tprfina,  panoui,  c. 

—  616.  LîBia,  partout,  e. 

—  422.  Arropagia,  !.  3,  ■,  6,e. 

—  621,  Liaiea,  5,6.  d. 

—  423,  Fragilia,  5.  6,  a. 

—  622,  PMlen,pano«t,e. 

—  629,  HiusiUa,  S,  A.  c. 

—  428.  Captt,  8.  .. 

—  631,  Jsnira.S,  ri.c. 

—  429.  Douai,  pMN^  c. 

—  432.  Saïkan,  a.  »,  S.  6.  c 

—  636,  Plicatula,  partout,  c. 

—  436.  Pelricota,  2,  3,  8,  6,  e. 

—  436.  Vonerupi»,  3.5.«.  e. 

—  647,  Auomia,  parlout,  c. 

—  437,  lk>camorha«a.  J.  S,  «. 

—  440,  Tapea.  partutU.  e. 

asLkCJBUorooMe. 

—  443.  Venus,  iiartouti  o. 

—  447,  Otherra,  parlont,  c. 

—  451,  Do.ini»,  »,«,«. 

—  452,  CydiM.  6,«. 

—  452,  GraMnpta,  8.  g.  i. 

IV,    11,Terebratiila,paTtwt,c. 

—  20,  TerebratelU,  5.  C. 

—  24.  TerebratnHna,i,1.5,6 

—  28,  TbcïMea.  5,  c. 

—  66,  CraDii.  S,  e. 

—  458,  CTclaa,  [Mrtaat,  c. 

—  458,  CytfM.  panaMl.!;. 

—  462,  r.lBucooome,  3  o. 

—  68.  OtbiOTla,  B,  a. 

—  73,  Uagnla,  5,  c. 

—  465,  Cfreua.  partool.  c. 

SKTOBOAnUt. 

—  466,  CïpricardU.  2,  5,  c. 

—  470,  CardiDD,  pai«MU,C. 

IV,  94,Cand<.  S,fl. 

—  479,Iaot«rdta,  pMtoat,e. 

--    95,  Cellatia,  i.c 

—  487,CorUa,  1,  a,  0. 

—     95.  Tubucfllarin,  4,  a. 

—    490,  LDCiU.  pMtODt,  c. 

-    97,  Vioculaiia.  5.  e. 

—  496,  DiplodouU.  i,  ».  8.  a. 

—     98.  Eacbara,  1.2.  .5,  «,t. 

—  497,  Ungvliu,  B.  a. 

—  498,  Cjraoclla.  »,  m. 

-  100.  LuDulJlea,  partout,  c. 

~   101,  Siichopora,  8,  d. 

—  500,  CardilU,  3,  8,  «. 

—  503,  Cmaatella,  parUnl,  e. 

—  102,  BactridiOD),  B,  «•■■ 

—  507.  AaiartB,  partMt,  e. 

-  102.  HIppotbc»,  8.  «. 

—  513,  CirccS,  a. 

-  103,  UolIia.S,d. 

—  5i8,CardiU,pulMt,e. 

—  103,  Celkpara,  pwtout,  c. 

PËIUODE  TERTIAIRE. 


IV 

—  lOS,  RcpLocelteporaria,  5,  d. 

—  105.  Viacularin*,  5.  d. 

117,  Criiina.S.  d. 

— 

148,  Reticalipora,  1,  d. 

—  106.  HdiceriU.  5.  g.  i. 

131,  Ucb«Dopora,  2,  d. 

1S2,  Dixncavea,  1,  d. 

—  106.  MulteidiirlDella,  S,  1/.  f. 

—  107.  Porio»,  2,  5.  c. 

152,  tlDicavea,  S,  9,  e.e. 

153.  Radiopora.  S,il. 

—  107,  SeiDJporiaa,  2,  8,  g.  ». 

15*,  Domopon,  5,  d. 

—  107,  Repioporioa,  2,  5,  c. 

13*,  Tetticavea,  5,  d. 

—  108,  Multoporioa,  i.g.i. 

137,  Ccriocava,  S,  d. 

—  108,  Eicharioella,  2,  5,  c. 

158,  Kfptomullicava.  S,  d. 

—  108,  i)istaDs«cliar«llinfl,  5,  g.  s. 

160,  Hctcropora.  S,d. 

—  109,  Replcsoharelliin,  2.  5,  c. 

160,  MuHicrpseiï.  5.  d. 

—   109,  Mullescbarcllina.  5,  c. 

161,  R<-plomulUFre»eis,  5,  d. 

—  109,  Esrlinreaa    5.  c. 

162,  Rcptonodiirreseis,  6  d. 

—  110,  Reptescharella.  5.d. 

—  111.  Dinwporella,  5,  a. 

ÉCHIVOIIEKIHSS. 

—  111.  Porelliaa .  5,  g.  ». 

IV 

197.  HPiniasti^r,  1    î.  S,  6,d. 

198.  l'erirosmuï,  «.5,  6.y.  I. 

—  Ita,  SemiCsChlrîpOra,  *,  d. 

198.  Linthia,  l.flr.  *. 

—  112,  Pratlia,  I,g,  I. 

199.  Schiiailer,  1,  2,  »,6,  o. 

—  112,  Beptpjicharipora.  S,  d. 

—  lU,  âipbonella,  5,  c. 

200,  HacropoenUM,  1, 1,  6,  g.i 

—   115,  Truchopara,  2,  g.  t. 

201,Eupatagui,  l,a.  5.  a. 

202,  Goaltieria,  1,0.  a. 

—  115.  Binmtra,  5.  c        ' 

202,  Amphid«t(U,  1.S,  a. 

— 

203,  BriMiu,  1,9,  B,  6.  a. 

—  Hfi,  Pyripora,  5,  c. 

203,  Preotater,  l.y.a. 

—  ne,  Discunuslrella,  5,  C. 

203.  Briiaopaii,  I.S,  6,  a. 

—  120,  Cmia,  5,  a. 

208,  Couoclypus,  1,  5,d. 

—  120,  Uolcri»i«.  5.<(. 

—  12-,,  Myrioioam,  5,  e. 

210,  AmblïPïgus,  1 ,  ff.  1. 

—  126,  Fasciculipora,  B,  c. 

211,  ^yguriic,  1,  d. 

—  128.  FilifMcigera.  B.  d. 

212,  Pïgorhïnchu».  1,  2,  5,j.i. 

—  129,  RadiofBMigBra,  1.  d. 

21*,  Cassidulus.  1,6. 

— 

316,  NaclMlitci,S.c. 

-  131,Spiro|»ra,2,d, 

218,  EehiQocyamu»  1,2,  5,6.c. 

—  133,  ClTpelna.  2?^.  ». 

219.  LeniU   2.y.j 

-  133.  Rnialophora,!,  2.  5,  d. 

219,  Clypcaiicr.  S.e.o, 

—  134,  FiliiparM.  1,  2,  8,  c. 

220,  Laganom,  S,p.fc 

—  135.  Unlreiepora,  S.ff.  i. 

220,  Scutellina,  3,0.  *. 

—  13fi.  Bereniceii,  2,  5,  c. 

221.  E:.-hmarachnJiii   2,  *.  5.  a. 

—  137,  Bidiaslopora.  5,  d. 

221,  Sfuieila,2,  5.9   I. 

—   138.  Hraonea.  1,  2,  B,  c. 

222.  Amp*iiop«),l.5,  jr.j. 

—  139,  BimbigBra,  i,  g.  i. 

— 

223,  Buo«,*,  6îff.  t. 

23*,  Eehinni,  2,5,  e.e. 

—  139.  Reptotabigeta.  2,  5,  d. 

—  1*2,  Tubalipora,  2,  e. 

—  1*3,  Filicella,  1,8,  c. 

239,  Salmadi,  1,  6,  a. 

—  1*3,  Probojcina.î,  5,  c. 

— 

2*0,  C(Bloplninu.l,3,  9.*, 

—  370, 

—  371, 

—  371, 


IV,24I,  Arbacia,  S,  O.i. 

—  243,  Ecbino|jti>,  1,  2,  d. 

—  2*3,  Disdemt,  I,  5,  e. 

—  2&2,  CidarU,  1,5,  6,  c. 

—  25C,  Porocidarit,  1,  5,  d. 

—  263,  Aitcriu,  b,  c. 

—  2G7,  AitrogoDinm,  2,  c- 

—  270,  Crenatter,  I,  2,  4,  c. 

—  214,  Ophiura,2,c 

—  341,  UuurguiMicriDUS,  1 ,  2,  |(. 

—  344,  PenUcriDui,  1,  2,  5,  c. 


CTilhioa,  S,  6,  c. 
AcJiDthocTiithus,  S,  o. 
Couocyalhus,  5.  y.  s. 
Troc  hoc  y  a  Ib  us.  iiirtout,  d. 
t^ptocTatlju»,  l,  i,g.  t. 
Paracrilhuï,  2,  5,  6,  a. 
Dpllhocyalhus,  5,  g.  5. 
TurbinoliB.2,if.  î. 
Ëptieuolrorhus,  2.  5,  O. 
Tlilytrochui,  2,  g.  t. 
Cenioiroïbus,  1.  S,  G,  g. 
Diirotrochui.  2,  g.  s. 
VarDopbjWuia,  S,  G,  a. 
Klubcllum.  parlant,  a. 
Daimia,  3.0.  t. 
Oculina,  1,3,  c. 
Ailhrelia,  5,  g.  s. 
Dipb«1ia,  1,  2,S,  j.i. 
Strloiibora,  1,6,  a. 
Areacii,  3.  g.i. 
Dactjlacit,  S,  d. 
Dcndrstif.  S.  g.  t. 
Ci1icoimilia,2, 0.  i. 
TrocboMuilii,  1,  2,  S,  d. 
Drodrosmnit,  3,  g.  s. 
Rhipidogyn,  S,  d. 
SiTloHEnia,  I,  2,  S,  d. 
Astroctfnla,  S,  5, d. 
GoaionMila,  2,  g.  i. 
Tri|)h)i:MŒma,2,fi.î. 
SlrphanociEDia,  I,  d. 
ColumnutrFB,  6,  d. 
Phjllocœnia,  S,  S,  d. 
CariopbiUU,  S,  a. 
Circop)iTllia,l,2,  g.  t. 
HootlWaltia,l,2,  5T  d. 
Unua,5Ta. 
DatTpbjllU,  ST  a. 
Grnvbjllii,  S,  g.  t. 


-  405, 

-  408,  HeaDdrini,  5,  c. 

-  409,  Hydnopora,  5,  e. 

-  410,  CladocoTi,  S,  6,c. 

—  411,  AUrea,  5,c. 

—  412,  EoDallaitru,  1,0.  (. 

—  412,  Pleiiutna,  5,  a. 

—  413,  Solenutrea,  2,  5,0.  (. 

—  4I3,Pr>oiiutrea,  5,  o. 

—  414,  Kdcraftrea,  1,8,  s,  a. 

—  415,  Plerutrea,  2,0. 

—  418,  SepU(trea,2,  5,g.  t. 

—  418,  Pariitrea,  3,c, 

—  419,  Crjptangia,  5,  ff.  t. 

—  420,  Rhiiangia,  1,  5,  g.  i. 
~  420,  AitringU,  S,  0.  *. 

—  420,  Phrltai^i,  s?  a. 

—  420,  Cladaogia,  S,  g.  t. 

—  423,  CTcloliUi,  3,  5,  d. 
~  424,  CTcloacrli,  i,c. 

—  425,  Trocboieri»,  3,0.  $. 
~  42.\  CTBlboinli,  3, 0.  (. 

—  42S,  OroMri»,  s,  d. 

—  4ï7,  Enptammia,  2,  S,  g.  i. 

—  428,  Eodopathys,  2  ,  o. 

—  428,  UalaDophlllia.1,2,  3,S 

—  429.  SlcphanoplifJlia,  2,  5, 
439,  DeiidropbTlIia,  1,  5,  a 
430,  Lubopsammîa,  2,  g.  s. 

430,  Slcrropsaniinia.  3,  g.t 

—  430,  Uadrcpora,  3,  3,  5,  a. 

431,  TQTbiiiarâ,  5,  a. 

431,  Attreopora,  S,  o. 

432,  Poritei,  S,  a. 

432,  Lilbaraa.  I,  2,  3,  S,  j 

433,  Goniarea,  1.  g.  t. 

434,  Bhodaraa,  S,0.  s, 
439,  Atoport,  3,  3,  g.  i, 

—  444,  Pocillopora.  5,  a. 

—  404,  Leopalhn,  S.  a. 

466,  AICTi>nium,  E,  «. 
4S6,  Dislicbdpora,  3.  g.  s. 

—  467.  Ilil,  S,c. 
4G1,UopMa,  3,  a. 

467,  Corallium,  5,  e. 

468,  VIffnUria,  l,a. 

—  468,  Grapbalaria,  1,  2,  g.  s. 

TOJLàMixxràmxB. 

IV,4S3,  OrbDiiu,  S,  6,  a. 
-  4B3,  OoNii»,  B,  e. 
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IV,  483,  Finarina,  %,  %,  §,  s. 

—  484,  Ovulitef,  2,  f.  t. 

—  484,  Aciculirt»,  2,  ff.  t, 

—  484,  DaetylDpctt,  2V9.  s, 

—  485,  Orbitolilct,  I,  S.  a. 

—  486,  Orbltoldet,  1,  2,  d. 

—  487,  GlandaliDé,  2«  »,  6,  c. 

—  488,  NodMiffia,  t;  B,  •,  c. 
--  489,  OrlhoceriM,  2,  e. 

—  489,  DeDtaliaa,  2,  5, 6,  e, 

—  490,  FrMuttcttlatia»  t.  S,  6,  c. 

—  491 ,  LlagiDins  ft»  6»  e. 

—  491 ,  MarginoliM,  2,  5,  c. 

—  492,  VagiDidinr,  »,  e, 

—  494,  Cri8t«llarNr,  »,  »,  6,  c. 

—  496,  FlaMIioa,  »,  <« 

—  496,  HoboliDa,  2,  »<,  6,  c. 

—  497,  NoDionina,  t,  St  »,  c. 

—  498,  Nminiulilev,  f ,  t)  S,  9f  gr.  9. 

—  503,  AssUioa,  1,  g.  $^ 

—  503,  Hauerina,  8,  g.  $, 

—  504,  Opercolina,  I,  »,  5,  c, 

—  504,  PolystDonll»,  »^  (K  ». 

—  505,  Peaeroplis,  2,  »,  a. 

—  505,  Dendritida,  »,  a, 

—  505,  SpinHio»,  2^  »,  e. 

—  506,  OrbicnliM,  »,  «. 

—  507,  AlfeoUnt,  1«  2»  »,  c. 
->-  507,  Roiaiia,  ptrtottt,  e. 

—  509,  Si^oniMi,  »,  f.  I. 

—  509,  Globigerina,  2,  »,  6,  c. 

—  509,  Planorbalina,  »,  e, 

-—  510,  Trancatulina,  2,  3,  5,  6,  c. 

—  511 ,  AaomaliD»,  »,  6,  c. 


IV,  511,  RoMlioa,  2,  5,  6,  c. 

—  511,  Valwlina,  3,  S,  c. 

—  512,  Balimina,  2,  5,  e. 

—  513,  Dvigwiiia,  2,  8,  6,  c. 

—  513,  PyroHiM,  6,  II. 

—  514,  Gla?uHoa,  9,  S,  6,  a. 

—  514,  GaodiTMé,  S.  lî,  d, 

—  515,  ABUgerina,  9,  S,  tf. 

—  515,  AmpMfltegtai,  8,  e. 

—  516,  HeterMtegiiM,  8,  a. 

—  516,  CaMidUliiM,  8,  «. 

—  517,  Dimorphina,  5,  ^.  5. 

—  517,  GottallB»,  »r  »»  6,  c, 

—  518,  Globalioa,  2,  5,  6,  c. 

—  518,  AftlotUmiella,  S,  <f. 

— -  519,  f\)YjfMtl^Hk9,  3,  5,  »,  f", 

—  519,  Virgolina,  5,  c. 

—  5^,  AtiomorplkfQa,  S,  à. 

—  r920,  ctrifostinMi»,  f ,  »,  ^.  s. 

— -  520,  Dfg6Dorlif»y  8«  tf* 

—  521,  Teitolaria,  2, 8«  6,  c. 

—  521,  Bolhrftia,  8,  e. 

—  5Î3,  BHocoHna,  2,  8,  6,  c. 

—  523,  Fabalarft,  f,  f .  t. 

—  524,  Spirolocotioa,  S,  3,  5,  6,  a. 

—  524,  TrrtocdIliUt,  2,  8,  6,  c. 
--  525,  ArtMHtté,  t,  8,  H. 

—  525,  9phar6ldina,  2,  8.  a. 

—  525,  Quinqnelocfrtfna,  2,  5, 6,  c. 

—  526,  AdeloMna,  9,  éT,  c. 


IV,  535,  ClioDa,  2,  3,  8,  <?. 
—  537,  Gaettardia,  1,(f. 


QUATRIÈME  GRANDE  PÉRIODE. 
pÉBi#i»v  91JAVBRMAIRE  ET  mmBwmfum. 


La  pluparldes  géologues  cl  des  paléontologisle.^  sont 
d'accord  pour  admettre  une  période  qdatsrmire,  et 
je  me  suis  rangé  à  cette  habitude  généralement  reçue. 

Je  dois  cependant  faire  remarquer  que  si  Ton  con- 
sidère Tensônible  de  sa  population^  elle  est  singulière- 
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ment  peo  distincte  de  la  période  tertiaire.  La  presque 
totalité  desgoDres  de  Tépoque  pliocène  s'y  eoniinuent^ 
et  les  différences  entre  ces  deux  feunes  ne  sont  que 
des  différences  spécifiques.  Leur  ressemblance  est  cer- 
tainement au  moins  aussi  grande  que  celle  de  deux 
feunes  tertiaires  consécutives. 

D'où  vient  donc  qu'on  a  en  général  accepté  cette  pé- 
riode eomme  distincte?  Je  ne  puis  en  tronver  Texpli- 
cation  que  dans   l'apparitien  de  rbomme,  dont  Ie$ 
ossements  paraissent  manquer  à  répoqttetertiaire^  et  qui 
est  spécial  à  Is^  période  qui  nous  occupé  ici.  On  a  fait 
observer  que  la  période  paléozoïque  est  le  règne  des 
Poissons^  1»  période  secefidaire  le  règne  dëft  Reptiles, 
la  période  tertiaire  le  règne  des  MMimifdres,  et  la  pé- 
riode moderne  le  règne  de  rhomme.  Il  y  a  là,  en  effet, 
un  fait  d'une  haute  portée,  dont  je  ne  veux  point  con- 
tester l'importance  ;  mais,  ainsi  que  je  viens  de  le  dire, 
il  fii«t  remarquer  en  même  temps  q«e  la  cféation  de 
rhomme  ne  parait  point  coïncider  avec  une  de  ces 
profondes  modifications  de lorganisme  animal  qui  sé- 
parent bien  plus  clairement  les  autres  périodes.  L'in- 
dépendance de  la  période  quaternaire  n'est  donc  pas 
justifiée  an  Même  tiire  que  celle  des  artrtres.  Rappelons 
d'ailkvrs^  ainsi  gve  je  l'ar  dit  plus  hatit,  que  cte  quatre 
périodes  sont  fondées  sur  des  considérations  d'une 
discussion  difficile  et  ont  bien  moins  de  réalité  que  les 
époques  dans  lesquelles  on  les  (Subdivise. 

Je  réunis  ici  Fépoque  quaternaire  et  l'époque  moderne, 
car  U  n'y  aauenn  caractère  paléontologiqtfe  qni  autorise 
à  ks  sépairer*  Les  géologues  comprennent  {*)  sous  la  dé- 
nomination de  terrain  quaternaire  ou  dihmefi  tous  les 

(1)  D'Archiac,  Histoire  des  progrès  de  la  géologie,  t.  If,  p,  3. 
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dépôts  Stratifiés  ou  non,  marins,  fluviatilcs^  lacustres 
ou  torrentiels,  solides^  meubles  ou  incohérents  qui  se 
sont  formés  entre  la  fin  de  la  période  tertiaire  supé- 
rieure et  le  commencement  de  Tépoque  actuelle  ;  or 
ces  dépôts  qui  contiennent  un  petit  nombre  d'espèces 
perdues  en  renferment  une  bien  plus  grande  quantité 
qui  vivent  encore.  On  pourra  s'en  convaincre  en  con- 
sultant la  liste  de  mammifères  que  j'ai  reproduite  ci- 
dessous  et  surtout  en  étudiant  les  animaux  invertébrés 
qui,  dans  la  faune  quaternaire,  présentent  à  peine 
1  ou  2  pour  100  d'espèces  qui  n'existent  plus  dans  le 
monde  actuel. 

M.  d'Orbigny  a  proposé  une  classification  toute  dif- 
férente de  ces  terrains  récents.  Il  réunit  les  dépôts 
quaternaires  à  l'étage  pliocène  et  en  sépare  la  hune 
moderne.  Je  ne  puis  en  aucune  manière  adopter  celte 
opinion;  il  n'y  a  qu'à  comparer  le  tableau  de^  Mam- 
mifères de  l'époque  pliocène  avec  celui  que  je  donne 
ci-dessous  pour  s'en  convaincre.  Ainsi  que  je  l'ai  dit 
plus  haut  (*),  VUrsus  spelœiis  n'a  pas  vécu  avec  les 
singes  pliocènes  de  Montpellier  et  le  Rhinocéros  ticho- 
rhinus  ne  se  trouve  point  dans  les  mêmes  dépôts  que  le 
Rliinoceros  megarhinus.  Je  ne  puis  pas  admettre  da- 
vantage que  le  terrain  pliocène  d'Asti  soit  contempo- 
rain du  quaternaire  de  Sicile,  qui  ne  renferme  presque 
que  des  espèces  vivantes. 

Les  dépôts  quaternaires,  tels  que  je  les  envisage  ici, 
renferment  donc  les  animaux  les  plus  anciens  de  la 
période  moderne.  Ces  dépôts  sont  les  terrains  stratifiés  ; 
les  cavernes  et  les  brèches  osseuses  dont  j*ai  déjà  traité 
avec  détail  dans  le  premier  volume  de  cet  ouvrage  (*). 

(»)TomeI,  p.  113. 
(2)  Tome  I,  p.  134. 
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La  partie  la  plus  importante  de  cette  faune,  sont  les  mammi- 
fères dont  je  donne  ici  la  liste  en  marquant  d'im(V)  les  espèces  qui 
vivent  probablement  encore.  On  pourrait  la  commencer  par 
ïhomme  fossile^  l»  I»  p.  i^^. 


Mammifiret  des  dépôts  quaternaires  d^Ewrope, 


T.  I,  p.  165, 


167, 

» 
171, 
174, 

• 
M 

176, 
176, 

N 
1» 

191, 
» 

204, 


» 
212, 
214, 
217, 

N 

218, 
» 

219, 
223, 

228, 

» 
» 

231, 
236, 

» 
236, 

» 

IV. 


Rhioolophas   ferram 

equinum  (V). 
Vetpertilio  aaritas[V}. 
y.  marions  (V). 
V.  serotinas  (Y). 
V.  mystacinns  (Y). 
V.  nocloli(V). 
V.  (2  espèces)  ? 
Erioacens  fossilis  (V}. 
Sorex  aranens  (V). 
S.  tetragoDurus(V). 
S.  fodiens(V). 
Talpa  earopca  (V). 
Ursos  spelsos. 
U.  prisciis(V?). 
U.  maritimas  (V). 
Mêles  Uxus  (V). 
M.  MorreDi. 
Caois  familiaris  fossi- 
lis (V  ?). 
C.  spelons  (V). 
C.  Tiilpesspel»as(V). 
ViTerra  geDetta(V). 
Golospel9as(V?}. 
MustelaroiDa(V). 
M.  martes  (V). 
Potorias  antiqua8(V?). 
P.  Ynlgaris  (V). 
P.  ermioea  (Y). 
tatra  antiqaa. 
Hysna  spelsa. 
H.  monspessalana, 
H.  iDtermedia. 
Felis  spelsa. 
F.  anUqua. 
F.  (senral)(V). 
F.  (chat  sauvage)  (V). 
F.  eogiholieDsis(V?). 
Machairodas  latideos. 
Sciurus  sp.  (V). 
S.  dilavianas. 
Arclomys  primigenia. 
A.  spelsa. 
A.  marmotta  (V). 


—  u 


T.  I,  p.  237,  Spermopbilas  soperci- 

liosas. 
~     238,  Myoxas  fossilis. 

—  »      M.  fulgaris  (V). 

—  »      M.  priscas  (V  ?j. 

—  247,  Mus  rattos  (V). 
M.  (malot)  (Y). 

»      M.  (souris)  (Y). 

248,  Cricetas  valgaris  (Y). 

249,  Arvicolaampbibius{V  . 
»      A.  terrestris  (Y), 
u      A.  prateosis  (Y). 
»      A.  arvalis  (Y). 

251,  Castor  speUMis  (Y?). 
M      C.  CuTîeri. 

256,  LepasdiluYianas(Y?). 
«      L.  cam'calas  (Y). 
».      L.  sp.(Y?). 
»      L.  priicos. 

257,  Lagomys  (5  espèces). 
283,  Elephas  primigenius. 

»      E.  prisGos. 
*>      E.  meridionalis. 
M      E.?  (qaelq.  esp.Russie). 
298,  Rhinocéros  tichorhinus. 

»      R.  luoellensis. 
300,  Elasmotberiom     Fis- 
cheri. 
M      E.  KeyserllDgii. 
317,  Eqnas  (2  ou  3  espèces) 

(V?). 
321,  Hippopotamus  mijor. 
»      H.  mioutns. 
»      H.  Pentlandi. 
325,  Sos  scrofa  fossilis  (Y). 
»      S.  (2  on  3  espèces). 
345,  Merycotheriam  sibiri- 

cum. 
355,  Cervus  euryceros. 
C.  dama  giganteus. 
C  alces  fossilis. 
C.  martialis. 
C.  taraDdospriscus(V). 
G.  pnmlgeoins(Y). 


» 
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T.  I,  p.  355,  C.  (  4  eipèces  des  ca- 

Ternes). 

—  >»      C.  (cherreail)(V). 

—  »     G.  (3  espèces  cbeTreuil) 

—  36 If  Antilope  (3  espèces). 

—  362,  Ovis  primnva. 

—  »      0.  tragelaphus. 

—  362,  Cipra  GebenDarom. 


T.  I,  p.  365,  Bot  |»riiiiigeQiiis(Uru5: 

(V). 

—  »      B.  prisciu(Aarochs>T!- 

—  »      B.  longlfroDS. 

—  »      B.  babalus. 

—  »      B.  Pallasii  (V). 

—  382,  Zfphius  caTÎrostris  ?. 

—  387,  Bal«iM  LamaDoni. 

—  388,  Cetotheriam. 


Les  OisBAOX  des  terrains  quaternaires  présentent  peu  d'intérêt, 
car  ils  n*onl  encore  été  étudiés  que  d'une  manière  superficielle 
et  les  espèces  restent  douteuses. 

On  cite  quelques  Reptiles  qui  sont  dans  des  conditions  analo- 
gues aux  mammifères. 


T.  I,  p.  444,  Testado(gr»ca)(V?). 

—  .      T.  (radiata)  (V  ?). 

—  451,  Emys  laUria  (V). 

—  »      E.  (3  ou  4  espèces). 

—  458,  Trionyx  Schlotheimi. 

—  462,  Ghelonia  radiata. 

—  481,  Crocodilas  Deluci. 


T.  I,  p.  511,  Lacerta  spelca. 

—  M      L.  oeellaU  (V). 

—  558,  Colober  natrix  (V). 

—  562,  Rana  temporaria  (V) 

—  »      R.  e8caleDU(V). 

—  563,  Bafo  esp. 


Parmi  les  Poissons,  on  ne  cite  guère  en  espèces  détermioè^ 
que  \Esox  Otto,  Aj.,  de  Breslau,  t.  II,  p.  109. 

Il  est  inutile  d*entrer  dans  le  détail  des  animaux  invertébrés, 
dont  les  espèces  sont,  comme  je  Tai  dit,  presque  toutes  encore 
vivantes. 

Ou  trouve  dans  divers  pays  des  dépôts  locaux  qui  sont  intcrme- 
âiaires  entre  Tépoque  pliocène  et  celle  dont  je  viens  d'indiquer  la 
faune.  Leur  analyse  nous  mènerait  trop  loin,  et  exigerait  de  trop 
nombreux  détaili$.  Oncite,  en  Angleterre  et  dans  certaines  localite> 
du  continent,  quelques  cas  ou  il  y  a  un  peu  de  mélange  des  fos- 
siles des  deux  faunes.  Ces  faits  intéressants  devronft  être  éclaircis 
par  des  travaux  monographiques;  il  y  a  peu  de  sujets  de  recher- 
ches qui  soient  plus  utiles  que  ceux-ci,  pour  fournir  des  donDée> 
certaines  dans  la  question  du  renouvellement  des  faunes. 

L'Amérique,  surtout  TAmérique  méridionale,  a  fourni  une 
faune  bien  intéressante,  dont  les  débris  existent  dans  les  caver- 
nes, comme  ceux  de  Fépoque quaternaire  en  Europe.  Cette  faunea 
dû  être  enfouie  par  le  dernier  cataclysme;  mais  en  la  comparant  à 
celle  de  l'Amérique  moderne,  on  voit  qu'elle  en  difiière  bien  plus 
que   la  population  des   cavernes  d'Europe  ne  diffère  de  la 
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faone  vivante.  Elle  appartient  donc  pndiablement  à  une  époque 
un  peu  plus  ancieilne,  dont  il  serait  d'ailleurs  difficile  de  fixer  la 
concordance  avec  les  divers  étages  récents  d*Eorope. 

Mammifères  des  cavernes  du  Brésil. 


T.  I,  p.  162,  Cebus  BMcrognathas. 

—  »      CaHithrix  primsvas. 

—  »      ProtopUbecos  braiilieo- 


»      Jacchas  (2  espèces). 
165,  DysopesCi  espèce;. 

m      Pbynostoma  [%  etp.). 
167,  Vetpertilio  (1  eip.). 
191,  Nnaa(2  esp.}. 
206,  Canis  (4  etp.). 

209,  Pal«oc70D(f  etp.)* 

210,  9p6otb4M  padvora. 
215,  Galictis(l  otp.). 

»      Mepbitit(r  esp.). 
224,  SroilodoQ  neogsus. 
229,  Felit(6etpècet). 
240,  Logottomut  brasilien- 
sis. 

243,  Nelomys  antricola. 

244,  Echiroys  elegaos. 

»      LoDcbophoras  fossilis. 
»      Pbyllomys(i  esp.). 
248,  Hesperoinys(12  esp.). 

254,  Myopotamus  aatiqiut. 

255,  Synetheres(2esp.). 
257,  Lepus(l  esp.). 
259,  Anœma  (2  esp.). 


T.  I,  p.  259, 

— —  m 

—  260. 

—  a 

—  268, 

—  2«9, 

—  271, 

—  272, 

—  Il 

—  M 

—  274, 

—  » 

—  275, 


- 


u 

302, 
318, 
326, 
345, 
3»9, 
361, 
» 

396, 


Kerodoo  bilobidens. 
Chloromyè  (2  etp.). 
Cologeoyt  (2  esp). 
Ilydrochœras  (2  esp.). 
Ilegatheriam    Lauril  - 

lardi. 
Megalooyx  gradiis. 
Scelidotberiiim(6  etp.). 
Cœlodoo  (2  etp.) 
SpheDodoQ(l  esp.). 
Ocbotberiam  gigat. 
Glyptodoo  (3  etp.). 
Cblamydotheriom(2  es- 

pècet). 
PachytberioiD     mag  - 

onm. 
Datypas  (3  etp.). 
Eoryodon(l  esp.). 
HeterodoD  (1  esp.). 
Tapiras  (2  esp.). 
Eqaus  (2  esp.). 
Sus  (5  esp.). 
Auchenia  (2  esp.). 
Cervos  (2  esp.). 
Antilope  maquinensis. 
Leptotberiam  (  2  esp.). 
Didelpbis  (7  esp.). 


D'autres  gisements  de  TAmérique  du  Sud,  qui  paraissent  plus 
ou  moins  contemporains  des  cavernes,  complètent  cette  faune 
par  les  espèces  suivantes  : 

T.  I,  p.  206,  Canitlocertiil,Parana. 

—  241  ?  Magamys  pa^^BoiMotis 

Patagooie.) 
-—    245,  Cteoomyt  (2  etp.). 

—  259,  Kerodoo  aotiqoum. 

—  265,  Hegatberium  Cavieri. 

—  270,  Mylodou  (2  esp.). 

—  271,  Seelidotheriiiin  lepto- 

caphalwB. 

—  273,  Glyptodon  (4  etp.). 

L'Amérique  septentrionale  a  également  des  fossiles  intéres- 
sants dans  ses  dépOts  récents  ;  mais  il  reste  encore  beaucoup  à 


T.  I,  p.  278,  Orycteropiitf. 

—  •      Qiottotheriam. 

—  288,  MattodoQ  HumboldUi. 

—  »      M.  Andiam. 
~     318,  Eqaus  (2  etp.). 

—  318,  Macraucbenia  patago- 

nica. 

—  319,  NetodôD  (2  esp.). 

—  367,  Tmodon  platentlt. 
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faire  pour  la  bien  connaître,  et  les  rapports  des  divers  étages  ne 
sont  pas  encore  complètement  établis.  Les  beaux  travaux  de 
MM.  Leidy,  etc.,  ne  tarderont  pas  à  combler  cette  lacune. 

La  Nouvelle-Hollande  a  fourni  aussi  des  mammifères.  Nous 
avons  cité  : 


T.  I,  p.  397,  Dasyarus  laaianis. 

—  j>      Tbylacious  (1  esp.). 

—  398,  Balaotia  (1  esp). 

—  u      Macropos  (2  esp.). 


'T.  I,  p.  398,  HjprîprymDQsClesp.;. 

—  399,  Pbascoloniys  (l  esp.). 

—  »      Diprotodon  austral i». 

—  400,  Nolotheriani  (2  esp). 


Tous  CCS  genres  appartiennent  à  la  sous-classe  des  didelplies 
et  indiquent  que  la  répartition  géographique  actuelle  existait 
déjà  à  cette  époque. 

En  terminant,  nous  devons  citer  parmi  les  fossiles  les  plus 
remarquables,  les  grands  oiseaux  de  la  Nouvelle-Zélande,  1. 1, 
p.  un  (sept  espèces  de  Dinomis,  trois  de  PcUapteryx,  et  un 
Apteromis). 

Nous  ne  devons  pas  non  plus  passer  sous  silence  rœufgigantes- 
que  d'yEpyomis,  trouvé  il  Madagascar,  t.  I,  p.  /ii8. 
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ÉNUMÉHilTION    DE  QUELQUES  GENRES   SUli   LESQUELS 

ON  n'a  6u£  des  documents  insuffisants. 

Abathmodon,  Luad,  Oversigt.  Dansk.  Forh.,  iS42.  Geore  de  llammirèm 

carnassiers  de»  cavernes  du  Brésil,  incomplètement  cooau  par  quelqu» 

dents. 
AcROPOBiTBS,  Kroger,  Urwelt,  t.  II,  p.  265.  Genre  de  Polypes  mal  défiai. 
AcTiNiNA,  Zbonewski.  Nouv.  Mém.  Moscou,   183i,  t.  III.   Genre  qui  |»a- 

raU(?)  fondé  sur  des  appendices  d'Écbinodermes. 
AcTiMOBATis,  Agassii,  Poiss,  foss.y  t.  III ,  p.  372.  Nom  générique  propa»« 

pour  la  /ma  omata,  connue  seulement  par  son  chagrin. 
Amblyceras,  Glocker,  Leonhard  und  Bronn  neues  Jahrbuch^  1842,  p.  30. 

Céphalopodes  enroulés  [?). 
Ameibodon,  Backland,  Lond.  andEdinb.  Phil.  Mag.^  1838,  t.  XIII,  p.  388. 

Genre  non  déCni  de  Poissons  placoïdes. 
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Ampbidiscos,  Ebreaberg,  Berlin.  MoruUsb.^  1840,  p.  201.  Spicales  d'Epongés 
fossiles,  etc. 

Apleurotis,  RaQoesque,  Journal  de  phys,^  1819.  Genre  obscur  de  Brachio- 
podes. 

Aplora,  RaQnesqae,  <d.,  1819.  Genre  très  obscur  de  Bryoxoaires. 

Aporocrimites,  Austin,  Ann.  and  niag.,  1843,  t.  XI,  p.  205.  Genre  seule- 
ment indiqué  comme  voisin  des  Astrocrinites. 

Baphonclina  ,  Zborzewski ,  BuUeL  Moscou,  1843,  p.  364.  Genre  non  défini 
de  Foraminifères. 

Blumfnbachicm  ,  Kœnig  ,  Jcon.  sect.,  1825.  Genre  de  Bryozoaires  voisin  des 
Tbeonoa,  Lamk. 

Carditamera  ,  Conrad,  SUliman's  Journ.f  t.  XU,  p.  343.  Genre  mal  connu 
d*Acépbales. 

Carolia,  Cantraine,  BulU  Acad,  Bruxelles,  1838,  t.  Y,  p.  238.  Genre  voisin 
des  Huttres. 

Caunopora,  Phillips,  Palceos.  foss.,  p.  147.  Polypes  du  terrain  dévonien. 

Cellclina,  Zborzweski,  Nouv,  Mém.  Soc.  Moscou^  1831,  t.  III,  p.  302.  Bryo- 
zoaires douteux. 

CEirTRiPUGOs,  Hisinger,  in  lUleris.  A  réunir  probablement  aux  Solarium. 

Ceramdrijs,  Egerton,  iuBrodic,  Foss,  énsecls,  p.  15.  Poisson  inédit  du  ter- 
rain wealdien. 

Clupeina,  Agassiz,  Poissons  foss,,  t.  V,  p.  139.  Genre  non  décrit,  probable- 
ment voisin  des  Platinx. 

Conoceras,  Bronn  ,  Lethea,  l'<^éd.,  p.  98.  Genre  réuni  plus  tard  aui  Go* 
nioceras. 

Cryptika,  Boue  et  Desbayes,  Mém.Soc.géol.j  1835,  t.  II,  p.  47.  Genre  voisin 
des  Myophoria. 

CuvDLiPORA,  Munster,  Leonhard  und  Bronn  neues  Jahrbuch,  1835,  p.  879. 
Bryozoaires. 

Cuvieriana,  Hceningbans,  id.,  1830,  p.  472.  Rudistesde  Ptled*Aix. 

CrHATOTHERiuM ,  Kaup,  Mammif,  foss.  Genre  établi  sur  des  débris  de  VSle- 

phas  primigenixis, 
Ctrtoma,  Mac  Clelland,  Calcutta  Journal,  1840,  1. 1,  p.  155.  Oursins  fossiles 

de  rinde. 
DiscoRBis,  Lamk.,  Anim.  sans  vert.,  t.  XI,  p.  300.  Genre  de  Foraminifères, 

synonyme  de  Planulites  et  de  Rosalina. 

DisTEiRA,  Eicbwald,  Uncelt,  t.  II,  p.  73.  Genre  paléozoïque  qui  paraît  voisin 

des  Myophoria. 
EcccLioMPHALUs,  Portlock,  Geol  Report,,  p.  411.  Genre  de  Gastéropodes  dé- 

voniens  qui  parait  fondé  sur  des  Euomphalus  incomplètement  enroulés. 
EcHiNANTHUs,  Brcyu.  Genre  d'Ëchinodermes  renfermant  des  Clypeaster,  des 

Echinolampas,  etc. 
EcHiNociDARis,  Desmoulius^  Mém.  sur  les  Échin^,  p.  304.   Genre  qui  parait 

identique  aux  Arbacia,  Ag, 
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Ehtcletes,  Fischer  de  Waldheim,  Fou,  de  iloteoti,  1809,  p.  144.  Bradiio- 

podcs  de  répoque  carbonifère. 
(iRAimosTOifuif,  Ehrenberg,  Berlin.  Monauber,,  1844,  p.  67.  ForamiDÎfères 

de  la  craie  à  réunir  probablement  aux  Valvnlina,  d*Orb. 
Hemiceratitbs  ,  Eidiwald,  Silur,  tyal.,  p.  99.  Geere  lilurwB  ¥oimo  dea  Pté- 

ropodes  (?). 
HoMELYs,  H.  de  Meyer,  Leonhard  und  Bronn  neua  isàft.,  1814,  p.  331. 

Genre  de  Décapodes  tertiaires  voisin  des  PaléanoM. 
K  LIT  AU  BONITES,  Paudcr,  1830,  Russîand,  p.  70.  Bracbiopodas  conrespondaot 

aux  Pronites,  Hemipronites,  Orthis,  etc. 
RoLEOCKRAS,  Portiock ,  Geol.  Report,  jp.  378.  Genre  paM6io¥q««  voisin  des 

Orthoceras. 
MicRocoifCHus,  Murcbison,  Silur,  syst.,  p.  84.  Genre  silurien  t«Mo  desSer- 

pnles. 
MiCROSPONDTLUs,  Agassii,  Poissons  foss.y  t.  V,  part.  2,  p.  139.   Poisson  cy- 

cloïde  des  schistes  de  Claris,  non  décrit. 
Mtrmecidm,  Goldftiss,  Pelref,  Germ.,  t.  1 ,  p.  18.  Genre  de  Spongiaires  mal 

caractérisé  et  réparti  maintenant  dans  plusieurs  aotres. 
Naisia,  Mnnster,  Beitr.  zur  Petref.,  t.  VII ,  p.  34  ,  pi.  S,  flg.  93.  Dents  de 

Poissons  dont  les  rapports  sont  douteux. 
Pachtcephalus  ,  Agassiz,  Poissons  foss.,  t.  Y,  part.  2,  p.  199/  Poisson  de 

l'argile  de  Londres,  non  décrit. 
Saurorhtncbus  ,  Munster,  in  Braun  Bayreuth  ,  p.  73.    Genre  non  décrit  de 

Poissons  jurassiques  (Ganoldes  ?). 
SiDEROTHERiiTM ,  Jsgcr,  Sdugethicre ,  p.  75,  pi.  10.   Mammifère  iaeompléte- 

ment  connu  par  quelques  dents. 
Tapiroporcus  ,  Jsger,  td.,  p.  40,  pi.  4.  Mammifère  également  peu  défini. 
Trochictis,  h.  de  Meyer,    Leonhard  und  Bronn  neun  Jmkrbwek ,   iSiî, 

p.  584.  Mammifère  des  lignites  de  Zurich ,  incompléteatni  eoonn. 
Uroptertx,  Agassiz,  Poits.  foss.^  t.  V,  part.  2,  p.  189  ai  140.    Pottioii  ma 

décrit  des  scbfstei  de  Glaris. 


FIN  DO  QUATRIÈME   ET  DERNIBft  VOLUMt. 


TABLE 

ALPHABÉTIQUE    GÉNÉRALE 

DES  ttOlTRE  TOLDHES. 
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AbBlhmodon IV 

AttNiiiiirAUi H 

AblM U 

Abrs m 

AbracTiDiu IV 

AcitLtrau IV 

ACUTIH Il 

AC*Mt>CBI»WHt IV 

Acantbuina IV 

AUDtbÎAI II 

Aciûlhioa         111 

A«iQlhoclai]is IV 

AcaotWnemif Il 

AdnthocieDia .IV 

AUDihocnau*    IV 

AriniliocTalbua IV 

Acanlhadcrea.  -■ II 

AcaattioderDU Il 

Acanibodet Q 

AcauTBODisn Il 

AcanlbûdaD I 

Acauthoesiut Il 

AciDtbngrninmB Il 

Aciiilboiieniui • II 

Acanlbopleurui U 

Acantboporg TV 

Acantboprge H 

AciDthaptii 11 

Ai'BulbospaDRia IV 

Acintfaoleulbis. Il 

Aciillhothiri* IV 

Acanlhure»  (AcaoUivnii)  ...Il 


Acurai H  59 

Aeirdo,  Hcgerle III  soT 

Acwdo,  SvatDioD 111  4TI 

AUMDGI Il  tit 

Ataroi 11  410 

AcMte  (Acutt),  Uach U  bia 

Acaiie,  Goldhut U  soi 

Accipciuer          Il  ss( 

AcciPE«4i,rM Il  SU 

ActPBALu lU  331 

Accra 1|I  SM 

Acerotberium I  «tM 

AcervularU,  Scliweigg«r  . .  .IV  46T 

Acerralarit,  Looidale IV  4BI 

AcMie II  o)S 

AMStrai U  VI 

ActTAM)LffUU Il  Ut 

Achitioa 111  Sf 

Acbéio» U,  m  weaa 

AeheU D  36S 

Acbilleam IV  534 

Acicula lU  SI 

Acîeularii IV  454 

Acidaarii Il  Ml 

AcMW m  9»! 

Acme lU  3t 

Acméet W  a»li 

Acmitiu U  Ml 

Acoibcnilnm.. 1  334 

Acreagrii )I  4QI 

AciiDitM Il  Ma 

AcridilM II  M4 

Acridiam U  ass 

Acroddarii IV  346 

Aerodadia IV  238 
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Acroculia III  270 

Acrocyalhus IV  460 

Acrocylia III  270 

Acrodus II  261 

Acrogaster II  53 

Acrognathus II  1 1 3 

Acrolepis II  180 

Acroloxus III  40 

Acropellis IV  245 

Acroporites IV  708 

Acrosalenia IV  249 

Acrosmilia IV  382 

Acrotemniis II  204 

Acroircla IV  72 

Acroura IV  275 

ActsoD  (Acteoo) III  94 

Actéonelles  (Acteonella) III  99 

Âcteonioa III  102 

Actloacis IV  379 

Aclinarsa IV  433 

Actioastrea IV  392 

Actioeda II  410 

ActiDhelia IV  419 

Actioina IV  708 

Actioobatis IV  708 

ActÎDobolus m  514 

Actinocamai Il,  607  et  610 

ActiDOceras II  638 

ActiooccBDia IV  394 

Actinoconcbas IV  37 

ACTIMOCRIMIEHS IV  321 

Actinocrinas IV  323 

Actinocyatbus IV  460 

ActiDolepis II  146 

ActiDopeltis II  519 

Aclinopora IV  145 

Actiooseris IV  424 

Actinosmilia IV  384 

ActinospoDgia IV  548 

Actinuras II  507 

AcliU III  270 

Adacna III  471 

Adapis I  341 

Adelocpra II  333 

Adelocœnia IV  388 

Adelocrinut IV  333 

Adelomys I  244 

Adelosina IV  526 

Adetas II  397 

Adna II  546 

Adspergillnm III  338 

^er Il  457 

JSgliiiidb^ II  514 


iflEglina U    su 

iEllopos II    242 

Aelodoo I    4^ 

Aeonia U    494 

iEpyornis i    418 

iEquorea IV    347 

jEshnes  (Aesbna) n    372 

iEsHxiDES II     372 

Aetbalion u    160 

iElbcria m    592 

Aetobatis u    281 

AgaDides n    657 

Agaricia IV    422 

Agaronia m    192 

Agarus H    326 

Agassizia IV    194 

Agaibioea m      25 

Agathirses m     267 

Agathistègces IV     522 

Agalis II     382 

Agelacrinus IV     305 

Agcicna U    4O8 

Agelénidbs II    408 

Agina lU    432 

Agrostides Il     526 

Agnostus II     526 

AgDotherium i    195 

Agonea H     324 

Agonum H     324 

Agoutis l    259 

Agraulos u    491 

Agrilu» U     330 

AgrioD Il     372 

AGB10NIDE8 Il     371 

Agriotberium i    189 

Agroniyza n    403 

AiguillaU il     244 

Ailés ni     195 

Alaria m     201 

Alasmodonta m    527 

Alauda 1    413 

Albatros i    421 

Alcedo 1    414 

Alcyonaires IV     464 

Alctonides IV     465 

Alcyonium l  v     466 

Alecto,  Lan» 1  v     142 

Alecto,  Lcacb 1  v     289 

Alectryonia UI     639 

Aleochara n     328 

Alicula III     309 

Aligena I||     5OO 

Alligator l     476 


Alloeoiui 11 

Allomorphint IV  ï 

Alloritma III  3 

Aloldii m  3 

Alo)M(Alou) II  1 

Alonellei 1  4 

Alouette!  de  nwr I  i 

Altica  (AIUmi) II  3 

AIvsnia lU 

AlicoliDi IV  S< 

AWeolitei,  Blaiov IV  i 

AlT«otitei,  Um IV  4 

Alteopori IV  4 

AWi! U  4i 

Alyduï II  3; 

AlTHitw IV  4 

Amalthea 111  3 

Amaltbcui II  6i 

Amalbiu 111  2 

Amaorcbiiu Il  4i 

Amblaeriou* IV  3 

Amblociathiu IV  3i 

Amblophyllia IV  4i 

AmbiTceru IV  71 

AmblTCbui II  3 

Amblypteru* U  1: 

Ambljpygni IV  2 

Anibl]'Ki»i<'> Il  1 

Arobiinnii II  li 

AmbaDjcbia III  &97  et  61 

AmbrellH III 

Ameibodon IV  Ti 

Ahiadu Il  1 

AmmochriM* II  61 

AromodytCf II 

Aromaoïmlai 11  460  et  s: 

AmmoDîtei II  6i 


ÀoimoDocfratit» U 

AmmoDoellipiitei Il 

Amodyti^ U 

Amorpboipoogii tV 

AiioarBosKiiiGiun IV 

Ampediu 11 

Anpberiatni Il 

Amphiarctoa I 

AaiviBiui I 

Amphibola III 

Amiibicborainoi) I 

AwHIOKti 1 

Aniphicyon I 

AmphidMina )l| 
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AmphiitetDi IV  302 

Ampbîducai IV  7D9 

AmphidoDia III  639 

Aitiphionlninum II  376 

Amphimcrri I  34 1 

Ampbioo Il  52S 

11  SS3 


Ainpbiope 

Ampbiopamarpbitea U     665 

Amphipodes II    4(i3 


.  .11       87 


Amphitraguliu . . 

Amphilr]ran ||  4BS 

Ampbora IV  324 

AmphoracriDas IV  324 

Ampbotif Il  338 

Ampleiiu IV  453 

Ampullacera tll  49 

Ampullairti  (Ampallaril]..  .111  49 

Ampyi II  509 

Amygdala IV  196 

AroyiodoD I  189 

Aiiabacia IV  421 

AnabatCB |  412 


.  .  III     544 


Anadara 

ADanchjte*. . . . 
AninCHiTiiiia . . 


..IV     31» 
..III       24 


ADitirera U  546 

AaaUfM II  546 

AnalludU m  SOI 

Analincf  (Anatiu) 111  396 

Anatihidu m  39t 

Anatoliki I  158 

Aaalomui III  176 

Aoauiai m  19S 

Aaceus II  468 

Anchenilabnia H  98 

AnchltopDi 1  307 

ADchiitwriam 1  .113 

Aochoii Il  114 

AnchomeDU Il  S23 

AncMlB III  193 

Ancillairo  (Ancilliria) ||l  193 
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Aaciilrodoa II  SS3 

Anc(i4ui 1  330 

Anrylliria III  193 

ADCjiloceras n  103 

Ancylei 111  *0 

Aocilochcira Il  331 

Adc;Ius m  40 

Audocarat II  641 

AadriM I  Bfl5 

ADdrogimi( II  408 

Aofnchelam H  81 

AngH H  212 

ADgU IV  419 

Anguille!  (Anguilla). Il  HT 

AlIGCILUroHHSt.      H  UT 

AnguiDiria Dl  t6T 

Angoii. I  H11 

AagaiHuruf  .  ■ .  • I  499  et  S30 

AnguiitiH* n  est 

Angiilut 111  418 

Amni^TiSTiui* IV  950 

Angysiomti III  31 

Anisocer» II  lus 

AniMinen 11  891 

AniMiihjlhmi IV  453 

Ani9)H)ui II  :tgT 

AniMtomi 11  S4T 

AMItELtS Il  198 

Annfudu Il  SflO 

Anobium II  336 

AnoduDta III  5Ï8 

AnodoDtopiii lit  S33 

Annma I  399 

Anohi m  193 

Anomalfoa IV  SU 

Anoniilocanlia III  413 

ADoraaIon )I  8S3 

Anomia III,  Sti  et  IT  13 

Anomudon I  ITQ 

Anomopbyllum IV  434 

AitoaoDin n  433 

Anoplitf» H  3S8 

ANOPLOTBlBIOlDn I  33S 

Anoplotherinin 1  335 

ADomarut Il  109 

AnojiDma Itl  14 

Atnuia I  Seo 

Anwr I  481 

Antcdon IV  289 

ADthaiia II  330 

ADihicDi Il  34R 

AHtHOCMNIDU IV  312 

ADibocriDoi IV  312 


Anlhomia Il  iOl 

Atilhnphagi» n  Sn 

ADiImpborila IV  S3T 

Anlhophorites U  SSS 

AnthuphTlIiim,  Ehrenbeif .  .IV  391 

Aotbophrllnm ,  Scbwein«''IV  (13 

Anlhricida II  401 

..IT  40t 


AntbrBCMia m  S13 

ADthracotberiaiii I  331 

AnthreDDi n  339 

AHTiiiiimt II  319 

Anthribni II  349 

AntigoM m  44S 

Antilope I  SM 

AVTILOPIM» I  SSt 

Aotlnoini'a IV  IJ 

Antipithea IT  404 

AnTIPATHIDn IV  IM 

Antrimpos H  4SS 

Aoyphooa H  40S 

AcMinn I  385 

Apale Il  331 

Apaifon I  SSS 

Aphelocbeira Il  SIS 

ApbrlatheTJani I  33t 

AraiDiEM Il  391 

ArniDiraton Il  3sg 

Aphi» Il  J91 

Aphodhi* Il  341 

Apholidemj» j  «j 

Aphraiirea iv  4f  I 

Aphriti» Il  10] 

Aphrodite,  Ua IJI  411 

ApbrodiiM  (AiArodlia,  Ua). .  Il  vu 

Apbiarlhus ii  igi 

ApiAi«es 11  ssi 

Apiaria Il  3!ll 

Apiocerai u  e44 

Aptoerintii Iv  3SÏ 

ApiucTttitN IV  n» 

Apion n  SSO 

AltiTi» H  33* 

Aplll I  484 

Aplecta m  ïT 

Aplniroiii IV  ifS 

AplM« 111  S7 

Aploiug m  31 

Aploc«rai II  631 

Aplocomi [V  SIS 


.IV     309 


Aplocjathaa IV    stB 


Aplopbrilia IV  lot 

Aplord IV  109 

Aplosiilrca IV  388 

Aplosmilii IV  385 

Aplnstram m  308 

Aptyiis 111  308 

ArLTBinra UI  308 

ApljiiH m  308 

Ahidu Il  117 

Apogon 11  43 

Aporocrinitei IV  708 

Aporrbaii Itl  201 

Aiffopbon U  Ml 

ApieudeiU IV  138 

ApterictilbK 11  119 

Aplcrornii |  tiT 

Antinu Il  434 

AplTCbu Il  651 

ApOi Il  470 

Arasinu II  460 

Aqnaria I||  338 

AiicaioDH Il  40t 

Aracbooidet IV  sis 

ArachDOpbjIlam iv  460 

Anduf II  388 

Arbada. IV  34I 

ArbuMolltet IV  63 

Arca III  S43 

AacikciDU m  S4t 

AreaDici(Arcaiiia) U  43I 

ArcbBt II  408 

AacBjaitM II  408 

Archsticarabai Il  413 

AacuKociiuaiEJis IV  t57 

ArchiEoddari» IV  SG8 

Arehcomy*     I  141 

ArrbieoaucuE II  467 

8S 
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ArcbegoaMuna I  SM 

Arcben Il  ïo 

Arcbei m  B49 

Arebiaeia IV  SOI 

Archimedipota IV  133 

Arcbimenu il  387 

ArchoDta. 111  31T 

AreJaella.Pbilippi UI  433 

Amodia ,  Oheo UI  S14 

ArctDdU,  SchDin lU  S88 

Arritea in  477 

Arcomya III  361  et  3T1 

Aroopagia lli  «IS 

AteWca m  M* 


lALK.  71  & 

Aretojao 1  i9s 

Areiomï» I  S3e 

AacTOPtTHKi I  tes 

Arcturai lu  5)4 

Ardea i  41g 

Araati» [T  STt 

Aranaria UI  411 

Araihuia n  498 

AretborioB ||  499 

ATgas Il  470 

Ai^fi n  507  et  517 

A'ïina m  S44 

Amiope IV  S6 

ArgoDauta*  (ArgoMMa} Q  588 

Arpitor n  S«S 

Arioo n  491 

ArloDelliii H  491 

Arloaiilea U  491 

Arioain* i  jgs 

ArnMdn m  99B 

Artemii m  451 

Arlemiila n  489 

Artbrailer iv  166 

AamoKoaian u  sgg 

Artbroptan» ||  S77 

ArIbrorKbia Il  537 

AlTIClLti Il  29^ 

Arlicullu IV  528 

AGTioDACTTLaa 1  319 

Atvicala I  S48 

ArïtBua UI  33B 

Aaaphagos... u  511 

Aa*PHii»a Il  BIf 

Atapho» n  511 

Ateatabatea |  jn 

AMOcerai tl  639 
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C:iylia U  482 

Clytus II  885 
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Coccioelles  (Coccinella) II  889 

Coccocrinus IV  810 

Coccodus II  120 

Coccolepis « II  140 

Coccosteus U  220 

Coccyïus 1  414 
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Cochlearia m  60 
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Cocblolepas m  270 
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Codakia m  490 
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Codonaster ^  IV  295 
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CœlogeDys I  260 
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Cœloperca Il  43 

Cœioplearas IV  240 

Cœloporoa II  89 

Cttloptychiam IV  539 

CoBlorhyocbus II  91 

Cœloria. IV  408 

Cœlosmilia IV  383 

Coendoas I  255 

CœDites IV  444 

Comocyathas IV  365 
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Cœars m  470 
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Coleia U  455 

Goleoprion UI  320 

GOLIMACIDBS m  17 

Collyritet IV  188 

COLLTRITIDSS IV  188 

Colobodus U  211 

Cololites II  295 

Colombelles III  246 

Golombellinei III  248 

GOLOMBtlfS.  •  •  •  • I  415 
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Colopbyllia IV  407 
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Colober I  557 

Columastrea IV  394 

Golombella III  246 

Columbellina III  248 

Golumellastrea IV  394 
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Golydiam II  353 
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Gomatula IV  288 

GOMATULIDES IV  286 
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Cofcioium IV 

Coaeinopora IV 

Coamacanllioa U 

COUODOI. Il 
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Ëfjptabacia IV  421 

Çrjptapgia IV  419 

Cryptina IV  709 

ÇfyptobraDchos (  565 

Çryptoceras,  Barrande II  639 

Pryptoccras,  d'Orb Il  651 

Cryptocœnia IV  389 

pryptocrinus IV  304 

Çryptodon III  490 

Çryptobypnas II  333 

pryptolithus , ...  .II  508 
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CjrèDM  (Cireoa) 01  459 

CTrenoIdea 01  401 

Ciriia IV  35 

Cirtocf  rai II  663 

Cirtodaria Ul  379 
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CjtMréa  (CjUierea} 01  441 
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Dactviocœnia IV  393 
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Daims 1  386 
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Daimia IV  375 
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Daupbios I  381 

Daupbinules Il[  141 

Daurades Il  57 
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Decacoemos IV  289 

DecaccBDia IV  395 
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Décapodes  (CnisUeés) II  417 
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Decticos I  250 

Defranceia,  Broon IV  129 
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Delphiniobs I  381 

Delphinoldes I  379 
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Delthocyathas IV  371 

Dclthyridea IV  22 
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Dendracis IV  380 

Dendrarasa IV  433 

Dendraster IV  218 

Dendrastrea IV  414 

Dendrioa IV  535 

Dendritina IV  505 

Deodrocœaia IV  390 

Dendrocolaples I  414 

Dendrocrinus IV  317 
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Deodrogyra IV  386 
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Dendrophyllia IV  429 
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Deodrosmilia IV  385 
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Dentés  (Dentex) Il  56 
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Dercetis n  217 

DnMAPTBftÀ I  164 
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Dermatocbelys I  462 


Dermestes II  339 

DEnMESTIDBS II  339 
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Deshayesia m  119 
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Desmeopora IV  163 

Desmophyllom IV  373 

Desoria IV  224 

Deoterosaaras 1  512 

Diabroticos I  260 

Diacanthas •••.Il  333 

Diadema,  Ranxaoi II  544 
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Dianchora. III  634 

Dianulites IV  442 
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Dicraoopeltis n  507 

Dicrocères I  352 

Dict«a n  271 
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Dictyonema IV  171 

Dictyopblebia II  377 
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Didacna QI  471 

DlDELPHES I  388 
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Didimograpsns IV  474 
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Didus I  422 

Dibora UI  523 

Diloma m  144 

Dilopbos n  399 
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Dimerocrioos IV  118 
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Dimorpbattrea IV  415 

DimorpbicrinQS IV  310 

DimorphiDa IV  517 

Dimylas 1  177 

Dindymène I(  522 

Dinornis I  417 

DniosAUBiEiifl I  466 

DÎDOsaains I  513 

Dinote n  566 

DiDOtherium I  369 

Diodon,  Wagner I  385 

Diodon,  Lin U  123 
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Diomedea I  421 
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Dione,  Gray m  448 

Dionide II  510 

Dioplodon I  385 
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Dipilidia IV  86 
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Dipleura II  504 

Diplhelia IV  377 

Diploddaris IV  256 
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Diplocns • I  340 
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Diplodns II  259 
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Diplonema II  397 

Diplopodia IV  243 

DlPLOPTÈBES II  384 
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DipoYdea I  239 

Dipriacantbns II  292 

Diprioo IV  474 

Diprotodon I  399 

DlPTÈBBS II  394 

Diptébikhs II  191 

Diptéritcs II  403 
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Dipos I  239 
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DisoocaYea IV  152 
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Discopora • .  «IV  103 

Discoporella IV  lll 
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Discorbis IV  709 
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Discotrochns IV  37S 
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Fasciculinés IV  125 

Fasciculipora IV  136 
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Galéopitbèques I  164 

Galeospalax I  178 

Galeolherium,  Jcger. I  221 

Galeotherium,  Wagner I  213 

Galericulum UI  119 

Galerites IV  226 

GALiamEHS IV  223 


TABLE  AL^âÀBËTIQUE 


Ôilerii .1 

SalenH iU 

galclhjlai 1 

Galeut tl 

Galictii I 
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QoIdruNia IQ  «79 

eoldins U  B24 

Gomphoceru 11  et* 

SOHPBOCâBATIDU JI  6tt 

Gompboceritet U  369 

Gomphocerai U  36S 

"       "    ■                           ..Il  853 

.  .II  373 


IV  42î 

IV  60 

ÇoniaMDthu* U  191 

Qoniam IV  433 

GoDiuUr. IV    367  «1  369 

GoniutTM IV  417 

eonialilM II  657 

Gooicth Ul  294 
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UiTÉROPODES III  313 

Heteropora IV  160 

Heteropsammia IV  427 
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Hyposaarus I  523 

Hypponices  (Hypponix) III  270 

Hypsipryn[iDes(Hyp8ipr7moii5).I  398 

Hypsodon U  93 

Hypudœus 1  248 

Hyracotherium I  333 

Hyria m  527 

Hysterolithes IV  31  et55 

ilysterotherium 1  309 

Hystricws I  254 

Hystricotherium I  255 

Hystrix I  255 

I 

Ibex I  362 

IchneumoD Il  382 

Ichnites I  568 

Ichnodes U  333 

Ichtbyocrinus IV  319 

Ichthyodomlithes II  283 

Icbthyorachis rV  168 

Ichthyosagones II  551 

Ichthyosarcolithes IV  83 

Ichthyosanres I  531 

ICHTHTOSAUBIENS f  531 

Ichthyosaarus I  531 

Ictidcs I  195 

Idsus-dactylm n  602 

Idiochelys . .  • .« I  463 

Idmooea IV  138 


Idotu  {Cntlàtét) n  465 

IdoUa  (UollDiqae*) 1I[  488 

Iguan»  (IgatDi) I  510 

IgDBDodaa I  4TD 

IgUBDOMUnU I  470 

Ut-fiiiiAi Il  9t4 

IIIBDUI U  514 

ImboQi a  383 

Inacbo» III  tsfi 

Mmiiet n  316 

276 


IV  926 

IV  m 

Isocéraraa  (iDocertmat).. .  .EU  613 

JancTu II  301 

iMtcmoBU 1  lee 

latoauler [V  IflS 

laricKoriLLiÂLH 111  493 

lotricarla IV  1«1 

loinu. I  iftf 

iBTcrMrii. ....IV  lS2etl6T: 

Iphigenia m  42S 

Ip» II  3B3 

Iridinei 111  B27 

Imt tll  433 

iMftrca IV  413 

iMbyodon Il  231 

iMbirodoo I  S19 

iMMuu IV  466 

Ui IV  467 


78» 

Untna , II  2Ri 

JâDclta ".ai  8T 

Jsnia IV  46S 

JaoiM 111  631 

Jaolhioa m  isS 

Jauthihidu flf  IBS 

JtMUi ,.II  391 

JMaroaa* ||i  B8S 

Jerea IV  650 

Jodamii ^'.'.'.-. . .  .IV  B4 

Jooolui H  5SS 

JouanetUt |U  348 

JotlE8-CDtUH«tH II  60 

JccDiiiii* a  M 

Jolef  (JuJiit).. Il  40S 

JnuDU. n  40S 


,  .IV 


ÏO 

..ni  G58 

iMCardM  Ebocardia) Itl  479 

iMcrinoe,  Pbill IV  326 

I»ocrioM,  H.  T,  Hejer IV  34* 

bodoata III  431 

liodi»,  Hecktl U  B4 

bodui,  M-Cor Il  144 

InphTlIia IV  401 

iMMOBa II  46B 

iMrkTDdiu IV  S3 

IntelDi. u  SU 

..l  340 

..Il  110 


blfeiu. 

bnmi. 
IU«ria, 


...I    les 
..lll    873 

..ni  sT» 


KaDgnrooi |  39B 

KatiophiflUMi rv  33S 

KelniM Il  509 

KellU Dl  499  et  soft 

Kellji Itl  499 

KuratophytM IV  168 

KerodoD i  3S0 

Kingena IV  20 

KladciileriodoD I  803 

Kleitlowrji       Il  38T 

Klilarabonite»  ,, IV  710 

Klriia > n  4SS 

Koelga n  48T 

Koleocerai |V  710 

Koniackia,  Sucm IV  41 

Koninckia,  Edw.  el  H IT  441 

KmaeniUnia IV  IM 

Knpbo» Ut  346 

Kurlui... n  68 


LabecMa IV  444 

Labio IQ  144 

Labrai n  «8 

Labrei  (Labnu) II  VI 

Labhoïde»            I[  91 

Labrriotbodoa I  5BI 

LASTniNTHUDOKTU I  54S 

Laccopbiltu II  316 

LaeerU I  sil 

I  BOO 

n  391 

n  us 
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Lffivicardiam IH  471 

i^gaoes  (Laganum) IV  220 

Lagcua,  Schum lll  232 

Ugpna.  Fleming -IV  483 

Lagcnula IV  483 

l.agomys 1  257 

Lagostomides I  240 

Lagostomus 1  240 

Lamantins I  372 

l^nias I  345 

Lamellibbancues 111  32 1 

Lamklucornes Il  342 

LâMKLLIkOSTRES I  421 

Lainellopora IV  460 

Lamia Il  356 

iiAMIAIRES II  355 

Umics  (Lamna) H  249 

Lamnodus Il  148 

Lampas IV  12 

Lampodoma 111  192 

i^ampyres  ^Lampyris) II  334 

Lamptrides II  334 

JLamsloma III  144 

Lanceopora IV  97 

Langoostes  .   H  443 

Langarins 11  602 

Lanistes III  599 

Laparus 11  96 

Uplysiû lU  308 

I^riosaurus 1  517 

Larus I  421 

Urva m  285 

Lasmocyaihus IV  460 

Usmogyra IV  387 

Lasmophyllia IV  398 

LasmosDiilia IV  401 

Latcrcschara IV  99 

Laternula III  396 

Lalerocava IV  1 57 

Lalerocavea IV  149 

Lalerocca IV  iri6 

Lateroflostrella IV  117 

Lateroflustrellaria. IV  114 

Latcrutubigera IV  132 

Latcs II  44 

Lathrobium H  327 

Uthyrus IH  232 

taliaiis 111  228 

UrisTELiis IV  232 

Laiomeandra IV  405 

Utona UI  429 

Latonia I  562 

Utridies  (Utridlm) H  353 


Latusastrca IV  39S 

Lavarets U  112 

La?ignons  (Lavignonos)  .    .111  4IS 

Lcbia II  321 

Lebias 11  106 

Ubips II  321 

Lcbiua Il  321 

Lecanocrinus IV  319 

Uda,  Koch  et  Ber II  409 

Leda,  Scham III  567 

Lcgumioaria III  355 

Lciacantbns II  28C 

Uila ni  527 

Lciodoma 111  253 

Leiodon 1  Wî 

Leiopathes IV  46i 

Uiosphen U  259 

Leiospoogia IV  54T 

Lciostoma III  221 

Umbulus m  567 

Lémubiems 1  162 

Lenila IV  219 

Lenticulairei IV  486  et  498 

Lenticoline IV  497  et  498 

Lcuticulites IV  504 

Lcnlidium 111  388 

LcntilUria III  490 

Leodice H  572 

Lepas  (Mollusques) 111  29i 

Lepas  (Cirrbipèdes) II  541 

Lcpcrdilia II  530 

Lcpbyrobulas III  279 

Lepidaslcr IV  273 

Lcpidocrinus IV  345 

Lepidopidcs U  82 

Lépidoptères U  392 

LepidoiU^cs Il  170 

Lepidostêides Il  153 

Lepidosteus H  170 

Lepidolus U  160 

Lcpisma H  404 

Lepismènes U  404 

Upisosteos U  170 

Lêporins I  255 

Lepracanthus II  295 

Leptacantbus U  288 

Lcptaioa IV  60 

Lcptagonia IV  58 

Lcptasirea IV  41! 

LEPTiDt^ H  401 

Uptiua III  500 

Lcptis Il  401 

Lepiooépboles;LeptQccplialiif j JI  1 19 
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Leptoconchus III 

Leptocranius I 

Leptoryathus IV 

Leptodomas III 

Leptogaster 11 

Lrptolépioks 11 

Leptolepis. II 

Lepton III 

Lcptopeza II 

Leptopora IV 

Lepiopsammia IV 

Leptorhyncbas I 

Leptoria IV 

Leptosaarofl I 

Leptoseris IV 

Leptotfutbis Il 

Leptoiherium I 

Leplures  (Leptura) II 

LEPTOntTKS II 

Lepus I 

Leâea III 

Lestes II 

Lestéves H 

Leociscus II 

Lencophtbalmus . .  • IV 

Leucostes  (Leocosia) II 

Leucira II 

Leviathaa I 

Lézards I 

Libellules  (Ubellula) II 

LiBElXULIDES II 

LtBELLOLIRBS II 

Libitina.., III 

Libys II 

Licbas,  SteïD III 

Licbas ,  Daim II 

LiCHASIDES II 

Uchenalia IV 

Licbenopora IV 

Licbes  (Lichia) II 

Licopbre IV 

Licorues  (Mammirères.) I 

Licornes  (llollotques) III 

Lièvres I 

Lièvres  de  mer w ....  III 

Lîgoiperda j . .  III 

L%ala III 

Liliam  lapideam IV 

Lima III 

Limaces III 

LiMACIDES III 

Limacines  (Limacina) III 

iOACllllDEf III 


264 
490 
370 
530 
400 
135 
136 
499 
400 
132 
427 
476 
409 
509 
422 
596 
361 
356 
356 
256 
500 
372 
328 
103 
302 
430 
375 
287 
511 
373 
370 
371 

466 
166 
477 
506 
506 
170 
151 
83 
498 
184 
248 
256 
308 
34i 
415 
337 
616 
16 
16 
317 
317 


Limaria IV  444 

Limatala III  616 

Limax III  16 

Umca .III  621 

LiMEBOIA II  336 

Limes III  616 

LiMIDES III  616 

Limnadics II  470 

Limaca ,  Lamk III  34 

Limoea,  Poli III  514 

Limacodcrma 111  514 

riMNÊPHILIDES II  376 

Limnepbilus II  376 

Limneus III  34 

Lîmnichus II  339 

Limnius Il  340 

Limnobia II  397 

Limoarca III  621 

Limonias II  333 

I/imopsis III  556 

Limules  (Limolas) II  537 

Lioa II  358 

Lindcoia II  373 

Liagules  (Lingula) IV  73 

L1M6ULIDES IV  73 

Liugulina IV  491 

Liogurius II  60S 

LiDthia IV  198 

LÎDthurio i IV  494 

Linyphia II  408 

Liparus II  351 

IJria III  292 

Liriodon III  556 

Lissocardia II  462 

Listera III  412 

ListriodoD I  308 

Lilbactiaia IV  421 

Litharsa IV  432 

Lilharca III  544 

Lithedaphus III  275 

Lithobias II  405 

Lithocardites III  479 

LithodendrOD,  Pbill IV  460 

Lilhodeodron,  Scbw IV  475 

Lilbodomus III  582 

Lilbogaster II  444 

Ltlhomys I  238 

Lilhophages  (Lithopbagus).  .III  582 

Lilhorois I  410 

LIthostrolioQ,  d'Orb IV  457 

Lilhostrolion,  Pbill IV  460 

LithostrotioD,  Lonsd IV  462 

Litogasler II  444 
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Litta. 11  348 

Littorioa 111  71 

Littorinella lU  50 

Littorines lll  71 

LiTTORIIIIDES lU  57 

Litoaria IV  468 

Lituitos II  630 

Utuola IV  506 

Lixus II  351 

Lobaria,  Muller III  313 

Lobaria,  Schom III  425 

Lobocœnia IV  389 

I^bophora IV  222 

Lobophyllia IV  385  et  387 

Lobophyllam rV  453 

Lobopora IV  439 

Lobopsammia IV  430 

Lobularia IV  466 

Loche» II  105 

Locusta Il  365 

LOGUSTIDES Il  365 

Loddes n  112 

LOBMOOIPODES II  463 

Loirs I  238 

LOLIGIDES n  594 

Loliginites Il  594 

Loligo II  594 

Loligosepia Il  597 

Lomatoceras IV  472 

Lombricaires II  296 

Lombrics II  573 

Lonchophoras I  244 

LONGICOBNBS II  354 

LOMGIPALPKS II  327 

LONGIPKIfNES I  421 

LONGIROSTRKS I  419 

Longirostris I  476 

Lonsdalia,  d'Orb IV  438 

Lonsdalia,  Edw.  et  H IV  462 

Lophiodoa I  304 

LophioYdes II  71 

Lophiostomus Il  177 

Lophiotherium I  307 

Uphiu» II  72 

LOPBOBRANCHES II  125 

Lopholepi» IV  130 

LOPBOSÉRIENS IV  422 

Lophoseris IV  422 

Lophosmilia IV  384 

Loricaria U  120 

Loricula H  550 

Uripèdes  (Loripes) III  490 

Lottia m  293 


Loaps ...I  tOS 

Loutres 1  219 

Lovenia IV  191 

LoxodoQ I  382 

Loxoaema III  76 

Loxostoma III  57 

Ldcanides Il  345 

Locanas II  343 

Lucapina III  285 

Lucioes  (LucIda) III  490 

I^GINIDBS III  486 

Luidia. . .    IV  27i 

Lombricaria II  296 

Lumbricites II  396 

Lumbricus II  573 

LuDaria III  544 

Lunalacardiam lU  485 

Lonulites IV  100 

Lupées  (Lupet) II  4i6 

Loponia Ill  184 

Lupus • .  .1  303 

Latjaniitf Il  44,  57  et  70 

Lutra I  319 

Lutratres  (Lulraria) iH  380 

Lutricola III  434 

Lutrictis 1  fiO 

Lychnus III  34 

Lycoperdines  (Lycoperdina) .  .11  359 

Lycotherium I  305 

Lycus II  334 

Lyellia IV  439 

Lygécs(Lyg«as) H  387 

Lygéides U  387 

Lygurios II  603 

Lymexylon II  336 

Lymnées    (Lymosa   et    Ljm- 

nœas) III  34 

Lymnéides m  34 

Lymaorea IV  547 

Lymnoréens IV  546 

Lyncuriam Il  602 

LyoDsia lU  405 

Lyridon I|I  536 

Lyriocrinus IV  339 

Lyriodon lu  536 

Lyrodesma III  534 

LyrodoQ III  536 

Lysianassa III  371 

Lytta U  341 


M 


Hfaeacus I    158 


m 


Utcellodai . . . 

Hacha. 

Mâchai  rodât.  ■ 

Hachera 

Hachilii 


Hacluri 

Uaclnriia  (Uacluritei) . . 

Micraucbenia 

Hacrocera 

Uicrocbeilu* 

Hacrochilc 

Haciomctilu 


Uacroma lil 

Hacromioiaunu. I 

Macruj>alpU9 ][ 

Macroiietalichlbj'i II 

Macruprzii Il 

Macropbthalnii». II 

MacropnïullM IV 

Uacropodkb  .  • I 

Hacropoma Il 

Marropni 1 

M.icr'irhjiichus I 

Macrosaumt i 

Macroicéliile 1 

Hicruachtioia . . . 


..II 


MacrufpondTlui 

Macrusloma        il 

HacrostïlocrÏDus IV  .1: 

^acralhcrium    I  2' 

Macnitrachduj 1  Si 

Uarruurilrt      It  4; 

Mnciri'i  (Uacira) III  31 

UxcrniDU 111  3t 

Maclromya lU  SSaets: 

Hactrula III  i: 

Madrepora IV  *; 

UtDRËPoiiDU IV  i: 

MADHËPouEns tV  *: 

HadréporiU IV  41 

Madi'            "                         ■  '■ 


Ha«iU Il    4S3 


HaRDOtia 

Haillon 

Halachiu  [Halachius). . 
Miuicoivuts 


HaldmtI*.  . 

UlLLtACU.. 

Hallotut 


.  .1     IST 

S8I 


Uanatm. I  371 

HaDgelia III  B7  et  23S 

Hangilia III  336 

UaagoMtet  (IbiigiuU) 1  31B 

Uanidna IV  40S 

Hanit 1  3TS 

Uaoon I  SU 

Manopora IT  431 

Uantellum. III  61S 

Uani«*  (Hantlj) H  363 

MiKTiDU Il  363 

Uaquereani il  79 

Uaravignia III  111 

Ua^arita,  l.eadi,  1819 III  144 

Uai^arita,  Leacb ,  1814 III  SST 

UnriarilaDa 111  1127 

Marwnriliphora III  691 

Maruiiiaria IV  103  et  IIS 

Uarginelle*  (UirpiMlla) III  188 

MargiDMpODgia IV  SSO 

Uarginaliaa IV  491 

HarmoltM - . .  .1  338 

Haneoia 111  fi]8 

Uamdpuui I  '  388 

Uarjupiocrinitet,  Blainv IV  291 

Uariupiocrinui,  Hall IV  336 

UarsupiocriDUf,  PbilL IV  33S 

Martupiiei IV  291 

U*BSLcrciiM IV  291 

Marsupiain IV  391 

Marteaux Il  814 

Uartn 1  216 

UartïSia III  348 

Uarliuet t  413 

Harlinia IV  31 

Uariini-pCcheun 1  414 

UaruntioiDira 1  SS8 

Uaitodon 1  386 

MasiiidoDsaurui |  B4T 

MnsIudDcHi^s I  388 

Masiiiiherium- l  387 

Mi-undraslrea    IV  415 

Ueatidrioa |V  408 

HtAHDËimBIU IV  408 

McaDdrocavea IV  153 

HeaadropbyltU IV  401 


74/i 
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Ueandropora IV  129 

McandrospoDgia IV  554 

Ifecochirus Il  460 

Medctcras II  401 

MéDUSAIRES IV  347 

Mcdusites II  296 

Megacenirus H  333 

Megachirus II  460 

Megalichlhys II  179 

Mpgalobalrachus I  565 

Megaloccros I  355 

Mcgalocliclys I  445 

MegalodoQ,  Agass II  03 

MegalodoD,  Sow III  518 

Megalodi» lil  51B 

Megaionyx I  268 

Mrgalopcs  (Megalopus) 11  i  1 5 

Megaloriiis I  417 

àlegalosaurus I  467 

Megahirus II  139 

Megamys I  2i0 

Mcgantcreon I  230 

Mcgasipbonia H  649 

Megaspira Ill  29 

MéGATUÉtlOlDES I  263 

Mcgalbcrium 1  264 

Mcgathyris IV  26 

McgalritOQ I  565 

Megerlia IV  20 

Megistosauras I  386 

Melampas lU  32 

Melaoia III  54 

MélANIDES III  53 

Mélanips III  54 

Melanophila II  331 

Melanophora Il  408 

Mélanopsidci lIl  56 

MÉLA80MES II  345 

Mcicagrina Ill  597 

àleleagris,  Conrad Ill  1 29 

Meleagris,  Montf lII  144 

Mcics I  191 

Meletia II  114 

Meleuf II  350 

Mclia II  643 

Meliccrila IV  106 

Meliccrites IV  122 

Melicertina IV  i06 

Ifelicertites IV  122 

Melina III  609 

Melita IV  218 

Melitea IV  466 

IliLurÈiBS II  384 


Melo m  210 

MelocrioQS IV  325 

Meloe II  348 

MeloloDtha H  344 

Mêlolonthides II  3U 

Melolonthites II  344 

Melongena III  238 

iMeloiiia IV  507 

Mclooites IV  26(» 

MÉLYRIDES II  33«^ 

Membracif II  391 

Membraaipora IV  115 

M  cnaspis II  223 

Mcuc II      86 

Mcnodon I  515 

Mcnoïdes II  665 

Mcnopbyllum IV  453 

Ménopumcs I  565 

Mcphilis I  215 

Merccnaria III  443 

Mcrelrix III  148 

Mergus I  422 

Mcristodon II  247 

Merlinas Il  100 

Mcroc m  429 

Meralina IV  380 

Mcrycopolamus I  342 

Morycolberium I  315 

Mesenteripora IV  135 

Meslyrites IV  345 

Mésode8mrs(Me8odesma)  . .  .III  411 

MÉSODESMIDES III  410 

Mcsodiodon I  385 

Mesodon II  203 

Mrsogaster II  95 

Mesolcptcs I  521 

Mesoptibecos I  160 

Mesosa U  356 

Mcsospheniscua II  527 

AlesptIocriDUS IV  320 

Metacanlbus II  501 

Mctaporhiniu IV  189 

Metaportuus IV  189 

Mptaiytherium l  373 

Metopias,  H.  v.  Mey I  549 

Mctopias,  Eichw II  505 

Metoptoma III  294 

Meiriopbyllum IV  450 

Mctriorbyiichus,  BroQD l  490 

Melriorbynchns,  H.  v.  M I  492 

Mcycria II  447 

MicbeliDia IV  441 

Ificrabacia IV  4SI 


Himallitila U 

Uicrailcr IV 

MictociruLEf II 

Microchœnii i 

HicrocoDcbui IV 

Uicrodictylai I 

UîcroJoD U 

Hirrolabia... il 

Microlf  pii n 

Hicrolut» I 

MicrolifUi. I 

MicroiDerji I 

MkromTi,  H.  t.  Hej I 

Hicromyt,  ATmtnl [ 

Uicroparii U 

Microphagut II 

Microphjllii IV 

Microps II 

Micropïge H 

UicrosoIfDt [V 

MicTMpoDdjIni IV 

Micro  tFierlum. I 

MicrypbiDlbet || 

HiliDdm [[ 

Miliola IV 

timoLtBtu IV 

Millepora,  Fallu IV 

Hillfpora,  Umk IV 

UilUpoiidu. IV 

Milleria IV 

Uill«rieriou* IV 

Mi\a\t IV 

Miaiop* II 

Miîii II 

Slissouritim      I 

Aliîsourothfrium I 

Uitrlla,  Obeo Il 

Uitelli,  d'ArgeoT m 

MlIHB«CIDES  Il 

Uiirt,  CuinberlaïKt IV 

Hilres  [Hitri,  Urak) III 

Hilralaria il( 

Miialia |[ 

MochloDji Il 

Mocos I 

Modiolarca III 

Hodioles II( 

Modiolopiii III 

MoiDMai 1 

Moldia III 

Mullia IV 

Uolorchoi Il 

IfoiLOIQDtt n 


IILE.  7iï5 

UoToMCa  (ClMlropUrM) I  les 

UoloMU,  Hoair. n  6S4 

MoDacnim I  309 

Monadelta. it  491 

Uooadina U  491 

UaoJlor [  501  et  504 

MoDoccrM III  34S 

MoDocoDdjIei m  fi27 

Honodacu lit  4T1 

MoDodon I  384 

HoDodonlM  (Hoaodonu) . .  .ill  144 

HOHOOOItTSB 1  38S 

MOHOKTAIIU III  use 

MoDophtcbitu II  391 

MoDopbora IV  asS 

HoDopIcnra IV  86 

UoNorLiuioauiiciES III  306 

Monoprio» IT  4Tt 

MoDOpIrgOM III  193 

MONMTtGDGB IV  48S 

Monotii Ul  603 

MoNoratatu |  393 

MoDUcnla Ill  499 

Moniicalaria IV  409 

UDDiicalipora,d'Orb.,olim.  IV  163 

Uonticulipora,  d'Orb IV  443 

Monttpora |V  433 

Hootllvaltla IV  39B 

UopHa IV  467 

Uordellei  (Mordella) Il  348 

Morio III  244 

Mormonia m  379 

MorphaUrea IV  4IB 

Morrigia IV  36 

Motitt I  233 

Mortieria |v  476 

Morues II  99 

SloMMunii 1  504 

UoKbai I  347 

MoUcilla I  41S 

Moncbet u  403 

Uoucbea  k  lue II  3Bt 

Udoeite* I  4SI 

MoudïlM I  SIS 

MouOoiU 1  36S 

UoulM m  1177 

HouliDii* IV  21 S 

Moarctja m  293 

MoaiODf ....l  369 

Mugea  (Mugtl) Il  74 

UdciloIk*. II  74 

MnlciM m  nu 

UoliDia 01  383 
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Ifalleria IQ  592 

Maltelea IV  123 

Multcscharellina IV  109 

MaltcschariDella IV  106 

Mallcscbaripora IV  112 

Multicavea IV  155 

Multiclausa IV  140 

Multicreseis IV  160 

Malticrisina IV  148 

Multiraicigera IV  130 
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Pavois III  281 

PavoIuDulites IV  101 

PaTooaria IV  468 

PavoDia IV  422 

PavoDiDa IV  487 

Pavolubigera IV  145 

PaxyodoQ III  527 

Pécaris I  326 

Pecten lll  622 

Pectinia IV  386 

Pectihibranchbs III  41 

Pectinides III  621 

Pectorales  pâDicuLÉBS II  71 

PectuDCUIina III  556 

PectUQCulas III  552 

Pedina IV  239 

Pedipes III  101 

Pedum m  622 

Pegasus II  125 

Peignes III  622 

Pelagia IV  129 

Pelagosaums I  487 

Pélaguscs Il  665 

Pelales n  47 

Pelccanas I  421 

Pèlerines III  622 

Pélicans I  421 

Pelidna I  420 

Pelophilus I  563 

Pcloronta II  121 

Peiorosaunis I  473 

Peltastes IV  248 

Peltis II  338 

Pdlura II  492 

Pelvis III  585 

Peraphlx Il  444 

Peneroplis IV  505 

Penicillus IIÏ  338 

Pennalula IV  468 

Pennatdlides IV  467 

Penniretepora * IV  1 68 

Penlaceros IV  267 

Pentacœnia IV  390 

PEMTACRmiSNS IV  342 

Pentacrinns IV  342 

Pentagonaster IV  269 

PgRTAMÉiÉs n  320 


Pentameruf IV  5) 

Pentasterias IV  264 

Pentatoma II  386 

Pertatomides II  386 

Pentatremitet IV  298 

Penthaleas II  410 

Penthetria II  399 

Pentremidea IV  29S 

Pentremites IV  29Î 

PEllTRiMITIDKS IV  29t 

Peplosmilia IV  384 

Pera lïl  457 

Peraclc III  317 

Peratberiom I  396 

Perça II  4S 

Perce-oreilles II  361 

Perches!* Il  42 

Pkrcoïdrs Il  41 

Percostoma n  47 

Perdrix  (Perdix) I  415 

Pcriaster IV  198 

Pericosmus IV  198 

Peridinnm IV  530 

Peridiolithns IV  58 

Periocbocrinus IV  323 

Perieromys I  242 

Periodus II  204 

Peripsdium IV  455 

Périplomes  (Periploma) III  405 

Peripora fV  132 

Periscbodomus IV  259 

Perismilia IV  398 

Perispongia IV  544 

Périssodacttles l  294 

Péristomiehs ni  48 

Perles  (Perla) H  375 

Perlides II  374 

Pernes  (Pema) IH  609 

Perniles III  434 

Pcronea m  418  et  4S9 

PeroDcoderma m  418 

Peronopsis H  527 

Perosmilia IV  398 

Perotis H  331 

Pcrrona III  936 

Perroquets I  414 

Pcrsona UI  221 

Petalaxis IV  461 

Pelalodus Il  270 

Petalolilhns IV  474 

Petalopora IV  150 

PeUlopteryx II  62 

Pétooclef «in  681 


752 


TABLE   ALPHABÉTIQUR 


Petraia IV  455 

Pélricoles  (Pctricola) III  434 

Pétbicolidks m  432 

Pelrobiug 11  404 

Petrodus ][  263 

Petrophoras H  338 

PÉTROSPONGIDES  • IV  535 

Pbacodus H  208 

Phacopiens Il  499 

Phacops II  499 

PhaetOD II  4tt6 

Phalacrocorax I  42 1 

Phalacroma U  527 

Phalacras,  Agassii Il  89 

Pbalacrus,  PaykuU H  359 

Phalsnomya Il  397 

Pbalangers I  398 

Phalangibns II  410 

PnALANGISTIDES I  398 

Phalangitcs Il  408 

PhalaDgium II  409 

Phalénites Il  394 

Pbancroptera II  366 

PbaoerotiDas lll  1 81 

Pbanoptes II  489 

Pharosloma II  503 

Pbascolomys 1  399 

PbasgaDus; Il  91 

Phasiaaclles  (Phasianella).  • .  III  137 

Phasianus,  Montfort 111  J  37 

Phasianus,  Lin I  415 

Pbidippus II  409 

Pbiliaa III  313 

Phiilipsastrea IV  458 

Phillipsia H  496 

Phillipsocrinus IV  326 

Pbilodromus. II  408 

Philooexis II  587 

PbiloDtbus H  327 

Philyres  (Pbilyra) Il  431 

Phlvsacium II  489 

Pboica I  232 

PbocodoQ I  379 

PbœDicocrtDites IV  328 

Phœnicoptenis I  419 

Pbœnopora; IV  169 

Pbolades lU  348 

Pboladidea III  348 

PBOLADiDb'S • m  348 

Pboladomyes  (Pboladomya). .  III  370 

Pbolas III  348 

Pboleobius III  432 

Pholidophoros II  164 


Pholidosauras • .  •  .1  496 

Phoques I  23* 

Phora II  40i 

Phorcus •  • .  •  .111  144 

Phores H  404 

Phobides II  404 

Phonis m  151 

Phos 111  254 

Phragmoceras H  C46 

Phryganc  (Pbrygaoea} II  376 

PURYGA!flDES |I      375 

Phrtnaglosses I  564 

Phry  nas Il  408 

Phtbtria |l  40I 

Phyllangia IV  420 

Phyllaslrea IV  422 

PUYLUROlDRS III      314 

PhyllocœDîa iv    394 

PhyllocriDUS IV    296 

Phyllodes iv    374 

Phyllodus ...II    207 

Phylolepis n    m 

Pbylloinys I  214 

PlIYLLOPODES Il  469 

Phyllopora iv  166 

Phyllostomcs  (Phyllostoma) .  .1  165 

Pbymastrea iv  4il 

Physcs  (Pbysa) m      37 

Physeter i  386 

Physétérides. I  3S6 

Pbysonemus n  291 

Physoslomes H  lOO 

Phylocrinus |V  2î^9 

Phylogyra iV  387 

Pbytonomas U  352 

Phytosaaras .1  514 

Pics 1  414 

Picucales l  414 

Picus I  414 

Plëriles ll  393 

Piétins III  101 

Pileolus III  127 

Pilcopsis m  270 

Pimélics  (Pimclia) H  34G 

Piinélodes  (Pimelodos) l  1 20 

Pimpla Il  382 

Pinces II  409 

Pioncs  (Fiona) m  573 

PinDigèues m  604 

Pinnogènes m  604 

Pintade ,..i  416 

Pintadioes • UI  597 

Pipa I  564 


PirmciiuHt H  41 

PipoDCDlui Il  tf 

Pinie m  2: 

Piroli tll  3: 

Piunia 1|I  2 

Piiidium. 1I|  4 

PisoduB H  2i 

PiioodoD Il  2i 

Piisodo Il  3 

PiitoMUrut t  5 

Pithecos I  1 

PilboDoioa H  4 

Pilioonellei  (PlUanDcUiu}. . . III  |i 

Pltcocoenia IV  3' 

PItcocytUuu IV  3 

PUcodui Il  2 

Placoïom II  2: 

PlBcoparia Il  5: 

Plscopbjlliâ IV  3: 

Plaupùlina IV  s 

Pticmmîlia IV  31 

Pticotleut. II  1: 

Placotboru II  21 

Piacotrocbiu IV  3' 

Placuna III  6 

Pticuosaoïnla III  G 

Plicuon ni  6 

PiacuDoptli III  6 

PliHisuimit H  51 

Plagiolopbiu 1  3 

PlagtoptTcbiu IV 

PlagicMlomi III  S16  et  6. 

Pl.*Gr<)«T(MEl   (PoiwoQi) II  2. 

Plagioflomei  (lld)iuq.)  HI  61 S  et  6: 

Plintxei  (PUmiI*! III 

Plaokellaria IV 

PLAMipEimei Il  3' 

Pl»nit«i Il  Cl 

Planorbet  (PImorbU) III 

PUnorbilu Il  61 

PlanorbnliM IV  h' 

PlaDularia IV  492  f  t  4! 

PlaaolItM II  ei 

Plaaroopo» IV  4: 

PhltslCriH IV  388  et  21 

Phtai II  ( 

PlateiUT* I  i 

Plaleounnu I  4 

Platigoaiu I  31 

Platini II  1 

PlataoTi  {toj.  Platronj'i) I  2 

Piatibanui II  4 

PlatTcaoïbiM II  i 

rWTtattiiM-(nat;raNiiiiu).  .11  « 

IV. 


Plal^cera,  H eigen It 

Pialjcerai,  CMmd lU 

PUiycém n 

Plaivcenu || 

PLiTtctninn |V 

PlaiTcriniu iv 

PlatrgiMibui H 

PlaiTgoaiif I 

Platflemut U 

PratTDierii Il 

Plaljmjï III 

PlalyodoD I 

Platyonolus ]| 

Plityon}! I 

Platj-po» II 

Platyri» m 

PlityschiMiia Ht 

Platyaomm 31 

PlaiTttropbJa |v 

PUtjtriMhut. IV 

Pl»linra Il 

Plecii H 

PJecogypa IV 

Plecumbooitei IV 

pLECrOGIlJlTHI* Il 

Pletirodui IV 

Pleclrolepia    !I 

PleiodoD m 

Pteioneiniu )] 

Plcraftrea IV 


Plrsi 


niK. 


Pletiulrea. . 

Ptuiclii I 

PlCTiogite ! 

PlMÎoiannn. | 

PlMiotom I 

Pletbopon IV  130,  149#t 

PienrmalbiM  (Pieeiognalhei)  Il 
Plenracioibu  (lchlb|ador.).  .11 

Pteaneanlhin,  U.  Edw U 

Plenniter |V 

Plenrecbiani IV 

Plcurobraiicbea. UI 

Pleurocania iv 

PLCUROcongcu m 

Prearotora IV 

PlenroerioDa iv 

PIcurociPDiam |I 

Pleurodirlyum IV 

PUartMloa ,  Harlan I 

PiMrodoii,  Wood m 


754 


TABLE   ALPaABËTIQlIE 


Plkdhoiiectu  . , Il 

Pleuronectes  (PoiiHiu] II 

Pleurciiectcs  [Uollatqaei)..  .III 

Pleuraneclitea lU 

Pkuropboral Ql 

Flcuropus m 

Pleurorb^nchui Id 

PleuroMan».. 


Pleuroitoma 

Pleuroloma 

FtonrotoQuirei 

PlearoiuoMria 

Plmrotomet 

Plicatotrinus 

niealalM  (PHcatnla). . 

PIlOl^thHIlS 

Pliouunu 

Piocoicf  phia 

PloDgeona 

PUHIGEUIS 


Pocillopora IV 

RKiLMirosiEiiï IV 

Podabacia IV 

Podocepbalut U 

Podocya II 

Pododu* U 

Podoptera I 

Podopbora IV 

PODOPBTHJUiAlaEl .11 

^apblhfllmea II 

Podophthnlmua U 

Podopiliininu) n 

PodopiJdu  (PodoiMb) m 

ïodur» U 

Poudhellu U 

Podurei... U 

Poabrolbetlbin 1 

Poercra U 

Pacilla U 

Pscilodui Il 

PcEcliopleuroa I 

PouHÀsn 1 

Pogonia* Il 

PoikiloplraroD I 

FOIKOM II 

Pglîerca Il 

Pollatet. 11 

Pullia III 

Pollicipta U 

Policeatropiu. H 

Pi^ewu. tV 


PolTcladei I  Kl 

PolyeiBlia IV  lU> 

POLVCKUiDEI IV  SOT 

PoIrcTphui IV  131 

Polydnnta,  Fiicher III  31 

Polydoota,  Scham U  U( 

PolygoDi 111  131 

Polylepas U  MT 

PolymorphlDa IV  SI9 

PoLTMUIPHnilDH IV  511 

PoljDemuï n  4»  M  81 

Polyodonu 111  560 

PoLTPra IV  M« 

■■ulypheinupsi]. III  St 

Pol}|)beinui UI  >i 

Poljlihraclus U  114 

PolyphTllBslrea IV  417 

Pttljphrllia,  d'Orb IV  291 

Poliphrllii,  Qw)J«G. IV  «I 

PoLTroDit IV  i^$ 

Polïport IV  IM 

PolTpotbecia IV  U4  et  9K 

Poljpière* U  1S3 

PoLTPTÉuDn u  ISI 

Polyptcnu U  is) 

PaljpLychodOD. I  SU 

Poljrliifodus, II  ITl 

Polyitickut n  SU 

Ptrijitiqaei H  331 

Poliatomella IV  SOt 

PULTTBii.Jl«U IV  411 

Polytamunii ....U  StO 

Polyirema,  d'Orh. IV  ISS 

Polytrenu,  Raf IV  341 

PotylrenacJi IV  319 

Palytreoiada III  181 

Poljtripa IV  4S4 

Polyieaui U  403 

Poraacaalhu  (PDmMUitkiu}.lI  69 

PomapbracUia Il  6$ 

Pomatocriaoi IV  109  et  346 

Pompilua U  3U 

Panera Q  su 

PooUiothtriiiin I  siS 

Porambooiiei |V  S3 

Porarea iv  tU 

Porcf laiDU UI  lU 

PorceJluiitei. Ill  lU 

Porccllia m  m 

Porcclliou  (PoKCllio) II  M6 

Porca-épid I  US 

Pmblluiu. IT  lit 

PMELuno , ..IV  lU 

iHmuw. nr  tii 


PoriQi. IV 

pMINIDtl ,..,,•>. IV 

PoriiM,  Lunh. . . , IV 

Puritf  1,  l.oiud«le IV 

PotlTIDU IV 

Porocidarii IV 

P«rodrti|De 11 

Porofflia 111 

PoroDia III 

Poroipongia IV 

Porpbjrio I 

Porphyropi .E 

Porpile» IV 

PoiTE-scn il 

Portune*  (Porluniu]. Il 

PoiidoDia III 

PotidoDonif  H  [  PotidoDODiTi) .  lU 

PMtbon Il 

PttiiroiDlbiu D 

PDUmidM m 

fotttaiU» I 

Polunohvipul I 

PolaoïomTi Ul 

PoUmoUiFriaro     I 

Poterù  Ul 

PolerioMru Il 

Potcriocrinnt IV 

Paoee-piedt II 

Poule  j-boliaoes I 

Poulprs  II 

PoorprM lU 

Pridocriitu IV 

PriUi* IV 

Prcnaiter IV 

PrcibTtit I 

PlIUlMMnES .1 

PriodoD..".'.'.'.*.''.'.''.'.*'.*'.ïv 

Prioaastru IV 

Priooei  (PriooiM) U 

Phoutui II 

PHonocbeilu Il 

PrioDoIqti* H 

PriODOpiglIil U 

PrioootiH IV 

PrùUcaolhiu 11 

PlWIlDU U 

PriitieenTi U 

Prittipomei  (PtiitlpoDU).  ...II 

PtUtis Il 

PriitorliTiicbiu U 

1 


ProcTOD I 

ProducU ...IV 

PiiODuctiari nr 

Prodncta* IV 

PHoÉTim H 

Proelui )I 

Proaitn IV 

Proiio« , m 

Propalcotheriain I 

Propora. IV 

Proplenii U 

PWIILHIS 1 

PriMopoit U 

PRMTnooaiLi .........I 

Pmhactim* U 

Protactot n 

Protaraa IV 

Protailcr IV 

PrstfTOTi a I 

PnieocordTln* 1 

ProiMMunu I 

Proie  riMaanii I 

PrMo m 

ProlocardJa 111 

Protorhicnu 1 

Pratororii Il 

Pralatrimu IV 

PnitogaU U 

rToiomjlt II 

Prolonia IV 

Pralonopsii      .............l 

Prulii|iitbecui I 

ProlorQii I 

ProiaroMurut ■ 

PraUM«ti* IV 

Prolulama U 

Proiconla DI 

PniDOCTititef IV 

PHliodui U 

PMmmKbiDiu IV 

PianuMÂin  (PumiiMbiiJ, .  .fli 

PNOHDOCola .ni 

Pcammodat H 

Ptammolepii Il 

l'f.«MOBTCn«    I 

P.amnioiaurns 1 

Psamnioseril     IV 

Ptammosteus .11 

Pummoléc!  (PianuuolcaJ.  .111 

P»tL*rBtEM il 

PieUpbn 11 

ttepbopkoioi.  • l    . 


TABLE  ILPBÀntTIOUe 


PMDdabclai Il 

PKudoeoDîa...  •••....... IV 

hcndoena» IV 

PtcDdocrlDoi IV 

hEVDOCULIEIIDea IV 

PieudocToa I 

Pieudodsciilui III 

pBendoclitcr Il 

Fieudoél^pbaDl I 

PSEDDOFUNGIDX IV 

Pieiido|^apsea(F'ieiidograpsus.ll 

PieudolcpîdolCï IV 

Pscudolivs m 

Pteudoperl* II 

Pitudoperlidei II 

PwudoptMDa .II 

PBEUOOTUBSIMHJDn. IV 

PxittacodoD       n 

PlilUCIM I 

PKann II 

P>rcbe Il 

PiTi^oda Il 

PncboDiTia Il 

Pkjliies Il 

Plericbtbjt H 

PUrinéc*  (PteriDu) III 

Ptéroctroi  (PUroetn) Hl 


PterodKtjlui I 

Pterodon I 

PICTOdcaU 111 

Pteronlte* III 

Pteroni» Il 

Fteroperna Ili 

PriROMDEf  (tlollDWjDei) m 

PrlioroDU  {RcptilM) I 

Pteropua I 

Plerorhiil IV 

PnuMAUdi I 

Ptéroiliche*  ^Pteroslichue)       Il 

Pterotberiain 1 

Plcrreocephalni Il 

PlerrgiMiii 11 

PriRTGDRU. II 

PUlinos ~ II 

Ptitodklya IV 

Ptlne H 

pTmiDU II 

PUdui. Il 

PtrdMe4iitku(SgH]Mi«iu}.n    S9I 


I  PtjcbtcanthDt  [It«]Mleiia) . .  .II 

'   Plychioi III 

I  PtTcbocrpbalut II 

I    PlfrhnrFrM Il 

I    Ptjchoàft III 

I    Plychodui Il 

i    Plycbogaiter [ 

I    PiTcbolepi* Il 

I   Pijchonipbalui DI 

Pcjcbomyt l|l 

I    Plychoparia Il 

I    PiKhophTlInm IV 

PlTchopleuroi Il 

1    PtjrchotrocblU IV 

1    Ptygmalii III 

I    PtjlwlTCtit IV 

I    Ptylopora IV 

i   Pacf ron* Il 

PogiuDCaln* Ul     : 

Pugmcodon I    ! 

I   Pollatlra m    j 

<  PULMOMANata III 

■  PdlmohIs III 

l    PulTJnlIet m    ( 

I    PunaitM n    ! 

PoiiclureUa m    s 

1    Popa m 

'    Pupllfi III     ; 

I     PuptllBD III      i 

>     l'OPITORE* Il       3 

■  Pupula 111 

!    Purpura m     ! 

1    Purpurins m    ! 

i    PurpuroidFB III     ! 

■  PuMultria |f[     I 

I    PiutulotMra IV     I 

futois I    ! 

i    Potiiriodna I     ] 

\    PotorHM I     i 

I    l'ïCHocaimDtia IV     : 

1    Ptcnodontu Il     1 

i    Pïmodui II     i 

'.    Prc-ioGOiaiDU n     4 

I    Pjrrnagonita Il     ^ 

<  PTCOOSterini n 

Pïg«u« Il 

I    PTgiiler IV    S 

'    Prganlu» IV     S 

I    PTgolainpfi II     3 

•    PTgope IV 

i   Ptgopodu 1    i 

.   Prgopten» Il    I 

PrgorhTncbui IV     i 


PTramldet 

PTrunidell«(PTnniiihlla) 

.m 

.lU 

m 
.m 
.m 
.111 

.IV 

.111 

.IV 

..If 

.IV 
.IV 
.IV 
.IV 
.IV 

..11 
.111 

.IV 

.111 
.m 
..II 

.IV 

ËKËB 
m 

86 

T3 
144 
228 

53 
4B3 

7Û 
5îS 
546 
1SI 
117 
it8 
323 
IIS 
3t8 

aae 

.113 
228 
«99 
408 

96 
ISS 

327 
52S 

498 
60 
273 
119 

isa 

129 
84 
84 
1S3 
U4 
277 
SG4 
276 
27  4 
420 
397 
547 
95 
527 
73 
561 
230 
463 

ALE. 

BaDiDu  (Raniiu) 

I 

H 

Pjtella 

Pyrèoe.  (Pjrtoi) 

Prnîia 

HTrgîian. 

PjTgO 

Pirgon>w(PTrgoon).... 
l'Tricavet 

Biphiloma 

Baslrites 

Bat* 

Ratoni 

Raon. 

Ratonué* 

. . .  .m 

....UI 
....IV 

'.'.'.V.'.i 
Il 

....IV 

PirmurtriDÉ 

PrriD. 

Pj"l»« 

PjTocliroa 

PïrolM(Pïruliy 

PiniliM 

RMatH  (ReduTlntj . . 

RiDLÏlDK. 

nemip« 

Ile  nu  i  pieu  ride» 

Renanl» 

Reailla 

Reaart 

BeonliUi 

R«op>i««« 

Rf  plelea 

ntpuiwtrioa. 

Rtpieporella 

Ht'plpporellitia 

Rppleschartlla 

llppieicharelliQi 

Reptficharinella 

H 

U 

I 

U 

u 

1 

Pjlboaim 

Q 

Ouiclricell*ria 

UUADkUMANU 

....IV 

IV 

....IV 
....IV 
. . .  .iV 
....IV 

R 

.IV 

..i 

..11 
..Il 

.IV 
.IV 

.IV 
.IV 
.IV 
.IV 
.IV 

..Il 
...l 
..Il 
..Il 

....IV 
...  .IV 
....IV 

RadiiDai(CUiloIde*l.... 
Radamu  iPlKDUu) 

Rq)toct*ea 

ReptocM 

Rrptatclleporarii.... 

....IV 
....IV 

ftpplDlluilrella 

RriXoausIriDa 

....IV 

BaiM  (Hala) 

BliucUM 

RUIMS 

ReptomuHîcrwtU.  ■ . . 

....IV 
...  .IV 

..Il 
.11 

..H 
..l 
..Il 
...I 
.111 
.lU 

RarapbDrhjactiui. 

BainpboMU 

fiSéni.^*" 

....IV 

Ranellet  iRaïKlU] 

"""gl 

«rt^» 

....IV 

767 


TABLB   ALPHUATIQUE 


.IV 

.IV 
.IV 
.IV 
.IV 

.IV 

..11 

.IV 
.IV 
.IV 

...1 

u» 

168 
31 
14B 

*TS 
MO 
40 
TIO 

sns 

4DS 
til 
498 
S4 
95 
400 
S!7 
73 
«16 
559 
Ï10 
3S0 
100 
«94 
295 
1B5 
443 
S52 
397 
387 
348 
420 
419 
145 
398 
SS3 
548 
S75 
344 
434 
(05 
314 
433 
76 
89 
513 
376 
376 
350 
71  :. 
410 
397 
43 
42 
34H 

RbracbolbcothU 

!Sr^-;::::::::- 

a  398  H  3V9 

IVJZ,7:.                 1  •■^'. 

Rtiabdopbillia. 

Bhibdopora 

Rb)2apor( 

....IV     lîS 

Bbïmphomïia 

..u 

BinftkatM  (Rhtgirnla). . 

RbinMbit. 

..Il 

Bbiiioceiihalu» 

..Il 

...I 

69  cl 

....I     3»T 

Bbipidia 

Wiipidoeir. 

Hhiptpbonu 

.IV 

..Il 

.IV 
.IV 

BMlellaim  {RoaMIarial 

...m     300 

...l 

.IV 
.IV 

Rons«clle>(PoUMni).,. 

....I     161 
...Il     351 

.IV 

.IV 

.111 

...m     348 

1     31Î 

BboinboIdH 

BhoQcbai 

...1 

..H 

Uiracopbllt 

RbrntbÉteï 

..u 

S 

.111 

ajiv 
.IV 
..U 

1»  M  143 

Saccoeoina,    err.    pn 

BWM- 

...IV    SN 

GCNÉRàLB. 


759 


Sagcommiiiii* 
Saga 

Sagenella .  •  • 
SageDocrinos. 

SAGITTIDBa... 

SagrîDa, 


IV 

II 

• IV 

IV 

m 

.%...iv 

Salamaodres  (Saltoundra). ..I 

Salamaodroidea I 

Salamandropais I 

Salda II 

Saleoia IV 

SALiNlEKS IV 

Salicoqoes II 

Salicoroia IV 

SalmacU IV 

Salmones II 

Sandalites IV 

SandalioliUies IV 

Sandalium m 

Sangsues II 

SaDguiDolairei(Saiigaioolaria)in 
SaDguinolilef m 

Sao a 

Saperda II 

Saphsoaaanu I 

Saracenaria IV 

Sarcinala,  Lamk IV 

Sarcinala,  Daoa IV 

Sabcophagks I 

Sargodon II 

Sargnes  (Sargos,  Car.) II 

Sargas,  Meigeo II 

Sarigues I 

Satyres  (Satyroi) II 

Saainoos II 

Saarichthys Il 

Sauriens I 

Sanrocephalus. II 

Saurochampta I 

Sanrodon II 

Sauroidicboitet I 

Sanropsia Il 

Sauropus I 

Saororaoïphns II 

Saurorhyncbus IV 

Saorostomus H 

Sauterelles II 

Saiica?es  (Saiicava) lU 

Seacchia. III 

^CtML III 

Scalaires  (Scalaria) lU 

Scalites III 

Scalpellum  .  • II 

Scapbander 111 


290 1  Scapbella III  Sll 

SCAPBIDITII.  • n  33t 

Scaphidlum Il  33t 

Scaphites II  70i 

Scaphodof II  204 

Scaphula,  Swainaon m  i9t 

Scaphula,  Benson ni  544 

Scaphura m  544 

Scapophyllia IV  407 

ScaralMiidei II  34S 

Scarabés  (Scaritous) Il  34S 

Scarabus m  32 

Scardinius Il  lOè 

Séantes Il  321 

ScAUTiDia II  32i 

Scatopbagea  (Scatophifos) . . .  n  66 

Scatops n  399 

Scaunis II  346 

Scelidotherinm I  271 

Scbizaster IV  199 

Scbiiocrinus IV  328 

Scbiiodesma IH  38S 

Schizodus m  541 

Schizoneara II  391 

Scbizopboria IV  86 

Scbizostoma IH  1 54 

Scbizotrela IV  70 

Sdsna II    48  et  70 

Sciara îl  398 

SaiNOlois n  58 

Scies n  275 

Scimulia II  398 

Scinquea  (Sdneus) I  510 

Sciopbila H  398 

Scirles U  334 

Scissurelles  (Scissorella) ....  m  178 

SCIUBIBM I  238 

Sduras I  236 

ScLBaoDEtMis n  121 

Sclerodus IV  586 

Sclerolepis H  151 

Scolicia Il  572 

ScoIiodoD n  236 

Scoliostoma m  129 


459 
171 
323 
314 
522 
566 
547 
565 
388 
247 
247 
454 
95 
239 
112 
65 
65 
279 
573 
426 
531 
490 
356 
509 
494 
397 
458 
393 
58 
57 
402 
395 
393 
112 
178 
464 
93 
504 
94 
568 
173 
568 
215 
710 
173 
365 
432 
477 
317 
66 
163 


Scolopai I  419 

ScOLOFBNDBiDia II  408 

Seolyrous III  232 

ScOLTTlDfiS II  352 

Scolylus U  352 

Sconnber II  79 

ScuMBÉaoTDBS Il  78 

.^^   Scombrimus Il  90 

549   ScofiuDBa U  107 

312 1  Seorpènet  (Scorpânà) n  81 


760 


TABLE   ALPHABETIQUE 


Scorpions  (Scorpio) 11 

Scortime IV 

Scrobicularia lU 

Scrobodus U 

Sculda II 

ScuUstcrias IV  268  et 

Semelles  (ScuteHa) IV 

SCUTKLLIENS. IV 

Sculellina IV 

Scutus III 

Scydmèors  (ScydmsDiis] ...  .II 

Scyllarcs  (Scyllarus) H 

Scylliodus U 

Scyllium II 

Scymoiis II 

Scyphia IV 

Scypbocrinus,  Zeiiker IV 

Scyphocrinus,  Hall IV 

Sedgwickia III 

Segestria II 

Seicbei U 

Scjus II 

Selandria II 

SelenJKa II 

Selcnopeltis II 

Scirnosf  ma U 

Semblis II 

Scmele III 

Scinicava IV 

Semiced IV 

Semicellaria IV 

Somicelleporarla IV 

Scmiclaosa IV 

Scmlcreseis IV 

Semicytis IV 

Semieica IV 

Semiescbara IV 

Scmicscha  relia IV 

Semiescbarellina IV 

Scroiescharinella IV 

Seraiescharipora IV 

Seniifascipora IV 

Semiflustrella IV 

Semifluslrina IV 

Semilaterolubigera IV 

Scmimullelea IV 

Semimullicava IV 

Semiinulticavea IV 

SemimulticlauM IV 

Scmimulticreseis IV 

Seriiiinultisparsa IV 

Seminodicreseis IV 

SeniioDOlus II 

Semiopbonis. . .  • II 


409  I  Semiporioa 


494 

412 

204 

468 

269 

221 

218 

220 

281 

336 

442 

254 

254 

360 

534 

320 

330 

541 

408 

591- 

410 

381 

448 

517 

491 

375 

416 

158 

156 

149 

104 

142 

16! 

163 

124 

99 
110 
108 
106 
112 
131 
117 
118 
133 
124 
158 
153 
141 
161 
137 
162 
163 

68 


Semitubigera IV 

Scmnopithecos I 

Senilia Ili 

Sepia • U 

Sbpides • U 

Sepidium • II 

Sepiolites 11 

Sepiostaria U 

Sepiuslera H 

Sepioteuthis U 

Septaria 111 

Septastrea IV 

Séraphcs  (Seraphs) III 

Scrialopora,  Hall IV 

Seriatopora,  Lam IV 

Sêriatoporiobs IV 

Sericodon 1 

Sericosaarus I 

Séricostomides Il 

Serietubigera IV 

Serpenta •...•••••. I 

Serpuia U 

Serpulairea  (Serpularia»  Muds)  U 

Serpularia,  Rœmer III 

Serpules. II 

Serpulites Il 

Serpulorbis 111 

Serlnlaria IV 

Sertulakiens IV 

Serra III 

Serrans  (Serranus) II 

Serripes 111 

Sésarmes  (Sesarma) n 

Sésies  (Sesia) U 

SlALIDES II 

Sidéra  mmonites II 

Siderastrea .IV 

Siderina IV 

Sidérolines  rsiderolina) IV 

Siderolitbas IV 

Sideropora IV 

Siderotheriaro • .  IV 

Sicboldia l 

Sigapalella 111 

Sigarets  (Sigaretus) III 

Silis II 

Siliqua IH 

Siliquaircs  (Siliqoaria,  Bnig).lll 

Siliquaria,  Schum III 

Silpha Il 

S11.P11ALES II 

SlLURUENS Il 

SiluroIdes U 


107 
139 
160 
544 
591 
590 
346 
591 
589 
589 
591 
343 
418 
190 
170 
446 
446 
520 
520 
376 
146 
555 
562 
569 
162 
562 
569 
265 
347 
347 
285 
46 
471 
430 
393 
377 
664 
414 
414 
503 
503 
378 
710 
565 
277 
117 
335 
355 
267 
353 
337 
337 
119 
120 


SihitU U  401 

Simia I  15T 

^■■OMOIlEtll 1  538 

SiiDouon» I  541 

Simplicigide* H  665 

SiamcutÀiru U  323 

Simultum Il  398 

Sioemuria 11[  522 

SiNGEt I  137 

Smopii-LtiLU 111  33S 

Sipbo,  Klein 111  224 

Sipbo,  Browa Itl  284 

SipbooairM(5ipl»urii)....III  202 

SiphootlU IV  114 
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Smynthurei  (SmjDlhunMj . .  .11  105 

SolanocriDU IV  28li 

Solaritei III  154 

Solarium UI  153 

Sablier IV  266 

Solea II  76 

Solccunus III  3j5 

SoléniTe UI  572 

Soleo Itl  352 

folvDaitrn EV  413 

SuUiiiDU UI  351 

Solfiiilet Ut  353 

SoLEKOlVDKa III  571 

Suléiiom  jet  (SoleooiDja) ....  lit  573 

Sole» Il  76 

Suletclliol m  435 


..I     3IS 


Solidola. 

Solipèdei 

SoDD«un 

Sorei 1  173 

Screigli* I  173 

Soricictii I  SIS 

Soricideo) U  60 

SoaiciKB I  173 

Sohles IV  485 

Sosybiui II  408 

Sowerbya UI  431 
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Telepbus II  527 

TelerpetoD I  554 
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Termatosauros I  515 

Termites  (Termes) H  369 

Teemitines II  369 

Termopsis II  369 
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ToiopD«i*te* IV  234 

Toiorhina U  397 

Toioiw II  ^o 

TiiAcntuDES n  347 
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TripïiM nr 

TiWfc ni 


Trid^cbiai n    3N 

Trilon  (Balracieni) I    su 

Triton  (UollUMiuet]. UI    Ul 

Trilonium,  Uok lU    111 

Triloaiam,  0.  F.  Maller.  III  KtH  tsi 

TtiTM in    tu 

Triïia m     181 

Trocbalia m      m 

TrochHella m    in 
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ToiainAiiiii» IV 

TurbioHlM  (TarbioelU) III 

Tutbiaite*. UI 

TctimolDU IV 
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Uniiubiiera IV 

Upeniiiu lit 

Dnu S 


tlt&LE.  767 

I  UraDotcopui n      73 

i   traster IV  S63 

-   Crda Il  4fl7 

:    UiODËLU I  5U 

imui. U  145 

Uropleryx IV  710 

1    Uroiphea II  7S 

UroiibeiiM. Il  186 

UlSIDEI.     I  ISS 

:    Unuj I  lU 

I    Ufigeriiia IV  S13 


Vagiu, 


..m   sss 


'   Vagioell* tu    31B 

..tV     lu 
VagioDla ...UI     318 

:   VagiDulina IV    492 

VahÉM^Valvata) UI      SS 

Taliuliua  IV    SH 

'   ViocsHi  (Ybdcsu) Il    393 

Varani  (Varanui),. I 

Var«en ...lU 

:    Variole* •...[! 

Vautuuri I 


Velia , 


..Il    388 


'   Vellelia 

•riU UI  499 

VélutiiK*  (Velutioa) III  lie 
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Virgnlaria IV  46S 

VirgnliD IV  519 

Vil m  256 

Viuachei I  340 

Vitrella III  309 

VitriDH  (Vitrina) lil  17 

Viterra I  211 

VlVERKIDU 1  2tO 

ViTC» 11  96 

VIvipara 111  49 

Volema lU  328 

Volupief  (Volniria) Ul  443 

VoluU Ul  210 

Volutellet  (Volutdla] III  2i3 

VolaM 111  210 

VoLOTUiEa m  209 

VDtaUlitc* m  210 

Volvaim  (VolTatU] III  99 

Vomer Il  86 

Vrilleite» II  336 

Vulpe* I  202 

VulKlIet  (ValMlla) Ul  604 

Vullnr. 1  410 


w 


Waldheimia . . 

Walleritei 

Webbina 

Websteria 

Wodnika 

WollutoDii. . . 

WombaU 

Woodocriaua . , 


Xaolhes 

Xanthidiuin .  ■ . 

XenacBoibai. . . 

XeDiinii 

Xeitarrhjtiu . . 


Xilophagtu Ul 

Xipbidîum II 

XlPBIDlHS Il 

Xlphodoote*  {Xlpbodoo] I 

Kiphogonium II 

Xiphoptem* II 

XlFHOSUtH Il 

Xylocopa Il 

Xylopbaga III 

Xtlopugh. Il 

Xylopbagidea II 

XTloph^iH. n 

Xtlotiiogi Il 


YtlhDI 

Yeui  de  craptodi. . 

Yoldia 

YpaotopliQi 


ZtoclodoD 1 

Zaaclut It 

ZaDtho . .  II 

Zantbopiii Il 

ZippREnnuia IV 

Zaphrialtl IV 

Zftbu» Il 

ZeuRtodoD 1 

Zehuloikihtu 1 

Zcii* U 

Zilt* II 

Zipliiui l 

Ziziphinu Ul 

ZoAXTHAian IV 

ZonIthM m 

Zonnpora .....IV 

Zooliiio.  1 

ZoltIilliodeudroUlet IV 


Zigxnù  (Poistoo*) Il 

Zyg^n»  (Z;g«aa)  (InHCtCi)..II 

Zrftubaiei U 

ZyRorrinu» IV 

Zygodon J 

ZfguMurut I 


